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AVANT-PROPOS 


J'ai  expliqué,  il  y  a  près  de  trente  ans,  dans  quelles  circon- 
stances les  archives  du  comté  de  la  Marche  ont  disparu,  et  com- 
bien il  reste  peu  de  chances  de  les  voir  reparaître  en  tout  ou  en 
partie  '.  Il  est  facile  de  comprendre  quel  dommage  en  résulte 
pour  l'histoire  de  ce  grand  fief.  Le  meilleur  moyen  d'y  remédier, 
dans  une  certaine  mesure,  consiste  à  recueillir  dans  les  archives 
des  grands  corps  administratifs  du  royaume  de  France  les  actes 
qui  intéressent  cette  région  déshéritée.  Pour  la  période  ancienne, 
il  faut  s'adresser  surtout  au  Trésor  des  Chartes,  au  Parlement,  à 
la  Chambre  des  Comptes  et  à  la   Cour  des  Aides.    On  sait  quel 

1.  .\i'licle  inliliilc  :  Les  Archirea  du  comlé  de  la  Marche,  publié  dans  la  liild. 
de  l'École  des  Chartes,  année  1S81,  p.  36-51.  Depuis  1881,  je  n'aieu  connaissance  que 
de  deux  faits  nouveaux  sur  la  question.  Le  premier,  relatif  aux  archives  du  parle- 
ment de  Charroux,  serasij,'nalé  plus  loin,  j).  i.ix,  note  5.  Dautre  part,  une  oblifreante 
communication  de  M.  F.  Autorde,  archiviste  de  la  Creuse,  ma  appris,  en  1896, 
l'existence  à  Guéret,  au  moins  juscju'en  164  i,  d'un  compte  du  trésorier  de  la 
Marche  pour  li09-1410,  dont  il  fut  fait  alors  un  court  extrait  au  profit  de  l'abbaye 
d'Aubignac.  Evidemment,  ce  rejçistre  ne  devait  pas  être  le  seul  de  son  espèce,  ce 
qui  me  fait  croire  que,  mcme  au  w"  siècle,  si  les  archi\es  anciennes  du  comté 
étaient  conservées  à  Aubusson.  les  documents  administratifs  courants  restaient  à 
Guéret.  Je  saisis  l'occasion  de  faire  connaître  ce  précieux  débris  et  je  le  publie 
intégralement,  ainsi  que  lattcstatiou  (jui  le  suit,  d'après  les  Archives  de  la 
Creuse,  II  253. 

«  Despence  de  deniers.  Rentes  à  héritage  que  doibt  Mons'  à  cause  de  sad. 
compté.  A  l'abbé  et  couvent  d'Aubignac,  qui  prend  chascun  an  siu"  la  justice  de 
Crozant  vingt  solz  pour  cause  d'iui  anniversaire  qu'ilz  font  chascun  an  le  jiremicr 
mercredy  de  caresme  par  {sic;  les  prédécesseurs  de  Mons''  :  Néant  cette  année,  parce 
que  le  chastellain  de  Crozant  les  paye  parce  qu'il  le\e  les  exploits  de  lad.  justice. 
—  L'article  cidessus  a  esté  tiré  et  extraict  d'un  compte  des  dcb^■oirs  et  revenus 
décompte  (sic)  de  ce  pays  de  la  Ilaulle  Marche  à  Monseigneur  le  compte  de  la 
Marche,  ledit  compte  contenant  quarante-deux  feuilletz  de  vellin  escrits,  au  trente- 
six  duquel  verse  (s/'c,  ai;  sens  de  verso)  s'est  trouvé  led.  article:  led.  compte  randu 
par  Jean  de  Vilemoine  [il  j'aullire  :  Vilemome)  trésorier  de  la  Marche  de  la  recepte 
des  revenus  dud.  compté  dès  le  xxv  jour  du  mois  d'aoust  quatre  cens  dix  à  Jean 
de  Montour,  escuyer,  conseiller  et  maistre  d'hostel  de  moud,  seigneur  le  compte, 
et  Jean  de  Bitisy,  trésorier  gênerai,  cl  par  eux  ouy,  clos  et  examiné  le  quatrième 
jour  d'aoust  mil  quatre  cens  quatorze,  d'eux  signé,  et  par  nous  notaire  ayant 
soubsigné  collationné  son  original  en  bf>nne  et  dheue  forme  à  nous  représenté  par 
noble  François  Naymond  sieur  de  la  Houteville,  conseiller  du  roy  en  la  sénéchaus- 
sée et  siège  jiresidial  de  la  Marche,  ce  re(|ucrant  M.  M"  Louis  Feydeau,  s'  de 
Chambre,  conseiller  du  roy  en  sa  cour  du  parlement  et  abbé  d".\ubignae,  absent... 
Ce  fait,  led.  compte  a  esté  rendu  aud.  sieur  Xeymon  cpn"  s'est  soubsigné.  à  Gué- 
ret. avant  midy,  le  xxiv°  jour  de  feub\  rier  mil  six  cens  quarante  quatre.  » 
Doc.  sur  le  comté  de  la  Marche.  -^ 


II  DOCUMENTS    RELATIFS    AL'    COMTE    DE    LA    MARCHE 

parti  M.  Paul  Guérin  a  tiré  des  registres  du  Trésor  des  Chartes 
pour  l'histoire  du  Poitou  '  :  on  en  pourrait  faire  autant,  et  peut- 
être  le  ferai-je  un  jour,  s'il  est  encore  permis  de  former,  à  mon 
âge.  des  projets  dont  la  réalisation  demande  de  longues  années, 
pour  l'histoire  de  la  Marche.  La  Chambre  des  Comptes  et  la  Cour 
des  Aides,  par  suite  de  circonstances  diverses,  offrent  un  plus 
maigre  butin.  J'ai  cependant  montré  ce  qu'on  en  peut  tirer  dans 
mon  livre  intitulé  :  Les  Etats  provinciaux  de  la  France  centrale 
sous  Charles  VII  -  :  je  ne  reviendrai  pas  aujourd'hui  sur  ce 
sujet. 

Le  Parlement,  dont  les  archives,  malgré  quelques  lacunes, 
rivalisent  heureusement  avec  celles  du  Trésor  des  Chartes,  est 
une  mine  presque  inépuisable.  Dans  cette  mine,  j'ai  choisi  un 
filon  particulièrement  riche  pour  le  pays  dont  l'histoire  me  tient 
à  cœur.  Il  me  semble  que  la  lumière,  distribuée  à  dose  massive 
sur  mie  courte  période,  nous  éclaire  mieux  sur  le  fond  des  choses 
que  des  rayons  dispersés  sur  un  vaste  horizon.  De  là  est  née  la 
pensée  du  recueil  que  j'offre  aujourd'hui  ;iu  public,  et  que  je  suis 
particulièrement  heureux  d'éditer  dans  la  Bibliothèque  de  l  Ecole 
des  Hautes  Etudes. 

Longtemps  négligées,  les  archives  du  parlement  que  le  dau- 
phin Charles,  depuis  Charles  VII,  installa  à  Poitiers,  en  1418, 
pour  <(  les  pays  de  l'obéissance  »,  sont  aujourd'hui  connues  en 
gros  par  l'inventaire  sommaire  qu'en  a  dressé,  en  1863,  le  regretté 
K.  Grûn  '^  et  par  l'élégant  mémoire  que  M.  D.  Neuville  a  consa- 
cré, en  1878,  au  parlement  de  Poitiers^.  Quand  les  magistrats  de  la 
Cour  suprême  eurent  définitivement  quitté  les  bords  du  Clain,  une 
fois  opérée,  tant  bien  que  mal  et  au  milieu  des  dernières  convul- 
sions des  passions  politiques,  la  fLision  du  parlement"  armagnac  » 
et  (lu  parlement  «  bourguignon  »,  on  s'occupa  du  transport  des 
archives  à  Paris.  Nous  ne  savons  pas  exactement  quand  l'opéra- 
tion fut  commencée  et  nous  n'en  connaissons  pas  le  détail;  mais 
un  curieux  document,  qui  n'a  pas  été  signalé  jusqu'ici,  nous 
apprend  qu'elle  fut  confiée  à  maître  Lomer  des  Arènes,  clerc  du 


1.  Depuis  1881,  M.  Guérin  a  publié  dix  volumes  (1302-116'»)  de  son  Recueil  des 
documents  concernant  le  Poitou  contenus  dans  les  registres  de  la  chancellerie  de 
France,  dans  la  collection  des  Archives  hisloric{ues  du  Poitou. 

2.  Paris,  Champion,  1879. 

3.  En  Ictcdes  Actes  du  parlement,  publics  par  E.  Boularic,  t.  I,  p.  ccxiii-ccxvii. 

4.  Le  parlement  royal  à  Poitiers,  dans  la  Rev.  hisl..  t.  VI,  pp.  1-28  et  272-31  i. 
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greffier  en  titre,  maître  Jehan  Cheneteau,  et  qu'elle  avait  été 
menée  à  bien  au  commencement  de  l'année  1  ii6.  En  déduction 
du  salaire  qui  lui  était  dû.  maître  Lomer  fut  autorisé  à  garder 
les  layettes  dans  lesquelles  avaient  été  placées  ces  archives  et 
qui  furent  évaluées  à  six  livres  parisis.  Nous  publions  ci-dessous 
le  mandement  royal,  en  date  du  7  mars  1  liG,  qui  établit  le  fait  : 
c'est  le  juste  tribut  de  notre  reconnaissance  pour  ce  modeste 
fonctionnaire  dont  le  nom  mérite  d'être  sauvé  de  1  oubli  '. 

Malheureusement,  les  archives  du  parlement  de  Poitiers,  fon- 
dues assez  maladroitement  dans  celles  du  parlement  de  Paris,  ne 
nous  sont  pas  parvenues  dans  leur  intégrité.  Grûn  s'en  est  aperçu, 
mais  il  n'a  connu  exactement  ni  tout  ce  qui  nous  reste,  ni  tout  ce 
qui  a  été  perdu.  Il  faut  distinguer  deux  groupes  de  documents, 
les  registres  et  les  pièces  détachées,  et  noter  tout  de  suite  que 
Grùn  a  passé  sous  silence  le  second  groupe. 

Les  Archives  nationales  possèdent  les  registres  suivants  : 

X'a  8604.  —  Registre  formé  de  trois  parties  distinctes  :  i®  (fol.  1-2.3) 
liste  des  accords  passés  au  parlement,  de  1418  à  1436  ;  2°  (fol.  24-123  et  146- 
147)  ordonnances,  testaments  et  actes  divers  enregistrés  par  le  parlement, 
de  1419  à  1436;  3°  (fol.  130-147)  commissions  émanant  du  parlement,  de 
sept.  1429  au  a  avril  1430.  Ces  deux  dernières  parties  ont  été  inventoriées 
par  M.  Stein  dans  son  récent  volume  inlitulé  :  Ini\  analytique  des  ordon- 
nances enregistrées  au  parlement  de  Paris  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XII 
(Paris,  impr.  Nat.,  1908)  ;  mais  la  dernière,  qui  comble  la  lacune  qui  existe 
entre  les  registres  X'a  9195  et  X'a  9196,  cités  plus  loin,  est  sans  rapport 
avec  les  ordonnances  proprement  dites. 


1.  «  Karolus  etc.,  primo  parlameuti  noslri  hostiario  vel  servienti  nostro  super 
hoc  rcquirendo.salutem.  Cuni  annaria  sive  scrinia  in  cameris  firapharialuum  civi- 
lis,  criminalis  et  presentacioiiuni  nostre  curie  parlamenti,  duni  Pictavis  sederet, 
exislaiicia  {sic),  in  et  supei-  «juibus  processus,  libri,  rejiista  {sic),  inforniaciones  et 
alie  lictere  dicte  curie  poncbantur,  clileclo  nostro  ma^isti-o  Launoniario  sic,  de 
Arenis.  bacalario  in  le^'ihus.  clcrico  dilecli  et  lidelis  nostri  prollionularii,  secrelarii 
et  prapliarii  dicte  nostre  curie  maj;istri  .îohannis  Cheneteau,  in  deducionem  !,s;V  et 
defalcacioucm  scx  librarum  Parisiensium  deducendaruin  et  dei'ah'andarum  eideni 
De  Arenis  de  et  super  ejus  salario  pro  dictes  processus,  libros.rejrislra,  inl'orniacio- 
ncs  et  alias  licteras  qui  existebant  in  diclis  armariis  sive  sci'iniis  de  viUa  Pieta^•isin 
villam  nostram  Parisius  adduci  et  conchici  faciendo  deservito.pro  t'aciendoper  dic- 
tum  maj;istrimi  Launoniarum  de  Arenis  de  dictis  armariis  seu  scriniis  ad  sue  volun- 
tatis  libitum  et  ejus  commode  et  ulililali  applicando,  prefata  curia  nostra  tradi- 
derit  et  lilieraverit  tradatquc  et  liberel  per  présentes,  tibi  tcnore  prcsencium 
commictimus  et  mandamus  quatiuus  predicta  armaria  seu  scrinia  dicto  niajjistro 
(de)  Launomaro  do  Arenis  vel  ejus  certo  mandate  tradi  facias  et  liberari  indilatc, 
compellende  ad  hec  omnibus  viis  et  modis  racionabilibus  et  debilis  compellendos  : 
ab  omnibus  autem  justiciariis  etsubditis  nostris  tibi  in  hac  parte  pareri  volumus 
et  jubemus.  Datum  Parisius,  in  parlamcuto  nostro.  septima  die  marcii  anno 
Domini  millésime  xi.v'"  et  regni  nostri  xxuu".  »  ^Arch.  nat.,  X'.\  "t5.  f.  25  \  ". 
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X^A  yiyu.  —  Arrêts  au  civil   déc.  1418-oct.  1419). 

X»A  9191.  —  Arrêts  au  civil  Tncv.  142o-sept.  1429). 

X^A  9192.  —  Arrêts  au  civil  nov.  1429-juin  1433\  La  pagination  fait  suite 
à  celle  de  X'a9191. 

X»A  9193.  -  Arrêts  au  civil  (nov.  1433-1436). 

X^A  9194.  —  Conseil  (nov.  1431-nov.  1436). 

X'a  9193.  —  Lettres,  commissions  et  appointements  1418-1429  :  il  manque 
un  cahier  ou  plus  à  la  fin  ;  cf.  X'a  8604). 

X<A  9196.  —  Lettres,  commissions  et  appointements  (6  avril  1430-1436). 

X'a  9197.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  142i-oct.  1424). 

X'a  9198.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1424-sept.  1427). 

X'a  9199.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1427-nov.  1431). 

X'a  9200.  —  Plaidoiries  au  civil  (nov.  1431-nov.  1433). 

X'a  9201.  —  Plaidoiries  au  civii.  après-dinées  mai  1430-sept.  1436).  A  la 
fin,  quelques  appointements  de  sept.-oct.  1436. 

X^A  18.  —  Plaidoiries  au  criminel  (mars  1423-août  1432'. 

X-A  19.  —  Arrêts  au  criminel  (mai  1422-1432). 

X^A  20.  —  Arrêts  au  criminel  et  i"émissions(1427-1436)  .La  fin  du  registre, 
fol.  110-209,  provient  du  parlement  de  Paris  (1423-1433). 

X-A  21.  —  Appointements,  jugés  et  conseil  au  criminel  (1423-1436'). 

Les  lacunes,  relativement  peu  considérables,  de  ces  différentes 
séries,  sautent  aux  yeux:  il  est  inutile  de  les  relever  K  Mais  une 
série  entière  manque  sans  que  rien  le  fasse  soupçonner  :  je  veux 
parler  des présenfafions  mentionnées  expressément  dans  les  lettres 
du  7  mars  1446  publiées  ci-dessus.  Il  y  avait  un  greffier  spécial 
pour  les  présentations,  c'est-à-dire  pour  l'inscription  au  rôle  des 
affaires  dans  l'ordre  où  elles  étaient  introduites  au  parlement.  De 
cette  série  disparue,  un  registre,  le  premier,  s'est  heureusement 
retrouvé  depuis  peu  de  temps  :  il  a  passé  en  1908,  grâce  à  la 
vigilance  de  M.  Henri  Omont,  de  la  collection  de  sir  Thomas  Phi- 
lipps  à  la  Bibliothèque  nationale  où  il  porte  la  cote  :  nouv.  acq. 
lat.  1968.  Je  l'ai  largement  utilisé  en  tète  de  mes  extraits. 

Les  pièces  détachées  se  composent  uniquement  des  Accords, 
conservés  aux  Archives  Nationales^  et  qui  ont  été  récemment 
reliés  par  ordre  chronologique  et  mis  à  la  disposition  du  |  ublic. 
Par  une  singulière  incurie,  l'administration  n'a  pas  eu  l'idée  de 
séparer  les  Accords  passés  au  parlement  de  Poitiers  de  ceux  qui 
ont  étépassés,de  1419  à  1436,  au  parlement  de  Paris.  J'ai  dû  faire 
ce  fastidieux  triage  à  travers  les  registres  cotés  X^c  116-132,  et 

1.  J'établirai  ailleurs  que  quelques-unes  de  ces  lacunes  peu^■ent  être  comblées 
grâce  à  des  copies  prises  au  xvii*  siècle.  Il  n'y  a  rien  dans  ces  copies  qui  ait 
grande  importance  pour  l'histoire  de  la  Marche. 
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j'y  ai  employé  d'autant  plus  de  temps  (jue  je  ne  me  suis  aperçu 
qu'à  la  fin  que  le  registre  X'a  8604  contenait  dans  sa  première 
partie  un  inventaire  des  Accords  de  Poitiers.  Cet  inventaire  éta- 
blit qu'un  certain  nombre  d'accords  ont  aujourd'hui  disparu. 

Telles  sont  les  sources  assez  complexes  d  où  ont  été  tirés  les 
documents  que  je  publie  aujourd'hui  en  les  disposant  dans  l'ordre 
chronologi([iie.  C'est  pour  moi  un  agréable  devoir  de  remercier 
M.  Etienne  Dejean,  directeur  des  Archives  Nationales,  de  m'avoir 
accordé  la  faveur  de  faire  dans  le  dépôt  à  la  tète  duquel  il  est 
placé,  des  séances  plus  longues  que  ne  le  comportent  les  termes 
stricts  du  règ-lement,  et  d'avoir  ainsi  hâté  le  moment  où  ce  recueil 
peut  enfin  voir  le  jour. 

J'avais  d'abord  l'intention  de  placer  en  tête  de  la  publication 
actuelle  une  introduction  analogue  à  celles  dont  M.  P.  Guérin  a 
fait  précéder  chacun  des  volumes  relatifs  au  Poitou  qu'il  a  tirés  des 
registres  du  Trésor  des  Chartes,  c'est-à-dire  de  tracer  un  tableau 
sommaire  de  l'histoire  de  la  Marche  pendant  les  dix-huit  années  sur 
lesquelles  les  archivesdu  parlement  de  Poitiers  nous  apportent  tant 
de  témoignages  écrits.  Mais  pour  que  ce  tableau  ne  fût  pas  trop 
incomplet,  il  aurait  fallu  faire  appel  à  d'autres  sources,  si  maigres 
soient-elles,  et  réunir  en  faisceau  toute  la  lumière  qui  peut  jaillir 
de  l'ensemble  de  tous  les  documents  conservés  :  or  je  n'ose  pas 
me  flatter  encore  d'avoir  tout  vu,  spécialement  les  archives  pri- 
vées, dont  quelques-unes  commencent  seulement  à  s'entr'ouvrir 
pour  moi.  Je  me  résous  donc  à  remettre  à  plus  tard  ce  travail 
définitif  de  concentration,  en  souhaitant  qu'il  me  soit  permis  de 
terminer  mon  histoire  du  comté  de  la  Marche  depuis  ses  origines 
jusqu'à  sa  confiscation  sur  le  connétable  de  Bourbon,  histoire  où 
la  période  de  1  il 8- 1436   s'enchâssera  tout  naturellement. 

11  ma  semblé  plus  utile  d'écrire  une  étude  de  géographie  his- 
torique et  administrative  sur  le  comté  de  la  Marche,  étude  qui 
vise  surtout  le  xiv*^  siècle  et  la  première  moitié  du  xv"*.  et  dont  les 
résultats  mettront  le  lecteur  en  garde  contre  les  idées  sim- 
plistes qui  dominent  encore  trop  souvent  ceux  qui  consacrent 
leurs  loisirs  à  cultiver  le  champ  de  l'histoire  provinciale. 

C'est  cette  étude,  accompagnée  d'une  carte  coloriée,  qui  en 
présente  les  résultats  d'une  façon  saisissante  ',  que  le  lecteur  trou- 
vera dans  l'introduction. 

1.  Cette  carte  clifTcre  de  celle  qui  est  j(;inlc  à  mes  Étiits  provinciaux  de  l.i  France 


AM  DOCUMENTS    RELATIFS    AU    COMTE    DE    LA    MARCHE 

Ici  je  dois  me  borner  à  passer  rapidement  en  revue  les  faits 
les  plus  saillants  et  les  plus  curieux  que  les  documents  publiés 
dans  ce  recueil  mettent  en  lumière. 

Bien  que  Charles  VII  ait  à  peine  foulé  le  sol  de  la  Marche  de 
liI8  à  1436  ',  le  loyalisme  à  légard  de  l'héritier  légitime  du 
trône,  successivement  dauphin  régent  (26  octobre  1418),  puis 
roi  de  France  (21  octobre  1422),  paraît  avoir  été  le  sentiment  à 
peu  près  unanime  de  la  population.  On  note  cependant  quelques 
dissonances  passagères  ou  personnelles.  Au  cours  du  procès  rela- 
tif à  la  sédition  provoquée  à  Bellac,  en  1424,  par  la  levée  d'un 
impôt  sur  la  Basse  Marche  accordé  au  lieutenant  du  roi,  Jaques 
de  Bourbon,  les  mutins  sont  accusés  d'avoir  dit  «  nagueres  »  : 
Regeni  non  hahenius,  mortuiis  est.  Un  avocat  affirme  même  que 
pendant  la  sédition,  il  aurait  été  question  de  livrer  la  ville  au 
célèbre  capitaine  anglais  Beauchamp  ~.  Au  mois  de  janvier  1433, 
le  prévôt  de  la  Souterraine,  moine  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
Mathieu  Fourmier,  fut  emprisonné  à  Poitiers,  pour  avoir  tenu  de 
méchants  propos  contre   le  roi  ;    son  temporel   fut   saisi,    et    le 


cenlrale,  ouvrage  publié  en  1879,  non  seulement  parce  que  des  recherches  nou- 
velles m'ont  amené  à  une  plus  grande  exactitude  dans  le  détail,  mais  parce  que  je 
me  suis  placé  au  point  de  vue  l'éodal  et  judiciaire  et  non,  comme  alors,  au  point 
de  vue  spécial  de  l'administration  financière.  En  re\"anche.  elle  doit  correspondre 
en  principe  ou  peu  s'en  faut  aux  deux  cartes  qui  sont  consacrées  aux  sénéchaus- 
sées de  la  Haute  Mai-che  et  de  la  Basse  Marche  dans  le  mouinnental  Atlas  des 
bailliages,  etc.  que  M.  Armand  Brette  a  fait  païaître  en  1904  en  même  temps  que 
le  tome  III  de  son  Rec.  de  doc.  relatifs  à  la  convocation  des  Etats  généraux  de  11/^9. 
Les  dilTérences  de  détail  que  le  lecteur  pourra  remarquer  entre  l'œuvre  de  M.  Brette 
et  la  mienne  tiennent  à  plusieurs  causes,  mais  surtout  à  ce  que  M.  Brette  n'a  pas 
prétendu  montrer  le  droit,  mais  le  fait.  Ce  en  quoi  je  suis  tout  à  fait  d'accord  avec 
lui.  c'est  sur  la  nécessité  de  faire  à  peu  près  complètement  table  rase  de  toutes  les 
cartes  des  xvii'  et  xviii=  siècles,  y  compris  celle  de  Cassini  dont  il  a  parfaitement 
montré  les  lacunes  et  l'incohérence  au  point  de  vue  des  divisions  territoriales. 

1.  D'après  les  comptes  de  l'écurie  royale,  Charles  "\'I1  encore  dauphin  coucha 
à  l'abbaye  de  Grandmont  la  nuit  du  12  au  13  janvier  1422,  en  allant  de  la  Sou- 
terraine à  Eymoutiers,  et  il  s'y  arrêta  de  nouveau  le  23,  en  allant  de  Limoges  à  la 
Souterraine  (Arch.  Xat.,  KK  53).  Sa  chancellerie  expédia  des  lettres  patentes 
datées  de  Grandmont,  janvier  1422,  pour  confirmer  la  sauvegarde  accordée  pré- 
cédemment à  l'abbaye  par  Charles  VI  octobre  1406  ,  Charles  V  (décembre  1372' 
et  Charles  IV  'avril  1325  .  Voir  les  Ordonn.,  XV,  575.  Dans  ces  lettres,  le  dauphin 
mentionne  expressément  que  les  moines  de  Grandmont  «  jocunde  et  reverenter 
et  muniiicenter  nos  illac  transeuntes  exceperunt  cum  nostra  concomitancia  ». 
Charles  \'II  ne  revint  dans  la  Marche  et- le  Limousin  qu'en  mars  1439  (itinéraire  : 
le  Dorât,  Tliouron,  Couseix,  Limoges,  Saint-Léonard.  Bourganeuf,  Guéret, 
Chénérailles.  Auzance,  Montaigut-en-Combraille),  puis  en  mai  1440  (à  Guéret, 
venant  de  Poitiers,  pendant  la  Pragueriej,  en  mai  14  42  à  Limoges,  venant  de 
Rufîec  et  allant  à  Toulouse  par  Figeacjet  en  avril-mai  1443  (de  Toulouse  à  Poitiers, 
par  Tulle,  Limoges.  Confolens  et  Lusignan). 

2,  Ci-dessous,  p.  92,  art.  3  et  4. 
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chancelier  de  la  Marche,  Jehan  Barton,  l'ut  chai'gi'  de  l'adminis- 
trer sous  la  main  du  roi,  le  7  mai  suivant  '.  Entretant,  le 
prisonnier  avait  été  remis  aux  mains  de  l'évêque  de  Poitiers,  et 
révê({ue  de  Limoges,  son  juge  ordinaire,  reçut  l'ordre  d'instruire 
le  procès,  avec  défense  de  délivrer  le  prévôt  sans  en  référer  au 
parlement  \l^  mars)  ~.  Finalement,  frère  Mathieu  Fourmiers'en  tiia 
à  assez  bon  compte  :  le  lendemain  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(12  novend^re  liM)i),  il  fut  délinitivement  mis  hors  de  cause  sur 
sa  promesse  de  se  représenter,  s'il  y  avait  lieu.  «  et  aussi  de  soy 
maintenir  et  gouverner  paisiblement  et  doucement...  et  de  pro- 
curer et  garder  le  bien  et  honneur  du  roy  et  éviter  le  contraire 
k  son  pouoir  •'  ». 

Si  j'ai  fait  mention  de  ce  Curieux  incident,  ce  n'est  pas  que 
j'oublie  que  la  Souterraine  était  en  Limousin  et  non  dans  la 
Marche,  mais  c'est  parce  (jue  Mathieu  Fourmier  appartient  aune 
famille  marchoise.  Il  était  frère,  selon  toute  vraisemblance,  de 
«  noble  homme  et  sage  maistre  Jourdain  Fourmier,  licencié  en 
iojs,  conseiller  de  Mons''  le  comte  [de  la  Marche]  »,  à  qui 
Jaques  de  BourJjon,  par  son  testament  du  23  juin  1415,  avait 
fait  l'honneur  de  le  choisir  pour  un  de  ses  exécuteurs  '•,  et  qui 
devint  plus  tard  lieutenant  du  sénéchal  du  Limousin,  au  moins 
dès  1  i23  •' ;  par  suite,  le  prévôt  de  la  Souterraine  était  fils  de 
Jaques  Fourmier,  lieutenant  du  sénéchal  de  la  Marche  en  1404  ". 
Un  troisième  frère,  si  je  ne  me  trompe,  était  ce  Martial  Fourmier 
qui,  après  avoir  été  délégué  au  concile  de  Pise  (1409)  et  avoir 
plaidé  sans  succès  pour  être  reconnu  titulaire  de  la  cure  du 
Grand-Bourg  ^,  embrassa  le  parti  des  Anglais  et  devint  évêque 
d'Evreux  (1427-1439).  Ainsi  s'explique,  par  des  attaches  de 
famille,  les  tendances  politiques  du  prévôt  de  la  Souterraine, 
Mathieu  Fourmier,  ou  du  moins  la  suspicion  qui  pesait  sur  lui. 

1.  Ci-dessous,  p.  229,  n"  CCLXVII.  La  première  mention  de  cette  alYaire  se 
trouve,  à  la  date  du  22  janvier  1  i33,  dans  le  re^.  criminel  X-a  21,  fol.  201  : 
"  Aujoiirdhuy,  le  procureur  du  roy  a  requis  que  freie  Mathieu  Formicr.  prevost 
dç  la  Souhterrene,  adjourné  à  comparoistre  eu  personne  pour  cause  de  certaines 
paroles  injurieuses  que  Ton  lui  impose  avoir  dittes  contre  Tonneur  du  roy,  soit 
emprisonné,  veu  que  Icsdiltes  paroles  sont  venues  à  la  notice  du  roy...  ».  Le  fait 
a  été  indique  sonimaircmenl  par  NL  D.  Neuville  {liev.  hist.,  VI,  30ô). 

2.  X-A  21,  à  la  date. 

3.  X-.\  21,  à  la  date  du  3  décembre. 

4.  Arch.Nat.,P  1370',  cote   1302. 
.'i.  Ci-dessous,  n"  LX.XXII. 

b.   Voii-  ci-dessous,  p.  lxi.  La  (iliatinn  do  .laques  et  de  Jourdain  est  établie  par 
un  acte  du  23  mai  1410  ;Bibl.  Nat.,  lat.  9195,  p.  179). 
7.  ^'oir  notamment  .\rch,  Nat.,  X'a  1789,   à  la  date  du   6  septembre  1411. 
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Comme  ceux  du  Limousin  et  de  l'Auvergne,  les  Etats  de  la 
Marche  (c'est-à-dire  de  la  Haute  Marche)  vinrent  en  aide  au 
g-ouvernement  de  Charles  VII  en  consentant  périodiquement  la 
levée  d'impôts  destinés  surtout  aux  opérations  militaires  contre 
les  Anglais,  tout  en  sefl'orçant  de  réduire  le  plus  possible  la  part 
contributive  d'un  pays  moins  favorisé  de  la  nature  que  ses  voi- 
sins. Si  les  archives  du  parlement  n'ajoutent  rien  à  ce  que  j'ai  dit 
ailleurs  à  ce  sujet  '.  elles  fournissent  un  détail  inédit  sur  la  détresse 
du  roi  au  moment  où  la  Cour  séjournait  à  Espali  près  du  Pu}- 
!  décembre  1  i24-janvier  li2o),  à  l'occasion  de  la  tenue  des  Etats 
de  Languedoc,  près  desquels  le  comte  de  la  Marche,  lieutenant- 
général  dans  la  province,  était  commissaire  royal.  Tandis  C|ue  tant 
de  courtisans  se  partageaient  les  libéralités  du  prodigue  souverain 
qui,  «  malgré  la  pénurie  financière,  faisait  toujours  preuve  d'vme 
singulière  facilité  à  vider  sa  bourse  -  »,  le  chancelier  de  la  Marche, 
Jehan  Bar  ton,  lui  ouvrait  la  sienne  et  avançait  2.000  livres  au 
Trésor  'K 

Le  comte  de  la  Marche  lui-même,  revenu  de  Naples  avec  le 
vain  titre  de  roi,  vers  1420,  n  était  pas  dans  une  situation  finan- 
cière bien  brillante  :  il  se  laisse  assigner  aux  Requêtes  de  l'hôtel 
pour  le  paiement  d'une  obligation  de  400  écus,  et  fait  appel  au 
parlement  quand  il  est  condamné  à  payer  par  les  premiers  juges  : 
par  arrêt  du  17  août  1425,  le  parlement  confirme  la  sentence 
des  Requêtes,  les  dépens  à  la  charge  du  débiteur  récalcitrant  \ 
En  1427,  réduit  à  solliciter  un  prêt  d'un  de  ses  vassaux, 
Guillaume  Taveau,  seigneur  de  Lussac-le-Chàteau.  il  ne  l'ob- 
tient qu'en  fournissant  la  double  caution  de  son  chancelier  Jehan 
Barton  et  de  son  conseiller  Mondot  de  la  Tour,  plus  tard  séné- 
chal de  la  Marche  :  malgré  cela,  le  préteur  n'était  pas  encore 
remboursé  en  1461,  et  il  faisait  saisir  à  Guéret,  à  deux  reprises, 
le  chancelier  Barton,  qui  en  appehi  au  parlement  mais  se  vit,  par 
arrêt  du  23   décembre,    contraint  de   faire  honneur  aux  engage- 

1.  \'oir  mes  Éliils  provinciaux  de  lu  France  centrale,  t.  I,  p.  361  et  s.  Depuis 
18"9.  on  a  signalé  peu  de  documents  nouveaux  sur  les  Etats  de  la  Marche.  11  faut 
mentionner  cependant  une  session  d'Etats  réf::ionaux  tenue  en  mai  lllS.  proba- 
blement il  Limoges,  et  à  laquelle  pi'irent  part  Angoumois.  Limousin.  Marche. 
Périgord.  Poitou  el  Saintonge  liib\.''Siil.,(:iairambault.  23.  p.  J641,  et  105.  p.  8223: 
cité  par  Beaucourl.  Hisl.  de  Charles  \  II,  I,  357.  —  Cf.  ci-dessous,  p.  x.  n.  T. 

2.  Beaucourt,  Hist.  de  Charles  VII,  II,  80. 

3.  Arrêt  du  1  septembre  1447  'X'a  76.  fol.  211)  entre  le  comte  du  Maine,  sei- 
fjneur  de  Ci\]'ai,  et  Jehan  lîarton,  appelant  du  sénéchal  de  Poitou. 

4.  Ci-dessous,  p.  128,  n"  CLIII, 
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ments  pris  au  nom  de  son  maître  '.  Le  roi  Jaques,  dans  sa  cité 
de  Castres,  n'en  tranchait  pas  moins  du  potentat  -.  Le  favori 
La  Trémoille  lui  ayant  intenté  un  procès,  en  1431 ,  au  sujet  du  châ- 
teau de  Roquecourbe,  Ihuissier  royal  n'osa  pas  aller  jusqu'à 
Castres  pour  sig-nifier  son  exploit  à  personne,  car  de  bonnes  âmes 
lui  déclarèrent  à  Toulouse  que,  «  s'il  y  alloit,  il  se  mettroit  en 
danger  de  sa  personne  »,  et  aucun  notaire  ne  voulut  se  ris- 
quer à  l'accompagfner.  La  Trémoille  prit  un  biais  et  obtint  un  man- 
dement pour  signifier  l'acte  à  Guéret  au  chancelier  et  au  pro- 
cureur général  de  la  Marche  ^. 

Heureusement  pour  le  comté  de  la  Marche,  sa  situation  géo- 
graphique le  mit  èi  l'abri  des  hostilités  directes  entre  Anglais  et 
Français.  On  ne  saurait  prendre  bien  au  sérieux  «  un  effroi  pour 
cause  des  Anglois  qui  couroient  près  de  la  ville  »  qui  fit  prendre 
les  armes  aux  habitants  de  Charroux  en  1422.  Mais  les  passages 
et  les  séjours  des  gens  de  guerre  du  parti  français,  loin  de 
maintenir  la  sécurité  publique,  étaient  un  perpétuel  sujet 
d'alarmes.  La  garnison  du  château  du  Dorât,  l'ancien  château 
bâti  près  de  la  ville,  au  xii®  siècle,  par  le  dernier  des  Aldebert, 
placée  nominalement  sous  les  ordres  du  seigneur  de  Mortemar, 
puis  du  maréchal  de  Sévérac,  désola  toute  la  Basse  Marche  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  pris  le  parti  (décembre  1423)  de  la  faire 
déguerpir  à  prix  d'argent,  mesure  salutaire,  sans  doute,  mais 
dont  deux  conséquences  imprévues  alimentèrent  longtemps  les 
plaidoiries  du  parlement  de  Poitiers  après  avoir  jeté  le  trouble 
dans  les  finances  publiques  et  privées  :  je  veux  parler  de  la  sédi- 
tion de  Bellac  '\  et  de  l'interminable  procès  intenté  par  Antoine 
de  Cugnac  (un  Périgourdin  dont  une  aventure  romanesque  fit  un 
seigneur  de  Palaiseau,  près  de  Paris,  et  un  personnage  influent  à 
la  cour  de  Charles  VU)  à  deux  grands  seigneurs  de  la  Marche, 
Guérin  de  Brion  et  Bertrand  de  Saint-Avit  ^.  Dans  ces  conditions. 


1.  Arch.  \at..  X'a  91.  fol.  325. 

2.  Il  apparaît  sous  un  jour  encore  plus  odieux  que  dans  nos  Documents  dans 
une  lettre  de  remission,  octroyée  le  9  février  1426  à  son  ancien  serviteur  Tassin 
Gandin  par  la  chancellerie  anglaise  (p.  p.  M.  H.  Stein  dans  Bihl.  de  l'Ecole  dex 
Chartes.  1901,  p.  35"'  ;  mais  on  ne  peut  contrôler  lexaclitude  des  faits  articulés 
dans  la  rémission,  laquelle  repjoduit   naturellement  les  dires  de  lintércssé. 

3.  Ci-dessous,  p.  227.  n"  CCXLVI. 

4.  Voir  ci-dessous,  p.  89,  n'  CVIII. 

5.  Voir  ci-dessous,  p.  166,  n"  CXCIV.  Sur  Antoine  de  Cugnac.  voir  la  généalo- 
gie de  cette  famille  publiée  dans  le  Xobil.  iiniv.  de  France.  I.  X\'II  (Pari*. 
1828;. 
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on  comprend  l'importance  qu'avait  pour  les  seigneurs  et  pour 
leurs  sujets  l'exercice  du  droit  de  guet  ;  je  me  borne  à  signaler 
les  procès  qui  surgirent  à  ce  propos  entre  le  seigneur  de  Magnac- 
Laval  et  les  habitants  de  Bussière-Poitevine  (CXXIV,  etc.),  entre 
le  seigneur  de  Monteil-au-\'icomte  et  les  habitants  de  Belleville- 
la-Forêt  (CXL),  entre  le  seigneur  de  Magnac-Laval  et  le  seigneur 
de  Droux  (C(]M),  entre  l'abbaye  fortifiée  de  Grandniont  et  les 
consuls  de  Limoges-Château  (CCLVIII). 

Mais  l'existence  d'une  forteresse  dans  une  localité  n'était  pas 
toujours  une  sécurité  pour  elle,  tant  s'en  faut  :  c'est  ce  qui 
explique  l'ardeur  que  mit  l'abbé  de  Gharroux  à  empêcher  les 
habitants  de  la  ville  de  relever  les  ruines  du  château  fort  que 
les  comtes  de  la  Marche  avaient  autrefois  possédé  dans  le  voisi- 
nage de  l'abbaye  qui  était  elle-même  une  véritable  forteresse,  et 
l'appui  énergique  et  effectif  que  prêta  le  parlement  aux  efforts 
de  l'abbé  dans  ce  sens(LXI,  etc.).  Malgré  une  sédition  des  habi- 
tants et  un  accord  provisoire  (LXXIX),  les  travaux  commencés 
durent  être  abandonnés  et  le  château  comtal  resta  en  ruines  '.  Les 
chanoines  du  Dorât,  comme  les  moines  de  Gharroux,  avaient 
aussi  à  côté  du  «  fort  »  de  leur  église, un  château  bâti  au  x\f  siècle 
par  le  comte  de  la  Marche,  mais  il  n'était  pas  en  ruines,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  plus  haut.  A  un  moment  donné,  Jehan  de  Saint-Savin 
s'était  arrangé  poin^  être  k  la  fois  capitaine  des  deux  forteresses  : 
après  lui,  Giles,  puis  Galehaud  de  Saint-Savin  s'établirent  en 
maîtres  au  Dorât  dans  le  ((  fort  »  de  l'église,  et  expulsèrent 
(juelques  chanoines  de  leurs  maisons  (GXLIX);  il  fallut  recourir 
au  parlement  pour  les  déloger.  Le  procès,  commencé  en  142S, 
et   dont     nous  ignorons  l'issue,  durait  encore  en   1429  (GGIII). 

Les  forteresses  du  Limousin  limitrophes  de  la  Marche  faisaient 
aussi  sentir  à  notre  pays  leur  redoutable  voisinage  :  le  capitaine 
de  Ghâlucet  est  accusé  d'avoir  extorqué  aux  habitants  de  la 
châtellenie  du  Dognon  une  obligation  de  deux  cents  livres,  en 
1  420,  à  la  sollicitation  de  Pierre  Anjorram  (XXI)  -,  et  on  pré- 
tend, en  1434,  que  la  dame  du  Monteil-au-\  icomte  faisait  appel 

1.  Plus  tartl.  le  comte  «laques  d'Armagnac  oblinl  laiilorisalion  de  réédifier 
son  chalcau  lettres  royaux  du  31  juillet  14(50.  analysées  dans  le  reg.  PP99.  fol. 
118  v°,  des  Arch.  Xat.]   ;  mais  il  ne  semble  pas  en  avoir  usé. 

2.  Pierre  Anjorram  avait  été  receveur,  en  1418.  d'une  aide  accordée  au  Dau- 
phin par  les  Etats  du  Limousin,  de  la  Marche  et  du  Pcrigord  (Arch.  Nat., 
PP  99.  fol.  lô). 
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au  concours  de  la  «garnison  de  Courheli  pour  terroriser  ses  «  vi- 
lains »  et  les  punir  de  leurs  aspirations  à  la  liberté  (CCLXXIX,  9, 
et  CCLXXXII,  9). 

Le  clerg-é  nous  apparaît  surtout  (et  c'est  très  naturel,  vu  la 
nature  de  nos  informations],  comme  préoccupé  de  l;i  défense  de 
ses  biens  temporels.  C  est  à  ce  titre  que  tant  de  procès  sont 
engagés  par  les  abbayes  de  Charroux,  de  l'Esterp,  de  Grand- 
mont,  du  Moutier-d'Ahun,  de  Prébenoît,  par  les  chapitres  de 
Saint-Ktienne-de-Limoges,  de  la  Chapelle-Taillefer,  du  Dorât, 
parle  prieuré  de  Felletin  et  par  la  comnianderie  de  Chambereau. 
Les  bénéfices  ecclésiastiques  de  tout  genre,  grands  et  petits, 
sont  àpreinent  disputés  ;  le  Grand  Schisme  ajoute  de  nouvelles 
causes  de  conflit  à  celles  qui  résultent  des  circonstances  parti- 
culières, et  l'état  de  guerre  intestine  amène  presque  fatalement 
l'intervention  de  gens  d'armes  au  profit  des  concurrents  les  plus 
puissants  ou  les  mieux  apparentés.  On  plaide  pour  des  abbayes 
(Aubepierre,  Saint-Savin),  pour  des  prieurés  (Bujaleuf,  Guéret, 
Jarnage,  Roussac),  pour  des  archiprêtrés(Aubusson.  Combraille), 
pour  des  cures  (Aixe,  Cressat,  le  Grand-Bourg,  Saint-Martial-le- 
Mont,  Saint-Martial  près  Saint-Barbant,  Saint-Sulpice-le-Don- 
zeil),  pour  des  prébendes  (le  Dorât,  Saint-Etienne  de  Limoges  i, 
pour  une  simple  vicairie  (dans  l'église  de  Bellac). 

La  noblesse  n'est  pas  moins  préoccupée  que  le  clergé  de  ses 
intérêts  matériels,  et  elle  se  plie  plus  difïîcilement  aux  lois  de 
la  justice.  Disons-le  pourtant  à  son  honneur,  plusieurs  de  ses 
membres  tombent  sur  les  champs  de  bataille  (Jehan  Brandon, 
dans  la  campagne  d'Arras,  en  1383  ;  Guillaume  Brandon,  Jehan  du 
Puy  le  jeune  et  deux  membres  de  la  famille  de  Maleret,  à  Azin- 
court,  en  1415;  Louis  de  Rochechouart-Mortemar  à  la  journée 
des  Harengs,  en  1429),  ou  font  vaillamment  leur  devoir  féodal 
à  la  frontière  et  auprès  du  roi  (Louis  de  Culant,  amiral  de  France. 
Jehan  de  Rochechouart,  seigneur  de  Mortemar  ',  Blain  Loup, 
Aubert  Fouc;iud,  Gadifer  et  Lancelot  de  Maleret,  Jehan  Panne- 
vaire,  Raymond  de  Rochedagou,  Galehaud  de  Saint-Savin,  etc.-'). 

1.  Dans  une  i)laicloirie  du  II  septembre  1131  (X'.v  0190.  fol.  43 i  \";.  l'avocat 
Chicot  rappelle  les  prouesses  de  ce  {;rand  seigneur,  (ait  deu.\  l'ois  prisonnier,  à 
Azincourt  et  à  \'erneuil,  et  qui  réclame  des  lettres  de  répit  vis-à-vis  de  ses 
créanciers.  Jauraisdù  donnerdes  extraits  de  cette  plaidoirie  A  la  date  ;  il  y  a  là 
un  oubli  que  je    répare  ici  en  le  signalant. 

2.  N'oublions  pas  de  rappeler  que  Jehan  d'Aubusson,  seif^neur  de  la  Borne 
et  du  Dognon,    souvent   mentionné  dans  nos  documents,    fut  autorise  à  rester 
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Mais  d'autres,  et  parfois  les  mêmes,  oublient  trop  souvent  le 
péril  national  pour  se  lancer  à  corps  perdu  dans  des  procès  peu 
honorables,  dans  de  sanglantes  querelles  de  famille  ou  dans  de 
vulgaires  entreprises  de  brigandage  qui  mettent  parfois  la  pro- 
vince à  feu  et  à  sang  :  qu'il  suffise  de  rappeler  l'épisode  déjà 
connu  du  siège  de  Maleval  ^ ,  et  le  procès  véritablement  épique 
entre  les  deux  frères  Philibert  et  Jaques  de  Maleret,  où  ce  der- 
nier, en  pleine  cour  de  parlement,  jette  son  aumusse  sur  le  parquet 
comme  gage  de  bataille  contre  quiconque  l'accuserait  d'avoir 
voulu  tuer  sa  propre  mère  '^.  Les  nombreux  ((  assurements  » 
enregistrés  par  le  parlement  témoignent  cependant  d'un  désir 
louable  tle  mettre  un  frein  aux  guerres  privées  et  de  laisser  se 
dérouler  le  cours  régulier  de  la  justice. 

11  y  a  bien  des  classes  diverses  dans  ce  qu'on  désigne  par  le 
nom  collectif  de  tiers  état.  Les  gens  de  robe  sont  parfois  soup- 
çonnés de  vouloir  plutôt  complaire  aux  grands  seigneurs  que 
s'acquitter  en  conscience  de  leurs  fonctions  de  justiciers  ^  ;  mais 
comment  distinguer  la  part  de  la  calomnie  dans  les  accusations 
qu'on  porte  contre  eux?  Un  sergent  royal  d'Ahun,  Pierre  Gusinet, 
cité  à  la  barre  du  parlement,  fait  triste  figure  quand  on  constate 
ofticiellement  que  ses  facultés  sont  tellement  afîaiblies  qu'il  ne 
sait  plus  ni  lire  ni  écrire  (LU)  ;  mais  comment  ne  pas  le  plaindre 
d'avoir  exercé  son  office,  pendant  vingt-cinq  ans  et  plus,  au  milieu 
de  gens  qui  avaient  fait  couper  les  jambes  à  quelques-uns  de  ses 
confrères  et  qui  le   menaçaient   lui-même  de   1'  «  esj arrêter  »  ? 

Les  bourgeois  de  nos  petites  villes  apparaissent  assez  rare- 
ment. Les  plus  turbulents  sont  ceux  de  Charroux,  de  Bellac  et  de 
Chàteauponsac,  qui  savent   au  besoin  tenir  tête  aux    gens    de 

dans  ses  foyers  (24  septembre  1421)  non  seulement  parce  que  ses  terres  et  for- 
teresses étaient,  à  ce  qu'il  disait,  sur  la  frontière  de  l'ennemi  (assertion  un  peu 
risquée),  mais  parce  que  trois  de  ses  frères  servaient  dans  l'armée  du  Dauphin 
(Beaucourt,  I,  379-380).  D'autre  part,  Cyprien  Pérathon rapporte  [Hist.  dAnbusson, 
p.  40),  sans  citer  sa  source,  malheureusement,  que  Guillaume  de  la  Brosse,  seigneur 
de  Saint-Pardoux-le-Neuf,  fit  son  testament  le  6  décembre  1428,  avant  de  partir 
pour  Orléans. 

\.  Voir  Chénon.  Hist.  de  Sainte-Sévère,  p.  102  et  s. 

2.  Doc.  CLXXIV.  Sa  mère  était  Dauphine  de  Flayat,  et  c'est  pour  venger  une 
injure  qui  lui  avait  été  faite  que  Jaques  de  Maleret  avait  détroussé  un  bourgeois 
de  Tulle,  fâcheux  exploit  poui-  lequel  il  obtint  des  lettres  de  rémission  en 
février  1418  (Douët  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  rel.  au  rècfne  de  Charles  Vf, 
t.    II,  p.  44;. 

3.  Voir  spécialement  les  dt)cuments  CLXIV  et  CLXVII,  où  les  ofliciers  du  comte 
de  la  Marche  sont  j^ris  à  partie  et  accusés  de  connivence  avec  les  ofliciers  du  sei- 
gneur de  Montaigut-le-Blanc  (en  Limousin). 
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guerre.  A  Aubusson,  h  Felletin  et  à  Magnac-Laval.  on  entrevoit 
que  le  commerce  n'est  pas  tout  à  fait  mort.  A  ce  point  de  vue, 
on  remarquera  l'importance  attribuée  à  Felletin,  qui  est  mis  sur 
le  même  pied  que  Guéret  et  la  Souterraine  comme  une  ville  où 
l'on  peut  consigner  de  l'argent  qu'on  n'ose  pas  faire  transporterai 
Poitiers  par  peur  des  routiers  (CCLXXXI)  K 

Les  artisans  sont  plus  rares  encore  dans  nos  documents.  11  faut 
signaler  surtout  le  long  procès  criminel  intenté  à  un  tisserand 
de  campagne,  Louis  du  Masroger,  accusé  de  guet-apens  et  de 
barbares  mutilations,  qui  entraînèrent  la  mort,  sur  la  personne 
d'un  de  ses  voisins,  un  serf  nommé  Nanot.  La  culpabilité  de 
l'accusé  n'est  pas  établie,  mais  quel  que  soit  le  coupable,  les 
faits  matériels  de  la  cause  jettent  un  jour  lugubre  sur  la  violence 
des  mœurs  paysannes  dans  la  chàtellenie  de  Drouilles  qui  fut 
le  théâtre  de  cet  horrible  crime. 

La  victime  appartenait  à  la  lamentable  classe  des  serfs  atta- 
chés à  la  glèbe,  des  serfs  (forme  (origine),  comme  l'on  disait 
parfois  "^j  classe  qui  paraît  avoir  été  plus  nombreuse  et  plus  misé- 
rable dans  le  comté  de  la  Marche  que  dans  la  plupart  des  autres 
régions  de  la  France.  Il  y  a  dans  notre  recueil  trois  groupes  de 
documents  (serfs  de  Dun-le-Palleteau,  serfs  du  Monteil-au-Viconte, 
serfs  mortaillables  de  l'abbaye  de  Prébenoît)  qui  témoignent 
d'une  sorte  d'entente  entre  les  hommes  de  condition  serve  d'un 
bout  de  la  Haute  Marche  à  l'autre,  pour  secouer  le  joug  qui 
pesait  si  durement  sur  leur  tête.  Leurs  efforts  paraissent  être 
restés  infructueux  et  le  parlement  de  Poitiers,  esclave  de  la 
tradition  et  gardien  des  coutumes  oppressives,  plus  ou  moins 
anciennes,  ne  fit  à  peu  près  rien  pour  améliorer  leur  situation, 
malgré  les  déclarations  humanitaires  d'un  de  leurs  avocats  qui 
rappelle  que  <(  tous  communément  sont  frans  en  ce  royaume  de 
France  respecta personarum,  et  indedicuntur  François^  ».  L'his- 
toire    du     servage    dans    la    Marche     a    déjà     été    esquissée  ' 

1.  Les  registres  du  parlement  de  Poitiers  renferment  beaucoup  de  documents 
sur  l'activité  commerciale  de  la  Souterraine,  petite  ville  qui  était  en  relation 
avec  des  marchands  italiens  et  où  il  n'y  avait  pas  moins  de  dix  changeurs  en 
1434  (X'a  9260,  fol.  223):  nous  avons  dû  les  laisser  de  côté  pour  ne  pas  sortir 
de  notre  cadre   géof^raphique,   car    la    Souterraine  appartenait  au  Limousin. 

2.  On  a  dit  plus  récemment,  par  un  risible  quiproquo,  serfs  d'urine.  (Couturier 
de  Fournoue,  Coulumes  de  lu  Marche,  avec  des  observations,  Clermont-Ferrand. 
1744.  p.  77.) 

3.  Doc.  CCLXXXII,  2. 

4.  Voir  notamment  deux  excellents  mémoires  de  M.  F  Autorde  :  Le  servage 
dans  la  Marche  avant  la  publicalion  de  la  Coutume  ^1521i.  et  Le  servage  dans  la 
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mais  à  l'aide  de  documents  trop  clairsemés  :  ceux  que  nous 
publions  sont  fort  importants  et  ils  devront  être  pris  en  sérieuse 
considération  par  quiconque  tentera  une  étude  définitive  sur  cet 
intéressant  et  difficile  sujet. 

Marche  depuis  la  publication  de  la  Coutume  jusqu'à  la  Révolution  {Mém.delaSoc. 
des  se.  nat.  et  arch.  de  la  Creuse,  t.  VII,  p.  135  et  303).  A  signaler  aussi,  pour  la 
Basse  Marche  et  la  région  limitrophe,  une  note  de  M.  R.  Drouault  intitulée  : 
Charte  d'affranchissement  par  Gui  de  la  Trémoille  (16  avril  12831,  dans  le  Bull, 
hist.  et  philol.  du  Comité  de  190". 


INTHODUCTION 


Érigée  en  comté  au  x''  siècle,  chms  des  circonstances  que  nous 
ig-norons,  et  placée  sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Poitou  qui 
se  titraient  ducs  de  Guienne,  la  Marche  limousine  a  existé  offi- 
ciellement jusqu'en  1790,  date  à  laquelle  elle  a  été  morcelée  très 
inégalement  entre  les  départements  de  la  Creuse,  de  la  Haute- 
Vienne,  de  la  Vienne,  de  l'Indre,  de  la  Charente  et  de  la  Cor- 
rèze.  A  la  fin  de  l'ancien  régime,  il  y  avait  un  comte  de  la  Marche, 
comme  en  l'an  mil,  et  la  Marche  était  un  des  trente-deux  gou- 
vernements militaires  ou  «  provinces  »  dont  l'ensemble  consti- 
tuait le  royaume  de  France.  Mais  le  titre  de  «  comte  de  la  Marche  » 
était  alors  purement  honorifique  et  ne  créait  pas  de  liens  réels 
entre  le  pays  et  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon-Conti  qui 
se  le  transmettaient  depuis  plusieurs  générations  ;  mais  les  fonc- 
tions de  gouverneur  n'étaient  plus  qu'un  manteau  de  parade 
décorant  d'une  apparence  d'unité  le  territoire  de  l'ancien  comté  de 
la  Marche  disloqué  par  des  institutions  monarchiques  plus  récentes 
et  plus  efleclives.  Il  faut  pour  ainsi  dire  sauter  à  pieds  joints 
par-dessus  ces  institutions  pour  atteindre  la  période  féodale  anté- 
rieure et  se  faire  une  idée  exacte  de  l'état  de  choses  en  vigueur 
pendant  les  dix-huit  années  (1418-H3G)  auxquelles  se  rapportent 
les  documents  publiés  ci-dessous  et  empruntés  aux  archives  du 
parlement  de  Poitiers.  C'est  cet  état  de  choses  que  je  vais  m'ef- 
forcer  de  faire  comprendre  au  lecteur,  en  ne  remontant  dans  le 
passé  et  en  ne  tenant  compte  de  l'époque  subséquente  qu'autant 
qu'il  sera  nécessaire  de  le  faire  pour  la  clarté  de  mon  exposition. 

ï 
L'HISTOIRE 

Charles  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  de  1322  à  1328,  avait 
reçu  de  son  père  Philippe  IV  le  comté  de  la  Marche  comme  une 
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partie  de  son  apanage,  presque  au  lendemain  de  la  mort  de  la 
comtesse  Yoland,  sœur  des  deux  derniers  comtes,  Gui  (mort  le 
24  novembre  1308)  et  Hugues  Xlll  de  Lusignan  (mort  en  1303)  : 
Yoland  mourut  en  effet  le  2  septembre  1314,  et  Charles  le  Bel 
entra  en  jouissance  du  comté  de  la  Marche  le  30  novembre  sui- 
vant K  En  mars  1317,  Philippe  le  Long  augmenta  Fapanage  de 
son  frère  et  érigea  le  comté  de  la  Marche  en  pairie  -,  érection  qui 
devint  caduque  par  Tavènement  du  nouveau  pair  au  trône  de 
France.  Vers  la  fin  de  son  règne,  Charles  le  Bel  échangea  le 
comté  de  la  Marche  pour  le  comté  de  Clermont-en-Beauvaisis  avec 
Louis  I  seigneur  de  Bourbon  :  cet  échange  devait  avoir  son  effet 
à  partir  du  25  décembre  1327  '^,  bien  que  Louis  de  Bourbon  ne 
semble  avoir  été  mis  en  possession  réelle  que  quelques  mois -plus 
tard  '*.  Créé  duc  et  pair  de  Bourbonnais,  Louis  obtint  de  Phi- 
lippe VI  la  faveur  de  conserver  à  la  fois  le  comté  de  Clermont- 
en-Beauvaisis  et  le  comté  de  la  Marche.  Il  mourut  le  22  janvier 
1342.  laissant  entre  autres  enfants  deux  fils,  Pierre  et  Jaques. 
Pierre,  Taîné,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  (septembre  1336),  fut 
jusqu'à  sa  mort  comte  de  la  Marche,  comme  son  père  ^  Jaques, 
le  puîné,  devint  seigneur  de  Leuze  et  autres  lieux  du  chef  de  sa 
femme,  Jehanne  de  Chastillon,  et  il  fut   comte  de  Pontieu    par 

1.  «  Comitatus  Marchie.  Receptores  ibi  :  a  die  lune  ante  Nativitatem  Beale  Marie 
M°ccc°xiv'',  qua  obiit  domina  Yolandis.  coniitissa  ibi.  usque  ad  sanctum  Andream 
post,  qua  fuit  assignalus  coniiti  Marchie  domino  Karolo  nunc  régi,  G.  \'eriaudi  •■ 
Jnvent.  d'anciens  comptes  royaux  dressé  par  Robert  Mignon,  p.  p.  Cli.-V.  Lan- 
glois,  Paris,  1899,  p.  36  .  Au  lieu  de  Veriaudi,  le  ms.  porte  Veriardi,  que  l'éditeur 
a  corrigé  en  Bernardi  :  le  receveuren  question  est  appelé  GiiillaumeWeriaut, dans 
un  titre  original  du  26  novembre  1316  (Arch.  Nat.,  J  374,  n°  17).  —  Il  est  bon  de 
noter  que  la  veuve  de  Hugues  XIII  de  Lusignan,  Béalrix  de  Bourgogne,  portait 
toujours  le  titre  honorifique  decomtesse  de  la  Marche  :  elle  ne  mourut  f[u'au  com- 
mencement de  1329. 

2.  Lettres  publiées  par  le  Père  Anselme,  III,  66-7. 

3.  »  Comitatus  Marchie.  Receptores  ibi  :  ab  Ascensione  .m°ccc''.\xiii''  inclusive 
usque  ad  Nativitatem  Domini  M°cr.c°.\xvn'',  qua  habuit  istam  terram  dominus  Bor- 
bonii  in  excambium  ad  terram  Clarimontis,  Aymericus  Brugelue.  »  Jbid. 

i.  «  A'idimus  dunes  lettres  de  Ph.  de  Valoys,  conte  de  Valoys  et  d'Anjou,  régent 
les  royaumes  de  France  et  de  Navarre,  donees  à  Paris  le  .wiij'  de  février  mil  lu' 
xxvij,  contenant  que  led.  Ph.  manda  au  seneschal  de  la  Marche  ou  à  son  lieute- 
nant que,  comme  Charles  jadiz  roy  de  France  et  de  Navarre  eust  transporté  aud. 
Loys  lad.  Marche  et  les  chastellenies  dessusd.,  lui  mande  sic^  au  seneschal  de  la 
Marche  et  autres  officiers  que  on  luy  en  baille  la  possession  »  Jnvent.  des  lettres 
produites  par  Mons'  le  duc  de  Bourhonnois  contre  .\Ions^  le  comte  de  la  ^Marche 
[vers  1450],  Arch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1201  i. 

5.  Une  partie  de  la  dot  de  sa  fille,  mariée  au  dauphin  depuis  Charles  V\  fut 
assignée  sur  les  chàtellenies  d'Ahun  et  de  Guéret  par  acte  du  24  juillet  1349  Titres 
de  la  maison  de  Bourbon,  n"  2527  :  acte  perdu,  dont  on  ne  connaît  la  teneur  que 
par  l'inventaire  de  Luilliei  . 
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lit  lil)éralité  royale,  de  \X\\  à  I.'{li0.  Il  conclut  avec  son  frère,  à 
(Chartres,  le  21  octobre  l.Ti-G,  un  accord  par  lequel  il  rencni^ait  à 
la  succession  de  ses  père  et  mère  moyennant  un  apanage  de  4.00(1 
livres  de  rentes  en  terres,  dont  1 .00(1  devaient  être  assises  dans 
le  comté  de  la  Marche  '. 

Au  moment  de  la  mort  de  sf)n  père,  Jaques  détenait  etfective- 
ment,  à  titre  de  provision,  les  châteavix  de  Charroux  et  du 
Dorât,  estimés  à  1000  livres  -.  Le  4  janvier  l.'i57.  il  prit  avec 
son  neveu  Louis  un  nouvel  arrangement  aux  termes  duquel  l'en- 
semble des  4.000  livres  devait  être  assigné  sur  le  comté  de  la 
Marche  et  au  besoin  sur  la  seigneurie  de  Montaigut-en-Com- 
braille  -^  Finalement,  pour  désintéresser  son  oncle  de  son  droit 
dapanage,  Louis  lui  céda  en  toute  propriété,  k  lui  et  à  ses  des- 
cendants, le  comté  de  la  Marche  et  la  seigneurie  de  Montaigul- 
en-Combraille.  et  donna  commission,  le  l*"'  décembre  i3o7,  pour 
qu'il  en  tût  mis  en  possession  :  ses  ordres  furent  exécutés,  le 
4  décembre,  par  Jehan  Griveau,  sénéchal  de  la  Marche,  commis- 
saire à  ce  délégué  *.  C'est  ainsi  que  le  comté  de  la  Marche  passa 
de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Bourbon  à  la  branche  cadette. 
Malgré  les  réclamations  postérieures  de  la  branche  aînée,  laquelle 
entama  dès  1390,  devant  le  parlement  de  Paris,  un  long  procès 
qui  ne  fut  jamais  jugé  au  fond  ',  la  donation  de  13")7  reçut  son 
plein  ell'et. 

1.  Acte  uiij;iiial  aux  Archix  es  Nat.,  1'  J37.3',  cote  2163:  analysé  par  Hiiillaril- 
BréhoUcs,  Titres  de  l;i  mnison  de  Bourbon,  n°  2411. 

2.  «  Mcssire  Pierre  tint  tout,  sans  l'aire  partage  à  Jaiiues,  excepté  que  par  pro- 
%  ision  Iny  bailla  Le  Durât  et  Charroz  pour  M  Ih.  et  Cliaveroche  et  Franconville 
l)our  M  Ib...  >i  Mejnoria  super  comilalu  Marchie,  Arcli.  Nal..  P  1363-,  cote  1200, 
p.  2  .  La  femme  de  .laques  de  Bourbon  se  ti'ouvait  au  iJorat  le  17  août  1356,  jour 
i)i\  le  Prince  Noir  donna  l'assaut  à  l'église  au  cours  de  la  célèbre  chevauchée  qui 
précéda  la  bataille  de  Poitiers  ^'oir  mon  article  intitulé  :  le  l'rinre  Xoir  dans  lu 
Marche,  publié  dans  l'Écho  de  la  Creuse  du  29  décembre  1900  . 

3.  i<  Fut  fait  un  tractié  et  appointenient  entre  Icd.  Mons"^  Loys  le  duc  second  et 
led.  Mons'  Jacques  son  oncle,  par  lefjuel  led.  Muns'  Loys  promist  à  sond.  oncle 
bailler,  delivi-er,  asseoir  nu  faire  asseoir  quatre  mil  livres  de  rante  en  la  conté  do 
la  Marche...  et  si  lad.  conté  ne  souffisoit.  lad.  assiette  se  parferoit  du  chastcl  et 
cliastelleiiie  de  Montagu...,  le  m.)' jour  de  janvier  mil  n.ri.\.i...  "  Brief  adverlisse- 
meni:.  ..  Areli.  Xat.,  P  1363-,  cote  1200,  p.  s  . 

1.  Le  procès-verbal  d'exécution  a  été  pidilié.  dune  manière  très  fautive,  par  Joul- 
lietton.  flisl.  de  la  Marche,  t.  II,  p.  283  et  s.,  sans  indication  de  source  ;  il  contient 
le  texte  de  la  commission.  Le  nom  du  sénéchal  de  la  Marche  a  été  travesti  par 
.loidlietton  en  Grinieaii.  Doux  coi>ics  de  ce  procès-verbal  se  trouvent  aux  Archives 
(le  la  Creuse,  E  638  :  elles  émanent  d'im  certain  Ranon,  d'Alum,  qui  exécuta  l'une 
d'elles,  d'ajjrès  l'original,  à  ce  qu'il  semble,  en  1703.  L'ne  coi)ie  de  la  commission, 
signée  par  C^liencteau,  greflicr  du  parlement  de  Paris  en  1  i53.  existe  aux  .\icliives 
Nationales.  P  1363-,  cote  1200  [Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n'  2755^. 

.).   "   Pardevant   vous  nosseigneurs  tenans  le   parlement   du  rn\   nostre  sire  à 

l)<,r.  sur  Ir  roiiilr  //,•  /,/  M;,rcll<'.  B 


XVIII  DOCOIENTS    RELATIFS    AU    COMTE    DE    LA    MARCHE 

Le  jeune  duc  Louis  ne  semble  avoir  fait  aucune  réserve  en 
aliénant  à  son  oncle  le  comté  de  la  Marche  :  ce  fief  se  trouva 
démembré  de  la  duché-pairie  de  Bourbonnais,  ainsi  que  son 
annexe  la  seigneurie  de  Montaigut-en-Combraille,  et  Jaques  de 
Bourbon  fit  directement  hommage  au  roi  pour  le  comté  et  la  sei- 
gneurie '.  Le  bénéfice  de  la  pairie  dont  le  comté  de  la  Marche 
avait  joui  au  temps  où  il  appartenait  à  Charles  de  France  et  dont 
il  avait  de  nouveau  joui  par  indivis  avec  le  duché- de  Bourbonnais 
sous  les  ducs  Louis  I  et  Pierre  L  lui  fut-il  retiré  lorsqu'il  reprit 
son  existence  séparée?  Il  semble  que  non  ^.  et  je  crois  que  nous 
pouvons  accepter  les  dires  d'un  mémoire  rédii^é  à  la  fin  du 
XV®  siècle  sur  la  situation  respective  du  duc  Louis  II  et  de  son 
oncle  Jaques  '. 

Jaques  I  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  et  son  fils  aîné. 
Pierre,  moururent  à  peu  de  jours  de  distance,  des  suites  des  bles- 
sures reçues  à  la  bataille  de  Briguais  (6  avril  1362).  Le  titre  et  la 
possession  eifective  du  comté  passèrent  à  Jehan,  fils  cadet  de 
Jaques,  qui  fut  contraint  par  le  traité  de  Brétigny  (8  mai  1360)  à 
en  faire  hommage  au  Prince  Noir,  duc  de  Guvenne  ''.  Avant 
adhéré  au  fameux  appel  des  barons  de  Guyenne  •\  le  comte  Jehan 

Paris  dit  et  propose  très  haut  et  puissant  prince  Mons"^  Loys  duc  de  Bourbonnois 
à  rencontre  de  haut  et  puissant  seigneur  mons'  Jehan  de  Bourbon  conte  de  ^'en- 
dosnie  et  de  Castres  ce  qui  s'ensuj't...  .4iJ  dos]  Tradita  curie  per  Johannem  Xoel 
die  XIX  augusti  nonagesimo...  »    Arch.  Nat.,  P  1363-,  cote  1200,  p.  9). 

1.  «  Ledit  messire  Jaques  en  entra  en  foy  et  hommage  du  roy,  et  per  hoc  ^fuit] 
dominus  »  (ilemoria  déjà  citée,  Arch.  Xat.,  P  1363-,  cote  1200,  p.  2). 

2.  Il  est  formellemen'  stipulé,  dans  les  lettres  d'érection  du  Bourbonnais  en 
duché-pairie  (décembre  1327;,  que  si  le  comté  de  la  Marche  vient  à  être  démembré 
du  Bourbonnais,  il  reviendra  «  ad  statum  pristinum  in  quo  erat  ante  confectioneni 
presentium  litterarum  ■>.  Mais  d'autre  part,  le  comté  de  la  Marche  avait  été  cédé 
par  échange  à  Louis  de  Bourbon  en  l'état  où  Charles  de  France  l'avait  tenu  avant 
son  avènement  au  trône  de  Fi-ance,  et  l'on  sait  que  Charles  l'avait  tenu  en  pairie 
depuis  mars  1317. 

3.  «  Pour  ce  que  lad.  conté  de  la  Marche  estoit  tenu  en  jiarrie  du  roy  et  que  plu- 
sieurs des  officiers  dud.  nions'  le  duc  Loys  en  sond.  duché  de  Bourbonnois  vou- 
loient  tirer  et  faire  convenir  plusieurs  des  subgetz  dud  conté  pardavant  eulx,  en 
voulant  a\  oir  leur  ressort,  dont  led.  mons"'  Jacques  conte  de  la  Marche  en  demanda 
reparacion  aud.  mons"'  Loys,  pour  quoy  led.  mons"^  le  duc  par  diverses  fois  et 
diverses  lettres  pattentes,  en  aprovant  ledit  baill  et  délivrance  dud.  conté,  faicle 
aud.  mons''  Jacques  son  oncle,  acertané  dud.  bail!  et  de  la  noblesse  de  parrie  de 
lad.  conté,  revoca  et  mist  au  néant  tous  mandemens  donnés  par  sesd.  officiers  en 
cassant  et  adnullans  tous  exploix  faiz  à  l'occasion  d'iceulx.  com  de  ce  peult  aparoir 
))ar  les  lettres  sur  ce  faictes  et  passées  »  Adverlisseinent  du  proiicès....  Arch. 
Nat.,  P  1303^  cote  1200.  p.  7). 

4.  Voir  mon  article  intitulé  :  Le  comté  de  la  Marche  et  le  traité  de  Brétigny. 
article  paru  en  1901  dans  la  Reloue  historique,  t.  LXXVI,  p.  79-97. 

5.  Son  adhésion  ne  fut  pas  aussi  tai-dive  que  je  l'ai  dit  dans  l'article  cité  à  la  note 
précédente,  car  dans  le  "  Compte  de  Jehan  le  Mercier,  du  l"  avril  136S  (a.  st     au 
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lit  un  nouvel  lioinniui^e  au  roi  de  France  (Charles  V.  Mais  alors  le 
(lue  (le  Ijourbonnais  lit  entendre  des  protestations,  et  il  obtint  de 
la  chancellerie  royale  des  lettres  patentes  qui  en  reconnurent  le 
bien  fondé  et  qui  lui  attribuèrent  à  l'avenir  rhommaye  du  comté 
de  la  Marche.  Voici  en  quels  ternies  Charles  V  notifia  ces  lettres 
au  comte  Jehan,  le  28  décembre  1371    : 

c;ii;irles  p:ir  la  gract'  Diou  roy  de  France,  à  nostre  très  cher  et  bien  amé 
cousin  le  comte  de  la  Marche,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avoms  delievré 
l)ar  nostz  aultres  lestres  et  par  les  causes  contenues  en  icelles,  descjuelles 
il  vous  aperra,  à  nostre  très  cher  et  bien  aime  frère  le  duc  de  Bourbonnois 
le  fié  '  de  la  comté  de  la  Marche  et  des  autres  terres  qui  vous  doivent  apar- 
tenir  à  cause  de  l'appannaige  de  l'ostel  de  Bourbonnois,  desquelles  il  nous 
estsufisammentaparu  qu'elles  doivent  estre  tenues  de  luy  et  ces'. s/c)  succes- 
seurs et  héritiers  ducz  de  Bourbonnois,  parmi  ce  que  nostre  dit  frère  le  duc 
de  Bourbonnois  et  ces  successeu[rls  et  héritiers  les  tiendront  de  noulx  ;  cy 
vous  mandons  que  ledit  hommaige  vous  faisiés  à  nostredit  frère  doresna- 
vant  et  [à]  ces  susseceurs  et  héritiers,  et  icelluy  voulions  estre  faist  par 
vous  et  par  vostz  suscesseurs  à  nostredit  frère  et  ses  sucesseurs,  et  vous 
(juittons  par  ces  présentes  de  l'ommaige  que  vous  nous  en  avés  faist 
nag'uerres.  Donné  à  nostre  hostel  de  Saint  Pol  à  Pains  le  xxvtii*  jour  de 
decenbre  lam  de  grasse  mil  jij"  -  i.x  et  xi,  et  de  nostre  règne  le  vm™*. 
Siffnaliim  :  Par  le  Boy,   Vous  présent.  J.  de  Vebnon. 

Collacio  presentis copie  facta  est...  xw!!.!"'"  novem- 
bris  M»  iii.j'"Liij.  Cheneteat;. 

(Arch.  Nat.,  P  13632,  cote  1200.  —  Analysé  par  Huillard-Bréholles. 
Titres  de  In  maison  de  Boiirl>on,  n"  320"),  et  daté  par  erreur  du 
23  décembre  1371. 

Le  comte  Jehan  obéit-il  et  lit-il  hommage  k  son  cousin  le  duc 
de  Bourbonnais?  Je  l'ignore,  et  je  ne  connais  aucun  acte  posté- 
rieur établissant  que  le  comté  de  la  Marche  soit  elFectivemenl 
tombé  du  rang  de  iîef  k  celui  darrière-lîef  de  la  covu'onne  de 
France  •'. 


l"'  mars  1369  >i  on  lit  la  mention  suivante  :  '■  De  Michel  de  Caours,  pour  donner  à 
Mous""  le  comte  de  la  Marche,  pom-  ayder  à  garder  ses  forteresses  qu'il  a  en  la 
duché  de  Guyenne...  »  (le  chilli-e  manque).  (Bibl.  Nal..  fran<,'.  20681,  copie 
moderne.) 

1.  La  copie  porte  par  erreur  :  frère  (en  abrégé). 

2.  La  copie  porte  par  erreur  ;  uu'"". 

3.  Le  seul  acte  tlhommagc  conservé  que  je  connaisse  est  celui  que  fit  Jaques 
d'Armagnac  à  Charles  \'II,  le  (i  mai  1  i55,  pour  le  comté  de  la  Marche  et  la  chà- 
tellenie  de  Montaigut-en-Combraille  :  il  est  à  remarquer  que  dans  les  lettres 
patentes  expédiées  à  ce  sujet  au  nom  du  roi  on  a  laissé  en  blanc  le  nom  du  fief 
dominant  dont  mouvaient  le  comté  et  la  châtellenie  (^Orig.  aux  .\rch.  Nat..  V  551', 
cote  132,  jadis  100  bis  . 
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Jehan  de  Bourbon  fut  comte  de  la  Marche  jusqu'à  sa  mort, 
survenue  le  11  juin  1393,  c'est-à-dire  pendant  jdus  de  trente  ans. 
C'est  alors  que  se  produisirent  quatre  événements  qui  moditièrent 
notablement  les  conditions  d'existence  du  comté  et  créèrent 
l'état  de  choses  compliqué  qui  subsista  pendant  toute  la  période 
à  laquelle  se  rapportent  les  documents  publiés  plus  loin  :  1°  la 
conquête  du  château  et  de  la  chàtellenie  de  Rochetort,  en  Bas 
Limousin  ;  2"  l'apanage  de  Jaques,  frère  puîné  du  comte  Jehan  ; 
3°  l'acquisition  des  châteaux  et  chàtellenies  de  Bellac,  Rançon  et 
Champag-nac  ;  4"  la  constitution  de  dot  d'Anne,  fille  du  comte 
Jehan. 

Nous  allons  étudier  chacun  de  ces  événements  et  ses  consé- 
quences. 

1°  Conquête  de  Roche  fort.  —  Nous  ne  connaissons  pas  la  date 
précise  ni  les  circonstances  exactes  dans  lesquelles  le  château  de 
Rochefort,  situé  sur  un  affluent  de  droite  de  la  Dièg-e,  dans  la 
paroisse  de  Sornac  (Corrèzej,  tomba  au  pouvoir  de  Jehan  de 
Bourbon  ;  mais  d'après  les  dires  conti'adictoires  des  avocats,  lors 
d  un  procès  qui  se  déroula  plus  tard  au  parlement  de  Poitiers,  et 
d  après  d'autres  documents  d  ordre  judiciaire  ',  nous  pouvons 
nous  les  représenter  approximativement.  Le  château  et  la  chàtel- 
lenie assez  exiguë  dont  il  était  le  chef-lieu  appartenaient  à  Archam- 
baudde  Comborn,  qui  resta  fidèle  au  Prince  Noir  après  la  rupture 
du  traité  de  Brétigny  et  en  confia  la  garde  à  un  célèbre  capitaine 
de  routiers,  Chopin  de  Badefol,  suppléé  plus  tard  par  un  certain 
Héliot.  C'est  cet  Héliot  qui  fut  contraint  par  la  force  de  remettre 
Rochefort  aux  mains  du  comte  de  la  Marche,  lequel  se  présentait  au 
nom  et  comme  lieutenant  du  roi  ^.  Le  comte  ne  dut  pas  garder  long- 


1.  Inscrit  au  rôle,  à  Poitiers,  dès  le  22  mars  1419  (ci-dessous,  p. 64,  n»97  ,  le  procès 
avait  déjà  commencé  à  Paris.  Les  plaidoiries  auxquelles  nous  nous  réferons  sont 
publiées  ci-dessous,  p.  64  (4  et  7  janvier  1423).  Unmémoire  postérieur  non  datéacté 
partiellement  publié  par  le  regretté  G.  Clément-Simon,  qui  a  le  premier  attii'é  l'at- 
tention siu' cet  épisode,  mais  sans  en  connaître  tous  les  alentours,  dans  La  rupture  du 
traité  de  Brétigny,  p.  50  et  95-99.  Il  existe  aux  .\rchives  Nationales  X'c  166.  n"  83 
un  accord  du  20  avril  1444,  après  Pàque.-^,  par  lequel  Anne  Brachet  et  son  mai-i 
Louis  Pierre  'ou  Pe.t/re),  seigneur  de  Pierrel'ort  Cantal),  renoncent  au  piocès  repris 
par  .Jaques  Brachet,  écuyer,  fils  de  Jehan  Brachet,  chevalier,  seigneur  de  Péruce. 
contre  .Tehan,  vicomte  de  Comborn  «  pour  les  chastel  et  chastellenie  de  Rochefort 
assis  au  pays  de  Limosin  ». 

2.  Ce  titre  de  «  lieutenant  du  roi  »,  attribué  à  Jehan  de  Bourbon,  mais  contesté 
par  la  partie  adverse,  n'est  pas  historiquement  établi.  Ce  qui  est  positif,  c'est  que 
Charles  \  accorda  au  comte  de  la  Marche  la  possession  de  "  tous  les  cliasteaidx. 
l'oileresses.  etc..  cstans  ou  duchié  de  (iuiennede  toutes  et  quelconques  personnes 
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temps  le  château  clans  ses  mains  :  il  en  lit  don  à  Jehan  fie  Château- 
morand,  puis  ce  dernier  rayant  lenoncé,  après  une  possession  plus 
onéreuse  ([ue  profitable,  le  château  passa  à  un  certain  Tiercelet 
d'Esciielles,  qui  le  vendit  ;i  Jehan  Hrachet.  sei<^-neur  de  Péruce, 
moyennant  1.200  écus  dOr.  Plus  tard,  les  Comhorn  le  reprirent 
par  force  ou  pai-  ruse,  et  .lehan  Brachet  céda  ses  droits  à  son 
g^endre  Giraud  de  Goulard.  chevaliei-.  bailli  de  Berry,  qui  le 
revendit  à  Bernard  d'Armaf^nac.  comte  de  la  Marche,  Jaques 
II  de  Bourbon,  Bernard  d'Armagnac  s'eilorça  d'incorporer 
Rochefort.  au  moins  au  point  de  vue  politique  et  financier,  au 
comté  de  la  Marche,  en  le  démemlirant  du  Bas  Limousin  :  de 
1430  à  1144  notamment,  le  receveur  du  Bas  Limousin  n'y  put 
percevoir  l'impôt  royal,  et  nous  voyons  que  les  Etats  de  la  Marche 
accordèrent  à  deux  reprises,  en  I  440 et  en  1  iil.  une  allocation  de 
20  livres  au  capitaine  de  Rochefort,  Guillon  de  Grosbois,  sur  leur 
budget  particulier,  pour  services  rendus  au  pays  '.  Mais  finale- 
ment le  comte  de  la  Marche  transig-ea  avec  la  maison  de  Com- 
born  et  lui  céda  tous  ses  droits  moyennant  2.000  royaux  d'or  -'. 
Tout  rentra  alors  dans  l'ordre  ;  Rochefort  revint  au  Bas  Limousin, 
et  ce  curieux  épisode  de  la  g-uerre  de  Cent  ans  n'eut  pas  de  con- 
séquences durables  pour  la  géographie  historique  du  comté  de 
la  Marche. 

2"  Apanacfe  de  Jar/iies,  frère  puîné  du  comte  Jehan  de  Bourbon. 
—  Le  plus  jeune  des  fils  du  comte  Jaques  I,  qui  s'appelait  Jaques 
comme  son  père  ',  eut  des  diflicultés  avec  son  frère  aine  Jehan, 
comte  de  la  Marche,  au  sujet  de  la  part  qui  devait  lui  revenir 
dans  la  succession  de  ses  père  et  mère.  Le  duc  de  Bourbonnais, 
Louis,  fut  choisi  comme  arbitre,  et  le  23  mars  1375  (nouv.  style), 

((iii  liennent  et  tendronl  le  parti  de  nos  adversaires  d'Englelerre  contre  nos  adhe- 
rens  et  alliés  et  qui  sont  tonus  en  fié  ou  en  arrierfié  de  nostred.  cousin  qui  sont  et 
seront  à  nous  forl'ais  et  acquis  pour  les  causes  dossusd..  à  les  avoir  et  ijossédcr 
])erpctuclnient  et  lieritablement  "(lettres  patentes  données  A  Saint-Denis-en-France 
en  mars  1372,  nouv.  st.,  Arch.  Nat..J.I  103.  n''20J,  fol.  lO^'i.Or,  avant  la  conquête, 
Hocliel'ort  n'était  jjas  du  rcssoi"!  féodal  de  la  Marche  :  il  aurait  diuic  fallu  un  acte 
spécial  de  la  l'oyauté  j^our  en  léfiitinier  la  possession  par  le  conquérant,  qu'il  fût 
ou  non  lieut<'nant  du  roi.  Sur  le  rôle  de  la  Marche  au  moment  de  la  ruplvu'edu 
traité  de  Hrétipiy.  voir  le  mémoire  spécial  (pie  j'ai  publié  en  l'.lOI  dans  le  n "  de 
Miai-juiii  de  la  Herue  histnri([ue.  t.  LX.\VI,  j).  79-97. 

1.  \'(iir  mes  États  proviiicinn.r.  I,  2.1,  IIK,  179,  2.J0,  23i,  236  •  H,  I2i).  L'allocation 
de  I  îil  tig-nre  dans  l'assiette  du  ]8 janvier,  Bibl.  Nat.,  franc.  21-523. 

2.  .\t'cord  à  cette  date.  .\rch.  Nat.,  X'r  IS3a,  n"  7.  C'est  à  cet  accord  ipie  nous 
empruntons  les  quelques  notions  histori{]ucs  qui  ne  tîfiurent  ni  dans  les  plaidoi- 
ries ni  dans  le  mémoire  publié  par  (î.  Clément-Simon. 

3.  Ce  Jatpies  (le\  in(  la  tij;e  de  la  branche  de  Préaux. 
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il  décida  que  Jaques  aurait,  d'un  côté,  1 .000  livres  de  rente  yyoui- 
sa  part  des  terres  de  Hainaut  et  de  Picardie,  de  l'autre,  la  châ- 
tellenie  du  Dognon  pour  tous  droits  sur  le  comté  de  la  Marche 
et  la  seigneurie  de  Montaigut-en-Combraille  ' .  Jaques  fut  effecti- 
vement mis  en  possession  du  Dog-non,  mais  il  ne  tarda  pas  à  le 
revendre  à  Audouin  Chauveron,  personnage  bien  connu  qui 
exerça,  entre  autres  fonctions,  celles  de  prévôt  de  Paris,  et  qui 
mourut  en  1399  au  plus  tard  '.  La  seigneurie  du  Dog^non  fut 
constituée  en  dot  à  Marg-uerile.  lille  d' Audouin  Chauveron.  au 
moment  de  son  mariage  avec  Jehan  d'Aubusson,  tils  du  seigneur 
de  la  Borne  '^  et  elle  resta  dans  cette  branche  de  la  maison  d'Au- 
busson jusqu'au  23  février  153i.  date  où  Charles  d'Aubusson, 
baron  de  la  Borne  et  du  Dognon,  fut  condamné  par  arrêt  du 
Grand  Conseil  à  être  décapité  pour  ses  démérites  '.  Je  n'ai  trouvé 
aucun  document  catégorique  sur  les  rapports  féodaux  du  seigneur 
de  Dognon  et  du  comte  de  la  Marche  depuis  le  démembrement 
de  cette  seigneurie  :  le  nouveau  seigneur  du  Dognon  devait-il 
faire  hommage  au  comte  ou  portait-il  cet  hommage  directement  au 
roi  de  France?  Les  documents  se  taisent  là-dessus.  Le  fait  qu'on  ne 
rencontre  aucun  appel  du  juge  ou  châtelain  du  Dognon  au  séné- 

1.  n  Je  tre[u]ve  que  par  ordcnauce  du  duc  Louys.  duc  de  Buurbuu,  comme 
arbitre  des  questions  qui  estoieut  enti'e  mess"^'  Jehan  et  Jaques  de  Bourbon  pre- 
mier conte  de  la  Marche,  pour  raison  de  la  succession  de  leurd.  père  Jaques,  les- 
(fuels  estaient  coussins  germains  dud.  duc  Louys,  lequel  arbitra  que  Jaquez  le 
puyné  haroict,  povu'  tout  droict  de  succession  de  père  et  «le  merc,  mille  livres  en 
Picardie,  et  pour  la  part  qu'il  pretendoit  en  la  Marche,  il  haroict  la  chastellenie  du 
Dongnon  ;   et  l'ut  fait  led.  accord  à  Paris  le  .wv  jour  de  mars  mil  iij'^lxxii.i...  » 

Mémoire  non  signé,  écriture  du  xv"  siècle,  Arch.  Nat.,  P  1.363-,  cote  1201,  pièce  '21  . 
Indication  analogue  dans  V Adverlissenienl  cite  ci-dessus,  lequel  ajoute  :  "  lequel 
mons' Jacques  vandit  lad.  chastellenie  du  Dongnon  à  messire  Audouin  Chouve- 
ron  lors  prevost  de  Paris  ". 

2.  Voyez  la  note  précédente.  L'auteur  dune  estimable  monographie  de  la  sei- 
gneurie du  Dognon  (qualifiée  plus  récemment  de  comte),  M.  le  baron  L.  de  Cor- 
bier,  ignore  comment  cette  seigneurie  est  entrée  dans  la  maison  Chau\eron  ;  les 
données  qu'il  a  recueillies  sui-  la  famille  (chauveron  et  sur  le  prévôt  de  Paris  sont 
d'ailleurs  fort  sujettes  à  caution.  CJ.  Annales  du  Midi.  t.  XIX  'année  1907i.  p.  357, 
cl  surtout  P.  Guérin  dans  Arch.  hisl.  du  Poitou.  XXI,  p.  234.  et  XXVI,  p.  XXII. 
La  monographie  en  question  est  intitulée  :  Le  comté  du  Dognon  en  la  Marche,  etc. 

Guéret,  1907.  Comme  c'est  un  tii-age  à  part  des  Méni.  de  la  Soc.  des  se.  nat.el 
arch.  de  la  Creuse,  t.  X\',  je  la  citerai  d'après  le  tome  en  question.  Audouin  Chau- 
veron était  déjà  mort  A  la  date  du  2  juillet  1399. 

3.  Le  contrat  de  mariage  serait  du  27  octobre  1394,  d'après  M.  L.  de  Ccjrbiei-. 
p.  liL")  ;  mais  la  datedoitètre  fautive,  puisc(ue  le  2  juillet  1399,  Galienne  ^'^ig■ier. 
veu\ed' Audouin,  a  la  garde  noble  de  leur  (111e  unique  Marguerite  (P.  Guérin,  toc.  cit.' 

i.  Voir  la  monographie  de  la  Borne  pnv  Cyprien  Pérathon  et  Zenon  Toumieux 
[Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  et  arch.  de  la  Creuse,  t.  XI,  p.  137  et  199)  et  celle  du 
Dognon  y>;\v  M.  L.  de  Coi'bier.  dont  il  a  <''té  (piestion  ci-dessus  iJhid.,  t.  XV. 
p.  626. j 
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chai  de  la  Marche  de  1418  à  1  i3(i,  ni  même  dans  les  années  pos- 
térieures, semble  parler  en  faveur  de  l'indépendance  complète  '. 
Il  faut  remarquer  cependant  que  le  comte  de  la  Marche  et  le 
seigneur  du  Dognon  présentèrent  de  concert  une  requête  au  par- 
lement de  Poitiers  en  1420  au  sujet  d'excès  commis  au  préjudice 
de  certains  hommes  de  cette  seigneurie  par  le  capitaine  de  Chà- 
lucet  -,  ce  (jui  ne  se  comprend  bien  ({ue  si  la  seigneurie  du  Dognon 
était  restée  dans  la  vassalité  du  comté  de  la  Marche.  Un  autre 
indice  de  la  même  situation  nous  est  fourni  par  un  acte  inédit  du 
lo  septembre  1378.  passé  par  le  notaire  Jehan  Laurière.  résident 
au  Dog-non,  et  relatif  à  la  vente  dune  dîme  perçue  dans  le  bourg 
et  la  paroisse  de  Saint-Martin-de-Chargnac  -^  :  le  notaire  agit 
comme  clerc  jviré  de  la  chancellerie  de  la  Marche,  et  c'est  sous  le 
sceau  de  cette  chancellerie,  Jehan  de  Chambereau  étant  chance- 
lier, que  l'acte  est  solennellement  expédié  ''. 

Aupoint  de  vue  financier,  malgré  les  prétentions  du  Haut  Limou- 
sin, qui  se  font  jour  au  commencement  du  règne  de  Charles  VII  ', 

1.  Cumnic  la  établi  M.  L.  de  (Morbier  [loc.  cit..  p.  560),  les  seigneurs  du  Dogiion 
arrivèrent  à  constituer  une  cour  d'appeaux  ou  sénéchaussée  dans  leur  seigneurie 
pour  soustraire  complètement  leur  fief  à  la  juridiction  du  sénéchal  de  la  Haute 
Marche;  mais  cela  ne  dura  qu'un  temps  jusqu'en  1679  .  Cette  cour  d'appeaux  dont 
M.  L.  de  Corbier  n'a  trouvé  trace  qu'à  partir  de  1595,  remonte  au  moins  à  la  fin 
du  xv»,  car  il  n'est  pas  douteux  que  la  mention  suivante,  extraite  du  Registre  îles 
Grands  Jours  de  Montfcrrand,  à  la  date  du  30  octobre  liSl,  se  rapporte  à  notre 
Dognon  :  "  La  cause  d'appel  entre  Leonnet  Jourcnet  escuicr  s'  de  Hoziers  a])pel- 
lant  du  cliastcUain  du  Dougnon  ou  son  lieutenant,  d'inie  part,  et  Jehan  Cheytieu 
et  Pierre  de  Montfayon  intimez,  relevée  en  la  coiu't  de  parlement  omisso  medio. 
est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  dud.  lieu  du  Dougnon  ou  son  lieutenant  à  ses 
prochaines  assises  »  (Arch.  Nat..  X'a  '.rji;?,  fol.  191  :  Mnnlf;njon  est  un  hameau  de 
la  commune  du  Chàtenet-en-Dogn(3n.  Dailleurs,  dès  J  169,  dans  un  procès  entre 
le  seigneur  du  Dognon  et  l'abbé  de  Grandmont,  l'avocat  du  premier  affirme  qu'au 
Dognon  "  il  y  a  toute  justice,  chastel  et  chastellenie,  et  y  a  chastellain  et  senes- 
chal, et  ressortist  céans  »  ^Arch.  Nat..  X'a  4811,  à  la  date  du  6  juin  l'i69\ 

2.  Voir  ci-dessous  nos  Doctinients.  n"  XXI. 

.;.  Aujourd'hui  Saint-Martin-Sainte-Catherine   Creuse). 

4.  «  Nos  Joannes  de  Cambarello  domicellus  custos  sigilli  auctentici  quo  excel- 
lentissimus  princeps  et  dominus  dominus  Joannes  de  Borbonio  cornes  Marchia', 
Vindan.  (lire  :  \'indocinensis'  et  Castri;e  [lire  :  Castrensis)  utitin-  communiter  in 
dict<i  eonlitatu  Marchiic,  notum  facimus  universis  quod  coram  fideli  jurato  dicti 
sigilli  et  comniissario  nostro  infrascripto...  personaliter  constitutis  Petro  Sutoris 
de  Dompnhonio  ...  ex  parte  una,  et  nohili  vii-o  Johanne  de  Dominihoniodomicello 
domino  de  (-harilhaco  [lire  :  Charnhaco  ...,  prefatus  Petrus  ..  vendidil...  — Hicc 
auteni  acta  fuerunt  et  concessa  coram  Johanne  Lavu"iere  de  Dompuhnio  fideli 
jurato  et  c(jmmissario  nostro...  Actum  testibus  ad  hicc  presentibus  et  vocatis... 
die  quinla  décima  inensis  septembris  anno  Doniini  niillesimo  treccntessimo  sep- 
tuagesimo  octa\o.  lia  sifinaliini  :  Jo.v>Ni';s  L.\urvera  »  iBibl.  Nat.,  franc.  "27309, 
dossier  18537,  fol.  3-1  ;  cojîie  sui- jiapier  du  xvi"  siècle  . 

5.  Dans  l'assiette  sur  le  Haut  Limousin  du  premier  terme  de  l'aide  d'un  million 
accoi'dée  à   (Charles   \'II   par-  les    États  généraux  de  Mourges  (jau\  iei'  1  \'2-'>\  on  lit 


XM\  UOCIMENTS    RELATIFS     Al     COMTF    DE    LA    MARCHE 

et  au  point  de  vue  administratif  ',  la  seigneurie  du  Dognon  est 
resiée  partie  intégrante  de  la  Haute  Marche  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
cien régime. 

3"  Acquisition  des  chàtellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Clianipa- 
(fnac.  —  Le  nom  de  Bellac  est  pour  ainsi  dire  inséparable  de 
celui  du  comté  de  la  Marche.  La  plume  du  chroniqueur  Adémar 
de  Chabannes  a  donné  comme  une  couleur  épique  au  siège  que 
cette  forteresse,  probablement  édifiée  depuis  peu.  soutint  victo- 
rieusement, à  la  fin  du  x^  siècle,  contre  les  efforts  réunis  du  roi 
de  France  Robert  et  du  duc  de  Guyenne  Guillaume  -.  Au  com- 
mencement du  xiu'"  siècle,  lorsque  Hugues  IX  de  Lusignan  se 
sentit  assez  solidement  établi  dans  le  comté  pour  faire  battre 
monnaie,  avec  son  nom  et  son  titre  en  légende,  c'est  à  Bellac 
qu'il  installa  son  atelier  monétaire  •'.  Pourtant  Hugues  X  et 
sa  femme  Isabelle  d  Angoulème  démembrèrent  Bellac.  en  y  joi- 
gnant les  deux  chàtellenies  voisines  de  Rançon  et  de  Chanipa- 
gnac,  pour  constituer,  avec  d'autres  terres  éti*angères  à  la  Marche, 
un  apanage  à  leur  quatrième  fds  Guillaume,  dit  de  \'alence.  par 

cctlc  mention,  à  la  suite  de  "  rai'cepre\ei"é  de  Saint  Paul  »  :  Les  nianeiis  et  hiihi- 
l;ins  de  la  terre  et  chastellenie   du   Doiç/nun  imposez  touz  ensemble.  Il'  L.  l.  I. 

Bibl.  Nat.,  fi-anç.  23902.  fol.  14  v,.  Il  n  y  a  rien  danaloa:ue  dans  l'assiette  des 
deux  derniers  termes  ihid..  fol.  23).  Dans  l'assiette  de  l'aide  de  Selles  août  1  i23) 
sij;-née  des  trois  commissaires  royaux,  l'abbé  de  Saint-Augustin  Pierre  de  Mont- 
brun),  Guillaume  Saignet  et  N.  de  la  Barre  fcf.  mes  Etais  provinc.  t.  1,  p.  221. 
note  J  B  on  lit,  d'une  première  main  :  Les  hahitans  et  manans  en  la  terre  et 
chastellenie  du  Doig[n]on  Jwrs  la  parroisse  du  Chaslar  et  de  Bugalen  sic,  pour 
Bugaleu]  ont  estes  sic)  tous  ensemble  imposez  et  tancez  à  la  somme  de...  Le  chitl're 
est  resté  en  blanc,  et  la  note  suivante  a  été  ajoutée  en  marge  :  .Ve  les  avons  jiour 
le  présent  impousés  ;i  riens  pour  ce  que  se  dient  estre  du   ressort  de  la  .Marche 

ihid.,  fol.  331,  à  la  suite  de  «  l'arceprevcyré  de  Bennavant  ■»). 

1.  En  14.SI.  deux  habitants  du  ^  illage  de  la  Vau.  paroisse  de  Saint-.Martin-de- 
Ghargnac  auj.  c"^  de  S'-Martin-S"-Gatherine,  Greuse  .  se  plaignirent  aux  Grands 
Jours  de  Montferrand  d'avoir  été  injustement  emprisonnés  par  le  seigneur  du 
Dognon  l'Jaques  d'Aubusson  et  le  capitaine  du  château  ;  ils  obtinrent  pour  se 
faire  rendre  justice  un  mandement  royal  du  5  septembre  qui  débute  ainsi  :  "  Ludo- 
vicus  Dei  gracia  Francorum  vcx.  custodi  sigillorum  per  nos  in  villa  nostra  Lcmo- 
vicensi  stabilitorum  seu  cjus  lociun  tcncnti.  salutcm.  Pro  parte  Stephani  et  Leo- 
nardi  de  la  \a\\  in  parrochia  Sancti  Martini  à  Gharnac  in  comitatu  Marchie  curie 
noslrorum  presentium  Magnorum  Dierum  per  nos  in  villa  Montisl'errandi  ordina- 
torum  extitit  humiliter  expositum...  »  Registre  des  Grands  Jours  de  .Montferrand. 
Arch.  Nat..  X'a  92J3,  fol.  233.: 

2.  '<  Tune  \A'illelmus...  Rotbertum  regem  accersivit  ad  capiendum  castrum  Bel- 
lacum  quod  teuebat  Boso.  Omnis  Franeia  bellatrix  eoconflixit.  sed  frustrala  post- 
multos  dies  eum  suo  re^^c  recessit  »  édition  Chavanon.  ]).  156).  Pour  les  réserves 
(jue  comporte  l'affirmation  d'Adémar  de  Ghabannes.  voir  une  longue  note  critique 
de  M.  Ferdinand  Lot,  Études  sur  le  règne  de  Hugues  Cape/,  app.  "\'III.  |).  351- 
.360  . 

3.  Vn'iv  à  (■('  sujet  un  niiinoire  de  P.  île  Gessac,  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat .  et 
arrh.  de  la  Creuse.  I.  \'.  p.  108. 
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leur  lestament  du  -i  mai  I2i3,  doul  celte  clause  fut  (idèlement 
exécutée  K  (iuillaume  de  Valence  transmit  les  trois  chàtellenies 
à  ses  descendants.  Sous  h;  règne  de  Charles  \.  Bellac,  Rançon 
et  (Hiampagnac  appartenaient  ;i  Marie  de  Saint-Paul,  veuve  dAi- 
mar,  (ils  puîné  de  Guillaïuiie  tle  Valence.  La  dame  de  Hellac 
devait  naturellement  tenir  le  parti  du  roi  d'Ang'leterre  après  la 
rupture,  par  Charles  V,  du  traité  de  jîrétigny.  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  agissant  comme  lieutenant  g-énéral  du  roi  de  France, 
lit  rentrer  les  trois  seig;neuries  dans  l'obéissance  et  en  obtint  le 
don  de  l'autorité  royale  j)ar  lettres  patentes  datées  de  Paris, 
juillet  1372  -.  Il  en  lit  hommage  à  Charles  V,  le  l.'J  janvier  de  Lan 
née  suivante,  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'en  défaire  en  les  vendant, 
au  plus  tard  en  1377,  à  Bureau  de  la  Rivière,  lequel  les  revendit  à 
son  tour  au  comte  de  la  Marche  Jehan  de  Bourbon,  au  plus  tard 
en  1385  '.  Le  démembrement  opéré  au  xiii*^^  siècle  en  vertu  du 
testament  de  Hug-ues  X  de  Lusignan  et  de  sa  femme  Isabelle 
d'Ang-oulème,  avait  pris  Hn.  Jehan  de  Bourbon  et  sa  femme 
Cathei-ine  de  \'endôme  faisant  à  leur  tour  par  testament  le  par- 
tage de  leurs  biens  entre  leurs  enfants  (15  septembre  1390)  attri- 
buèrent à  Ja(jues,  leur  iils  aine,  les  comtés  de  la  Marche  et  de 
Castres,  toutes  leurs  terres  du  Hainaut,  la  chàtellenie  de  Mon- 
taigut-en-Combraille,  «  avec  la  terre  de  Bellat  et  appartenances 
pour  la  forme  et  manière  que  nous  l'avons  acquise  du  seij^neur  de 
la  Rivière  ^  ».  Mais,  quelques  jours  après,  la  constitution  de  dot 
de  leur  tille  Anne  se  faisait  au  détriment  du  comté  de  la  Marche 
momentanément  reconstitué,  et  le  nouveau  démembrenieuL  dont 

1.  \'(»ir  le  k'xtc  ilu  loslaiiu'nl   dans  les  l.iu/cllcs  <lii  Trésor  îles  (Jhiirlcs.  I.  il    p. 
p.  Tculeti,  n"  3010. 

2.  \'idimusdu  I"  février  137.3.  Areli.  Xat..  P  lo7''.cule  2820  :  analyse  dans  Tilres 
lie  lu  inuison  de  liniirhon.  ii"  .3221. 

:î  Voir  à  ec  sujet  la  note  2  de  la  p.  'Xi  de  nos  Dociinwnls.  Le  17  mars  l.'KS.i 
nouv.  style).  Jehan  de  Bouibon  l'ait  donation  des  terres  de  Hrillae  et  de  Hoelie- 
mean,  mou\antes  res])ecti\enient  dn  Dorât  et  de  ("liarronx.  à  Guy.  seigneui-de  la 
Tremouille  cl  de  Sully,  et  cliarfrc  de  l'exéeution  de  ses  lettres  son  «  anié  et  féal 
cunseillier  et  seneselial  de  lîelae  Ueniond  du  Cher,  et  Jehan  d.Vr^ant.  receveiu"  de 
nos  chastellcnies  dessusilietes  Mu]  Dorât  et  Charroz  <>  .\reli.  Xat..  JJ  I.'k;.  n"  7ti  : 
publié  dans  l.irre  île  voniple  de  ^hnj  de  lit  Tremoillc  el  Mnrç/uerile  de  Sully,  p.  p. 
Louis  de  la  Ti-enioïUe,  Nantes,  (Jriniaud,  lSi87;  réimpr.  par  M.  H.  Mortier.  enliKis. 
dans  le  /}////    de  ht  soc  nrch.  de  Belhtc,  «  Le  Dnlnieit  »,  p.  57  . 

i.  Ce  testament  ne  nous  est  parvenu  (|ue  dans  une  eopie  non  sij^née  il'un  viili- 
mus  de  1  i.iO  de  l'enref^istrenient  qui  en  fui  fait  au  (>hàlelet  le  30  mai  I  10.3  (Areh. 
Nal..  P  136.3-,  eole  1221  :  analyse  dans  Tilres  de  la  itiaison  de  Boiiriton,  n"  3807  . 
Le  testament  est  dit  fait  «  en  nostrc  chaslel  de  Mourenc  »  :  il  s'a},'il.  je  erois.  de 
Monlnire  i  Loir-et  Cher\  où  Jehan  de  Bourbon  et  sa  femme  résidèrent  fréquem- 
ment. 
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Bellac,  Rançon  et  Champagnac  n'étaient  qu'un  des  éléments, 
réduisait  considérablement  la  part  attribuée  d'abord  au  futur 
comte  de  la  Marche,  Jaques  II. 

4"  Constitution  de  dot  d'Anne,  fille  du  comte  Jehan.  —  Anne, 
tille  du  comte  Jehan,  fut  mariée  en  premières  noces  avec  Jehan, 
comte  de  Montpensier,  fils  du  célèbre  duc  de  Berry.  frère  de 
Charles  V,  Nous  avons  du  contrat  de  mariage,  arrêté  à  Bourges 
le  26  septembre  1390  et  confirmé  à  Mehun-sur-Yèvre  le  12  juin 
suivant,  une  copie  authentique  datée  du  13  juillet  1442,  conservée 
dans  les  archives  secrètes  de  la  maison  de  Bavière,  à  Munich  '.  Par 
ce  contrat,  le  comte  de  la  Marche  donne  à  sa  fille,  outre  une  dot 
en  argent  de  10.000  livres,  «  les  chastellenies  de  Bellac,  Rançon 
et  Champaignac  et  leurs  appartenances,  et  les  chastellenies  du 
Dorât,  de  Calais,  de  Saint-Germain  et  de  Charrons  et  leurs  appar- 
tenances, à  les  tenir  de  ceulx  de  qui  elles  doivent  être  tenues  par 
raison.  »  Ces  sept  chàtellenies  constituaient  1  ensemble  du  terri- 
toire que  l'on  se  prit  bientôt  à  désigner  sous  le  nom  collectif  de 
«  Basse  Marche  »,  nom  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les  docu- 
ments originaux  du  xiv''  siècle  -.  Le  comte  de  Montpensier  mou- 
rut en  novembre  1397,  sans  avoir  rendu  sa  femme  mère  ^.  Il  fut 
donc  seigneur  de  «  la  Basse  Marche  »,  du  chef  de  sa  femme,  pen- 
dant environ   sept  ans  ^  mais,   fait  curieux  et  non  éclairci  jus- 


1.  Boite  IJ.  layette  2.  n°  2188.  C'est  grâce  à  l'obligeante  entremise  de  M.  Roger 
Drnuault.  à  qui  nous  devons,  entre  autres  excellents  travaux  historiques,  une 
monographie  du  canton  de  Saint-Sulpice-les-Feuilles  Haute-Vienne),  et  de 
M.  .\irred  von  Le  Suire,  de  Munich,  que  j'ai  pu  obtenir  une  copie  de  cet  impor- 
tant document,  ainsi  que  du  contrat  relatif  au  second  mariage  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

2.  Le  plus  ancien  exemple  que  j  en  connaisse  figure  dans  la  procuration  donnée 
par  .\nne  de  Bourbon  à  Perret  Guyot  pour  faire  hommage  à  l'abbesse  de  la  Hègle 
de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac.  le  iô  septembre  1 100  ;  .\nne  s'y  intitule  coini- 
fissa  Montifiijancerii  dnminaque  Basspe  Murchiœ  Bibl.  Nat..  lat.  0197,  p.  472.  copie 
faite  par  Dom  Col  .Dans  un  aveu  du  17  août  1.398,  dont  le  baron  d'Huarta  publié 
un  court  extrait  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq  de  L'Ouest,  2'  série,  t.  X,  p.  481  ,  il  va, 
parait-il,  «  comté  de  la  Marche  »  au  sens  de  <■  Basse  Marche  ». 

j.  La  date  de  sa  mort,  inconnue  au  Père  Anselme,  est  précisée  par  ^L  Raoul 
Mortier  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  du  Centre,  t.  XXIX,  p.  120  . 

1.  L'n  acte  original  passé  à  Loudun  le  15  octobre  1390,  par  lequel  Aymar  Odarl. 
chevalier,  seigneur  de  Verrières,  vend  à  Ytier  Bonneau,  chevalier,  seigneur  des 
Brosses,  un  hôtel  et  différents  droits  dans  la  paroisse  d'Abzat,  chàtellenic  de  Saint- 
("ie^main-sur-^'ienne,  dit  expressément  que  les  choses  vendues  "  mouvent  et  sont 
tenues  de  noble  et  puissant  seigneur  le  comte  de  la  Marche  <>  et  que  «  supplit;  led. 
mcssire  Aymar  à  très  noble  et  excellant  seigneur  le  comte  de  la  Marche  qu'il  lui 
|)laise  prendre  et  recevoir  led.  messire  "^'tier  à  la  foy  et  hommage  »  Bibl.  Nat.. 
franc.  26323,  p.  5:.  Il  n'est  pas  surprenant  que  le  vendeur,  éloigné  du  pays,  ait 
ignoré  à  la  date  du  15  octobi-e  1390  l'acte  de  famille  intervenu  entre  le  comte  de  la 


INTHOPLCTION  XXN  It 

({u'ici  ',  pendant  cette  période  nous  trouvons  un  assez  grand 
nombre  d'actes  où  c'est  le  duc  de  Berry  lui-même,  et  non  son  fils 
le  comte  de  Montpensier,  qui  s'intitule  seig-neur  des  sept  chàtel- 
lenies  :  il  faut  évidemment  admettre,  pour  expliquer  cette  ano- 
malie, l'existence  d'une  convention  particulière  à  ce  sujet  entre 
le  père  et  le  fils,  convention  dont  le  texte  n'a  pas  été  signalé  jus- 
qu'ici '-'.  Toujours  est-il  que  la  comtesse  de  Montpensier  devenue 
veuve  est  mentionnée  le  1 7  août  l'JOS  comme  «  dame  de  Belac  »  \ 
et  que  des  lettres  patentes  du  maréchal  Boucicaut,  données  à 
Montignac  (Charente),  le  2  4  septembre  suivant,  chargent  de 
publier  dans  le  pays  les  trêves  conclues  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre «  Perrot  Guyot,  gouverneur  des  terres  de  Bcllac,  Ran- 
çon, Champagnac,  le  Dorât,  Saint-Germain,  Charroux  et  Calais, 
appartenantes  à  madame  la  contesse  de  Montpensier  '  ». 

Le  veuvage  d'Anne  de  Bourbon  ne  dura  pas  longtemps  :  rema- 
riée [)ar  contrat  du  7  octobre  1402  avec  Louis,  comte  palatin  du 
Rhin  et  duc  en  Bavière,  frère  de  la  reine  Isabeau.  elle  apporta  la 
Basse  Marche  à  son  second  mari  '.  Dès  le  21  décembre  1402,  le 
gouverneur  Perrot  Guyot  ayant  sollicité  et  obtenu  l'autorisation 
de  se  construire  vme  maison  forte  au  bourg  de  Champagnac,  les 
lettres  patentes  sont  expédiées  au  nom  de  «  Louys  comte  palatin 

Marche  et  son  gendre  \infi:t  jours  plus  tôt  ot  qui  ne  l'ut  confirmé  qu  au  mois 
davril  suivant.  D'ailleurs,  un  acte  de  Jehan  de  Bourbon  lui-mcme.  du  8  février 
i:VJJ,  dont  il  sera  question  plus  loin  (voir  p.  i..\vii.  n.  •>)  montre  ((uc  le 
démembrement  n'était  pas  encore  un  fait  accompli. 

1.  En  1903,  M.  Raoïd  Mortier  a  consacré  à  cette  ((uestion  un  mémoire  spécial, 
plein  de  bonne  \ olonlé.  où  il  no  lui  laitpas  faire  un  pas  [Méni.  de  l;i  Soc.  des  anti([. 
itii  Centre,  t.  X.XIX,  p.  ;t7-13S  .  Dès  le  .wii"  siècle,  Pierre  Robert  avait  signalé  le 
fait,  en  avouant  qu'il  ne  pouvait  l'expliquer  avec  certitude  Voir  Roy-Pierrctitte. 
Ilisl.  de  Bellac,  p.  184-185  . 

2.  L'affirmation  du  baron  (ï.  d'IIuart  Mém.  de  t;i  soc.  des  unli(i.  de  l'iluesl. 
2"  série,  I.  X.  p.  120,  n.  1).  d'après  laquelle  .lehan  Pinault  aurait  été  garde  du 
sceau  pour  le  thic  de  Herry  dans  les  quatre  chàtellenies  de  Charrou.x.  Calais. 
Sainl-Gernuiin  cl  le  Dorat.de  l'ifl'  à  1.'i93.  me  parai!  sujctle  à  caution  en  ce  qui 
concerne  la  date  initiale. 

•<.  .V^  eu  dont  un  extrait  est  publié  par  G.  diluait  dans  les  Méni.  de  /<i  Soc.  des 
!inli(i.  de  l'Ouest,  2-  série,  t.  X  (1887),  p.  481. 

i.  Bibl.  de  Poitiers,  collection  Fonteneau,  t.  XX1\',  p.  4s'J,  copie'de  la  copie  prise 
par  Pierre  Robert  <■  sur  l'original  en  bonne  forme  prêté  par  M'  de  Cromat  cha- 
noine du  Dorât  w. 

5.  «  I>adicte  madamoiselle  Anne  a  et  apportei-a  eu  maiiage  avec  ledit  nions'  le 
duc  Lo.vs  tout  ce  qui  lui  fut  donné  et  baillié,  tant  en  meubles  comme  en  heritaiges, 
par  feu  mous'  le  comte  île  la  Marche  son  i)ere  au  mariage  de  feu  mons'  le  comte 
de  Montpensier  et  d'elle,  avec  tout  le  droit  ({ui  à  elle  peut  et  pourra  appartenir  eu 
la  succession  dudit  feu  Mons'  le  conte  de  la  Marche  son  père  et  de  ses  autres 
parents  »  Original  sous  le  sceau  du  ChAlelel.  .Vrch.  secrètes  de  la  mai-on  de 
Bavière,  à  Mnnicli.  boite  11.  lavette  2.  n»  218."),. 
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du  Rhin,  [duc]  en  Bavière,  seigneur  de  Charroux,  Calais^  Saint- 
Germain,  le  Dorât,  Bellac,  Rançon  et  Ghampagnac  '  ».  Anne 
mourut  en  1404,  en  donnant  le  jour  à  un  fils  qui  fut  nommé  Louis 
comme  son  père,  et  qui  hérita  naturellement  de  la  Basse  Marche, 
Malingre  et  ditforme,  le  jeune  Louis,  dit  le  Bossu,  resta  sous  la 
tutelle  de  son  père,  dit  le  Barbu,  jusqu'à  im  âge  très  avancé. 
Jusqu'à  la  tin  de  la  période  à  laquelle  se  rapportent  nos  docu- 
ments, tous  les  actes  émanés  du  seigneur  de  la  Basse  Marche 
sont  expédiés  au  nom  de  Louis  le  Barbu  comme  ayant  le  bail  de 
son  tils.  Voici,  à  titre  d'exemple,  1  intitulé  d'un  acte  du  1*^''  sep- 
tembre 1417  :  •'  Guy  de  Besançon  lieutenant  gênerai  de  très 
haut  et  puissant  prince  mons''  Loys,  conte  palatin  du  Rin,  duc 
en  Bavière  et  conte  de  Mortaing,  aiant  le  bail,  gouvei^neraent 
et  administracion  de  Lo5's  de  Bavière  mons''  son  tilz,  seigneur  de 
la  Basse  Marche  et  de  Belac.  Rançon  et  Ghampagnac  '  >>.  Get 
état  de  choses  ne  prit  tin  légalement  qu'en  1442,  date  à  laquelle, 
après  de  longues  négociations  qui  se  terminèrent  à  Genève  par 
l'arbitraire  du  duc  de  Savoie,  le  duc  en  Bavière  céda  tous  ses 
droits  (en  se  réservant  le  droit  de  rachat  pendant  douze  ans)  au 
nouveau  comte  de  la  Marche.  Bernard  d'Armagnac,  héritier  du 
«  roi  Jaques  »,  moyennant  la  somme  une  fois  payée  de  11.000  flo- 
rins du  Rhin  '. 

Gn  comprend  facilement  quel  embarras  avait  dû  causer  à  Louis 
le  Barbu  l'administration  de  la  Basse  Marche,  surtout  dans  la 
dernière  période,  où  il  résidait  continuellement  en  Allemagne  et 
où   le  manque  d'homogénéité   de  cet  héritage  se  compliquait  à 


1.  Bihl.  de  Poitiers,  collectiun  Fonteneaii.  t.  XXIV,  p.  iOô  :  copie  delà  copie 
prise  par  Pierre  Robert  sur  l'original. 

2.  Acte  de  souffrance  en  faveur  de  Guillaume  de  Vouhet  Voijec  ,  public  par- 
lielleinent  par  M.  H.  Drouault  dans  sa  monographie  du  canton  de  Saint-Sulpice- 
Ics-Feuillcs.  Bull,  de  lu  Soc.  avcli.  cl  hisL  du  Limousin,  t.  LVI    1907,,  p.  339. 

3.  ('/est  à  M.  Alfred  Leroux  qu'est  duc  notre  première  connaissance  de  ces  faits, 
tirés  du  li^•re  que  Cari  Ileinrich  von  Lang  a  consacré  à  Louis  le  Barlju  Geschichle 
dea  Bnirischen  Herzogs  Ludwig  des  Bserliijen  zu  Ingolstudl.  Nuremberg-,  1821, 
]).  49,  73  et  200)  et  signalés  en  1886  dans  le  lecueil  intitulé  :  Chartes,  chroniques  et 
inénwviiiux.  p.  476.  C.  H.  von  Lang  ue  cite  pas  ses  sources.  Grâce  à  M.  Alfred  von 
Le  Suire.j'ai  pu  obtenir  copie  d'un  mémoire  contemporain  rédigé  en  allemand  et 
transcrit  dans  le  recueil  dit  Neuhuryer  Kopiitlhuch,  XIII,  fol.  216  et  s.,  conservé 
au  "  Ucichsarcliiv  »  de  Munich,  où  sont  indiqués  certains  points  tics  négociations 
et  li-anscrits  t|uelques  documents,  notamment  le  texte  de  la  sentence  arbitrale  du 
duc  de  Savoie  (non  datée  i.  Les  fondés  de  pouvoir  du  comte  de  la  Marche,  désignés 
dans  un  acte  reçu  par  le  notaire  Martin  Grantprat  le  12  janvier  1 140  (l'acte  n'est 
pas  transcrit),  furent  :  Jehan  Barton,  chancelier  de  la  Marche,  Jehan  de  Pozilis '?), 
archidiacre  de  Millau,  et  Guillaume  Piédieu,  garde  de  la  Marche. 
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chaque  instîuil  de  troubles  provoqués  par  la  g-ueirc  do  la  France 
et  de  rAn^leterre  et  par  ses  conlrecoups  les  plus  divers.  Le  comte 
de  la  Marche.  Jacjues  II  de  Bourbon,  au  nonn  de  1  intérêt  qu'il 
devait  porter  ii  son  neveu  Louis  le  Bossu,  avait  r)btenu  Ae 
Charles  VII,  au  moins  dès  Li24  ',  le  gouvernement  du  pays,  et 
son  gendre  Bernard  d'Armagnac,  en  achetant  à  bon  compte  les 
droits  des  Bavarois,  recueillait  les  fruits  de  son  habile  politique  •' 
et  rendait  au  titre  de  «  comte  de  la  Marche  »  1  ampleur  qu  il 
avait  eue  pendant  la  courte  période  qui  s'étend  de  1  acquisition  de 
Bellac,  Rançon  et  Chanipagnac  par  le  comte  Jehan  à  la  constitu- 
tion de  dot  d'Anne  de  liourbon  (  I38o-I390). 

J'ai  fait  allusion  au  manque  d  homogénéité  de  la  Basse  Marche. 
Non  seulement  les  trois  chûtellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Cham- 
pagnac  se  distinguaient  des  quatre  autres  en  ce  qu'elles  suivaient 
le  droit  écrit  et  non  le  droit  coutumier.  ce  qui  explique  qu'elles 
aient  été  soumises  en  ai)pel  et  pour  les  cas  royaux  à  la  juridiction 
du  sénéchal  de  Limousin  |)lutot  qu'à  celle  du  sénéchal  de  Poitou, 
mais  deux  d'entre  elles,  Bellac  et  Champagnac,  étaient  tenues 
en  fief  de  l'abbesse  de  la  Règle  (à  Limoges),  fait  inexpliqué  mais 
historiquement  attesté  dès  la  tin  du  xiii'^^  siècle  et  auquel  se  sou- 
mirent les  comtes  de  la  Marche,  Jehan  de  Bourbon,  en  1380,  et 
Jaques  d'Armagnac,  en  1450,  aussi  bien  que  le  fils  du  premier 
possesseur,  Aimar  de  Valence,  vers  1299.  A  cette  dernière  date, 
le  seigneur  de  Bellac  et  l'abbesse  sont  d'accord  pour  reconnaître 
que  cette  chàtellenie  reste  «  sous  le  ressort,  obéissance  et  sujé- 
tion des  contes  de  la  Marche  '^  ».  Voilà  qui   indique  clairement 


1.  Voir  notre  document  CXII,  1"'  juillet  li2l.  Dans  un  acte  solennel  par  lequel 
Jaques  de  Bourb(jn  institue  comme  son  lieutenant  général  son  gendi-e  Bernaril 
d'Armagnac  (Castres,  17  juillet  1432),  il  n'agit  pas  seulement  comme  comte  de  la 
Marche,  etc.,  mais  comme  «  ayant  pour  nions'  le  roy  le  gouvernement  de  la  Basse 
Marche  »  '.Vrch.  Nat.,  P  l.'Ui.î-,  cote  1209:  vidimus  du  IS  janvier  1  l.'^3,  analysé  clans 
Titres  de  lu  Diaison  de  Bourhon,  n"  5MS). 

2.  Il  semble  ([ue  Bernard  d'Armagnac  ail  mis  la  main  sur  la  Basse  Marche  sans 
attendi-e  l'issue  des  négociations  engagées  avec  la  maison  de  Bavière  :  dés  le  mois 
de  septembre  l  i.'is,  il  ap[)araît  comme  seigneur  elTeclit  de  la  Basse  Marche  aux 
Etats  du  Limousin,  tenus  à  Limoges,  qui  dédommagent  son  sénéchal,  son  garde 
et  son  trésorier  de  la  Marche  de  leurs  frais  et  démarches  t<  pour  l'ère  eschever  le 
passement  et  logeys  dudit  Ilault  pays  de  Lymosin.  où  nions'"  le  conte  de  la  Marche 
leur  maistre  a  grant  part  de  terre  et  seigneurie  ».  Voir  mes  Kt.ifs  pi-ovinc.  t.  II. 
p.  105,  art.  22.) 

3.  Voir  Pierre  Robert  dans  Boy-Pieri-efitte,  Hixl.  de  Bellac,  p.  15,')  :  "  De  i|ui 
Ont  relevé  les  chatellenies  de  Bellac,  Kancon  et  Champagnac.  »  La  source  de  l'af- 
firmation de  Hobert  en  ce  qui  concerne  .\iniar  de  Valence  est  un  inieudii  rédigé 
par  le  ■iei^neur  d(»  Bellac  et  l'abbesse  tle  la  Règle  au  coui's  iLun  jirocc's  (pi'ils  sou- 
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que  Bellac  et  Ghampagnac  étaient  considérés  comme  un  arrière- 
fief  du  comté  de  la  Marche,  ce  qui  dut  être  assez  embarrassant 
quand  les  comtes  de  la  Marche  eurent  recouvré  les  trois  châtel- 
lenies.  Si,  comme  possesseurs  directs  de  Bellac  et  de  Champa- 
gnac,  ils  étaient  tenus  d'en  faire  hommage  à  Tabbesse  de  la  Règle, 
comme  comtes  de  la  Marche,  ils  pouvaient  réclamer  à  leur  tour 
rhommage  de  l'abbesse...  Le  système  féodal  a  de  ces  complica- 
tions. Mais  il  me  semble  bien  probable  qu'on  perdit  de  vue  la 
situation  primitive  et  que  l'abbesse  de  la  Règle  releva  directe- 
ment du  roi. 

Les  quatre  autres  chàtellenies,  Charroux,  Calais.  Saint-Ger- 
main-sur-Vienne et  le  Dorât  (sauf  l'assignation  provisoire  de 
Charroux  et  du  Dorât  à  Jaques  1,  dont  il  a  été  question  plus 
haut),  avaient  de  tout  temps  fait  partie  intégrante  du  comté  de 
la  Marche  jusqu'au  moment  (1390)  où  elles  furent  jointes  à  Bel- 
lac, Rançon  et  Champagnac  pour  doter  Anne  de  Bourbon,  adjonc- 
tion qui  tripla  approximativement  l'étendue  territoriale  de  la  dot. 
L'expression  de  «  Basse  Marche  w,  au  moment  même  où  elle 
naquit,  devint  amphibologique  :  pour  les  uns,  c'était  l'ensemble 
des  sept  chàtellenies  ;  pour  les  autres,  Bellac,  Rançon  et  Cham- 
pagnac continuaient  à  former  un  tout  distinct,  adjoint  mais  non 
fondu,  et  demeuraient  en  dehors  de  l'expression  '.  Les  avocats 
avaient  beau  jeu  à  soutenir  le  pour  et  le  contre,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  plaidoiries  du  20  juin  1424  que  nous  avons  publiées 
intégralement  ~.  Au  point  de  vue  féodal,  Charroux,  Calais,  Saint- 
Germain-sur- Vienne  et  le  Dorât  étaient  également  indépendants 
et  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac  et  du  reste  du  comté  de  la 
Marche.  Ces  quatre  chàtellenies  étaient  placées  dans  le  ressort  de 
Montmorillon,  partie  intégrante  du  comté  de  Poitou,  comme  for- 


tinrenl  conjointement  contre  le  chapitre  du  Dorât.  On  trouve  dans  ses  papiers 
originaux  (Bibl.  Nal.,  nouv.  acq.  franc.  6782,  fol.  206  et  s.)  la  copie  de  cet 
intendil,  ainsi  que  de  celui  de  la  partie  adverse.  J'j'  lis  les  trois  items  suivants  : 

«  Uein,  quod  dictam  castellaniam  de  Bellac  cum  castro  ipso  advohat  se  tenere 
idem  Ademarus  ab  abbatissa  predicta. 

Item,  quod  res  praîdictte  fuerunt  ab  antiquo  et  adhuc  sunt,  nec  non  castrum  et 
castellania  prœdicta,  in  ressortum  {sic),  obedientiam  et  subjectionem  comitum 
Marchife. 

Item,  quod  ipsa  abbatissa  est  in  saisina  justitiandi  dictum  castrum  et  castella- 
niam de  Bellac  per  ressortum  ad  detîendendum  dominum  dicti  castri.  » 

1.  Cf.  la  formule  citée  plus  haut  d'un  acte  de  1417  :«  seigneur  de  la  Basse  Marche 
et  de  Belac,  Rançon  et  Champagnac.  » 

2.  N"  CXI  de  nos  Documents,  ci-dessous,  p.  90  et  s. 
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inanl  une  sorte  do  «  comté  '  »,  hion  qu  il  n"v  ait  jamais  eu  ofïîciel- 
lement  de  «  comté  de  la  Basse  Marche  »  •.  Les  sept  chàtellenies 
étaient  "  éclipsées  »,  et  l'expression  olïicielle  de  «  comté  de  la 
Marche  »  ne  correspondait  en  réalité,  depuis  1390  et  pendant 
toute  la  période  à  laquelle  se  rapportent  nos  documents,  qu'à  ce 
qu'on  a  appelé  plus  tard  la  «  Haute  Marche  ». 

Morcelée  au  point  de  vue  féodal  et  au  point  de  vue  judiciaire, 
la  Basse  Marche  1  est  également  au  point  de  vue  financier  vis-à- 
vis  de  l'administration  royale.  Bellac,  Rançon  et  Champagnac 
contribuent  aux  aides  avec  le  Haut  Limousin;  Charroux,  Calais 
et  Saint-Germain,  avec  le  Poitou.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  eu 
de  flottement  sur  ces  deux  points,  mais  la  situation  de  la  châtel- 
leriie  du  Dorât  a  été  quelque  temps  ambiguë  entre  les  deux 
grandes  divisions  financières  :  taxée  avec  le  Poitou  au  commen- 
cément  du  règne  de  Charles  VII,  elle  fut  revendiquée  victorieu- 
sement par  le  Haut  Limousin  \  Le  principe  qui  avait  fait  créer 
les  élus  par  diocèse,  en  I35(>,  1  emporta  sur  les  relations  féodales, 
parce  que  la  chàtellenie  du  Dorât  était  comprise  en  entier,  sauf 
une  enclave  insignifiante  '.  dans  le  diocèse  de  Limoges. 

Il  n'en  était  pas  de  même  à  l'origine,  spécialement  sous  le 
règne  de  Charles  le  Bel  pendant  lequel  le  comté  de  la  Marche 
fut  réuni  au  domaine  royal,  depuis  l'avènement  de  ce  prince 
jusqu'au  jour  (décembre  1327)  où  il  fut  cédé  par  échange  à  Louis 

1.  «  S'ensiiyvcnl  les  choses  que  le  compte  ou  contesse  de  la  Basse  Marche 
tiennent  ou  doivent  tenir  de  mons"^  le  compte  de  Poictou  à  cause  de  son  chastel  ou 
chastellenic  de  Montmoiillon  à  certain  devoir  : 

Premièrement,  le  chastel  et  chastellcnie  du  Dorât  : 

Item,  le  chastel  et  chastellenic  de  Charroux  : 

Item,  la  justice  et  jurisdicion  de  ('alays,  a\ccques  autres  choses  et  chjnacions 
qui  sont  tenues  dud.  compte  ou  comptcssc,  comme  les  chasteaux  et  chastellenies 
qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  :  la  ville  et  chastellenic  de  Meiijrnac  :  item  la  ville 
et  chastellenic  de  (Charroux  [sic)  ;  item,  la  ville  et  chastellenic  de  S'  Germain  : 
item,  la  ville  et  chastellcnie  de  Mortemar;  item,  la  ville  et  chastellenic  de  Hrillac  : 
item,  la  ville  et  chastellcnie  de  Lussac-le-chastel,  avecques  plusieurs  autres  don- 
nacions  estans  en  sond.  feag-e.  ■> 

(Arch.  dép.  de  la  V'icnne,  C  390,  loi.  20;  écriture  du  milieu  du  xv- siècle,  (jui 
doit  reproduire  une  note  remontant  au  temps  d'Anne  de  Bourbon.) 

2.  Cela  n'empcchc  pas.  bien  entendu,  des  scribes  mal  informés  et  sans  autorité 
de  se  servir  de  formules  non  officielles;  c'est  ainsi  qu'on  lit.  parail-il,  dans  un 
dénombrement  donné  à  Anne  de  Bourbon,  le  17  août  139S.  par.\ymcri  Brulon,  qiu^ 
son  «  lu'rbcrfîcment  de  la  Bridonnicre  »  est  tenu  de  «  mademoiselle  la  contesse 
de  Montpensier  et  dame  de  Belac,  A  cause  de  sa  conté  de  la  Marche  •>  i  Baron 
G.  d'IIuarl,  I'erfi,tc\  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  dot  anliq.  de  l'Ouest.  2°  série,  t.  X. 
p.  481). 

3.  "Voir  mes  Éluls proi-.,  t.  1.  p.  1"8  et  240,  n.  2  A. 

4.  Hains  (Vienne). 
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de  Bourbon.  Le  rouleau  du  commissaire  royal  Raimbaud  de 
Rechig'iie voisin,  chargé  d'asseoir  différents  impôts  (subsides 
pour  les  guerres  de  Gascog-ne  et  de  Flandre,  etc.)  sur  le  Poitou, 
le  Limousin  et  la  Marche  pendant  les  années  1324-1325,  nous 
montre  que  la  circonscription  financière  était  identique  à  la 
circonscription  administrative  dite  «  sénéchaussée  de  la  Marche  », 
c'est-à-dire  qu'elle  comprenait  en  même  temps  que  la  Haute 
Marche,  les  quatre  chàtellenies  de  Calais,  Charroux,  le  Dorât 
et  Saint-Germain.  Mais  déjà  le  démembrement  opéré  en  vertu 
du  testament  de  Hugues  de  Lusignan  avait  porté  ses  fruits,  et 
les  trois  chàtellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac,  apa- 
nage de  la  maison  de  Valence,  étaient  considérées  comme  en 
dehors  de  la  sénéchaussée  de  la  Marche  et  fondues,  au  point  de 
vue  financier,  avec  la  sénéchaussée  du  Limousin  '.  Il  devait  en 
être  encore  de  même  le  5  mai  1344,  date  à  laquelle  Philippe  VI 
chargea  deux  commissaires  spéciaux  de  «  lever  et  cueillir  »  l'im- 
position de  4  deniers  pour  livre  que  le  comte  de  la  Marche  avait 
«  gracieusement  et  volontiers  octroie ...  à  estre  cueillie  et  levée 
en  sa  comté  de  la  Marche  »  à  condition  que  le  roi  lui  abandonne- 
rait la  moitié  de  la  recette  -.  De  1344  à  1418,  nous  ne  savons 
presque  rien  des  rapports  financiers  de  la  Marche  avec  le  pouvoir 
royal  3.  Mais  à  partir  de  1418  au  plus  tard,  quand  on  rencontre 
dans  les  documents  financiers  le  <(  pays  et  comté  de  la  Marche  ». 
qui  y  est  toujours  associé  à  la  châtellenie  de  Montaigut-en- 
Combraille,  il  s'agit  exclusivement  de  la  Haute  Marche  '.  Il  en 
a  été  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  «  pays  et 
comté  de  la  Marche  »  étant  devenu  "  pays  et  élection  de 
la  Marche  >;,  puis  a  élection  de  Guéret  »,  et  la  châtellenie 
de   Montaigut   n'ayant    cessé    de   faire  partie    de    l'élection   au 


1.  Bibt.  Nat.,  Clairumhnult  228,  pages  108;")-J087  (sergenterie  d'IIélie  Cham- 
pignol)  et  1093  (sergenterie  de  Jehan  G(jl)ineau'i.  On  s'explique  moins  bien 
pourquoi  la  »  ville  Dauraton  »,  c'est-à-dire  le  Dorât  fie  rouleau  en  question, 
rédigé  en  français,  a  et  é  extrait  d'assiettes  perdues  où  les  noms  de  lieu  étaient  donnés 
sous  leur  forme  latine,  et  il  abonde  en  formes  plus  ou  moins  maladroitement 
calquées  sur  les  formes  latines)  est  aussi  rattacliée  à  la  sergenterie  d'Hélie 
Champignol  ;  mais  cela  doit  tenir  à  ce  que  la  plus  grande  partie  de  cette  ville 
dépendait  de  l'abbaye  du  Dorât  et  non  du  comte  de  la  Marche. 

2.  Arch.  Nat.,  P2291.  p.  823,  copie  du  xviii"  siècle  dans  les  Mémoriau.v  recons- 
titués de  la  Chambre  des  Comptes. 

3.  A  signaler  deux  simples  mentions  en  1355  (Orc/onn..  III,  684)  et  en  1378  (Leroux, 
Molinier  cl  Thomas,  Doc.  Iiisl.,  I,  22i). 

'i.  ^Vlir  mes  Htata  prnviuciau.r,  I,  170. 
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commencemoiit  du  wii'' siècle  '.  I/union  de  Montaigut-('n-(>r)m- 
braille  au  comté  de  la  Marche  remonte,  comme  je  l'ai  dit.  à 
1357.  et  dans  ce  cas  le  lien  féodal  a  entraîné  le  lien  financier  •'  ; 
mais  au  point  de  vue  judiciaire  et  administratif,  Montaigut 
conserve  son  indépendance.  Le  comte  de  la  Marche  v  entretient 
un  châtelain,  un  g-arde  du  sceau,  un  capitaine,  un  bailli  :  ce 
dernier  est  un  juge  d'appeaux  dont  les  sentences  relèvent 
en  dernier  ressort  du  parlement.  Donc  le  sénéchal,  le  chancelier 
ni  aucun  officier  de  la  Marche  (sauf,  bien  entendu,  les  officiers 
royaux  des  finances)  n'ont  rien  à  voir  dans  la  chàtellenie  de  Mon- 
taigut-en-Combraille. 

Le  comte  Jaques  11  présida  [)lus  longtemps  encore  que  son 
père  aux  destinées  de  la  Marche,  puisqu'il  j)orta  le  titre  de  comte 
depuis  1393,  date  de  la  mort  de  son  père,  jusqu'à  143'),  date  à 
laquelle  il  entra  en  religion  au  monastère  de  Sainte-Claire  de 
Besançon  oii  il  mourut  trois  ans  après  (2 i  septembre  1438).  Avant 
de  quitter  le  monde  pour  le  cloître  et  de  ceindre  la  corde  de  saint 
François,  il  y  avait  fait  grand  bruit  celui  qui  avait  combattu  ;i 
Nicopolis  et  qui,  à  Naples,  en  lilo,  était  devenu  le  «  roi  Jaques  -, 
])lus  de  bruit  que  de  besogne  utile,  il  est  vrai,  car  la  passion  des 
aventures  lointaines  et  l'amoui"  des  grandeurs,  moins  pour  les 
obligations  qu'elles  imposent  que  pour  le  faste  ({ui  les  entoure 
et  les  plaisirs  qu'elles  procurent,  furent  les  traits  dominants  de 
son  caractère  et  ne  lui  permirent  pas  toujours  d'obéir  à  la  voix 
de  la  raison  et  au  sentiment  du  devoir.  Le  comté  de  la  Marche 
était  un  cadre  bien  étroit  et  l)ien  peu  assorti  à  la  fortune  de 
«  roi  Jaques  »  :  il  y  résida  rarement,  et  si  son  administration 
y  a  laissé  quelques  bons  souvenirs,  notamment  l'érection  en 
commune  de  Guéret  (21  juillet  1406),  le  mérite  en  revient  pro- 
bablement à  son  (Conseil  ])lutot  qu'à  son  initiative  privée. 
Réduit  par  la  politique  familiale  de  Jehan  à  n'être  plus  que 
la  Haute  Marche  quand  Jaques  II  en  prit  le  titre  en  1 393,  le  comté 
était  renfermédansles  mêmes  limites  quand  celui-ci  y  renonça,  en 

1.  Klle  (igurc  oncui-o  clans  une  a.ssici  U' <lii  25  septembre  JÔ7S  (Hihl.  Nal  ,  IVanv- 
•j:W01  .  Vvèvc  Kiistache,  récollet  à  Anbusson.  écril  en  1643.  parlant  de  Montaigut- 
en-ComhrailIe  :  "  Cette  seigneurie  contient  2»  paroisses  qui  ont  toujours  esté  de 
l'élection  de;  (luéret  jusqu'à  ces  années  passées  que  l'eu  Mous.  d'Elliat.  qui  estoil 
tout  puissant,  les  en  fil  distraire  et  venir  à  Uioni  ■>  [Mëin.  de  la  Slor.  des  se.  nul. 
el  nrch.  de  lu  (Creuse.   Vil.  177). 

2.  C'est  ce  qui  s'est  passé  aussi,  mais  pour  une  coiu'te  période.  »mi  ce  (pii 
concerne  la  chàtellenie  de  Rochefort  ;  voir  plus  haut.  p.  \\-\\i. 

Une.  sur  II-  cnmtr  <lr  l;i  Mnrrbi'.  C 
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1435.  Toutefois,  comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut',  la  sollicitude 
plus  ou  moins  sincère  de  Jaques  II  pour  les  intérêts  de  son 
neveu  Louis  de  Bavière  l'engagea  dans  une  habile  attitude  vis-à- 
vis  de  la  Basse  Marche  et  permit  à  son  gendre  et  successeur, 
Bernard  d'Armagnac,  de  réaliser  rapidement  l'œuvre  que  Jaques 
lui-même  avait  probablement  entrevue,  le  retour  du  comté  à  son 
ampleur  territoriale  primitive. 


II 
LA  GÉOGRAPHIE 

L'étude  historique  qui  précède  appelle  un  complément  indis- 
pensable, à  savoir  une  description  géographique  du  territoire 
embrassé  par  la  Marche,  entendue  au  sens  le  plus  large,  sous 
les  princes  de  la  maison  de  Bourbon  et  en  particulier  pendant  la 
période  à  laquelle  se  rapportent  les  documents  publiés  plus  loin 
(1118-1436).  Cette  description  trouve  sa  représentation  figurée 
dans  la  carte  qui  accompagne  notre  travail  et  dont  l'aspect  ditlere 
sensiblement  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu'ici. 
Pour  se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  vérité,  il  faut  faire 
table  rase  de  la  carte  du  «  gouvernement  de  la  Marche  »  qui 
figure  dans  les  atlas  des  xv!!""  et  xviii''  siècles  et  que  repro- 
duisent plus  ou  moins  exactement  les  atlas  dits  «  historiques  » 
qui  ont  paru  dans  le  xix*"  -'.  Le  fait  dominant,  c'est  que  la  Haute 
et  la  Basse  Marche  sont  complètement  séparées  l'une  de  l'autre 
par  des  territoires  t{ui  dépendent,  au  nord,  du  Poitou;  au  sud, 
du  Haut  Limousin.  En  outre,  la  chàtellenie  du  Dognon  est 
complètement  séparée  par  le  Poitou  de  la  Haute  Marche,  dont 
elle  fait  partie,  et  se  divise  elle-même  en  deux  tronçons  inégaux. 
Enfin,  la  Haute  et  la  Basse  Marche  ont  quelques-unes  de  leurs 
dépendances,  de  très  petite  étendue,  enclavées  dans  les  terri- 
toires du  Poitou  et  du  Limousin,  et  la  Haute  Marche  enclave 
elle-même  quelques  dépendances  du  Franc-Aleu. 

1.  Page  XXIX,  n.  1. 

2.  Seul  M.  Longnon.  dans  ses  dernières  cartes,  s'est  rendu  compte  delà  discon- 
tinuité territoriale  de  la  Haute  et  de  la  Basse  Marche  et  la  traduite  approximati- 
vement. La  célèbre  carte  de  Gassini  ne  mérite  pas  toujoui-s  la  confiance  dont  on  lui 
fait  généralement  crédit  :  elle  est  plus  dune  fois  erronée  et  assez  souvent  incom- 
plète. 
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Le  plus  ancien  document  d'ensemble  qui  nous  soil  parvenu 
sur  l'étendue' et  les  subdivisions  de  la  sénéchaussée,  c'est-à- 
dire  du  comté  de  la  Mai-che.  nous  est  fourni  par  un  long-  rouleau 
de  parchemin  transmis  ;i  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
par  Haimbaud  de  Rechignevoisin,  archidiacre  d'Avallon  en 
l'église  d'Autun.  h  la  suite  de  la  mission  financière  dont  il  fut 
chargé  en  l'î2o  par  le  roi  Charles  le  Bel  dans  les  sénéchaussées 
de  Poitou,  Limousin  et  la  Marche  '.  Pour  trouver  un  documeni 
analogue,  il  faut  descendre  jusqu  ii  l'année  1  i77  et  faire  bloc  de 
deux  assiettes  d'impôts  distinctes,  l'une  pour  la  Haute,  l'autre 
pour  la  Basse  Marche  :  en  les  rapprochant  l'une  de  l'autre, 
nous  avons  la  liste  complète  des  chàtellenies,  subdivisées  en 
paroisses  ou  collectes,  qui  formaient  le  comté  de  la  Marche  -'. 
Entre  132.'}  et  1477  viennent  se  placer  chronologiquement 
quatre  assiettes  d'impôts  rovaux,  relatives  exclusivement  ;i  la 
Haute  Marche ,  qui  portent  les  dates  suivantes  :  I  i  août 
1440  ',  18  janvier  1441  \  27  mars  1443  ',  19  janvier  1  iol  •'. 
Enfin,  pour  le  xvi*^  siècle,  nous  possédons  trois  autres  assiettes 
de  la  Haute  Marche,  deux  du  18  décembre  1360"  et  une 
du  23  septembre  1378'^.  De  la  comparaison  de  ces  docu- 
•ments  se  déduit  un  fait  essentiel,  c'est  que  l'étendue  territoriale 
de  la  Marche  n'a  pas  varié  de  1323  à  1477,  si  l'on  considère  la 
Basse  Marche,  de  1323  à  1378,  si  l'on  considère  la  Haute 
Marche.  Les  subdivisions  financières  ont  eu  la  même  fixité,  sauf 
sur  un  point  :  dans  la  Haute  Marche,  dès  1440,  lusage  s'est 
établi  de  distraire  des  chàtellenies  de  Felletin,  Aubusson  et 
Ahun  une  région  naturelle  dite  «  la  Montagne  >>  et  de  la  taxer  ;« 
part . 

I.  IJibl.  Nat.,  ClnirHml)iiuU  22S.  p.  106,")  et  s.  Le  niérilc  de  lavoir  sifriiaU- 
revioiil  à  M.  le  colonel  Bmrclli  de  Serres,  dans  le  t.  II  de  ses  Jîecherches  sur 
divers  seri'ices  publics  du  .\I\"  un  \\  11'  siècle  (Paris,  1901).  p.  431,  et  appendice 
15,  à  la  fin.  Hicn  que  j'aie  fréquenté  assidnnienl  la  Bibliollièque  Xalionale  depuis 
lf<7,')  poui-  y  rechercher  tons  les  documents  relatifs  à  la  Marclie.  je  dois  avouer 
que  c"i;st  le  livi-e  de  M.  Horrelli  de  Serres  (|ni  m'a  révélé  Icxistenci-  de  ce  docnnienl 
capital. 

'2.  -Vrch  Xal.,  P  l.iO.'î,  cotes  12il  el  [2 i'I  [Titres  de  lu  maison  de  Bourbon, 
n'"  (iôôO  et  (i()6()'.  .l'ai  publié  lassietlede  la  Haute  Marche  dans  le  Grand  Annuuire- 
nlnuinach  de  la  Creuse  de    18n2,  p.  Il".)-122. 

:;.  Hibl.  Nat..  franc.  2;5901. 

5.  Hibl.  Nat.,  franc.  2li2.'i.  .lai  publié  cette  assiette  dans  le  (irand  Aniiiiuirc- 
nlni;tnitch  de  la  Creuse  de  ls,s2.   p.  117-122. 

,').  Ribl.  Nat.,   franv.  2:5901. 

6.  Bibl.  Nat..  franc.  23901. 

7.  nii)l.  Nat.,  fianç.  2li2i  (assiette  de  la  laillci  et  23901   assiette  del  équivalent  . 
s.  Bil)l.  Xal..  franc.    2.'^90l. 
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Ces  anciennes  assiettes  d'impôts  doivent  être  nécessairement 
la  base  de  la  description  territoriale  que  nous  allons  faire.  Mais 
les  conditions  politiques  différentes  des  deux  parties  du  comté  que 
nous  avons  préalablement  exposées  ' ,  rendent  absolument  néces- 
saire la  division  en  deux  parties  distinctes  de  notre  description  ; 
nous  nous  occuperons  d'abord  de  la  Haute  Marche,  et  en  second 
lieu  de  la  Basse  Marche. 


\°  La  Hante  Marche. 

La  Haute  Marche  est  divisée,  dès  l'origine,  en  sept  prévôtés 
ou  châtellenies  qui  sont  par  ordre  alphabétique  :  Ahun,  Aubus- 
son,  Crozant,  le  Dognon,  Drouilles,  Felletin  et  Guéret.  On  peut 
faire  abstraction  de  la  région  dite  de  la  Montagne,  puisqu'elle 
rentre  tout  entière  dans  les  trois  châtellenies  d'Ahun,  Aubusson 
et  Felletin  dont  on  l'a  détachée  pour  des  raisons  d'ordre  admi- 
nistratif'.  Or  l'ensemble  de  ces  châtellenies  est  identique  (sauf 
quelques  très  légères  modifications  sur  deux  ou  trois  points  de 
la  périphérie)  au  territoire  qui  a  constitué  jusqu'en  1789  l'élection 
de  Gviéret.  Cette  constitution  qui  saute,  pour  ainsi  dire,  aux 
yeux,  a  une  conséquence  très  importante.  Les  documents  finan- 
ciers du  xv!!!*"  siècle  conservés  aux  ai'chives  de  la  Creuse  et  de 
la  Haute-Vienne  nous  permettent  de  connaître  dans  le  dernier 
détail  et,  villag-e  par  village,  l'étendue  exacte  de  l'élection  de 
Guéret,  tandis  que  les  assiettes  du  xiv^  et  du  xv"  siècle  nous 
donnent  l'énumération  des  unités  tinancières  dites  collectes,  sans 
nous  fournir  l'énumération  des  villag-es  ou  parties  de  villages, 
qui  forment  chaque  collecte.  Les  cadres  étant  les  mêmes,  c'est 
un  emploi  légitime  de  la  méthode  d'induction  que  de  transposer 
dans  ces  cadres,  pour  l'époque  ancienne,  les  renseignements  que 
nous  ne  pouvons  acquérir  que  par  l'étude  du  xviiT  siècle.  Le 
nombre  des  collectes  a  beaucoup  varié  du  xv*"  au  xYin*"  siècle, 
puisqu'on  n'en  trouve  que  197  à  la  date  de  1477  contre  304  au 
commencement  du  xviii''  siècle,  nombre  qui  fut  ramené  à  200  par 
arrêt  du   mois  d'août   1724,   et  qui,    en    1789,    atteignait  219   '. 

1.  Ci-dessus,  p.   xxiv  et  s. 

•>.  Il  faut  aussi  laisser  de  côté  les  châtellenies  de  Montaijfut-en-Combraille  et  de 
lîocliet'ort  qui  n'ont  jamais  fait  partie  intéfii-ante  du  comté  de  la  Marche. 

■i.    Voir  la  thèse  de  docteur  en  droit  de  M.  Albert  Thomas.  L'Élection  de  Guéret 


I 


INTRO[)CCTir)N 


Mais  ces  remaniements  internes  nont  pas  porté  atteinte  à  1  éten- 
due de  l'élection  considérée  dans  ses  limites  ^géographiques. 

Je  me  suis  particulièrement  servi  des  liasses  C  23  et  24  des 
Archives  de  la  Creuse,  où  les  collectes  de  lélection  de  Guéret,  à 
la  date  de  1727,  sont  rangées  par  ordre  alphabétif{ue,  et,  comme 
moyen  de  contrôle,  de  la  liasse  C  2()7  du  même  dépôt  relative  à 
l'élection  dl^viiux  ComUraillc  et  Fnme-Aleu  à  la  même  date,  et 
enflji  (Vun  j)/u/ni/if  imprimé  en  I77(S.  conservé  aux  .\rchives  de 
la  Haute-\'ienne,  sous  hi  cote  (]  I  iO,  qui  fournit,  dans  un  détail 
vraiment  admirable,  la  liste  des  collectes  de  l'élection  de  Hour- 
ganeuf  '.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  trouvé  de  documents  ana- 
logues pour  l'élection  du  Blanc  dont  la  partie  sud  était  en  fron- 
tière de  l'élection  de  la  Marche. 

La  carte  qui  accompagne  le  présent  volume  repose  sur  l'étude 
minutieuse  des  documents  que  je  viens  d'énumérer,  mais  elle 
n'est  pas  à  une  échelle  suffisante  pour  pouvoir  se  passer  de  com- 
mentaire explicatif.  C'est  ce  commentaire  que  je  vais  fournir 
chemin  faisant  au  lecteur,  s'il  veut  bien  me  suivre  pas  à  pas  dans 
une  ronde  géographique  autour  du  territoire  de  la  Haute- 
Marche  -. 

Partant  des  bords  de  la  Creuse,  au  point  où  elle  entre  en  Berry, 
nous  irons  dans  la  direction  de  l'est  pour  revenir  par  l'ouest 
k  notre  point  de  départ,  après  avoir  fait  le  tour  complet  de  la 
Haute  Marche  i<  continentale  <>  ;  nous  nous  occuperons  ensuite 
de  la  chàtellenie  «  insulaire  »  du  Dognon. 

La  (Creuse  est  berrichonne  sur  ses  deux  rives  à  partir  de  son 


,(/(  AT///' .s(('(7c  Pai-is.  lîtOo.  p.  Il  et  12  .  L  auteur  de  cette  thèse  ne  s'esl  pas  préoc- 
cupé de  préciser,  à  l'aide  des  documents  des  Archives  de  la  Creuse  qu'il  avait 
à  sa  portée,  les  limites  géographiques  de  lélection  ;  c'est  ce  qui  explique  que  je 
ne  le  cite  plus  dans  la  suite. 

1.  Ce  précieux  document  renvoie  plusieurs  fois  à  des  pZumjVi/.s  analogues  des 
élections  de  Limoges  et  de  Tulle  qui.  malheureusement,  ne  semblent  pas  s'ctro 
conservés. 

2.  Il  est  juste  de  rappch'r  que  cest  Auguste  Hosvieux  qui  nous  a  frayé  la  voie 
parle  Rapport  si  nourri  (ju'il  adressa  au  préfet  de  la  Creuse  et  qui  fut  imprimé 
dans  le  recueil  du  Conseil  général  de  la  Creuse,  session  de  1862  ;  \oii' spéciale- 
ment sou  Tableau  n"  1.  Mais  ce  premier  essai,  si  méritoire  qu'il  soit,  appelle  plus 
(lune  rectification  de  détail,  comme  on  le  \  erra  au  cours  de  cette  description,  lors 
même  que  nous  ne  le  disons  pas  expressément.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  il 
faut  signaler  les  cllorts  fait  par  M.  Armand  Hrette  et  généralement  couronnés  de 
succès,  pour  faire  connaître  exactement  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de  la  Haute 
Marche  au  moment  de  la  convocation  des  Etats  généraux  de  1789  Rec.  de  doc. 
etc.,  tome  III,  paru  en  1901,  p.  511  et  s.,  et  accompagné  d'un  atlas\  tout  en  regret- 
tant que  M.  lîrette  ait  ignoré  l'existence  du  Rapport  de  Bosvieux. 
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confluent  avec  le  ruisseau  de  la  Clavière  (rive  gauche),  un  peu 
en  amont  du  château  de  Chàteaubrun,  c"''  de  Cuzion  (Indre).  En 
amont  du  confluent,  la  limite  de  la  Marche  '  (châtellenie  de  Cro- 
zant)  coïncide  avec  la  limite  actuelle  de  la  commune  d'Eguzon 
(Indre)  jusqu'au  village  de  Chambon,  c'est-à-dire  qu'elle  est  for- 
mée par  la  rive  gauche  de  la  Creuse.  En  face  de  Chambon,  elle 
franchit  la  Creuse  et  suit  la  limite  méridionale  de  la  commune  de 
Cuzion  :  cette  commune  se  rattache  toute  au  Berry,  sauf  le  vil- 
lage de  Bornu  et  ses  dépendances  (château  et  moulins)  qui 
forment  une  enclave  du  Poitou  ■'.  Elle  se  dirige  ensuite  au  nord- 
est,  à  travers  la  commune  de  Saint-Plantaire  (Indre),  dont  les 
villages  septentrionaux  (la  Brousse-Rouget,  le  Pérat  et  les  Bru- 
màles)  appartiennent  seuls  au  Berry,  puis  à  travers  la  commune 
dOrsennes,  au  milieu  de  laquelle  elle  tourne  brusquement  dans 
la  direction  du  sud,  laissant  au  Berry  Orsennes,  le  Camus,  le 
Colombier  et  la  Chaume,  et  à  la  Marche  la  Grange,  la  Ganne.  la 
Salle,  la  Rovdlière.  le  Chardy  et  le  Quéru  -K  En  face  de  ce  der- 
nier village,  la  limite  coïncide  avec  celle  des  communes  d'Or- 
sennes  et  de  Lourdoueix-Saint-Michel  (Indre)  puis  avec  celle  des 
communes  de  Montchevrier  (Indre)  etdeMéasnes  (Creuse),  sauf  sur 
un  point  :  les  deux  villages  de  la  Fat  et  de  Monchezaud,  com- 
mune de  Montchevrier,  sont  indiqués  par  Cassini  comme 
appartenant  à  la  Marche  ''.  Toute  la  conmiune  d'Aigurande  est 
du  Berry,  sauf  une  rue  de  la  ville  d'Aigurande,  et  le  faubourg 
désigné  autrefois  sous  le  nom  d'Aigurandette  •'.  Un  édit  du  8 
décembre  1588  rattacha  Aigurande  à  l'élection  de  Guéret  '', 
mais  cette  mesure,  d'ordre  purement  financier  et  qui  subsista 
jusqu'à  la   Révolution,  ne  modifia  pas  les  limites  féodales  tradi- 


I.  Pour  abréger,  Je  dis»  Marche  »  pour»  Haute  Marche  ■■. 

'2.  L'enclave  est  indiquée  par  Cassini,  et  le  village  de  Boi-au  ligui-e  en'ecli\e- 
mcnt  dans  les  anciennes  assiettes  d'impôt  du  Poitou    Bihl.  Nat.,  franc,-.  2:?y00. 

3.  Cassini  met  en  Berry  les  villaj,'-es  île  la  Grange  et  de  la  Petite-Roulliére:  mais 
les  assiettes  d'impôt  de  l'élection  de  Guéret  indiquent  nommément  la  Grange  et 
la  Houlière  comme  faisant  partie  de  la  collecte  de  Murat-Orsennes. 

4.  Les  assiettes  île  l'élection  de  Guéret  ne  donnent  que  le  nom  de  la  collecte  de 
Montchevrier  sans  indication   de    \illages. 

3.  Le  village  de  la  Fat  est  compris  dans  la  seigneurie  du,  Plaix-Joliel,  rele- 
vant de  Maleval  au  comté  de  la  Marche  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  el  arch.  de  la 
(Creuse,  VI,  270,  note  2;.  Voir  à  ce  sujet  l'étude  de  AL  G.  Martin  sur  la  seigneurie 
de  Maleval,  .\lém.  de  la  Soc.  des  se.  iial.  et  arch.  de  la  Creuse,  VI,  27  i.  Je  ne  trouve 
pas  siu"  les  cai-tes  le  village  de  Mérin  qui  faisait  partie  de  la  Haute  Marche, 
d'après  M.  Martin,  el  (jui  n'a  été  réuni  qu'en  JS:),3  à  la  comnnme  d'.Aigurande. 

0,   L.  Duval,  (Jaliiers  de  la  Marche,  p.  26. 
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lioiinelles  du  Berry  et  de  la  Marche.  A  lest  dAigurande,  il  y  a 
coïncidence  entre  les  limites  actuelles  des  communes  de  Lour- 
doueix-Saint-Pierre,  la  Forét-du-Templo,  Xouziers  ',  Moutier- 
Malcard,  (lenouillac  (Creuse),  (|ui  sont  de  la  Marche,  et  celles 
d'Aij^urande.  Oozon,  Crevant,  Pouligny,  Sazeray  < Indre),  la 
(iClletteet  Tercillat  (Creuseï,  qui  sont  du  Berry.  Les  communes 
de  Bétète  et  de  Clug-nat  sont  mi-parties  :  les  villages  de  Belair, 
Naucher,  Moisse,  Beauvais,  Tournessac  -,  Ecosse  (avec  le  châ- 
teau), Prébenoit  (avec  l'abbaye),  dans  la  prejuière,  et  ceux  de  la 
seconde  qui  sont  situés  au  sud  de  la  petite  Creuse,  et  à  l  ouest 
de  son  affluent  le  Vérau,  sauf  Villaraux,  les  Gigots,  Ktables, 
Bâtisse  et  la  Bois.satte,  mais  avec  Tellinequiest  à  l'est  du  Vérau, 
appartiennent  à  la  Marche  '.  Les  communes  de  Saint-Dizier-les- 
Domaines  et  de  .jalesches  sont  [\  peine  éraflées  '',  mais  celle  de 
Domérot  est  tout  entière  en  Berry  '.  Le  contact  de  cette  der- 
nière province  avec  la  Marche  cesse  au  point  où  convergent 
actuellement  les   limites  des  communes  de  Domérot.  Parsac  ''  et 


1.  OiilrouvL-  puui'luiil  un  lioinniajiL'  do  Nouziers  à  Sainte-Sévère  Indre  en 
1 J81  (Arcli.  de  la  Creuse,  E  3P.  et  Hos\ieux  donne  Xouziers  comme  une  paroisse 
mixte  du  Berry  et  la  Marche. 

2.  Bien  que  Tournessac  figure  dans  l'élection  de  Guéret  (G  23),  on  trouve  un 
iiommaye  à  Boussac  Berry)  en  1519  V(jir  Lavillatte,  Esquisses  sur  Boussac.  p. 
215). 

3.  Gassini  attribue  au  Berry  le  hameau  doGhàtre-de-Haut  et  à  la  Marche  celui 
de  Chàtre-de-Bas  ;  les  assiettes  de  l'élection  de  Guéret  G  23)  mettent  Ghastre  sic\ 
dans  la  collecte  de  Jalesches,   sans  distinction  de  <•  haut    "  et  de  "  bas  ». 

1.  Il  y  a  des  hommages  à  Boussac  (Berry)  pour  Grand-^'ierg'ne  comm.  de 
Saint-Di/.ierl  et  pour  la  Terrade  C(jmm.  de  Jalesches)  :  \  oii-  Lavillatte.  Escf.  sur 
lioussac.  p.  21  i.  Il  semble  aussi  ((uc  'c  Ghc/au  comm.  de  Jalesches)  doive  être 
attribué  au  Berry. 

.1.  Gassini  attribue  à  la  Marche  deux  \  illages  de  cette  comnmne  :  le  Moulin 
.\Ieynat  et  la  Loubaude,  mais  je  ne  les  trouve  pas  mentionnés  dans  les  assiettes 
de  l'élection  de  Guéret. 

6.  Une  partie  de  Parsac  était  litigieuse  entre  la  Marche  et  le  Berry  à  Icpoijue  de 
Gharles  le  Bel  :  il  y  eut  à  ce  sujet  un  procès  au  parlement  qui  dura  longtemps 
au  moins  de  1321  à  132()  et  dont  je  ne  connais  pas  l'issue  .A.rch.  Nat.,  \'\  ss44, 
fol.  80  v.  20S,  ^7(),  2.S5).  Je  reproduis,  en  l'abrégeant  un  peu.  un  mandement  du  29 
avril  132t>,  que  Boutaric  a  eu  le  tort  d'omettre  dans  ses  Actes  du  l'arlemenl, 
d'après  le  registre  cité.  loi.  285  ;  «  .Magistris  Odoni  de  Sancto  Juliano  et  Petro  de 
Pruneto  cleiicis  nostris.  salutcm.  Gum,  sicud  [sic)  e.xposuit  Ludoxicus  de  Brocia 
dominus  de  Sancta  Severa  miles,  vos,  magister  Odo,  et  magister  Guillermus  do 
de  Gastra  miles,  c.v  commissione  nostra  (piemdam  inchoaveritis  processum 
supei"  djbato  in  cnria  nostra  moto  inter  ipsmn.  ex  parte  una,  nostrumque  procu- 
ratorem  Marchie,  ex  altei-a,  racione  jurisdicionis  bonorum  quondam  (iuillei'mi  de 
Luchaco  militis  et  ejus  hominuni  ac  aliorum  quorumdam  locoriuu  et  pertinoncia- 
rum  consistencium  in  pan-ochia  de  Parsaco.  \os,  magistrum  Potrum.  loco  dicti 
(iuillermi  do    Gastra  subivtgantes,  vobis  et  dicto  magistro   Odoni  conunittimus  et 

mandamus   c|ualinus,  resuniplo    processu   predicto,   perliciatis  illiuii quicquid 

inde  reperiiejritis  sub    vestris  fideliter  inclusum  sigillis  cum  partibus  nostre  curie 
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la  Celle-sous-Gouzou,  et  c'est  le  Bourbonnais  qui  devient  notre 
limitrophe,  à  cause  dune  enclave  comprenant  en  entier  les 
communes  actuelles  de  Gouzon,  la  Celle-sous-Gouzon  et  Trois- 
Fonds,  et  en  partie  seulement  la  commune  de  Lussac,  dont  le 
reste  appartient  au  pays  de  Combraille,  plus  deux  villages  (Fleu- 
raj^et  et  les  Banes)  de  la  commune  de  Saint-Loup,  dont  le  reste 
est  à  la  Marche. 

Au  sud  de  l'enclave  du  Bourbonnais,  la  Marche  est  limitrophe 
du  pays  de  Combraille  :  la  limite  des  deux  pays  coïncide  avec  la 
limite  orientale  des  communes  de  Saint-Loup,  Saint-Julien-le- 
Chàtel  et  Pejrat-la-Nonière,  cjui  sont  de  la  Marche,  c'est-à-dire 
avec  la  limite  occidentale  de  celles  de  Tarde,  du  Ghauchet  et  de 
Saint-Priest,  qui  sont  en  Combraille.  Elle  est  donc  formée  sur 
presque  toute  cette  étendue  par  la  Tarde,  affluent  du  Cher, 
qu'elle  continue  même  à  remonter  jusqu'à  près  de  46"  de  latitude, 
laissant  à  la  Combraille  les  villages  des  communes  de  Saint- 
Domet  et  de  Champagnat  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite  (Bel- 
legy,  Puydemergue,  Châtain,  etc.).  Elle  s'en  écarte  à  l'ouest, 
avec  la  commune  de  Champagnat  elle-même,  entre  Théollet 
(commune  de  Lupersat)  et  Epinasse  (commune  de  Chanqiagnatj, 
puis  elle  y  revient  avec  la  limite  séparative  des  communes  de 
Saint-Sylvain-Bellegarde  '  et  de  Lupersat,  et  la  franchit  pour 
englober  dans  la  Marche  la  plus  grande  partie  de  la  com- 
mune de  la  Celle-Barmontoise  -,  l'ancienne  seigneurie  de  lîar- 
mont'^,  dans  la  commune  de  Mautes  ',  le  village  entier  de 
Sénimont,  une  fraction  de  Senimonteil  et  du  bourg  de  Saint-Mau- 

reiiiillenLcs  ad  dicte  dicni  seiiescallii'  uoslri  l'iiUui  [)ru\im((    parlamcidi.    I^ciiiilli- 
iiia  die   aprilis.  " 

1.  Gassini  met  dans  la  Combraille  qu'il  ne  distingue  pas  du  Franc-Aleu  les 
hameaux  de  France  la  Uebiere  (.stcl,  Gliés  LuceL,  Chés  Sauvanon,  le  Faux  et  le 
Moulin  de  Chés  (ieline  ;  il  se  trompe  pour  le  premier  i|qui  ligure  sous  le  nom  de 
la  l'iebièrc  dans  C  23)  et  pour  le  troisième  (mentionne  en  1682,  dans  C  2,  comme 
une  dépendance  de  la  franchise  de  Sanefjrand.  ciiàtellenie  d'Aubusson  :  mais  je 
ne  sais   rien  de  positif  sur  les  autres. 

2.  En  laissant  au  Franc-Aleu  les  \illages  de  la  "v'illetelle,  Chàlucet,  la  Marclie 
cl  le  Baneix. 

.'5.  «  Barmont  est  unchasteau  1res  fort  situé  sur  un  tertre  et  liaull  rocher,  sur  les 
confins  de  la  Marche  cl.  de  l'Auvergne.  11  est  pourtant  de  la  Marche  dans  l'élec- 
tion de  (luerct,  et  les  hommages  se  i-endenL  audit  GuereL  »  (Note  de  frère  Eus- 
taclie,  récollet  à  Aubusson  vers  1030,  adressée  à  P.  Robert,  du  Dorât.  Bibl.  nal. 
nouv.  acq.  franc.  10063,  fol.  199). 

1.  La  paroisse  de  Mautes,  y  conipris  lîarniont,  étaitdu  diocèse  de  Clermont,  mais 
du  pays  de  (>ombraille,et  non  tle  {'.Auvergne,  conmie  ledit  lîosvieux  :  la  Marche  y 
possédait  mùmc,  outre  15  ii-ninnt.  un  »  feu  particulier  «dans  le  \  illage  de  la  Gorce 
(assiette  de  1 131  . 
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lice-près-Crocq,  dans  la  commune  de  ce  nom,  plus  quatre  villa<^es 
(le  la  commune  de  Saint-Pardoux-Darnet  (jadis  Saint-Pardoux- 
le-Pauvrej,  à  savoir  :  Arfouillole,  la  Chaussade,  Pardanaud  et 
Darnet. 

Trois  enclaves  se  trouvent  à  louest  de  la  limite  que  je  viens  de 
décrire  :  Léon-le-Franc,  Belle^arde  et  Xéoux.  Léon-le-Franc, 
commune  de  Bosroger,  se  rattache  à  la  Combraille  '  ;  Bellegarde 
et  Néoux.  au  Franc-Aleu.  Bien  que  Cassini  associe  quelques 
autres  villages  à  Léon-le-Franc  pour  corser  cette  enclave  •',  je 
crois,  d'après  la  comparaison  des  assiettes  des  élections  d'Evaux 
et  de  (luéret,  que  l'enclave  ne  comprend  que  Léon-le-F'ranc-'. 
L'enclave  de  Bellegarde  est  formée  par  la  ville  et  sa  banlieue  ; 
I  église  est  une  annexe  de  celle  de  Saint-Silvain-Bellegarde, 
clief-lieu  d  une  paroisse  rurale  étendue  qui  tait  partie  intégrante 
de  la  Marelle  '  :  de  là  peut-être  le  nom  de  Be\\e^i\vde-e  n-  Marc  h  c 
donné  parfois  à  la  ville  et  conservé  par  1  administration  actuelle 
de  rintérieur.  nom  qui,  autant  que  je  puis  croire,  n'indique  pas 
que  Bellegarde  soit  de  la  Marche,  mais  qu'elle  est  enclavée 
dans  la  Marche  '.  L'enclave  de  Néoux  comprend,  avec  le 
hourg'',  les  villag'es  de  Bajaussier,  Ghireix,  Gogoland,  (>ougous- 
sat,  la  Mazière,  Mémanges,  Seauve,  Vervialle,  et  partie  du 
Bézut,  de  la  Ghezotte,  de   Méanas  et  de  Soubrenas. 

Après  avoir  atteint,  avec  Darnet  et  Arfouillole,  les  confins 
(le  la  commune  de  Crocq,  la  limite  se  rejette  vers  l'ouest  jusqu  à 
IVanchir  la  Uoseille,  affluent  de  la  Greuse.  et  elle  laisse  au  Franc- 
Aleu  quatre  villages  de  la  connnune  de  Saint-Frion  (le  Groiset, 
les  Salles,  Ghirat  et  le  Teyrat)  et  toute  la  comnmne  de  Pontchar- 
raud  moins  Prugne.  Mais  elle  repasse  bien  vite  sur  la  rive  droite 
(le  ce  ruisseau  et  englobe  dans  la  Marche  les  villages  de  las 
Gauxet  delaTroudière  (commune  deSaint-Geoi'g-es-Nigremont)  ". 


1.  lîosviL'iix  latlribue  à  tort  au  Franc-Aleu. 

2.  Nutamnioiit  le  lîriijaud.  la  Fai"j;c-lJasse  cl  le  Uechuulier.  Cassiiii  a  (bailleurs 
iiiiblié  de  fermer  l'enclave  vers  le  sud. 

'■'<.  Voir  notamment  C  2S7. 

1.  Sauf  peut  être  les  villages,  à  droite  de  la  Tarde,  dcCliez-Lucet,  C21ie/-Saiivaiiol. 
la  Farf;e-(iéni\ale  et  le  Faux  (voir  ci-dessus,  p.  .\i.,  note  1). 

r>.  Il  se  peut  aussi  que  le.xpression  de  lielleç/urcfe-en-Marche.  qui  n  est  pas 
iiMcicnue,  soit  purement  et  simplement  une  erreur  de  lait  comme  il  y  en  a  lanl 
dans  la  monnaie  courante  des  locutions  fj:é(jgraphiques. 

1").  II  y  avait  pourtant  dans  le  bour;j  de  \éou.\  un  tènemeni  cpii  reU-vail  de  la 
cliâtellenie  dAubusson  (Arcli.  de  la  Creuse,  C  2,  fol.  07,  année  1681   . 

7.  La  collecte  de  Nigrcmont,  élection  de  Guérel,  comprend,  en  1727,  les  xillanes 
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entre  lesquels  le  Franc- Aleu  allonge  à  son  tour  son  territoire  vers 
l'ouest,  par  de  là  la  Roseille,  jusqu'aux  confins  de  la  commune 
de  Poussanges,  et  détache  de  la  Marche  les  Ecures,  Grancher  et  le 
Mas-Randoneix,  pour  faire,  un  peu  plus  au  sud,  une  seconde 
pointe  dans  la  commune  de  Magnat-l'Etrange,  à  laquelle  il  prend 
trois  villages  (Soulignât,  la  Ribière,  Beauregard)  et  une  partie  du 
bourg,  puis  une  troisième,  où  entrent  les  communes  de  Saint- 
Aignan-près-Crocq  (sauf  le  village  de  Montmaneix  et,  du  côté 
opposé,  l'ancienne  commune  de  Salesse),  de  Flayat  (G  villages 
seulement  :  Bassaud,  Chicheix,  l'Ecluse,  le  Montfranc,  les  Mou- 
lins et  le  Seu,  contre  plus  de  25  qui  restent  à  la  Marche)  et  de 
Malleret  (un  seul  village,  Boulareix,  contre  une  dizaine  à  la 
Marche).  Par  Flayat  et  l'ancienne  commune  de  Salesse,  annexée 
depuis  1835  à  Sain t-Aignan-près-Crocq,  la  Marche  confine  à  l'Au- 
vergne proprement  dite  (communes  de  Fernoel  et  de  Verneugeol), 
mais  pendant  quelques  kilomètres  seulement,  car  elle  en  est 
bientôt  séparée  par  la  partie  orientale  de  Saint-Merd-la-Breuille  ', 
enclave  du  Franc-Aleu,  et  par  les  communes  de  Fejt,  la  Roche- 
près-Feyt,  Eygurande  et  Merlines  (Corrèze),  partie  intégrante  du 
Bas-Limousin,  lequel  pénètre  comme  un  coin,  dont  la  pointe  est 
formée  par  l'intersection  des  limites  actuelles  des  départements  du 
Puy-de-Dôme,  de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse,  entre  l'enclave 
du  Franc-Aleu  et  l'Auvergne. 

La  Marche  fait  elle-même  dans  le  Bas  Limousin  une  pointe 
dont  le  sommet  coïncide  avec  l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
la  commune  d'Eygurande  (Corrèze)  :  dans  cette  pointe  se  trouvent, 
outre  quelques  maisons  de  la  ville  et  quelques  villages  de  la 
paroisse  d'Eygurande  'Eygeroles,  Coulourières,  la  Dreuille.  la 
Vialate,  le  Gombeix,  la  Porte,  la  "Vayssie  et  le  Monchany),  les 
paroisses  entières  de  la  Mazière-Haute  -'  et  de  Coufi'y,  sauf  peut- 
être  à  l'origine  le  village  de  Bongue  '.  En  revanche,  la  paroisse 

suivants  :  le  Chiersoubre.  la  Clidelle,  la  Coiii'.  la  Crouclille,  les  Héraux,  le  Lani- 
pioLix.  Lascoux,  le  Maginier.  la  Mouteix,  la  Nestange,  Poudoux  disparu),  la 
Pradelle.  Pru^iie,  la  Roche,  Saint- Aniand.  Saint-Georges,  la  Tuurdière,  Sclon- 
gette  et  le  Villard. 

I.  Stiinl-Mertl  ci^[  une  niau\  aise  grapliie  punr  .S;i/;i7-.l/«';ir(/ ^enco^c  dans  C  2o  en 
1727!,  c'esl-à-dire  Sinnl-Afédanl  :  certaines  assiettes  portent,  par  ervi-uv,  Sainl-Mafc- 
In-Brenlllc.  Les  villages  du  Franc-Aleu  sont  :  rArfeuille,  le  Beix,  Honnevialle,  le 
Cliausel,  U;  Crouzeix.  le  Jonadioux,  Matroux,  le  Mas  et  le  Mazergne. 

'J.  Hosvieuxa  confondu  cette  paroisse  de  la  Mazière,  qui  appartenait  à  la  Marche, 
avec  la  Mazière-mix-Iionshommes  (Creuse),  qui  appartenait  au  F'ranc-.Vleu. 

■'<.  Sur  le  ressort  ancien  de  lîongue,  voii-  .1.-13.  Chanipe\al.  /,e  Ban-Limousin, 
p.  352-353. 


INTROntCTION 


de  Saint-Denis,  aujourd'hui  supprimée  et  réunie  à  la  Courtine 
(Creusej,  et  la  partie  ouest  de  la  paroisse  de  Saint- Martial-le- 
Vieux  (Creuse)  '  apj)artenaient  au  Bas  Limousin.  Le  Franc-Aleu 
avait  aussi  à  la  Courtine  un  territoire  dont  je  ne  connais  ni 
l'étendue  ni  la  situation  précises  '.  Il  faut  noter  enfin  que  las- 
sietle  de  la  Marche  de  1451  porte  sur  «  un  feu  particulier  de 
S'  Pardoulx  le  Veufve  ''  >»  sur  «  deux  feux  particuliers  de  Doubes 
près  d'Ussel  '  »  et  sur  quelques  '<  feux  particuliers  de  (^hastel- 
vert  et  de  S'  Marçau-le-Vieilh  ». 

Directement  à  l'ouest  de  la  Courtine  et  jusqu'aux  confins  de 
Faux-la-Montagne,  les  frontières  anciennes  du  Bas  Limousin  et  de 
la  Marche  se  comportent  en  ^^vos  comme  les  frontières  actuelles  des 
départements  de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse.  \'oici  les  différences 
de  détail  qu'on  y  remarque  :  (juatre  villages  de  la  commune  de 
Sornac  (Corrèze),  à  savoir  les  Chazaux,  Prat-PLuit.  Pral-Bas  et 
les  Peyroux,  deux  villages  de  la  commune  de  Saint-Selier  (Cor- 
rèze), à  savoir  Villevaleix  et  la  Jasse,  plus  trois  villages  de  la 
ccunmune  de  Peyrelevade  (Corrèze),  <à  savoir  Saint-Fourchat,  le 
Bat  et  Neuviale,  appartenaient  à  la  Marche,  tandis  qu'un  vil- 
lage de  la  commune  de  Féniers  (Creuse),  à  savoir  Crabanat, 
ap[)artenait  au  Bas  Limousin.  Dans  cette  même  région,  le  Franc- 
.Vleu  possédait  des  dépendances  d'une  assez  grande  étendue  (jui 
paraissent  avoir  été  réparties  en  trois  enclaves  distinctes  ; 
I"  C^omps,  dit  la  Grande-Paroisse,  commune  de  Peyrelevade, 
Corrèze);  2"  le  Petit-Meymac,  Louvage  et  Sarcenat,  commune 
de  Feniers  (Creuse)  ;  Laveix  et  le  Soulier,  commune  de  (^.laira- 
\aux  (Creuse)  ;  le  Marceleix,  conmiune  du  Mas-d'Artige  (Creuse  i; 
•5"  (^.lairavaux  (en  partie),  Boucheresse,  Linard  et  Branges,  com- 
mune de  Clairavaux  (Creuse  i. 

Poursuivant  vers  l'ouest,  sur  les  contins  des  trois  départements 
actuels  de  la  Creuse,  de  la  Corrèze  et  de  la  Haute-Vienne,  nous 
constatons  (|ue  la  Marche  empiète  encore  sur  la  Corrèze  avec  les 

1.  La  |)aili('  marclioisc  l'opiiu'  la  (.•nlloclc  ik-  CliàtL-auvcrl  c[  cinnin'ond  k■^  v  illaf;os 
suivants  ;  IJaplit'ois,  Bécharias.  \c  Boni.  (>liàloaii\  cil.  la  (^lidii-i-o.  la  FaiicuiuH'Jio. 
les  (lioux,  les  ()ui"liaux,  la  Uoclio,  Sarsimx.  ^^^ssi\•iè^l^  N'eutéjoiix  ol  la  \'onU'. 

2.  l)ai)ii's  M.  J.-B.  Cliampeval.  le  \illaj,^e  île  I. aval  était  en  Frane-.Vleii  /.('  lins 
l.inwiisin.  p.  .V.W  .  (]assiiii  met  en  "  Combraille  «  les  tpiaii-e  \itlai;'es  de  Ladaij^ne. 
("ii-atadour,  Hajasse  el  le  Ghàtenier:  mais  I.atlaijiiie  était  sûrement  île  la  Mai-elie  c-l 
formait  une  eollecle  il-e  l'éleetionde  (ïuéret. 

'.i.  Sic  ;  il  s'af^it  de  Siiint-I'anloii,i-le-.\eii['  Corii/.e;. 

i.  Je  crois  qu'il  s"at;it  de  D.iiihcch^  comunme  de  Sainl-Pardmi\-le-N'ieii\  Ci>v- 
ré/.e),  village  (jue  M.  J.-B.  Chaiiipe\ai  a  omis  dans  son   Rns-Linwiisin. 
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villages  de  Glupeaux  et  d'Orliac  (en  partie),  commune  de  Tar^ 
nac.  puis  qu'elle  se  heurte  à  la  grande  enclave  du  Poitou,  qui 
prend  à  la  commune  de  Faux-la-Montagne  le  village  de  Réjat,en 
même  temps  qu'à  une  petite  enclave  du  Haut  Limousin,  dont  la 
même  commune  est  tributaire  pour  les  villages  des  Bordes,  Châ- 
tain (en  partie),  la  Loi  et  Mercier-Ferrier  '.  Deux  villages  de  la 
commune  de  Xedde  (Haute-Vienne),  à  saA'oir  Donzenac  et  les 
Fargettes,  font  partie  de  la  Marche  et  sont  rattachés  à  la  collecte 
de  la  Villedieu  (Creuse).  Sauf  sur  ce  point,  la  ligne  séparative 
des  communes  de  la  Villedieu  et  de  Nedde.  qui  est  celle  des 
départements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne,  est  aussi  celle 
du  Poitou  et  de  la  Marche.  Avant  de  quitter  le  Bas  Limousin, 
mentionnons  l'existence  de  «  feux  particuliers  )>  par  lesquels  la 
Marche  descendait  au  sud  jusqu'au  3o'  de  latitude,  sur  les  bords 
de  la  ^  ézère  :  Coudert,  commune  de  Pérols,  Bugeat  (quelques 
maisons  seulement),  Gioux,  Orlianges  et  Massoutre.  commune  de 
Bugeat  i^Corrèze)  -. 

Depuis  la  Villedieu  jusqu  à  Augères,  la  Marche  confine  au 
Poitou  (élection  de  Bourganeufj  par  les  communes  de  Faux-la- 
Montagne.  dont  un  village,  Broussas-de-Maude,  est  en  Poitou; 
Gentioux,  dont  trois  villages,  la  ^'areille,  l'Epine  et  la  Chau-Cou- 
rau,  sont  en  Poitou  ;  Saint-Marc-à-Loubaud.  dont  un  village, 
Pourcheyroux,  est  partiellement  en  Poitou  ;  Saint-Yrieix-la-Mon- 
tagne,  dont  le  chef -lieu  et  neuf  villages,  Bessas  (en  partie),  le 
Clou-^'alereix,  Madéry,  Magnat,  Pélanges,  la  Rocherole,  Sarette 
(alias  le  Brudieu),  le  Teil-Haut,  la  Valette  et  le  Verdineau,  sont 
en  Poitou;  Vallière,  dont  un  gros  village,  la  Vau-d'Ugier,  est  en 
Poitou;  le  Monteil-au-Vicomte.  pour  l'ancienne  paroisse  de  Châ- 
tain y  annexée:  Saint-Pierre-le-Bost,  dont  une  partie,  l'ancienne 
commune  du  Compeix.  y  annexée  en  1829,  est  en  Limousin; 
Vidaillat,  dont  six  villages,  le  Chier  (détruit).  Fournoux,  Lan- 
jovy,  le  Mas,  la  Forét-Belleville  et  la  Virole,  sont  en  Poitou  ; 
Chavanat,  dont  trois  villages,  le  Bey,  Meymanat  et  le  Templar, 
se  rattachent  au  Franc-Aleu  ;    Saint-Georges-la-Pouge,  dont  un 

1.  Cette  enclave,  où  entraient  aussi  des  \'illaf;es  de  la  commune  tle  Rempnat 
IIaute-Vienne\  formait  la  collecte  dite  de  llnfournet.  du  nom  d'un  de  ces  vil- 
lages, aujourd'hui  le  Fournet. 

2.  Les  habitants  du  village  du  Coudert  rorinent  une  collecte  distincte  en  1561  : 
à  partir  du  xvn*  siècle,  ils  sont  i-éimis  à  la  collecte  dite  de  Tarnac-Bujjeal,  à 
lacjiielle  est  aussi  rattaché  le  \illage  d'Orliac,  commune  de  Tarnac,  situé  beaucoup 
l)liis  au  nord. 
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village,  Ponsat,  est  en  Poitou  ;  la  (]hapelle-Saint-Martial,  dont 
deux  villages,  Rocherole  et  le  Mas-Neuf,  sont  en  Poitou  ;  Sardent, 
dont  sept  villages,  la  Chaise,  le  Condreau,  les  Couteilles.  lo 
Grand-Blessac,  le  Mondoueix,  la  Ro\ère  et  la  Vergue,  sont  en 
Poitou;  Thauron,  dont  la  partie  méridionale,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Taurion  et  où  se  trouve  notamment  labba  ve  du  l^alais- 
Notre-Dame,  est  en  Poitou;  Janailiat,  dont  la  partie  sud-ouest, 
formée  par  l'ancienne  paroisse  de  Belleseauve  y  annexée  et  com- 
prenant Belleseauve,  les  Buis,  les  Combelles  (village  disparu)  et 
le  Moulin-de-l'Eau,  est  en  Poitou;  Azat-Chàtenet  ;  Augères, 
dont  la  partie  sud-ouest,  formant  lancienne  paroisse  de  Villard  y 
annexée,  est  en  Poitou. 

Au  nord  d'Aug-ères,  la  Marche  entre  en  contact  avec  le  Haut 
Limousin,  auquel  appartiennent  les  communes  d'Aulon  (en  partie 
seulement,  à  savoir  l'ancienne  paroisse  de  Rétoueix  y  annexée), 
de  Montaigut-le-Blanc ,  de  Saint-Silvain-Montaigut  ',  de  Gar- 
tempe  (en  partie  seulement;  le  reste  en  Poitou,  élection  du  Blanc) 
et  de  Saint- Vaury  (moins  le  village  de  Villestivau,  en  Marche, 
•rattaché  à  la  collecte  de  la  Brionne).  Les  communes  marchoises 
limitrophes  sont,  du  sud  au  nord,  Azat-Chàtenet,  Saint-Victor, 
la  Brionne  -  et  Saint-Sul[)ice-le-Guérétois. 

Notre  limite,  qui  va  du  sud  au  nord  depuis  le  Taurion  jusqu'au- 
dessus  de  Saint- Vaury,  tourne  brusquement  à  l'ouest,  avec  la 
limite  même  de  la  commune  de  Saint-Vaury,  et  suit  cette  direc- 
tion jusqu'à  l'étang  de  Poulignat,  commune  de  Naillat.  près  duquel 
se  joignent  les  trois  pays  :  Marche,  Haut  Limousin  et  Poitou. 
Les  communes  de  Bussière-Dunoise  et  de  Fleurât  ap})artiennent 
lout  entières  à  la  Marche,  qui  eng-lobe  même  deux  ou  trois  vil- 
lages du  nord  de  la  commune  de  Saint-Vaury  ;  mais  la  connnune 
de  Naillat  a  quelques  villag-es  à  l'ouest  en  Poitou  (notamment  les 
Airs,  la  Barde,  Azat  et  Grosbost).  La  limite  reprend  la  direction 
du  nord  à  partir  de  Poulignat  (qui  est  dans  la  Marche)  jusqu'au 

1.  Ce  n'esl,  qu'au  xvii"  siècle  que  Montaij,'ut  et  Saint-Silvain-Montaif;ut  ont  été 
l'attachés  au  point  de  vue  financier  à  rélection  de  Guéret  et  taxés  avec  la  diâ- 
lellenie  du  l)i)f,Mion.  Ce  i-atlaelicnient  peut  être  dû  au  fait  que  la  taniille  l?raciiet  a 
possédé  sinudtanément,  pendant  quelques  j^énératious,  les  seigneuries  du  Dof^nun 
et  de  Montaigut-lc-Blane.  Au  \v"  siècle,  les  assiettes  du  Haut  Limousin  com- 
prennent, dans  r  II  arccpreveré  >■  de  Hénévcnt  :  <•  Saint  Silva  avecques  ses  lllleules 
de  Busseroles  et  de  Montaf<u.  » 

2.  Je  constate  pourtant  ([ue  cette  paroisse  ne  ligure  pas  nnuiinativenieut  dans 
les  assietles  de  In  Ilavite  ^Iarclle  des  \V  et  x^•l'  siècles. 
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nord-oiiest  dEguzon.  où  elle  s  infléchit  brusquement  à  l'est  pour 
aller  couper  la  Creuse  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le  ruis- 
seau de  la  Clavière,  où  nous  avons  pris  notre  point  de  départ. 
Dans  ce  parcours,  les  communes  en  frontière  sont  Colondanes 
(Marche),  Saint-Germain-Beaupré  (Marche,  sauf  quelques  vil- 
lages n,  Saint-Léf^er-Bridereix  ;  Poitou,  sauf  le  villag-e  de  la  Rue  -), 
Saint- Agnan  de  Versillat  (Poitou,  sauf  quinze  villages  sur  près 
de  soixante  ■'],  Bazelat  (Marche),  Azerable  i Poitou t,  Saint- 
Sébastien  Marche,  Mouhet  iPoitoui,  Eguzon  Marche  ,  Parnac 
Poitou  .  Dans  la  collecte  d'Eguzon  ne  figure  pas  le  village  des 
Jarriges,  qui  reste  vraisemblablement  au  Berrv,  mais  en  revanche, 
la  Marche  revendique  la  Ligne,  commune  de  Bazaiges  Indre  ,  la 
Marche,  commune  de  Baraize  (Indre  .  villages  annexés  à  la  col- 
lecte dEguson,  et  en  outre,  dans  la  commune  de  Baraize.  Lage- 
demont,  érigé  en  collecte  distincte  de  l'élection  de  Guéret.  Enfin 
la  Marche  possède  encore  trois  collectes  situées  plus  à 
l'ouest  et  formant  deux  enclaves  dans  le  territoire  du  Poitou  : 
Prissac  et  Vouhet.  au  confluent  de  l'Anglain  et  de  l'Ablour,  et 
Lignac,  sur  l'AUemette. 

Revenant  maintenant  k  la  grande  enclave  poitevine  qui  forme 
l'élection  de  Bourganeuf,  nous  constaterons  que  la  Marche  y 
possède,  au  sud-est  de  Bourganeuf,  un  petit  territoire  enclavé  : 
la  collecte  de  Mansat  et  Ghignat. 

Il  nous  reste  enfin  à  décrire  la  chàtellenie  du  Dognon,  laquelle 
se  trouve  à  l'ouest  de  l'élection  de  Bourganeuf,  complètement 
séparée  du  reste  de  l'élection  de  Guéret  et  adossée  au  Haut  Limou- 
sin. Elle  se  compose  essentiellement  de  deux  tronçons  d'étendue 
très  inégale.  Le  plus  petit  s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne, 
où  il  commence  un  peu  en  aval  d'EymoLitiers,  et  se  détache  de 
cette  rivière  un  peu  avant  son  confluent  avec  la   Maude   :  il 


1.  Cassini  attribue  au  Poitou  les  Grolonières  'auj.  les  Crolonières],  la  Petite 
Cliapelle  de  Montro^er  lauj.  les  Petites  Chapelles  ,  Pierrefite,  Peux-Braud.  les 
Loges,  Forgevicille  et  Proge  :  mais  C  21  mentionne  expressément  Peux-Braud.  les 
Loges  et  Forgêvieille  comme  appartenant  à  la  Marche. 

2.  Rattaché  à  la  collecte  de  Saint-Germain-Beaupré. 

3.  Les  villages  niarchùis,  rattachés  à  la  collecte  de  Saint-Germain-Bcaupré,  sont, 
d'après  C  2i  :  le  Boucheron,  le  Brac,  la  Chadrolle,  la  Chenedière.  le  Couret,  les 
Fougères,  les  Moulins,  Peuxferrier,  le  Pommerou.x,  la  Ribière.  les  Sauvages,  Ver- 
cillat.  la  Grande  et  la  Petite- Vergnolle  et  Villeberthe.  Un  certain  nombre  d'entre 
eux  ne  font  pas  corps  avec  la  province  :  d'où  trois  enclaves  marchoises  en  Poitou 
au  sud  de  Saint-Germain-Reaiipré.  tandis  ipie  Proge  forme  une  enclave  poitevine 
au  nfird. 
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comprend  les  communes  (rAu.icnc  ',  de  Bujaleuf  et  de  (Iheissoux  •', 
j)lus  une  faible  partie  de  la  commune  deSaint-Julion-lc-Fetit  ■,  et 
il  pousse  vers  le  nord  une  pointe  qui  n'atteint  pas  tout  à  fait  Auriat 
(Creuse  ,  qu'il  laisse  au  Poil  ou  en  prenant  toutefois  une  partie  des 
villages  du  Mauireix  et  du  Menudier.  Entre  ce  tronçon  et  le 
Poitou  se  trouve  l'enclave  limousine  de  Saint-.Iidien-le-Pelil . 
Le  territoire  des  communes  d'Auriat  Poitou  et  de  Champ- 
nétery  (Limousin)  empêche  ce  premier  tronçon  de  communi- 
quer avec  le  second  qui  s'étend  au  nord  de  Saint-Li'onard,  depuis 
la  Vienne,  qu'il  effleure  en  amont  de  Saint-Priest-Taurion  '' ,  jus- 
qu'au Taurion,  (|u  il  franchit  en  deux  endroits  :  au  nord-ouest  de 
Bourganeuf,  à  Murât,  commune  de  Saint-Dizier,  qui  forme  son 
[)oint  extrême  au  nord-est,  et  au  nord-ouest  de  Saint-Priest-Tau- 
rion, pour  s'attribuer  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière  un  terri- 
toire assez  considérable  constitué  par  la  commune  entière  de 
Saint-Laurent-les-Eglises  jadis  les  Eglises-du-Dog-non  .  par  une 
grande  partie  des  communes  d  Ambazac  '  et  de  Saint-Silvestre  '', 
un  gros  village  Entrecolles  de  la  commune  des  Billanges,  et  la 
petite  partie  de  la  commune  de  Saint-Martin-Terressus  qui  est 
sur  la  rive  droite  du  Taurion.  Sur  la  rive  gauche,  la  chàtellenie 
comprend  ioutre  les  villages  de  Saint-Priest-Taurion  que  nous 
avons  mentionnés  et  le   reste   de    la   commune  entière  de  Saint- 


1.  Autrefois  écrit  Oi/f/ne,  Ongnes,  ce  qui  a  causé  bien  inutilement  du  tracas  à 
M.  A.  HreUo  {Recueil  de  doc.  rel.  à  lacnnvoc.  des  f^talufjén.  de  17^9.  t.  III,  p.  âiS, 
11.  ti,  et  560,  n.  1).  Les  deux  villaj^es  de  la  Vcdrcnne  et  Seirc  sont  en  Poitou. 

2.  La  commune  de  Cheissou.x   a  été  distraite  de  Bujaleuf  le  15  février  1905. 

3.  A  savoir  quatre  villages  :  la  Vareille,  Cliauvergne.  Saniis  et  Artigeas.  Le  reste 
de  la  commune  de  Saint-Julien-le-Petit  est  partagé  entre  le  Poitou  et  le  Haut 
Limousin. 

5.  Cinq  villages  de  la  commune  de  Saint-Priest-Taurion  appartiennent  à  la 
chàtellenie  du  Dognon  :  Cau\,  la  Chassagnc,  Couslrenas.  la  Mazière  et  Pouzol. 

■').  D'après  une  assiette  de  1787,  la  collecte  dAmbazac  en  Marche  comprenait  le 
bourg  et  37  villages,  tandis  que  celle  dAmbazac  en  Haut  Limousin  ne  com|irenail 
que  les  villages  suivants  :  la  Barre,  les  Courières,  Crossas,  Excideuil,  Jugnat. 
Pcrct,  le  Peu-Houdier  et  les  \'crgnes  ;  le  village  du  Peu-Bertrand  était  ini.xie 
(Arch.  dép.  de  la  IIaute-\'ienne,  C  1  i7  .  La  partie  marchoise  d'.\mbazac  fut  dis- 
traite de  l'électioa  de  Guéret  et  unie  à  celle  de  Limoges  entre  15(51  et  ItiSii. 

().  Dans  celte  commune  se  trouve  la  célèbre  abbaye  de  Grandmont,  cpii  faisait 
incontestablement  partie  de  la  chàtellenie  du  Dognon.  En  1  'i35.  Saint-Silvestre  est 
imi)osé  avec  le  Haut  Limousin,  mais  sous  cette  réserve  :  hors  la  Marche  Bibl. 
Nal.,  franv-  23902).  Gomme  pour  Ambazac.  la  partie  marchoise  fut  par  la  suite 
rattachée  à  l'élection  de  Limoges;  toutefois,  en  J7S1,  on  créa  au  i)rofit  de  l'élec- 
tion de  (luéret  une  collecte  dite  de  Grandmont,  comprenant  neuf  villages  des 
connnunes  de  Saint-Silvestre  et  d'Ambazac  :  Grandmont,  Lermont,  le  Grantl  et 
le  Petil-Coudier,  Jouas,  la  (^hèze,  la  Mologe.  Chcz-Chandau  et  Muret  (.Vrch.  dép. 
de  la  Creuse,  C  1  i3 
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Martin-Terressus  lescommunesentièresflu(^hàtenet-en-Dognon  ', 
Moissannes,  Sauviat,  Saint-Martin-Sainte-Gatherine  jadis  Saint- 
Martin-à-Gharg'nati  et  Saint-Pierre-de-Chérignac,  et  une  partie 
des  communes  d'Auriat  le  Grand  et  le  Petit-Vaux  ,  Saint-Amand- 
Jartoudeix  leNouhau  .  Montboucher  A'^édrénas,  Sargnat,  Gémont 
et  la  Forêt  et  Ghàtelus-le-Marcheix  iBoissiou,  I^aug-e.  Ville- 
monteix.  Ghez-Besse,  la  Faye-Froide  et  Glamont  . 

Outre  ces  deux  tronçons,  la  chàtellenie  du  Dognon  avait  plus 
à  l'ouest,  dans  la  commune  de  Gompreignac,  un  appendice  ou 
enclave  qui  formait  la  collecte  d'Ang^elar  (abusivement  Angelard, 
et  avec  l'article  agglutiné,  Langelard  -\  composée  des  trois  vil- 
lages voisins  d'Angelar,  Beausoleil  et  Beaumont,  auxquels  se  rat- 
tachaient, au  point  de  vue  fiscal,  les  Jeunes  et  les  Vieux-Huraux, 
commune  de  Saint-Silvestre. 

Entin,  elle  comprenait  encore,  au  xv*"  et  au  xvi'^  siècles,  une 
autre  collecte  dite  les  Orieres  en  1477,  les  Ourieres  en  1561,  et 
qu'elle  paraît  avoir  perdue  par  la  suite.  Je  propose  dubitative- 
ment de  l'identifier  avec  le  village  àWuriéras,  commune  de 
Ghapdelat,  canton  de  Xieul  i  HauteAlenne  ,  qui  se  compose  de 
deux  groupes  distincts,  le  Grand  et  le  Petit-Auriéras  ^. 

De  lexposé  qui  précède,  il  résulte  que  la  Haute  Marche  offre 
fort  peu  d'homogénéité  au  point  de  vue  géographique.  Si  le  corps 
de  son  domaine  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  Greuse,  depuis  sa 
source  jusque  par  delà  son  confluent  avec  la  Petite-Greuse,  la 
Tarde,  affluent  du  Gher,  et  son  tributaire  la  Voueise,  la  Gar- 
tempe,  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  le  Taurion,  affluent 
de  la  Vienne,  et  la  Vienne  elle-même  arrosent  une  notable  par- 
tie de  son  territoire  qui  déborde  encore  au  sud  sur  le  bassin  de 
la  Dordogne.  Elle  est  sensiblement  plus  étendue  dans  le  sens  de 


1 .  Sur  le  territoire  sud  du  Châtenet  se  trouvait  la  collecte  de  la  Gallemache  que 
M.  A.  Brette  n"a  pu  localiser,  et  qui  a  disparu  eu  tant  que  groupe  dhabitatiou.  Il 
y  avait  autrefois  une  église  et  un  prieuré  de  ce  nom  ^'oir  le  pouillé  de  labbé 
Xadaud,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  et  hist  du  Lim.,  LUI,  336  ,  lequel  est  encore  con- 
servé par  un  hameau  et  un  moulin  rattachés  aujourd'hui  à  Saint-Léonard. 

2.  Transformé  en  Langelard  par  une  coquille  typographique  dans  la  carte  du 
Ministère  de  llnlérieur.  Angelar  est  réduit  à  Jaler  dans  celle  de  Cassini.  Ce  vil- 
lage a  été  autrefois  chef-lieu  de  paroisse  :  voir  le  pouillé  de  l'abbé  Nadaud  [Bull. 
cité,  p.  376)  et  la  monographie  de  la  commune  de  Compreignac.  de  M.  labbé  Lecler 

Bull,  cité,  XXXVII,  213  . 

3.  Je  remercie  mon  confrère.  M.  Petit,  archiviste  delà  Haute- Vienne,  de  m'avoir 
suggéré  cette  identification  à  laquelle  je  n'étais  pas  arrivé  de  moi-même,  et  qui, 
en  l'absence  de  tout  autre  nom  actuel  identique,  présente  un  assez  haut  degré  de 
\  raisemblance  pour  être  acceptée  provisoirement. 
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la  loiij^ilude  que  dans  celui  de  la  latitude,  car  tîiitre  Frissac 
liulrci  et  Bugeat  (jonèze;  la  diirérence  de  latitude  correspond 
il  environ  10."»  kilomètres,  tandis  (|ue  la  diirérence  de  longitude 
enti'c  Beauinont  près  Conipr(M<^'iiac  ■  Haute-Vienne  et  Ev^urande 
Cori-è/.e  ne  corres[)on(l  ([u  ;i  environ  92  kilomètres.  Le  moi-celle- 
ment  de  son  territoire  rend  presque  impossible  1  évaluation,  même 
approximative,  delasuperlicie  de  la  Haute  Marche.  (Ju'il  me  suffist; 
de  dire,  pour  donner  une  idée  de  son  importance,  que  la  popu- 
lation répandue  aujourd'hui  sur  ce  territoire  s'élève,  d'après  im 
calcul  minutieux  ayant  pour  base  le  recensement  de  1900,  au 
chifl're  rond  de  1  Go. 000  âmes. 

2°   [.fi  Basse  Marche. 

Il  n'est  pas  pos.sible,  en  ce  qui  concerne  la  Basse  Marche, 
d'arriver  h  des  résultats  géographicpies  aussi  précis  que  ceux 
cjue  je  crois  avoir  atteints  définitivement  pour  la  Haute  Marche. 
De  nombreux  documents  établissent  cjue  la  Basse  Marche  était 
i'ormée  par  la  réunion  de  sept  prévôtés  ou  chàtellenies  qui  sont, 
par  ordre  alphabétique  :  Bellac,  Calais,  Champag-nac,  Charroux. 
le  Dorât,  Rançon  et  Saint-Germain-sur- Vienne,  et  l'assiette 
laite  à  Bellac,  le  i  septembre  1477,  par  Jehan  Ragon,  élu  en 
Berry,  et  Jehan  Tacjuenét,  élu  au  «  pays  et  comté  delà  Marche  », 
d'une  somme  de  22Gi  livres,  1o  sous,  octroyée  parles  Etats  de 
la  Basse  Marche  au  gendre  de  Louis  XI.  Pierre  de  Bourbon- 
Beaujeu.  lieutenant  du  roi  «  ayant  le  comté  de  la  Maiche  Haulte 
et  Basse,  en  ses  mains  '  ».  nous  donne  bien  le  dénombrement, 
collecte  par  collecte,  de  chacune  de  ces  chàtellenies.  Mais  la 
fusion  de  ce  territoire,  d'une  part  avec  l'élection  de  Limoges  (ou 
du  Haut  Limousin),  en  ce  qui  touche  le  Dorât.  Bellac,  Rançon 
et  Champagnac,  d'autre  part  avec  l'élection  de  Poitiers,  en  ce 
qui  touche  Calais,  (^diarroux  et  Saint-Germain-sur-\'ienne.  nous 
prive  du  contrôle  des  documents  financiers  du  x\ni'"  siècle  c[ui 
nous  a  été  si  précieux  pour  l'élection  de  Guéret  (ou  de  la  Haute 
Marche).  Nous  avons  bien  des  états  détaillés  des  collectes  de  l'élec- 
tion de  Limoges,  mais  les  traces  de  l'ancienne  division  entre 
Haute  Marche  et  Haut  Limousin  y  ont  forcément  disparu.  De  là 

1.  Ai'cli.  Nat..  P  I3t(3-,  cote  1242  \Tilres  de  lu  niuison  de  Bourbon,  n"  66(jOi. 
iJui:.   xiir  lu  foiiilr  fie  l;i  .V.'irf/ie.  D 
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un  fâcheux  flottement  sur  les  limites  respectives  de  la  Basse 
Marche  et  des  trois  paA-s  voisins  (Poitou,  Haut  Limousin  et 
Angoumois)  que  nous  avons  cherché  à  réduire  au  minimum, 
sans  pouvoir  le  faire  disparaître  complètement. 

Géographiquement,  la  Basse  Marche  est  en  quelque  sorte 
perpendiculaire  à  la  Haute  Marche  :  c'est  en  elTet  dans  le  sens  de 
la  latitude,  et  non  de  la  longitude,  qu'elle  a  son  plus  grand  déve- 
loppement, des  rives  de  la  Lisonne,  affluent  de  la  Charente,  aux 
rives  de  la  Planche-Arnaise,  sous-affluent  de  la  Gartempe  (par 
la  Benaise  et  l'Anglain),  développement  qui  est  d'environ  85 
kilomètres.  Sur  aucun  point  il  n'y  a  de  contact  territorial  entre 
la  Haute  et  la  Basse  Marche  ^ 

Pour  décrire  les  limites  de  la  Basse  Marche,  nous  partirons 
de  l'extrémité  orientale  de  la  commune  d'Arnac-la-Poste.  en 
allant  vers  l'ouest  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  revenu  à  notre 
point  de  départ. 

La  commune  d'Arnac  n'appartient  pas  tout  entière  à  la 
Marche  -;  le  nord-est  et  le  nord  sont  du  Poitou,  à  savoir  les 
villages  suivants  (de  l'est  à  l'ouest)  :  Chebrane,  Rutïec,  les  Cli- 
dières,  Chez-Faisant,  Rufasson,  Puy-Rogei-,  Fressanges,  la 
Bedouche,  les  Champs,  Margot,  l'Age  du  Lac.  Chez-Nicaud. 
Par  suite,  ce  n'est  que  sur  une  petite  partie  de  son  cours  que  le 
ruisseau  de  la  Planche-Arnaise  coïncide  avec  la  limite  séparative. 
Cette  limite  coïncide,  en  revanche,  avec  celle  qui  sépare  Mailhac 
(Poitou)  de  Saint-Hilaire-la-Treille  et  de  Saint-Léger-Magnazeix 
(Marche),  puis  elle  suit  à  peu  près  le  ruisseau  de  Bouérj-,  jus- 
qu'à l'étang  de  Murât,  et  l'Asse,  jusqu'au  sud-ouest  de  Lussac- 
les-Églises.  Au  Poitou  appartiennent  les  villages  suivants  de  la 
partie  nord  de  Saint-Léger  :  les  Loges,  les  Sicardières,  les  Grandes- 
Lignes,  le  Réclaudis,  la  Commanderie-[d'Hérutj,  Chez-Gruaud. 
les  Gorces,  les  Agriers  et  Chez-Mayaud  ;  à  la  Marche,  la  partie 
sud  de  Lussac-les-Eglises,  qui  forme  ce  qu'on  appelait  le  Fief- 
Lussazeix  et,  par  abréviation,  le  Fief,  dans  le  ressort  du  Dorât, 
et  où  se  trouvent  les  villages  suivants,  sur  la  rive  droite  de  l'Asse  : 
le  Fief,  la  Maison-Neuve,  la  Trigale.  la  Maladrerie,  la  Vauzelle, 

1.  On  lit  pourlanl  clans  le  Mémoire  sur  la  généralilé  de  Limoges  de  l'intendant 
Louis  de  Bcrnaf^e  1698)  que  la  Basse  Marche  "  confine  du  costé  de  Touest  à  la 
Haute  Marche  »  (Leroux,  Molinier  et  Thomas,  Doc.  hisl.,  II,  168  .  Cela  ne  tire 
pas  à  conséquence  ;  Tadministration  est  souvent  mal  informée. 

2.  Désormais  je  dirai  <■  Marche  »,  tout  court,  pour  "  Basse  Marche  ". 
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la  \'ilatt',  11-  Mont,  Bourili'lles,  les  (ilôtiires.  \o  Latier  et  les 
Frétilles.  Dans  le  bourg  même  de  Liissac-les-i'lj^lises  Poitou) 
une  enelave  était  considérée  comme  étant  de  la  Marche  et  c'est 
là  quesiéi^eait.  au  xvm'' siècle,  la  justice  du  Fief  '.  Les  communes 
de  Verneuil-Moutiei's  sauftrois  villages  :  Lencarrière,  la  Bussièrc 
et  le  Crueti  et  de  Tersannes  'sauf  trois  villages  :  la  Dandinerie, 
la  C.hàtre  et  le  Mas-Branet)  appartiennent  au  Poitou,  la  dernière 
pénétrant  profondément  vers  le  sud  dans  le  territoire  marchois. 
A/.at-le-His.  Thiat  et  Bussière-Poitevine  appartiennent  entière- 
ment à  la  Marche  :  par  suite,  la  limite  coïncide  avec  la  limite 
actuelle  des  départements  de  la  Haute-\'ienne  et  de  la  ^'ienne 
jusqu'au  point  où  se  rejoignent  les  communes  de  Saint-Rémv 
(Vienne),  Adriers  (Vienne)  et  Bussière-Poitevine,  c'est-à-dire  au 
nord-est  de  la  forêt  du  Défend.  Sur  toute  cette  frontière,  le 
territoire  marchois  appartient  à  la  châtelleniedu  Dorât,  à  laquelle 
se  rattache  en  outre  une  enclave  très  éloignée,  celle  d'Hains  -, 
comnmne  située  plus  au  nord  que  Montmorillon,  point  extrême 
de  la  Basse  Marche,  à  peu  près  à  la  même  latitude  que  Prissac  et 
Vouhet,  enclave  de  la  Haute  Marche  dans  la  même  direction. 

La  chàtellenie  de  Calais,  limitrophe  à  l'ouest  de  la  chàtellenie 
du  Dorât,  a  aussi  une  enclave  fort  excentrique,  plus  rapprochée 
du  Dorât  que  de  l'Isle-Jourdain,  où  se  trouve  la  lourde  Calais 
qui  donne  son  nom  à  la  chàtellenie  :  c'est  Condat  (avec  les 
annexes  du  Bouchaud  et  de  Chambonj,  au  confluent  de  la  Benaise 
et  de  l'Asse.  jadis  indivis  entre  les  paroisses  de  la  Trémouille  el 
de  Brigueil-le-Chantre,  aujourd  hui  rattaché  à  la  commune  de 
ThoUet  (Vienne).  La  chàtellenie  proprement  dite  s'étend  sur  les 
deux  rives  de  la  ^  ienne.  fort  avant  vers  le  nord,  puisqu  elle 
englobe  les  communes  de  la  Chapelle- Vivier  et  de  Ci  vaux.  I^lle 
comprend  en  outre  les  communes  suivantes,  du  nord  au  sud  : 
Lussac-le-Chàleau,  Mazerolles,  Sillars  (en  partie),  Gouex,  Bou- 
resse  (en  partie),  Persac.  Queaux.  Moulismesien  partie),  Moussac, 
Usson  (en  faible  partie,  notamment  le  village  de  la  Serpoulière), 
1  Isle-.lourdain.  le    \'igean,   Adriers    (une     partie    dépend   de    la 


1.  Sui' cette  réf^ion.  \oii"  rexcelleiite  Monogrn])bie  du  canlon  de  Sninl-Sulpice- 
les-Fciiillcs  (le  M.  Rof^er  Drouault  LiniOfres,  lOOô-lîtOS  ;  tirafjc  à  part  du  liuU. 
de  l;i  Soc.  iirch.  el  hisl.  du  Limousin    et  la  carte  ((ui  y  est  jdiiile. 

2.  I,e  nom  i)i-imilif  d'IIains  est  A(fpnliiin.  mut  ^'aiik)!?  qui  se  retrouve  dans  le 
Bour(f-d' Ilem  (Creuse)  et  dans /:i/;»it»(;/(('(,s  Ha^lte-^'ienne  .  ^^lil•  à  ce  sujet  mes 
.Yoi/c.  I-]ssiiis  de  jdiHoloifie  frant,'..  p.  51. 
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châtellenie  de  Champagnac),  Mouterre  (même  remarque),  Luchapt 
(même  remarque),  Millac  et  Asnières  (dont  une  partie  dépend  de 
la  châtellenie  de  Saint-Germain  et  une  autre  partie  de  la  châtel- 
nie  de  Champagnac  ^).  Bien  qu'enclavée  entre  Persac,  Moussac 
et  Adriers,  la  petite  commune  de  Nérignac  est  étrangère  à  la 
châtellenie  et  ressort  directement  du  Poitou. 

Au  sud-ouest  de  la  châtellenie  de  Calais  s'étend  la  châtellenie 
de  Charroux,  avec  laquelle  la  Marche  déborde  sur  la  rive  gauche 
delà  Charente.  Elle  comprend  les  communes  suivantes,  en  tout 
ou  en  partie,  d'après  l'assiette  de  1  i77  :  Charroux,  Pressac  (dont 
la  moitié  est  de  la  châtellenie  de  Saint-Germain),  Saint-Martin- 
i^ars  (dont  la  moitié  dépend  de  Civrai,  en  Poitou),  Payroux, 
Mauprevoir  (dont  une  partie  est  de  la  châtellenie  de  Saint-Ger- 
main), Alloue  (même  remarque),  le  Bouchage,  Asnois,  la 
Chapelle-Bâton,  Châtain  (dont  une  partie  est  de  la  châtellenie 
de  Saint-Germain)  et  Pleuville  (même  remarque).  Son  domaine 
est  probablement  même  un  peu  plus  étendu,  car  une  assiette  sur 
le  Poitou,  de  1470,  lui  attribue  en  outre  quelques  dépendances 
dans  les  communes  de  Benest,  de  Messeux  et  de  Montardon  -. 

La  châtellenie  de  Saint-Germain,  d'après  l'assiette  de  1477, 
est,  avec  celle  de  Calais,  la  plus  considérable  de  la  Basse  Marche  -K 
Elle  est  à  cheval  sur  la  Vienne,  mais  s'étend  surtout  sur  la  l'ive 
droite,  et  embrasse  un  territoire  aujourd'hui  réparti  entre  les 
départements  de  la  Charente,  de  la  Haute-Vienne  et  de  la  Vienne. 
Elle  comprend,  en  tout  ou  en  partie,  d'après  l'assiette  de  1i77. 
les  communes  suivantes  :  Saint-Germain-sur- Vienne  [alias  Saint- 


1.  Ma  liste  est  établie  d'après  l'assiette  de  1477.  \'oir  l'art.  Calais  du  Dict.  top. 
de  /a  Vienne  de  Rédet  et  la  monoj;raphie  de  Persac  de  M.  le  baron  G'  d'Huarl 
(Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  l'Ouest,  2"  série,  t.  X,  notamment  p.  130).  Comme 
l'indique  le  baron  d'IIuart.  les  renseignements  de  Pieri-e  Rol^ert  sont  sujets  à 
caution,  et  exafièrent  un  peu  l'étendue  de  la  châtellenie  de  Calais.  La  liste  de 
Raimbaud  de  Rechigncvoisin  Bibl.  Nat.,  Ctairambanlt  228,  p.  1089,  année 
1325j  énumère  les  paroisses  de  Queaux,  Millac,  l'Isle-Jourdain,  Saint-Paixenl 
(auj.  comm.  de  l'Isle-Jourdain),  Lussac,  Asnières,  le  \''igean,  Adrier,  Mazerolles. 
Loubressac  (auj.  comm.de  Mazeroles  .Persac,  Gouex,  Silars,  Moulismcs,  Moussac. 
Viviers  et  Civaux. 

2.  Bibl.  Nat.,  franc.  23909.  Cf.  l'art.  Charron  r  du  Dict.  top.  delà  Vienne  de 
Rédet.  La  liste  de  Raimbaud  de  Rechigncvoisin,  en  1325  (voir  ci-dessus),  énumère 
les  paroisses  de  Charroux,  Payroux,  Pressac,  Benest.  Asnois,  Maupre^■oil•, 
Pleuville,  Saint-Martin-Lars,  le  Bouchage  et  la  Chapelle-Bâton. 

3.  Elle  est  taxée  à  346  livres,  5  sous,  et  la  châtellenie  de  Calais  à  348  livres, 
10  sous.  Le  total  des  autres  châtellenies  se  monte  respectivement  à  486  livres 
(le  Dorât),  309  livres  (Bellac).  160  livres.  10  sous  (Chari-oux  .  1  iî  li\res  (Champa- 
gnac)  et  34  li\res  10  sous  (Rançon). 
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Vincent  j,  Lessac.  Availle,  Oradour-Fanuis.  Abzac.  Biillac, 
TEsterp  (en  partie,  nolamment  1  ancienne  paroisse  de  Saint- 
(Kientin).  I^ussière-Boiïv,  Mézières,  Asnières  dont  une  partie 
dépend  de  la  chàtellenie  de  Calais  et  une  autre  partie  de  la 
châtellenie  de  Champagnac),  Saint-Martial  (dont  une  partie 
dépend  de  la  chiUellenie  de  (Ihampagnac  ,  (Ihàtain  dont  une 
partie  dépend  de  la  chàtellenie  de  Charroux;,  Alloue  même 
remarque  ,  l^enest  (même  remarque),  Pleuville  (même  remarque), 
Esse  (une  partie  seulement,  notamment  Xégrat),  Mauprevoir 
(dont  une  partie  dépend  de  la  chàtellenie  de  (-liarrouxj,  Pressac 
dont  la  moitié  dépend  de  la  chàtellenie  de  (^harrcnixi,  Gajoubert 
et  la  chàtellenie  de  Mortemar  '.  Cette  dernière  dépendance  de 
la  chàtellenie  de  Saint-Germain  est  considérable  :  la  chàtellenie 
ou  seigneurie  de  Mortemar,  érigée  en  marquisat  par  Henri  IV, 
puis  en  duché-pairie  par  Louis  XIV,  s'étend  sur  une  douzaine  de 
paroisses  qu'elle  recouvre  [)artiellement  :  Blond,  Breuilaul'a, 
Bussière-BotTy,  Cieux,  Javerdat,  Mézières,  Montrolet,  Montrol- 
Sénard,  Mortemar,  Xouic,  Saint-Christophe  et  ^  aulry  -'.  Elle 
forme,  du  côté  du  Haut  Limousin,  une  partie  de  la  frontière 
méridionale  de  la  Marche,  frontière  fort  enchevêtrée  où  viennent 
aussi  aboutir  les  chàtellenies  de  Bellac  et  de  Rançon.  Les 
communes  les  plus  méridionales  qui  figurent  dans  l'assiette  de 
1477  comme  dépendant  de  la  chàtellenie  de  Bellac,  sont  en  effet 
Vaulrv  et  Chamboret.  D'autre  |)art,  d'après  la  même  source,  la 
chàtellenie  de  Rançon  descend  à  la  même  latitude  avec  Thouron 
et  «  l'enclave  »  de  Nantiat,  plus  au  sud  encore  avec  Bonnac.  Il 


1.  La  Jistc  de  Uainibaud  de  Rechigiicvoisin.  eu  1325  ^voir  ci-dessiis\  éiiumère 
les  pui'oissos  de  Brillac,  Availle.  Abzac,  Oradour[-Fanais],  Blounia  ?  .  Saint-Ger- 
main. Bieuildufa.  ^'anIr•y,  Mé/icies.  Xouic.  Morleniar.  Montiol-Sénard.  I.cssac 
Ncf^ral.  Oradour-sur-Glaue.  .laverdat .  Saint-Quentin  et  Saint-Barbant. 

2.  Ces  paroisses  sont  éunniérées  dans  les  lettres  d"érection  en  duché-pairie, 
de  décembre  Kiôo,  dont  le  le.x te  figure  dans  17/t.s/o('re  de  Mnrlemurl  de  Lorgue 
(Limoges.  1893  .  p.  103.  L'assiette  du  Poitou  de  l  i'O  (Bibl .  nat..  franc.  23009) 
concorde  à  peu  près  avec  ces  données,  car  elle  met  dans  la  chàtellenie  de  Saint - 
(iermain  <■  Morlemart,  Morbroux  sic.  pour  Moniroax.  c'est-à-dire  Monlrol 
coinprins  le  villag:e  de  Villelong'ue,  la  terre  du  chapitre  du  Dorât  avec  les  enclaves 
de  Monterolet.  Gervedac  (=  Javerdat  et  Sainl-Cristophe.  Blom,  Vaury  et 
l'>aisscs,  Breuilaufou  avec  l'enclave  de  Chambrotet  sic  pour  <'Ji;tmhorel\  Xohic 
comprins  la  terre  du  chapitre  du  Dorât  avec  l'enclave  de  la  Buxiere  =  Bussière 
BofTy)  estant  en  la  terre  de  Moileniar  ».  Les  barons  de  Mortemar  cherchèrent 
dès  le  .w"  siècle  (et  ils  finirent  par  y  arriver  au  xvi').  à  se  soustraire  à  la  suze- 
raineté du  comte  de  la  ^K^rche  pour  hommaj^er  directement  au  roi  ;  il  y  a  dhi- 
léressantes  plaidoiries  à  ce  sujet,  en  mai  1  i65,  dans  les  Matinées  du  parlement  de 
Paris.  .Vrch.  \al..  X'.v  1809,  fol.  102  el  s. 
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est    très    probable    qu'il    v   avait    solution    de    continuité    entre 
Thouron    et   Bonnac  et  que    ce    dernier   territoire   de    la    Basse 
Marche  formait  enclave  dans  le  Haut  Limousin,  au  sud  de  l'en- 
clave   d'Ani^elar  que    la   Haute  Marche,    par    la    châtellenie    du 
Dognon,  possédait  dans  la  commune  voisine  de  Compreignac. 
Au  nord  de  Thouron,  Saint-Symphorien  et  Roussac  étaient  de  la 
châtellenie   du    Dorât,   c"est-à-dire   de    la    Basse    Marche,  mais 
Compreignac  (moins  l'enclave  d'Angelar),  Razès,  Saint-Pardoux 
et    Bessines    appartenaient  au    Haut  Limousin.    Les    documents 
nous  manquent  pour  répartir  avec  précision  entre  le  Haut  Limou- 
sin et  la   Basse   INIarche   la    très  grande  commune  de  Chàteau- 
ponsac,  dont  la  population  atteint  aujourd'hui  près  de  4.000  âmes. 
Cassini  ignore  toute  limite  entre  les  deux  pays,  bien  que  le  terme 
de  BASS1-;  marche  s'étale  dans  sa  carte  sur  la  région  de  Bellac  et 
du  Dorât,  et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner   si   l'on  se  rappelle  que 
cette    région   a   presque  toujours    fait  corps   avec   l'élection    de 
Limoges,  sauf  pendant  les  quelques  intervalles  où  il  a  existé  une 
élection  de  Bellac,  impuissante  à    s'imposer  et  à  se  maintenir  '. 
En  revanche,  Cassini  mérite  toute  confiance  lorsque,  au  nord  et 
à  l'est  de  Châteauponsac,  il  sépare  la  Basse  Marche  et  le  Limou- 
sin (pays  qu'il  ne  distingue  pas  bien  l'un  de  l'autre)  de  ce  qu'il 
appelle  le  Berry,  parce  que  cette  région  dépend  de  l'élection  de 
Blanc,  c'est-à-dire  de  ce  qui  est  réellement  un  prolongement  du 
Poitou,  séparé  par  le  Haut  Limousin  de  la  grande  enclave  poite- 
vine qui  forme  plus  au  sud  Télection  de  Bourganeuf.   Ce  prolon- 
gement du  Poitou,  au  milieu  duquel  se  trouve  l'enclave   limou- 
sine de  la  Souterraine,  a,  à  l'ouest,    la  Basse  Marche,  et  à  lesL 
la    Haute    Marche.    Sa    limite  méridionale  coïncide  à   peu   près 
avec  la  Gartempe  depuis  Châteauponsac  jusqu'auprès  de  Saint- 


1.  Cf.  Lei'oux,  Géorjr.  hist.  du  Limousin,  dans  Bull,  fie  l,i  Soc.  arch.  et  hi.sl.  ihi 
Limousin,  LV'III,  392  cl  394  :  abbé  Granet,  Hist.  de  Bellac,  p.  7",  liô.  320  et  330. 
Créée  en  1558,  mais  non  installée,  elle  n'exista  effectivement  que  de  1578  à  1583. 
puis  dune  date  incertaine  à  1599.  et  de  1639  à  1661.  Elle  correspondait  à  peu 
près  à  la  Basse  Maiclie,  moins  la  châtellenie  de  Charroux,  plus  c[uatre  paroisses 
du  Poitou  propre  (Tersannes,  Morterolles,  Fromental  et  Saint-Pierre-de-FursaC;. 
C'est  une  ei-reur  de  croire  que  cette  création  «  diminua  l'élection  de  Guéret 
d'une  bonne  moitié  de  son  territoire  >■  Leroux,  loc.  cit.,  p.  372\  L'édit  ratta- 
chant les  se|)t  chàtellenies  de  la  Hassc  Marche  à  l'élection  de  la  Marche,  c'est-à- 
dire  de  Guéret,  édit  daté  d'avril  1  ls6  Blanchard,  Compilation  chronol..  t.  I. 
col.  371  ;  Brillon,  Dict.  des  arrêts,  éd.  1727.  t.  III,  p.  69)  et  non  du  14  octobre 
1168,  comme  ou  le  répète  d'après  L.  Dnval.  (lahiers  de  la  Marche,  p.  25-26.  ne 
paraît  pas  avoir  été  mis  à  exécution. 


INTROIUCTION 


Priest-la-Plaiiie,  sauf  (jubile  laisse  au  Haut  Limousin  Saiiil- 
Etienne-tle-Fursac.  sui-  la  rive  droite,  et  quelle  annexe  au 
Poitou  C^hanihorant,  sur  la  rive  gauche  ;  puis  elle  monte  vers 
le  nord,  à  l'ouest  tle  Saint-Priest-la-Flaine  et  de  Lizières.  qu  elle 
laisse  au  Haut  Limousin,  pour  tourner  ensuite  au  nord-est  et 
aller  rejoindre  l'étang-  de  Poulignat,  dont  nous  avons  plus  haut 
indiqué  la  position  au  point  de  jonction  des  trois  pavs  :  Haut 
Limousin,  Haute  Marche  et  Poitou.  La  limite  occidentale  part 
aussi  de  Chàteauponsac.  dont  elle  attribue  une  petite  partie  un 
Poitou  et  s'éloigne  progressivement  de  la  Gartempe  en  se  diri- 
geant vers  le  nord-est  jusqu  au-dessus  de  Morlerolles  Poitou; 
pour  monter  ensuite  au  nord  dans  la  direction  d'Arnac-la-Poste 
(Basse  Marche/,  où  elle  rejoint  notre  point  de  départ,  après 
avoir  séparé  Fromental  (Poitouj  et  Saint-Maurice  (Poitou)  de 
Saint-Amand-Magnazeix  (Basse  Marche),  mais  en  ne  coïnci- 
dant qu'accidentell(;ment  avec  les  limites  des  communes.  Elle 
laisse  en  etï'et  à  la  Basse  Marche  le  Pin  (comm.  de  Morterolles/, 
au  Poitou  la  Bussière-Bapv  icomm.  de  Saint-Amand-Magnazeix), 
à  la  Basse  Marche  le  Dognon  et  \  itral  !comm.  de  Saint-Mau- 
rice) et  finalement  au  Poitou  la  Lande  et  Champlong  (comm. 
d'Arnac-la-Poste;  ' .  A  l'est  même  de  cette  limite  la  Basse  Marche 
a  une  enclave  dans  la  commune  de  Saint-Pierre-de-Fursac,  à 
savoir  Chabannes  -,  qui  dépend  delà  chàtellenie  de  Rançon. 

La  Basse  Marche  est  certainement  beaucoup  plus  cohérente 
dans  son  territoire  que  la  Haute  Marche,  mais  elle  n'a  pas  plus 
d'unité  au  point  de  vue  de  la  géographie  physique.  Jetée  à 
laventure  au  travers  du  cours  moyen  de  la  Gartempe,  de  la 
Vienne  et  de  la  Charente,  elle  gagnerait,  semble-t-il.  à  ne  pas 
s'avancer  dans  le  bassin  de  la  Charente  pour  s'attacher  plus  long- 
temps à  la  Gartempe  et  la  descendre,  parallèlement  à  la  Vienne, 
jusqu'au  delà  de  Montmorillon.  Sa  superficie  est  sensiblement  infé- 


1.  Tel  est  l'ctat  de  la  cai-le  de  Cassini,  qui  correspond  aux  données  fiiurnies  par 
l'assiette  du  Poitou,  ressort  de  liridiers,  de  Tannée  1  iTO  Bibl.  Xat.,  franc.  23909  , 
jiar  les  «  E.xploiz  faiz  en   la   cliastelh-nie  et  ressuiu't  de  Montnioreillon  "de  I3i6 

nihl.  Nal.,  franc.    1.Î009.  fol.  J92    et  par  les  ruuleaux  de  Raimbaud  de  lleciiigne- 
voisin  de  132.i  ,Bibl.  Xat..  ClitiramhaiiU  228.  p.  1075.  10S3,   10S9,  1093  et   1095  . 

2.  D'après  l'abbé  .\rbcllot.  dont  l'opinion  est  maintenant  acceptée  par  tout  le 
monde,  c'est  ce  Chnhannes  (pii  serait  le  berceau  du  célèbre  chroniqueiu'  Adéniar 
de  Chabannes  llhill.  de  la  Soc.  nrch.  el  hist.  dn  f.linousin.  X.\II,  109  .  Peul-èlre  ; 
<]habanncs  est  tout  de  même  un  peu  loin  de  Chàtcaupimsac  13  kil.  500)  pour 
justiliei- l'expression   juxtii  Casfelliitnjiolentiacuin  dont  se  sort  le  chroniqueur. 
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rieure  à  celle  de  la  Haute  Marche  :  j'ai  calculé  que  son  territoire 
compte  actuellement  environ  100.000  habitants,  contre  1 60. 000 
que  jVn  ai  attribués  plus  haut  à  la  Haute  Marche. 

Tel  est.  dans  son  plus  menu  détail  et  dans  son  ensemble,  l'état 
territorial  du  comte  de  la  Marche  reconstitué  à  l'aide  des  docu- 
ments du  xiV^  et  du  XV''  siècle,  notamment  pendant  la 
période  où  le  parlement  royal  siégea  à  Poitiers  1418-1436).  Je 
me  suis  soigneusement  abstenu,  dans  ce  long  et  fastidieux  exposé, 
de  toute  considération  théorique,  voulant  avant  tout  mettre  en 
évidence  les  faits  acquis,  car  il  importe  de  connaître  les  faits 
avant  d'en  raisonner.  Mais  quiconque  jettera  les  yeux  sur  la 
carte  qui  accompagne  cette  étude  se  posera  nécessairement  une 
question  à  laquelle  on  me  reprocherait  peut-être  de  ne  pas  cher- 
cher à  répondre  :  le  comté  de  la  Marche  est-il  venu  au  monde 
tel  quel,  en  lambeaux  étrangement  tailladés  et  semés  sur  la  sur- 
face des  diocèses  de  Limoges  et  de  Poitiers,  voire,  pour  un  peu, 
des  diocèses  de  Bourges  et  de  Clermont.  ou  avait-il  à  l'origine 
plus  d'homogénéité,  elles  déchiquetures  de  son  état  dernier  sont- 
elles  dues  à  des  causes  historiques  ayant  successivement  pro- 
duit leurs  etfets  pendant  la  période  antérieure,  du  x*"  au 
xnF  siècle  ?  A  cette  question  redoutable  par  son  étendue  même 
je  ne  puis  répondre  que  par   un  certain  nombre  de  positions. 

1^  La  Marche  primitive  s'est  agrandie,  vers  1260,  par  l'annexion 
de  la  vicomte  d'Aubusson,  d'abord  complètement  indépendante 
du  comté,  puis  placée  définitivement  dans  sa  mouvance  par  une 
décision  du  roi  Louis  VHI,  promulguée  à  ^  alence  en  juin  1226.  La 
vicomte  d'Aubusson  devait  comprende  les  chàtellenies  entières 
d'Aubusson  et  de  Felletin,  plus  (au  moins,  à  l'origine)  la  pyrtie 
méridionale  de  la  chàtellenie  d'Ahun,  c'est-à-dire  les  seigneuries 
qui  avaient  été  démembrées  de  la  vicomte  en  faveur  de  cadets 
de  la  famille  vicomtale  :  la  Feuillade,  le  Monteil-au-Vicomte.  la 
MUeneuve.  la  Borne  et  le  Puv-Malsignat  '. 

2"  La  plus  grande  partie  de  l'enclave  poitevine  qui  forme 
l'élection  de  Bourganeuf  a  été  démembrée  du  comté  de  la  Marche, 
vers  la  même  époque,  en  faveur  de  Gui,  fils  cadet  du  comte 
Hugues  XI  de  Lusignan.  mort  en  1309,' de  sorte  que  la  solution 


:  1.  Vuii- mon  mémoire  intitulé:  fiérec  <le  lieaujeu  maréchnl  de  France  et  les 
(lerniem  vicomtes  d'Auhnsnon.  2'  édition,  parue  dans  le  n»  j  juin  \90T  du  BnlI. 
fie  rnrrexponclanre  de  la  Soc.  îles  se   mit.  et  arch.  de  la  Creuse,   p.  IT-32 
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(le  continuité  qui  existe  entre  la  Haute  Marche  proprement  dite 
et  la  châtellenie  du  Dog-non  a  été  créée  par  ce  démembrement  et 
ne  remonte  pas  plus  haut  '. 

3"  Quelques  menues  enclaves  du  Haut  Limousin  doivent  leur 
orijiine  à  des  donations  laites  en  laveur  du  chaiMtre  de  Saint- 
Etienne  de  Limoges,  et  ont  [)eu  à  peu  échappé  à  la  suzeraineté 
des  comtes  de  la  Marche  ;  nous  avons  la  preuve  du  t'ait  pour  la 
Nouaille -,  et  il  est  vraisemblable  de  le  supposer  pour  le  Compeix 
et  pour  les  Fiefs  de  Faux.  Mais  jamais  les  comtes  de  la  Marche 
nont  dominé  sur  la  longue  bande  du  Haut  Limousin  qui  s'étend 
de  Compreignac  juscju'à  Saint- Vaury. 

i"  Sur  tous  les  autres  points,  aucun  fait  historique  ne  permet 
de  croire  que  la  territorialité  du  comté  de  la  Marche  ait  été  autre 
à  l'origine  que  ce  qu'elle  est  restée  par  la  suite.  La  théorie  de 
Maximin  Deloche,  qui  représente  les  premiers  comtes  de  la 
Marche  comme  n'ayant  possédé  que  Charroux  et  le  nord-ouest 
du  diocèse  de  Limoges  où  aurait  existé  une  Basse  Marche  (capi- 
tale Hellac;  et  une  Haute  Marche  (capitale  le  Dorât)  tout  autres 
que  ce  qu'ont  été  plus  tard  la  Basse  Marche  et  la  Haute 
Marche  ',  est  une  pure  rêverie  qui  ne  mérite  pas  d'être  discutée 
sérieusement.  Plus  spécieuse,  mais  non  moins  fausse,  est  l'idée 
de  Pierre  Robert,  reprise  par  L.  Rédet,  d'après  laquelle  il  faudrait 
faire  remonter  à  la  guerre  du  comte  de  la  Marche  Hugues  X  de 
Lusignan  contre  Louis  IX  et  son  frère  Alfonse  de  Poitiers  (1242) 
l'origine  de  l'enclave  poitevine  du  nord  et  du  rattachement  au 
Poitou  de  la  région  de  Rochechouarl  '  :  jamais  les  vicomtes  de 
Bridiers,  de  Broce  et  de  Rochechouarl  n'ont  fait  partie  intégrante 
du  comté  de  la  Marche. 

.')"  La  distinction  des  premiers  comtes  de  la  Marche  en  comtes 
de  la  Basse  Marche  et  en  comtes  de  la  Haute  Marche,  telle  que 
la  formule  VArf  de  vérifier  les  dates,  est  im  anachronisme.  Si  la 
Haute  et  la  Basse  Marche  ont  toujours  été  disjointes  territoriale- 

I  .  Xoiv  liihl .  lie  l'École  des  Cluirles,  année  1887,  p.  162  et  s.,  le  compte  rendu 
chi  niénioii-e  de  I,.  (luiln'i'l  intitulé  :  les  Encliices  poitevines  ilu  rliorèsc  ./c 
Limoc/es. 

2.  Nulannnenl  dans  un  acctu'd  entre  le  comte  de  la  Marche.  Pierre  de  Bour- 
bon, cl  le  chapitre  de  Limof^cs  passé  à  Felletin  le  15  mars  13ii  Arch.  Nat . . 
P  1364.  cote  130*  ;  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  2366).  Il  sajfil  de  la 
\ou;iille.  cant.  tic  (lenlioux  ^Creuse),  et  non  de  .Xoiiaille.  comm.  de  Bersac.  canl. 
de  Laurièrc    Ilaule-V'ienne). 

3.  l-'tiides  sur  la  iféof/niphie   hisfori(iue  <le   hi  (iitiilc.  p.   los  cl  -,. 
i.  Diction,  top.  de  la   Vienne,  introtl..  p.  \ii. 
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nient,  dès  lorigine  du  comté,  si  leur  administration  a  pu  donner 
lieu  à  un  dualisme  dont  on  ne  connaît  pas  le  fonctionnement 
pour  cette  époque  reculée,  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  xiv*"  siècle,  et 
par  suite  des  circonstances  historiques  exposées  tout  au  long 
dans  le  premier  chapitre  de  cette  étude,  que  l'unité  féodale  du 
comté  de  la  Marche  a  été  temporairement  rompue  (^1390-1442) 
pour  se  reconstituer  sous  le  comte  Bernard  d'Armagnac  et  se 
prolonger  jusquà  l'annexion  de  la  Basse  Marche  à  la  vicomte  de 
Chàtellerault  (1492),  érigée  en  duché-pairie  en  1515. 


III 
L'ORGANISATION   JUDICIAIRE 

Le  comte  de  la  Marche,  comme  tout  possesseur  de  grand  fief, 
doit  administrer  ou  faire  administrer  la  justice  à  ses  sujets,  sous 
le  contrôle  de  son  suzerain.  Ce  suzerain  est  le  duc  d'Aquitaine, 
comte  de  Poitou,  c'est-à-dire,  quand  le  comté  de  Poitou  est  réuni 
à  la  couronne,  le  roi  de  France.  Dès  les  premières  années  du 
\ui^  siècle,  le  fonctionnaire  que  le  comte  prépose  à  l'administra- 
tion de  la  justice  dans  son  comté  s'appelle  le  sénéchal  de  la 
Marche  ^  Ce  sénéchal  est,  dès  l'origine,  le  subordonné  du  séné- 
chal de  Poitou,  et  tant  que  le  comté  de  Poitou  fut  aux  mains 
d'Alfonse,   frère  de  Louis  IX   (1241-1270),    cette  subordination 


I  .  Comme  je  lai  fait  remarquer,  cesl  par  suite  dune  confusion  que  dans 
quelques-uns  des  documents  publiés  dans  mon  recueil  le  sénéchal  est  appelé 
bailli  (voir  p.  83,  note  3;.  On  ne  trouve  pas  mention  de  sénéchal  du  temps  des 
comtes  de  la  Marche  de  la  maison  de  Charroux.  Le  premier  sénéchal  en  litre, 
Pierre  Audier,  bourgeois  de  Limoges,  fut  institué  par  Richard  Cœur-de-Lion. 
dont  le  père  Henri  II  avait  acheté  la  Marche  du  dernier  des  .\ldebert  décembre 
1177),  dés  1 11'3  au  plus  tard.  M.  Charles  de  Lasteyrie  a  publié  récemment  [Bull. 
<Ie  la  Soc.  arch.  et  hisl.  du  Limousin.  LY,  810-813,  d'après  une  copie  de  Dom 
l'Istieiniot,  un  diplôme  de  Richard  Cœui'-de-Lion,  daté  des  Andelis,  le  25  mars 
1106.  (jui  conllrme  une  sentence  de  Pierre  Audiei-  prononcée  à  Saint-Vaury. 
(juelque  temps  auparavant,  entre  le  prévôt  de  la  Souterraine  et  les  hommes  de  la 
>eig'ncurie  de  Bridiers.  Un  fragment  du  parchemin  original  qui  contenait  la  sen- 
tence elle-même  se  trouve  à  la  Bibl.  Xat.,  lat.  1132.  et  a  été  signalé  par  L.  Gui- 
l)cit  Bull,  cité,  LUI,  872;.  Sous  le  premier  des  Lusignan,  le  poste  fut  occupé 
par  Hubert  .Vfilat,  fundateiu"  du  prieuré  de  Gascognoles,  comm.  de  Dinsac 
Haute-Vienne),  que  Bernard  Hier  qualifie  de  «  bonus  senescalus  de  Marchia  » 
et  dont  il  rapporte  la  mort  à  l'année  1212  Chron.  de  Sainl-Marlial.  éd.  Duplès- 
.\gier,  p.  85).  Sur  la  fondation  de  Gascognoles,  en  1211.  voir  les  papiers  de  Pierre 
Uoberl.   Bibl.   nat.,   nouv.  acq.  franc.  6782,  fol.  522. 
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pesa  Icjurdenicnt  sur  la  [rie  des  comtes  de  la  Marche  '.  Le  séné- 
chal de  la  Marche  du  xiiT'  siècle  étend  vraisemblablement  son 
autorité  sur  tout  le  comté  -,  et  il  peut  déléguer  cette  autorité 
à  un  lieutenant  dans  des  conditions  que  je  ne  suis  pas  en  état  de 
j)réciser.  La  seule  mention  de  lieutenant  du  sénéchal  que  je  con- 
naisse du  temps  des  Lusi^nan  remonte  au  1  0  juin  1246  :  àcettedate 
Hugues  de  Monfaucon,  qualifié  "  vices  g'erens  domini  senescalli 
Marchie  »,  tient  les  assises  à  Charroux  et  rend  un  jugement  entre 
l'abbé  de  Saint-Gyprien  de  Poitiers  et  Joscelin  de  Lezay.  sei- 
gneur de  risle- Jourdain  -^ 

L'érection  de  la  Marche  en  pairie  en  faveur  de  Charles  de 
France,  dernier  enfant  mâle  de  Philippe  IV,  affranchissait,  au 
point  de  vue  judiciaire,  le  sénéchal  de  la  Marche  de  la  subordi- 
nation dans  laquelle  il  était  vis-à-vis  du  sénéchal  de  Poitou  '. 
Maisle  comte  Charles  ayant  institué  un  parlement  à  Charroux', 
les  justiciables  eurent  deux  degrés,  comme  à  l'époque  antérieure  ; 
du  sénéchal  de  la  Marche  au  parlement  de  Charroux.  et  du 
parlement  de  Charroux  au  parlement  royal. 

D'ailleurs,  la  compétence  du  parlement  de  Charroux  ne  lut  pas 
limitée  au  comté  de  la  Marche  :  elle  s'étendit  aussi  aux  autres 
terres  que  le  prince  apanage  possédait  en  Poitou"'  ,  et  le  sénéchal 
(le  la  Marche  lui-même  vit  agrandir  d'autant,  sinon  peut-être 
l'exercice  de  ses  fonctions  proprement  judiciaires,  du  moins  le 
champ  de  son  administration  ^.   (]et   état  de  choses  ne  dura  que 


1.  \'<)ii-  à  et'  sujet  un  docuiiieuL  ca|>ilal  dont  j  ai  donné  récemment  iine  édition 
I  rilique.  d'après  l'original  heureusement  retrouvé,  dans  la  Bihl.  de  l'Fcnle  des 
(Charles,  année  1907.  p.  500  et  s.  :  Ce  sont  les  plaintes  de  ma  dame  la  comtesse  de 
la  Marche  vers  Thehaud  de  Neuviz  seneschau  de  Poitou. 

2.  (^ela  semble  résulter  des  données  fournies  par  les  PLi/n<e.s  ci-dessus  men- 
tionnées. 

■S.   Copie  du  xvm'  siècle.  Bibl.  Xat..  lllairamhaiilt  I0!»2,  fol.  t.i8. 

1.  Avant  même  l'érection,  qui  date  de  mars  l.ll".  Louis  X  avait  accordé  à  son 
frère  la  faveur  de  relever  sans  moyen  du  parlement,  sauf  pour  ses  terres  de  Cham- 
pagne   Sens,  7  mai's  lol6  ;  Père  Anselme,  III.  (jj,  et  Ordonn.,  XII,    116  . 

.'\  \'()ir  liibl.  de  l'École  des  (Charles,  l8Si,  p.  io-'il.  I.cs  registres  de  ce  parle- 
ment furent  ti'aiis]iortés  à  Paris  et  déposés  aux  archives  de  la  Chambre  des 
Comptes,  où  il  en  subsistait  encore  im  au  wir  siècle.  C'est  ce  que  nous  apprend 
11'  greftier  Doiigois  dans  son  mémoire  inédit  sur  les  (Irands  jours  :  «  On  voit  à  la 
Cluunbre  des  Comiiles  l'original  d'un  second  pai'lement  de  ce  prince  tenu  en 
l'aïuiec  i;U8,qui  présuppose  qu'il  y  en  a  voit  eu  un  premier  "   Arch.  Nat..  l'  7  iO.  p.  ti  . 

li.  Voir  une  sentence  du  parlement  de  (Charroux  en  faveur  des  bourgeois  fie 
Niort  3  déc.  1.5I8)  dans  la  collection  Fonteneau.  XX.  Kî9  :  analyse  tlaus  les 
Mém.de  la  Soc.  des  anli(i.  de  l'Ouesl.  1\',  28S  :  mention  dans  Lehugeur.  Phi- 
lippe le  Long,  p.  277. 

7.  Le  10  a\ril  1320,  Pluli|)pe  le  Long  c'est-à-dire  le  pai'lemenl  royal  mande  au 
sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin  d'enjoindre  au.\  gens  du  cmiite  de  la  Marche 
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quatre  ou  cinq  ans  (1316-1322).  Une  fois  devenu  roi  de  France, 
Charles  IV  réunit  la  Marche  sous  l'autorité  dun  seul  sénéchal 
qui  s'appelait  officiellement  <(  sénéchal  de  la  Marche  et  de  Limou- 
sin »,  mais  qu'on  appelait  aussi  et  qui  s'appelait  lui-même  sim- 
plement «  sénéchal  de  la  Marche  »  quand  on  n'avait  en  vue  que 
la  partie  marchoise  du  territoire  qui  lui  était  confié  '. 

Trois  sénéchaux  au  moins  se  sont  succédé  dans  ce  double 
office  pendant  cette  courte  période  :  Itier  de  Puv-Aimar,  Hugues 
Pouvereau,  Pierre  de  Speriis  "'.  Le  prédécesseur  du  premier, 
Robert  de  Marines,  sénéchal  de  la  Marche  dès  131(5  et  que  nous 
trouvons  dès  le  l*"''  novembre  1322  à  la  tête  du  bailliage 
d'Amiens  ',  aurait  pu  à  la  rigueur  cumuler  les  deux  emplois 
après  1  avènement  île  Charles  le  Bel  au  trône  de  France  ;  mais 
il  est  plus  probable  que  c'est  Itier  de  Puy-Aimar  qui  a  inauguré 
le  cumul. 

La  sénéchaussée  de  la  Marche  reprit  son  autonomie  féodale 
avec  l'avènement  des   comtes  de  la  maison  de   Bourbon  ',  et  le 


de  cesser  leurs  entreprises  sur  Marcillac  i?;  à  cause  de  Niort  :  le  J  l  juin  suivanl, 
le  sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin  (R.  Clipnet)  notifie  le  mandement  royal  à 
Robert  de  Marines,  sénéchal  du  comte  de  la  Marche  Arch.  Nat..Jl90.  n"  (i  : 
analysé  par  M.  P.  Guérin.  Ai^ch.  hist.  du  Poitou.  XI.  231). 

1.  Voir  la  pièce  suivante  :  <>  A  tous  ceu,\  qui  ces  présentes  lettres  verront  et 
orront,  Ytier  du  Puy  Aymar,    escuier,  seneschau  de   la  Marche  et  de  Limosin. 

salut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  receues  les  lettres  du  roy  nostre  seigneur 

item  unes  autres  lettres  du  roy  nostre  seigneur  contenanz  la  forme  qui  s'ensuit  : 
Karolus  Dei  gracùi  Francoruin  et  Navarre  rex,  senescallo  Marchie,  salutem.  — 
Datum  apud  Brivam  die  iij.  januarii  anno  Domini  millésime  .CGC",  vicesimo  ter- 
tio... Donné  à  LinK^tres  le  lundi  après  oicteves  Saint-Andrif  Tan  mil  .ccc.  vint  et 
quatre  »  (Arch.  Nat.,  JJ  64,  n"  85  .  Une  afferme  des  moulins  de  Felletin,  faite  à 
.\hun  le  1"' juin  1323,  débute  ainsi  :  "  Universis  présentes  litteras  inspecturis. 
Iterius  de  Podio  Ademari,  domicellus,  senescallus  Marchie  pro  domino  rege  Fran- 
cie,  salutem  et  noticiam  \erilatis  »    Leroux,  Molinier  et  Thomas,  Doc.  hist.,  \.  211  . 

2.  ^L  Léopold  Delisle  ne  mentionne  que  les  deux  premiers,  avec  ces  dates  : 
Itier  de  Puy  Aimar,  1324-1323  :  Hugues  Pouvereau,  1326  Rec.  des  hist.  des  Gaules. 
XXIV,  204*).  Itier  avait  succédé  à  Robert  de  Marines  comme  sénéchal  de  la  Mai'che 
dès  avant  le  7  février  1323  Arch.  Nat.,  JJ  6i,  n"  85;  ;  il  quitta  notre  pays  pour 
devenir  bailli  d" .Auvergne  dès  avant  le  21  février  1326  (Arch.  Nat.,  JJ  120,  n°  26  . 
bien  que  M.  L.  Delisle  semble  avoir  un  doute  à  ce  sujet  [Rec.  cité,  p.  208*  . 
Pieri-e  de  Speriis  fut  bailli  des  Montagnes  dAuvergne  (au  moins  jusqu'au 
mois  d'août  1327),  avant  de  devenir  sénéchal  de  la  Marche  et  tie  Limousin  :  il 
mourut  avant  le  21  juillet  1328  (Viard.  Journ.  du  Trésor  de  Philippe  VI,  p.  21. 
n"  97).  M.  L.  Delisle  {Rec.  cité,  p.  210*1  ne  le  connaît  que  comme  bailli  des  Mon- 
tagnes  et    l'appelle    d'Espierres  ;    j'ignore   la  vraie  forme   romane    de    son  nom. 

3.  L.  Delisle.  Rec.  cité,  p.  83*.  L'éminent  auteur  ignore  que  R.  de  Marines  a 
été  sénéchal  de  la  Marche  avant  d'être  bailli  d'Amiens  ;  vfiir  sur  ce  point  Arch. 
Nat.,  JJ  6i.  n°  85. 

4.  M.  Borrelli  de  Sei-res  Rech.  sur  dirers  services  publics,  [.  II.  p.  431  déclare 
que  l'échange  du  comté  de  la  Marche  et  du  comté  de  Clermont  ne  se  fit  pas  "  sans 
que  le  roy  y  conservât  des  droits  qui  ont  dans  la    suite   motivé   la  réinstallation 
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l)énéfice  de  pairie  la  plaça  directement  et  détinitivement  dans  le 
ressort  du  parlement  royal.  Le  sénéchal  continua  à  se  décharger 
plus  ou  moins  complètement  de  son  office  de  justicier  sur  un 
lieutenant  :  le  lijuin  1337,  nous  trouvons  en  fonctions  «  Durand 
Maloegue,  chanoine  deMostier  Rousselle,  lieuxtenents  ez  chauses 
civilles  de  noble  homme  et  sage  Mons'"  Philipe  de  Ghamprapin. 
chevalier,  seneschal  de  la  Marche  '  ■>.  Avant  et  après  cette  chite, 
nous  connaissons  quelques  autres  lieutenants  du  sénéchal,  sans 
qualification  spéciale,  pour  le  xiv''  siècle  :  en  i32i,  Jourdain 
Richard  qui  était  garde  des  sceaux  du  comté  en  1320)  ;  en  1373. 
Jehan  Lamhert  en  même  temps  trésorier  du  comté);  en  138!), 
Jehan  Maifré  i  en  même  temps  chancelier  du  comté).  Dès  le 
commencement  du  xv''  siècle,  il  paraît  certain  que  le  sénéchal 
n'a  plus  qu'un  titre  honorifique,  au  point  de  vue  judiciaire,  et 
que  c'est  le  lieutenant  qui  rend  effectivement  la  justice.  Les  lieu- 
tenants que  nous  connaissons  alors  sont  :  en  liOi,  Jaques  Four- 
mier  ^:  en  1  il  9.  Jehan  ^'ourete.  alias  Auguier.  qui  avait  été  long- 
temps chancelier  du  comté  ';  enfin  Guillaume  Piédieu.  qui  resta 
en  fonctions  depuis  1  i21  au  moins  jusqu'à  sa  mort,  survenue  vers 
1450  K  Avec  ce  dernier  s'établit  l'usage  de  désigner  le  lieute- 
nant du  sénéchal  sous  le  nom  de  «  garde  de  la  justice  »  ou.  par 
abréviation,  de  '  garde  de  la  Marche  ».  Les  sénéchaux  ont  peut- 
être  moins  de  stabilité  que  leurs  lieutenants.  Nous  voyons  en 
effet  se  succéder,  malgré  les  lacunes  de  notre  information,  de  1  401 
à  1410.  au  moins  trois  sénéchaux  :  Gilles  Cholet,  seigneur  delà 
Choletière  (1401-1404),  Guillaume  de  Saint-Julien,  seigneur  de 
Luzeret  (1114,  1416,  1417),  et  Aimeri  de  la  Marche,  seigneur  de 
Vervy  (1426)  ;  mais  Bertrand  de  Saint-Avit  se  maintient  dans 
les  fonctions  de  sénéchal  pendant  au  moins  vingt-cinq  ans, 
de   1428.    au    plus    tard,   jusqu'à   sa   mort  vers  1453   '. 


d'un  sénéchal  de  la  Marche.  >r-(yest  une  étrange  cireur.  De  1.328  jusqu'à  Franç>>is  I". 
le  sénéchal  de  la  Marclic  n'a  jamais  été  un  fonctionnaire  royal. 

1.  Arch.  de  la  Creuse,  cartul.    des  Ternes   copie  moderne),  t.  I.  fol.  l.">'i. 

2.  Sur  la  famille  Fourniier,  voir  ci-dessus,  p.  vu. 

3.  «  Majr.  J.  ^'ourete  judex  et  custos  senescallie  Marchie  "  (ci-dessous,  p.  10,  n» 
1  is;.  On  le  prend  quelquefois.  i)ar  erreur,  pour  le  sénéchal  lui-même  ci-dessous, 
p.  6.  n»  S2.. 

i.    A'oir  une    notice  hii'urapliicjue    sur  lui  dans    mes   Étals  j)rnvinc..  1,348-351. 

5.  La  liste  des  sénéchaux  de  la  Marche  publiée  par  Joullielton  Hist.  de  la 
Marthe.  Il,  249  et  s.  est  très  incomplète  et  très  défectueuse.  Il  y  en  a  une  meil- 
leure, mais  non  définitive,  dans  les  papiers  de  Bos\ieu.\  aux  Archives  de  la  Ilaute- 
A'ienne.  et  j'en  ai  profité.  Ni  .Toullietton  ni  Bosvieux  ne  connaissent  comme  séné- 
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A  coté  et  au-dessus  du  sénéchal  existe,  au  moins  depuis  le 
commencement  du  xw*"  siècle,  un  autre  représentant  du  comte 
dont  le  rôle  est  considérable,  c'est  le  procureur  en  titre  du 
comté.  Le  premier  que  nous  trouvions  en  fonctions  est  Pierre 
de  Rochefort,  qualifié,  en  1323,  de  «  procureur  et  défendeur  des 
causes  le  roy  en  la  Marche  '  »  ;  il  a  pour  successeur,  dès  1324, 
Jehan  Gobineau,  qualifié  de  même  '-.  Par  la  suite,  on  le  désig-na 
sous  le  nom  de  «  procureur  général  »,  et  il  constitua,  avec  le 
sénéehal  et  le  garde,  le  tribunal  permanent  du  comté.  Pendant 
toute  là  période  du  parlement  de  Poitiers,  cet  office  fut  exercé 
par  Pierre  au  Tort  (ou  Autort). 

Enfin  il  faut  mentionner  un  fonctionnaire  important,  le  chan- 
celier ou  garde  dvi  sceau,  chef  des  notaires  du  comté,  juge  des 
contestations  que  peuvent  soulever  les  actes  qu'il  a  revêtus  du 
sceau  de  la  chancellerie,  et  auxiliaire  de  la  justice  comme  des 
autres  branches  de  l'administration  générale  du  comté.  Les  comtes 
de  la  maison  de  Lusignan  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  garde  du 
sceau  général  :  il  y  avait  probablement  alors  dans  chaque 
châtellenie  un  garde  du  sceau  particulier  •'.  Charles  le  Bel  cen- 
tralisa cet  important  service  :  il  a  à  la  fois  un  chancelier  en  titre 
à  ses   côtés  ^  et   im   garde  du  sceau  pour    tout    le  comté  "',  tout 


chai  Ainicri  de  la  Marche,  qui  figure  comme  tel  dans  l'acte  CLXVII  du  présent 
recueil.  Sur  Guillaume  de  Saint-Julien,  voir  plus  loin,  p.  lxvii,  n.3.  Sur  Bertrand  de 
Saînt-Avit,  souvent  mentionné  dans  le  présent  recueil,  ^•oir  lanotice  biographique 
qui  ligure  dans  mes  Etats  provinciaux,  I,  3j3.  Il  passe  pour  avoir  été  déjà  sénéchal 
le  27  décembre  J428,  date  où  il  fit  une  fondation  d'anniversaire  à  l'abbaye  de 
Bonlieu  dont  son  frère  Roger  était  abbé  (Pérathon,  dans  Mèm.  de  la  Soc.  fies  se. 
nat.  et  arch.  de  la  Creuse.,  XVI,  2"  partie,  p.  17)  ;  mais  j'aides  doutes  sur  la  date  ou 
sur  le  titre.  En  tout  cas,  il  était  bien  aulhentiquement  sénéchal  en  1435  fnotice 
citée). 

1.  Arch.  Nat.,  JJ  t)4,  n°  85. 

2.  Ihid. 

3.  Cf.  les  deu.\  mentions  suivantes  :  «  Guillelmus  de  Corcellis,  domicellus,  cus- 
los  sigilli  nobilis  [viri]  comitis  Marchie  in  castellania  Ageduni  constituti  »,  4, jan- 
vier J285(Bibl.  nat.). franc.  30211  (Carrés de  DHozier)  à  la  date,  et  «  Petrus  Baiuli, 
ôlericus,  custos  sigilli  nobilis  viri  comitis  Marchie  in  castellania  de  Ageduno  ». 
novembre  1305  (Arch.  de  la  Creuse,  cartul.  des  Ternes,  t.  I,  p.  29).  Au.\  Archives 
de  la  Vienne  il  y  a  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Charroux  un  acte  original  du  30 
décembre  1293  sous  le  sceau  établi  à  Charrou.x  pour  le  comte  de  la  Marche. 

4.  Cf.  Annales  du  Midi,  IV,  255,  une  note  de  moi  intitulée  :  »  Guillaume  de 
Flavacourt,  chancelier  du  comte  de  la  Marche.  » 

•  3.  «  (juillelmus  de  Ilericium,  domicellus,  custos  sigilli  excellentissimi  principis 
domini  Karoli  nobilis  comitis  Marchie  »,  27  septembre  1316  (Arch.  de  la  Creuse, 
fonds  de  laChapelk'-Taillefer,  orig.).  — «  Jordanus  Richardi,  custos  sigilli  nobilis 
comitis  Marchie  in  toto  comitatu  Marchie  pro  codem  constituti  »,  19  février  131s 
(Arch.  de  la  Creuse.  H  3.  orig.i. 
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en  mainteiKint  quelques  chancelleries  particulières'.  (Jes  chan- 
celleries pyrticulières,  conservc'es  par  les  premiers  comtes  de  la 
Marche  de  la  maison  de  Bourbon  -,  disparaissent  dans  la  seconde 
moitié  du  xiV  siècle,  et  il  n'y  eut  plus  qu'un  chancelier  dans  lîi 
Haute  Marche  et  un  garde  du  sceau  dans  les  quatre  châtellenies 
de  Charroux,  Calais,  Saint-Germain  et  le  Dorât  •'.  Pendant  toute 
la  période  du  parlement  de  Poitiers  et  bien  au  delà,  le  chancelier 
de  la  Marche  fut  Jehan  Barton,  mort  vers  la  fin  de  i  i61 ,  person- 
nage considérable  en  son  temps,  dont  j  ai  esquissé  sommaire- 
ment la  carrière,  il  y  a  trente  ans  ''.  et  qui  mériterait  une  biogra- 
phie plus  détaillée  que  j'espère  rédiger  quelque  jour  en  groupant 
tous  les  documents,  publics  et  privés,  qui  nous  ont  été  conser- 
vés "'.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'homme,  mais  de  la  fonction.  A'oici 
une  citation  émanée  du  chancelier  (20  octobre  1431  )  qui  met  par- 
faitement en   lumière  son   rôle  de  juge  comme  garde  du  sceau. 

1.  Cf.  les  mentions  suivantes  :  "  .Tehan  Andrio,  clerc  et  srarde  du  seel  petit  dudit 
monseigneur  [le  conte  de  la  Marelie]  establi  es  chastellenies  d'Ahun  et  de  Garait  ». 
17  octobre  1310  ^Arch.  Nat.,JJ01,  n"  21;;  "  Petius  de  Montîibus],clericus,  custos 
sipilli  domini  i-cg'is  Francie  in  castellaniis  de  Crosenc[o]  et  de  Dompjinon[o]  et 
ressorlis  et  pertinenciis  ipsarum  constituti  »,  30  juillet  1323  (Arch.  delà  Creuse, 
Il  151 ,  orig. ,  ;  «  Petrus  de  Monlibus,  eustos  sigilli  ilhistrissimi  domini  régis  Francie 
in  baylia  de  Garacto  constituti  ».  2fi  août  1323  (Arch.  de  la  Creuse,  cartul.  des 
Ternes,  à  la  date)  ;  "  Jehan  l'Evesque,  garde  du  seel  duquel  en  use  es  chastellenies 
de  Hun,  d'Aubussou  el  de  Pheletin  i>,  10  décembre  1324  (Ibid.,  cartul.  des  Ternes, 
à  la  date)  ;  "  Guillaume  Roussiau,  chancellier  de  Guaret  du  seel  nostre  seigneur  le 
roy  establi  en' ladite  chastellenie  »,  31   août  1325   (Arch.   Nat.,  JJ  64,  n°  80;,    etc. 

2.  Cf.  les  mentions  suivantes  :  «  Helias  Galterii,  clericus,  custos  sigilli  constituti 
apud  KarrolTum  \)vn  domino  Ludoxico comité  Marchie  »,  14  juin  132S  Bibl.  Nat.. 
lai.  9230,  n"  55,  orig.i;"  Guillelmus  Roselli,  clericus,  custos  sigilli  e.xccllentissimi 
principis  domini  ducis  Borbon.  comitisque  Marchie  in  caslellania  de  Garacto  », 
26  lévrier  1332  '.Vrch.  de  la  Creuse,  cartul.  des  Tei-nes,  à  la  date  :  «  Petrus  de  Monte, 
custos  sigilli  excellentissimi  principis  domini  Ludovici  ducis  Borbon..  comilis 
Marchie,  camerarii  Francie.  in  castellaniis  de  Aged[uno],  de  Albue[onioJ  et  de 
FiIit[inio|  constituti  »,  18  mars  133"  .Vrch.  de  la  Haute-Vienne,  cote  provisoiie 
E  8190,  orig.)  :  «  Hugo  de  .îanoilhé,  custos  sigilli  pro  excellentissimo  principe 
domino  Petro  duce  Borbon.,  comité  Marchie,  in  castris  et  castellaniis  suis  de 
Karrofio,  de  Calesio.  de  Sanclo  (iermano  ac  de  Daurato  constituti  »,  134fi!Bibl. 
Xat.,  lat.  171 18,  p.  333,  note  moderne  d'après  le  cartulaire  de  Grandmont). 

3.  ^'oil•  un  mémoire  spécial,  malheureusement  inachevé,  sur  les  chanceliers  do 
la  Marche,  ir.Vugust(>  Bosvieiix  dans  les  papiei-s  qui  forment  le  fonds  Hosvicuv 
aux  .Vrchives  de  la  Haute-Vienne.  —  I>e  chancelier  s'intitule  toujours  »  de  la 
Marche  »  sans  épithéte  restrictive  :  sur  l'existence  du  garde  du  sceau  des  quatre 
châtellenies  de  1376  à  1390,  voir  G.  d'IIuart,  mcm.  cité.  p.  120.  n.  I. 

4.  Voir  mes  liltits  provinvinn.r.  t.  1,  p.  279-286. 

5.  Je  dois  à  M.  Hoger  Drouault,  auteur  de  la  Monographie  du  anUon  Je  Sainl- 
Siilpice-left-Feuillen.  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  louer,  d'être  entré  en  relation, 
en  1906,  avec  M.  le  comte  Barthnn  de  Montbas,  d'.Vmiens,  (|ui  ma  ouvert  avec 
la  plus  ex((uise  courtoisie  ses  riches  archives  de  famille,  comme  il  les  avait 
ouvertes  à  M.  II.  Drouault.  dont  la  courte  notice  (Monoffriiphie  citée,  p.  202^  com- 
plète sur  jilusieiM's  jxiints   ce  que  j'ai  écrit  en  IS79. 
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Je  tiens  d  autant  plus  à  la  reproduire  que  c  est  peut-être  la  seule 
qui  se  soit  conservée  pour  la  période  même  qu'embrassent  les 
documents  du  parlement  de  Poitiers  publiés  plus  loin.  Remar- 
quons-le en  passant,  le  fait  que  la  chancellerie  a  été  pendant  près 
dun  demi-siècle  entre  les  mains  d'un  Guérétois  (comme  Jehan  Bar- 
ton  l'était  sans  contestation  possible)  parait  avoir  singulière- 
ment contribué  à  l'évolution  qui  finit  par  faire  de  Guéret  la  capi- 
tale judiciaire  et  administrative  du  comté  de  la  Marche. 

Johannes  Bartonis,  secretarius  illustrissimi  principis  régis  Hungarie...  ac 
ejus  cancellarius  in  predicto  comitatu  Marcliie,  primo  servienti  dicti  do- 
mini  qui  super  hoc  requiretur  salulem.  Vobis...  mandamus  quathenus  lit- 
teras  obligatorias(juibus  hec  nostre  présentes  sunt  annexe  exequtioni  débite 
deniandetis...  et  adjournetis  opponentes  ad  certum  et  competentem  diém 
coram  nobis  apud  Garactum  aut  locumtenentem  nostrum  processuros  in 
dicta  causa  opposicionis.  Dalum  sub  contrasigillo  dicte  cancellarie  Marchie 
die  XX*  mensis  octobris,  anno  Domini  millosimo  quadringentesimo  trice- 
simo  primo  '. 

Au-dessous  du  sénéchal,  dont  la  cour  est  le  plus  souvent  une 
cour  d  appel,  le  comte  entretient  des  juges  de  première  instance 
dans  un  certain  nombre  de  localités  du  comté  :  ces  juges  portent 
le  nom  de  châtelains,  et  le  ressort  de  chacun  d'eux  forme  une 
chàtellenie  ''.  Si  l'on  fait  abstraction  pour  un  instant  des  démem- 
brements dont  il  a  été  question  plus  haut,  et  si  on  laisse  de  côté 
Montaigut-en-Combraille,  qui  ne  lait  pas  réellement  partie  du 
comté  de  la  Marche,  on  compte  seize  chàtellenies  réparties  sur 
tout  le  territoire  :  sept  dans  la  Basse  Marche  (Charroux,  Calais, 
Saint-Germain,  le  Dorât,  Ghampagnac,  Bellac  et  Rançon  -^j  et 
neuf  dans  la  Haute  (Felletin,  Aubusson.  Ahun,  Guéret.  Drouilles, 
Crozant,  le  Dognon,    Chénérailles  et  Jarnage  ^).   A  un  moment 

1.  Original  aux  Archives  de  la  Creuse,  E  919. 

2.  Lusage  est  bien  fixé  au  xv  siècle,  mais  au  xiii'  et  au  xiv%  on  dit  parfois 
indifTéremment  prévôt  ou  chiitelain  et,  par  suite,  prévôté  ou  chàtellenie.  11  est  pro- 
bable même  qu'on  a  dit  aussi  haile  au  sens  de  châtelain  :  j'ai  cité  plus  haut  p.  lxi, 
note  1)  un  texte  de  1321  où  la  chàtellenie  de  Guéret  est  appe\ve  haylia . 

3.  Je  les  range  dans  l'ordre  fourni  par  l'assiette  d'impôt  de  1477  (Arcli.  Nat. . 
P  1363^  cote  12'.1;. 

5.  Même  remarque.  L"a^siette  de  la  Haute  Marche  comporte  en  outre  d'autres 
divisions  que  je  néglige;  ce  sont  les  chàtellenies  de  Chàlelus-Malevaleix.  de  Dunois 
et  de  Maleval,  qui  relèvent  de  Crozant  et  de  Guéret,  et  la  région  de  la  Montagne. 
qui  se  partage  entre  Felletin,  Aubusson  et  Ahun.  En  outre,  elle  comprend  sous  le 
ressort  d'.\hun  les  chàtellenies  de  Chénérailles  et  de  Jarnage,  qui  en  ont  été  déniem- 
brces  à  une  époque  qui  nous  est  inconnue,  mais  qui  est  antérieure  à  1440,  puisque 
les  châtelains  de  Chénérailles  et  de  Jarnage  sont  mentionnés  dans  l'assiette  d'im- 
pôt du  1  i  août   1  1  '(()  que  j'ai  publiée  dans  mes  Etals  pruvinciuux.  t.  II,  p.  125,  art.  6, 
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donné,  il  y  a  donc  eu  au  moins  seize  juf^i'es  de  première  instance 
rendant  la  justice  au  nom  du  comte  de  la  Marche  '.  Avant  le 
premier  démembrement,  qui  (il  une  seigneurie  particulière  des 
trois  cliâtellenies  de  Bellac,  Hancon  et  Champag-nac  -,  cet  immense 
territoire  avait-il  l'unité  judiciaire,  c'est-k-dire  toutes  les  chàtel- 
lenies  étaient-elles  placées  sous  l'autorité  d'un  chef  unique,  le 
sénéchal  de  la  Marche,  ou  n'y  avait-il  pas  déjà,  pour  les  sept 
chàtellenies  qui  ont  formé  ce  qu'on  a  appelé,  dès  la  (in  du  xiv'' 
siècle,  la  Basse  Marche,  une  orf^anisation  particulière  ?  Aucun 
document  connu  de  moi  ne  permet  de  répondre  à  cette  question 
si  importante.  Une  fois  constituée,  la  seigneurie  de  Bellac,  Ran- 
çon et  Ghampagnac,  a  à  sa  tète  un  représentant  du  seigneur  (jui 
prend  le  titre  de  sénéchal,  qui  est  assisté  d'un  garde  du  sceau, 
et  qui,  par  lui-même  ou  par  son  lieutenant,  administre  la  jus- 
tice dans  la  seigneurie,  au-dessus  des  trois  châtelains  ou  prévôts 
locaux    '. 

Cette  organisation  est  en  vigueur  dès  le  temps  où  Charles  le 
Bel  est  comte  de  la  Marche.  S'il  y  a  appel  d'un  jugement  rendu 
par  le  sénéchal  de  Bellac,  où  va  cet  appel?  Devant  le  sénéchal 
de  la  Marche  et  de  là  devant  le  parlement  de  Charroux,  ou  devant 
le  sénéchal  du  Limousin,  et  de  là  devant  le  parlement  de  Paris? 
Aucun  document  ne  nous  éclaire  sur  ce  point  ;  mais  après  1  avè- 
nement de  Charles  au  trône  de  France,  Bellac,  Rançon  et  Cham- 
pagnac  font  partie  de  la  sénéchaussée  du  Limousin  .  D'autre  part, 
où  vont  les  appels  des  châtelains  de  Charroux,  (Valais,  Saint- 
Germain  et  le  Dorât,  c'est-à-dire  des  juges  de  première  instance 
des  quatre  chàtellenies  qui  restent  jusqu'en  1391  incorporées  au 
comté  de  la  Marche  ''  dans  la  région  dite  depuis  Basse  Marche  ? 

1.  Au  xiii"  et  au  xiv  siècle,  Murât  (comm.  de  Saint-Dizier,  Creuse)  a  été  le  chef- 
lieu  dune  prévoté,  supprimée  plus  tard  et  réunie  au  Dognon  (voir  Bihl.  i/e  VÉcolr 
des  Charles,  année  1907,  p.  517,  note  3). 

'i.-rVoir  ci-dessus,  p.  xxiv. 

3.  I^e  plus  ancien  ténioignagje  tjue  nous  ayons  sur  cette  organisation  nous  est 
fourni  par  lui  acte  du  19  mai  1320  cU)nt  voici  des  extraits  caractéristiques  :  «  Xove- 
rint  univcrsi  quod...  constituli  in  judicio  coram  nobis,  lîertrando  de  \'ernhia,  vices 
gerente  et  locum  tenente  nohilis  viri  flomini  Pétri  de  Luxiaco,  mililis.  senescalli 
nobilis  et  potentis  viri  domini  Ademari  de  Valentia,  militis,  comilis  Pembrochie, 
et  Hclya  Hachalar,  clerico,  custode  sigilli  c(mstituli  in  castcllaniis  de  Belaco,  do 
Hanconio  et  de  Ghampaniiac  pro  dicto  comité. . .  Nos  autem  dictus  vices  gerens 
et  locum  (enensdicti  df)niini...  senescalli,  et  nos  dictus  cuslos  dicti  sigilli...seden- 
tes  pro  Iribunali. . .  »  (Arch.  Nat.,  P  1401-,  cote  1063;  cf.  Titres  de  lu  maison  de 
Bourbon,  n"  ir)45,  ovi  cet  acte,  confondu  avec  une  procuration  y  insérée,  a  été 
daté  à  tort  du  9  mai  1320.) 

1.  Voir  plus  haut,  p.  .x.vvi. 

Doc.  sur  le  coinlr    de  l.i   Murchi'.  E 
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Ils  vont  devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  cela  ne  me  paraît  pas 
douteux,  du  temps  de  Charles  le  Bel  ',  et  je  suppose  que  cet  état 
de  choses  a  duré  jusqu'au  moment  où  le  comte  Jehan  a  de  nou- 
veau réuni  les  sept  chàtellenies  par  Tachât  de  Bellac,  Rançon  et 
Champag-nac,  vers  1385  '-.  Pendant  la  courte  période  où  Jehan 
de  Bourbon  posséda  directement  ces  sept  chàtellenies  (1385-1391  ), 
nous  trouvons  deux  actes  où  l'autorité  du  «  sénéchal  de  Bellac  », 
Raimond  du  Chier,  est  étendue  au  delà  des  limites  de  l'ancienne 
seig-neurie  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac.  Le  plus  ancien, 
du  17  mars  1385,  a  été  indiqué  ci-dessus  •'  :  le  comte  de  la  Marche, 
faisant  don  à  Gui,  seigneur  de  la  Trémouille  et  de  Sully,  des  terres 
de  Brillac  et  de  Rochemeau,  charge  de  l'exécution  de  ses  lettres 
son  «  amé  et  féal  conseillier  et  seneschal  de  Belac  »,  bien  que 
ces  terres  soient  dans  les  ressorts  respectifs  du  Dorât  et  de  Char- 
roux.  Le  second  est  inédiL  Conservé  en  original  dans  les  archives 
de  M.  le  comte  deMontbas,  à  Amiens,  il  me  paraît  mériter  d'être 
publié  dans  ses  parties  essentielles  :  c'est  un  mandement  sous 
forme  de  lettres  closes  adressé  par  le  comte  au  même  fonction- 
naire, à  la  date  du  30  décembre  1385  : 

De  par  le  conte  de  Ja  Marche,  de  Vendôme  ot  de  Castres. 
Raymond  dou  Chier,  noslre  seneschal  de  Bellac, 

Venuz  est  pardevers  nous  Jehan  du  Monthail  et  nous  a  apporté  la  copie 
de  pluseurs  lettres  et  comptes  pour  les  quelx,  selom  qu'il  dit,  nous  ly 
suymez  tenuz  en  pluseurs  sommez.  .  .  Et  entre  deux  nous  ly  avons  ordenné 
et  voulions  qu'il  ait  et  preigne  les  proffizet  esmolimens  de  nostre  chastella- 
nie  du  Dorât  pour  certain  pris  qu'il  fera  avecques  vous,  se  il  en  vieult  don- 
ner autant  comme  ung  autre.  .  .  Et  aussi  voulions  qu'il  ait  et  tienge  le  lou- 
geiz  où  il  demouroit  en  nostre  chastel  du  Dorât.  Et  gardez  que  en  ce  n'ait 
point  de  faulte,  car  ainsi  le  voulions  et  nous  plest  estre  fait. 


1.  L'abbaye  de  Charroux,  se  disant  de  fondation  royale,  déclinait  la  juridiction 
du  sénéclial  de  la  Marche  et  réclamait  celle  du  sénéchal  de  Poitou.  Un  accord 
intervint,  sanctionné  par  lettres  royaux  émanées  de  la  Chambre  des  Comptes,  en 
mars  1326,  d'après  lequel,  tant  que  le  comté  de  la  Marche  serait  réuni  à  la  couronne, 
la  justice  de  l'abbaye  ressortirait  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  à  son  siège  de 
Saint-Germain  (Leroux,  Molinier  et  Thomas,  Doc.  histoi-iques,  t.  I,  p.  I,  p.  2181. 
C'est  donc  bien  le  sénéchal  de  la  Marche  qui  tenait  les  assises  comtales  à  Saint- 
Germain,  et  l'on  pourrait  même  soutenir  en  se  fondant  sur  ces  lettres  royaux  que 
l'unité  judiciaire  du  comté  n'était  pas  rompue  (sauf  peut-être  en  ce  qui  concerne 
le  démembrement  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac).  Mais  il  ne  faut  pas  se  dis- 
simuler que  la  justice  pouvait  être  rendue  au  nom  du  sénéchal  par  un  lieutenant 
Hcl  hoc  qui  aurait  été  distinct  du  lieutenant  qui  la  rendait  dans  la  Haute  Marche. 

2.  Voir  phis  haut,  p.  xxv. 

3.  Voir  p.  xxv,  n.  3. 
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Doniu"  l'iî  iiosli-e  chaslel  di'  Monloirc  soiibz  noslie  scd  Ir  XXX'  jour  de 
decenibro  l'an  mil  cr.c.  iii.i^''  cl  ciii(|. 

Jehan  '. 

De  toute  évidence,  Raimond  du  Chier  avait,  au  nom  du  comte 
de  la  Marche,  l'administration  des  sept  cliàtellenies  :  en  l'ail, 
sinon  en  litie,  c'était  un  sénéchal  de  la  Basse  Marche,  et  comme 
la  justice  est  hien  rarinnent  séparée  du  reste  de  l'administration 
féodale,  on  peut  dire  (|ue  de  1  .'icS')  à  \'M)\  le  comte  de  la  Marciie 
eut  deux  sénéchaux  pour  rendre  la  justice,  1  un  dans  la  Haute 
et  l'autre  dans  la  Basse  Marche  -. 

Une  fois  constituées  en  seigneurie  distincte,  les  sept  cliàtelle- 
nies ont  à  leur  tête  un  gouverneur  qui  se  fait  représenter  par  un 
lieutenant  pour  l'administration  de  la  justice.  Les  gouverneurs 
dont  les  noms  nous  sont  parvenus  sont  les  suivants  :  Aimeri  de 
Rochechouart,  seigneur  de  Mortemar  (1391)  ;  Perrot  Guiot 
(1398,  1400,  1401,  1402,  1403,  1409)  ;  Guillaume  de  Saint-Julien, 
seigneur  de  Luzeret  (1416  ')  ;  Gui  de  Besançon,  qualifié  de  lieu- 
tenant général  (1  417)  et  de  lieutenant  et  procureur  général  (1419); 
Jehan  de  Mons  (1430).  Nous  ne  connaissons  nominativement 
qu'un  seul  de  leurs  lieutenants,  Etienne  Bergeron,  qui  tient  les 
assises  k  Calais  au  mois  d'août  1391 .  Ils  avaient  au-dessous  d'eux 
un  procureur  général  et  un  receveur  pour  toute  l'étendue  de  la 
Basse  Marche,  mais  le  service  de  la  chancellerie  était  dédoublé  : 
un  garde  du  sceau  pour  Bellac,  Rançon  et  Ghampagnac,  et  un 
autre  pour  Gharroux,  Galais,  Saint-Germain  et  le  Dorât.  Ce  dua- 


1.  ()rij:çinal  cii  parchemin,  copié  par  moi.  à  Amiens,  le  '2i  dcccinhre  1908;  le  sceau 
a  disparu. 

2.  C'est  proi)aljlement  ce  ><  sénéchal  de  Hellac  "  qu  il  faut  reconnaitre  dans  les 
lettres  royaux  du  10  mai  1300  autorisant  un  accord  entre  lecnmlode  la  Marche  et 
Josselin  de  Lezay,  chevalier,  qui  est  dit  avoir  fait»  certaine  appellacion...  et  certains 
commandemcns,  explois  et  autres  {griefs  qu'il  dit  avoir  esté  à  lui  faiz  par  nostre 
très  chier  et  amc  cousin  le  comte  de  la  Marche,  par  son  seneschal  ci  Calais  et  par 
aucuns  autres  ses  officiers  »  (Arch.  N'at.,  X'c  60,  n"  20G  .  D'autre  part,  à  la  lîn  des 
lettres  de  rémission  accordées  par  lui  à  Guiot  de  Bloom,  pour  crimes  et  délits  com- 
mis au  château  de  la  Messelière,  le  S  février  1391  fori},'.  aux  Arch.  dép.  de  la 
Vienne,  E-  73  ;  voir  ci-dessous,  p.  lxxvi,  n.  2),  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche,  s'exprime  ainsi  :  «  en  inposant  sur  ce  silence  perpétuelle  à  nostre  procu- 
reur de  la  Marche  ;  si  mandons  par  ces  meymes  présentes  à  nostre  seneschal  de  la 
Marche...»  Là  encore,  contrairement  à  ce  (|ui  a  lieu  le  plus  souvent,  je  crois  que 
<<  Marche  «,  entendu  au  sens  restreint,  désigne  la  liasse  et  non    la  Haute    Marche. 

3.  Cuillaume  de  Saint-Julien  était  mort  avant  la  fin  de  I  lis,  date  à  la(|uelle  sont 
mentionnés  sa  veuve  Jaquette  Marchaise  et  son  fils  Perrichon  ci-dessous,  p^  3, 
n"  31  ;  p.  4,  n°  iâ,  etc.).  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ait  cumulé  l'ofiice  de  {gouver- 
neur de  la  Basse  Marche  avec   celui  de  sénéchal  de  la  [Hautej-Marche  (ci-dessus. 

p.  LXl). 
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lisme  tient  probablement  au  fait  connu,  que  les  trois  premières 
chàtellenies  étaient  en  pays  de  droit  écrit  et  les  quatre  autres 
en  pays  de  droit  coutumier.  Y  avait-il  un  «  lieutenant  »  distinct 
pour  chacune  des  deux  circonscriptions?  C'est  ce  (pie  les  documents 
conservés  ne  nous  permettent  pas  d'établir,  le  dédoublement  de 
la  chancellerie  n'entraînant  pas  nécessairement  le  dédoublement 
delà  justice.  Bellac,  Rançon  et  Champagnac  étaient  dans  le  res- 
sort administratif  du  sénéchal  de  Limousin  '.  tandis  que  les 
quatre  autres  chàtellenies  étaient  dans  le  ressort  du  sénéchal  de 
Poitou.  Mais  il  semble  bien  que  le  seigneur  de  la  Basse  Marche 
ait  joui  en  fait  du  privilège  de  pairie,  c'est-k-dire  obtenu  que  les 
appels  de  ses  juges  de  seconde  instance  fussent  portés  directement 
au  parlement  de  Poitiers  et  non  devant  les  sénéchaux  de  Limou- 
sin ou  de  Poitou,  selon  loccurrence  '-.  11  arrive  même  que  les 
appels  d'une  cour  féodale  inférieure,  qui  auraient  dû  d'abord  être 
portés  devant  le  gouverneur  de  la  Basse  Marche  ou  son  lieute- 
nant, soient  portés  directement  au  parlement  et  reçus  et  jugés  sans 
difficulté  '\  Le  fait  que  la  Basse  Marche  appartenait  à  un  prince 
étranger  a  peut-être  favorisé  cet  état  d'anarchie,  bien  que  dans 
la  Haute  Marche  les  faits  de  ce  genre  ne  soient  pas  inconnus. 
D'autre  part,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  sénéchal  de  Limou- 
sin et  le  sénéchal  de  Poitou  sont  au  même  titre  des  représentants 
de  l'autorité  royale,  et  que  les  parties  en  présence  peuvent  solli- 
citer leur  intervention  administrative  sans  s'arrêter  aux  limites 
assez  mal  définies  de  leur  juridiction  respective  sur  le  terrain 
proprement  judiciaire.  Par  sa  situation  même,  la  Basse  Marche 
nous  offre  l'image  d'un  état  de  confusion  extrême  qui  n'existe  pas 
au  même  degré  dans  la  Haute  Marche,  seul  pays  où,  pendant 
la  période  que  nous  étudions  particulièrement,  le  comte  de  la 
Marche  exerce  directement  et  pleinement  ses  droits  de  proprié- 
taire et  de  souverain  féodal  '*. 


1.  L'avocat  des  habitants  de  Bellac,  en  1424,  soutient  que  «  Bellac  est  en  pais  de 
droit  escript,  ressortissant  sans  moyen  devant  le  senesclial  de  Limousin  »  (ci-des- 
sous, p.  93,  n°  6). 

2.  Voir  notamment  ci-dessous,  p.  13,  acte  V  ipour  Bellac),  et  p.  171,  acte  CCI  1 
(pour  Rançon). 

3.  C'est  ce  qui  paraît  s'être  passé  notamment  pour  le  procès  des  habitants  de 
Bussière-Poitevine  contre  les  officiers  du  seigneur  de  Magnac-Laval,  bien  que 
Mag-nac-Laval  soit  dans  lachâtellenie  du  Dorât  (ci-dessous,  p.  103,  acte  CXXIV  . 
Voir  aussi  l'acte  CLXVI  (5  août  1426)  relatif  à  Lussac-le-Château.  châtellenie  de 
Calais. 

4.  Le  fait  (rappelé  ci-dessus,  p.  xxiv  et  x.\i,\)  que  Jaques  II  de  Bourbon,  comte  de 
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Dans  la  Marclie,  haute  et  basse,  injustice  est  ainljuhitoire  :  le 
gouverneur  ou  sénéchal,  soit  en  personne,  soit  par  son  lieutenant, 
est  tenu  de  se  transporter  périodiquement  dans  chacune  des  chà- 
tellenies  pour  y  tenir  les  «grandes  assises.  J'ai  déjii  énuméré  les 
sept  chàtellenies  delà  Basse  Marche;  il  est  inutile  de  revenir  là- 
dessus.  Comme  c'est  seulement  dans  la  Haute  Marche  que  le 
comte  de  la  Marche,  de  1418  à  l'i'M),  exerce  elîectivement  son 
autorité,  c'est  le  lonctionnement  des  assises  de  la  Haute  Marche 
qui  va  maintenant  retenir  notre  attention. 

Le  .sénéchal  de  la  Haute  Marche,  ou  son  lieutenant,  rend 
solennellement  la  justice  en  allant  tenir  ses  assises  dans  un  cer- 
tain nombre  de  localités  du  comté,  deux  fois  par  an,  autant 
qu'il  semble.  Ces  localités  sont,  par  ordre  alphabétique  :  Ahun, 
Aubusson,  Crozant,  Drouilles.  l''elletin  et  Guéret  '.  Le  sénéchal 
ne  tient  plus  d'assises  au  Doj^'non  depuis  que  cette  chàtellenie  a 
été  aliénée,  et  il  semble  bien  que  le  seij^neur  du  Dognon  soit 
complètement  indépendant  de  la  juridiction  du  sénéchal  de  la 
Marche,  bien  que  les  documents  nous  manquent  pour  que  nous 
soyons  tout  à  fait  affirmatifs  sur  ce  point.  Il  n'y  a  pas  autant 
d'assises  (jue  de  chàtellenies  comtales  :  les  chàtellenies  de  Ché- 
nérailles  et  de  Jarnag-e,  démembrées  de  celle  d'Ahun,  ne  jouissent 
pas  d'assises  distinctes,  et  c'est  à  Ahun  que  le  sénéchal  connaît 
des  aifaires  de  leur  ressort,  comme  au  temps  oi^i  le  démembrement 
n'existait  pas  •'.  Tout  ap])el  d'une  sentence  ou  d'un  acte  judiciaire 


la  Marche,  s  ost  fait  attribuer  par  Cliailes  VII  le  titre  et  les  fonctions  de  lieute- 
nant du  roi  dans  la  Basse  Marche  na  diniportancc  qu'au  point  de  vue  politique 
et  militaire. 

1.  Lesiéjic  de  la  sêuéchaussée  de  la  Haute  Marche  ne  fut  fixé  à  Guéret  que  par 
deslellrcs  patentes  de  François  I  ',  de  mars  I.îIj,  qui  soulevèrent  plus  dune  oppo- 
sition, notamment  de  la  part  des  habitants  de  Felletin  :  le  parlement  ne  les  avait 
pas  encore  enrcf^'istrces  le  18  mai  1517  (.\^rch.  Nat.,  X'A  4861.  fol.  172;.  Jaques 
Mcnron.  f^arde  et  lieutenant  général  du  pays  et  comté  de  la  Marche,  tini  encore 
les  assises  générales  de  la  sénéchaussée  à  Aubusson  le  26  septembre  lôlO 
(G.  Pérallidu,  Hisl.  d'Anhnsson,  p.  1  «9).  D'autre  part,  il  estbon  de  remarquer  que, 
pour  des  raisons  de  convenances  personnelles  ou  autres,  le  garde  se  dispense 
<[uelquel'ois  d'aller  dans  la  chàtellenie  même  au  profit  de  laquelle  doivent  être, 
tenues  les  assises  :  c'est  ainsi  ({ue  Guillaume  Piédieu,  qui  lésidait  à  Sainte- 
Feyre  près  Guéret  .  tint  dans  le  lieu  même  de  sa  résidence  «  les  assises  de  la 
sencschaucce  du  siège  de  Droiiilles  »  le  27  août  li23  (Papiers  de  Bosvieu.\,  aux 
.Vrchives  de  la  llaulc-Vienue).  Sur  le  l'oncti<mnement  même  des  assises,  on  peut 
voirie  plus  ancien  plumitif (jui  se  soit  conservé,  de  l'année  1462.  publié  |)ar  moi. 
en  IS90.  dans  les  .V^ni.  île  la  Soc.  des  xc .  nul.  el  arch.  de  la  Creuse,  VII,  22i 
et  s. 

2.  Un  autre  démembrement  de  la  chàtellenie  d'Ahun  parait  s'être  accompli 
postérieurement   à  1436.   Plusieurs   actes    (à   partir    de    Iii7     mentionnent   une 
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quelconque  d'un  châtelain  cm  d'un  sergent  du  comté  doit  être 
porté  devant  le  sénéchal,  mais  les  parties  sautent  souvent  par- 
dessus la  cour  du  sénéchal  pour  s'adresser  directement  au  parle- 
ment. Dans  ce  cas,  le  parlement,  à  la  requête  du  procureur  géné- 
ral du  comté,  renvoie  devant  le  sénéchal  les  plaideurs  qui  se  sont 
adressés  à  lui  omisso  medio.  Notre  recueil  contient  un  grand 
nombre  de  renvois  de  ce  genre  '.  Toutefois,  nous  voyons  quel- 
quefois le  parlement  retenir  raffaire,  soit  pour  la  juger  à  fond, 
soit  pour  approuver  ou  réformer  le  jugement  d'un  simple  châte- 
lain, sans  se  soucier  du  sénéchal  de  la  Marche  -.  Il  y  a  là  un 
véritable  empiétement  de  la  justice  royale  sur  celle  du  comte  de 
la  Marche  :  il  est  probable  qu'il  faut  en  rendre  responsable  le 
procureur  général  du  comté  qui  ne  surveille  pas  toujours  d'assez 
près  les  intérêts  qui  lui  sont  confiés  •'. 

Un  autre  point  délicat  est  le  rapport  des  justices  seigneuriales 
des  vassaux  du  comté  avec  la  justice  du  comte  de  la  Marche. 
Je  suis  porté  à  croire  qu'il  y  avait  dans  le  comté  deux  catégories 
de  justices  :  les  justices  inférieures,  dont  le  ressort  apparte- 
nait au  châtelain  du  comte  le  plus  voisin,  et  les  justices  plus 
inqjortantes,  dont  le  ressort  allait  directement  devant  le  sénéchal 
i[uand  il  venait  tenir  ses  assises  au  chef-lieu  de  la  chàtellenie. 
Là  encore,  le  procureur  général  devait  exercer  une  surveillance 
de  tous  les  instants  pour  que  les  degrés  réguliers  de  juridic- 
tion ne  fussent  pas  impunément  franchis.  Je  citerai  quelques 
exemples  probants.  Un  appel  du  jvige  de  Maleval  ayant  été 
porté  directement  au  parlement,  la  cour  renvoie  les  plaideurs 
devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  à  ses  assises  de  Guéret  '. 
Un     appel    du    juge     de    Saint-Julien-le-Châtel.    émis   dans   les 

chàtellenie  de  iîoc/iej/s  (supprimée  plus  tard)  que  je   suppose  avoir   eu  pour  siège 
la  Hoche-Nouzil,  comm.  de  Fransèches  (Creuse). 

1.  Voir  notamment  les  documents  qui  portent  les  numéros  suivants  :  CCXXI\' 
CrozantS  CCXXV  i  Drouilles  .  CCXXVl  Ahun\  CCXXVII  Guéret  ,  CCXXIX 
Aubusson). 

2.  Docum.  n°  III  (Il  mars  1419  ,  confirmant  une  sentence  du  châtelain  de  Cro- 
■zanten  faveur  de    Rolin  de  la  Celle,  écuyer;  n°  GLU  (1  i  août  1125).  confirmant 

une  décision  du   châtelain  de  Felletin  et    renvoyant    les  parties  devant    lui  pour 
continuer  â  plaider. 

3.  Le  seigneur  de  la  Borne  ayant  t'ait  appel  au  parlement  contre  le  châtelain 
d'Aubusson.  puis  consenti  à  ce  que  lapi^el  fût  ccmverti  en  opposition  pour  pro- 
céder devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  et  finalement  obtenu  des  lettres  royaux 
lie  relief  d'appel,  le  parlement  refuse  d'obtempérer  à  ces  lettres  et  condamne  ce 
seigneur  aux  dépens  (doc.  CCC,  du  26  mars  li.33):  mais  ce  Jugement  admet 
que  rappcllalion  est  déserle,  et  par  suite  n'en  conteste  pas  le  pi-incipc. 

i.  Docum.  X.XVI,  du  17  mai  1420. 
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inénK^s  conditions,  est  renvoyé  devant  le  sénéchal  de  la  Marclu" 
à  ses  assises  d'Ahun  '.  Le  seigneur  de  Saint-Marc-à-Frongier 
ayant  appelé  des  officiers  du  seig-neiir  de  la  Borne  devant  le 
sénéchal  de  la  Marche  et  relevé  son  appel  aux  assises  d'Ahun,  le 
seig-neur  de  la  Borne  se  prétend  exempt,  ce  ([ui  oblige  Saint- 
Marc  à  l'ajourner  en  parlement  :  la  cour  suprême,  à  la  recjuête 
du  procureur  général  de  la  Marche,  renvoie  1^  Borne  devant  le 
sénéchal  et  le  condamne  aux  dépens  -. 

Vn  autre  danger  d'afTaiblissement  pour  la  justice  du  comte  de 
la  Marche,  c'est  ([u'il  se  trouve  parmi  ses  vassaux  des  seigneurs 
assez  puissants  pour  organiser  dans  leurs  domaines  une  juridic- 
tion à  deux  degrés,  avec  châtelain  ou  prévôt  (premier  deg-ré)  et 
sénéchal  (second  degré).  Cette  organisation,  établie  depuis  long- 
temps dans  certains  g-rands  fiefs  de  la  Basse  Marche  '  et  qui  se 
développe  aussi  dans  la  seigneurie  du  Dog-non,  dont  j'ai  expli- 
qué la  situation  particulière  K  commence  à  se  faire  jour  dans  la 
seig'neurie  de  la  Borne  et  dans  la  seigneurie  de  la  Villeneuve, 
démembrée  de  la  Borne  '. 

Cette  tendance  à  multiplier  les  degrés  de  juridiction,  qui  est 
manifeste  parmi  les  gi'ands  vassaux  du  C(mité  au  xv*^  siècle,  parait 
avoir  existé  aussi  chez  les  comtes  de  la  Marche,  soucieux  de 
donner  le  moins  de  prise  possible  à  l'action  du  parlement  royal 
sur  leurs  sujets.  Mais  ont-ils  vraiment,  dès  le  temps  de  Charles 
VII.    sinon  plus  tôt,  organisé  dans  leur  comté  des  Grands  Jours 


I.   Docum.  CXLII.du  12  mars  1425. 

■1.   Docum.  CCXLVIII,  CCrJ  etCCLIV,  de  1431-1432. 

3.  A  lAissac-le-Chiitcau,  il  y  a  un  prr\ôt  qui  a  au-dessus  de  lui  un  sénéchal  :  le 
parlement  renvoie  au  sénéchal  un  appel  du  prévôt  (doc.  CLXVI,  du  .ï  août  1426). 
\'^oir  aussi  dans  le  doc.  C(^\'I  '5  juillet  1429)  la  mention  des  «  {;rans  assises  »  du 
sénéchal  de  Maf;nac-Laval.  Dès  le  xiii"  siècle,  on  trouve  à  Maji:nac  im  sénéchal 
[Plaintes  rie  h  comfessi'  citées,  art.  24*  ;  mais  «  sénéchal  »  peut  n'être  ((u"(me  dési- 
gnation honorifique  duju^eou  châtelain  seigneurial. 

4.  Ci-dessus,  p.xxii  et.xxtii,  n.  1. 

5.  Voir  une  sentence  du  garde  et  lieutenant  général  de  la  Marche,  datée  du 
23  septembre  1475,  où  le  seigneur  de  la  Villeneuve  expose  que  "  de  toute  ancien- 
neté les  baronies  de  la  Borne  et  dud.  lieu  de  la  Villeneufve  ont  este  unies  en  une 
mesnie  seigneurie  et  qu'il  (sic)  ont  tousjours  eu  congnoissancc  desd.  causes  d'a))- 
pcl  et  double  siège,  tant  aud.  lieu  de  la  Hornc  ((u'audit  lieu  de  la  Villeneufve,  et 
plusieurs  t'oys  les  seneschaux  de  la  Hornc  ont  tenu  siège  aud.  lieu  de  la  N'illeneufve 
et  heu  congnoissance  de  causes  d'appel  »,  et  où  le  garde  reconnaît  formellement 
ce  droit  iZ.  Toumieux,  La  seiffiieiirie  de  In  Villeneuve  prèx  V,i///ére.  ji.  0!>\  Par 
suite,  il  faut  considérer  la  déclaration  faite  par  l'avocat  du  seigneur  delà  Borne,  en 
I  130,  (jue  ce  seigiiein'  a  "  ses  seneschal,  chasiellain.  sergents  et  autres  ses  officiers  » 
(doc.  CC.XXl).  connue  é([ui\alanl  ;\  une  affirmalioii  nette  du  di-oit  de  double  siège. 
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aiialog-ues  au  parlement  institué,  en  1317  par  Charles  le  Bel'  ? 
JouUieton  l'affirme  en  ces  termes  formels  :  "  Les  ducs  et  les 
comtes  tenaient  eux-mêmes  autrefois  les  Grands-Jours  en  per- 
sonne, dans  l'étendue  de  leurs  terres  et  seigneuries.  C'est  là 
qu'ils  faisaient  droit  et  justice  sur  les  plaintes  et  doléances  de 
leurs  vassaux,  et  qu'ils  jugeaient  les  appels  interjetées  des  juge- 
ments des  baillis  et  sénéchaux.  Les  4  et  9  juin  1434,  des  lettres 
furent  octroyées  à  Bernard  d'Armagnac,  pour  l'autoriser  à  tenir 
les  Grands-Jours  à  sa  volonté,  excepté  seulement  les  terres  où 
se  tiendraient  les  Grands-Jours  convoqués  par  le  commandant 
[sic)  ou  le  commissaire  du  roi  -'  ».  Bien  qu'il  ne  cite  pas  sa  source, 
j'ai  réussi  k  la  retrouver.  On  lit  en  effet  dans  les  papiers  de  Pierre 
Robert,  copiés  par  Dom  Fonteneau,  le  passage  suivant,  d'où 
émane  certainement  l'affirmation  de  Joullietton  :  «  Des  Gf^ands 
Joiif's  de  la  comté  de  la  Marche.  Par  lettres  octroyées  en  faveur  de 
Bernard  ou  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  et  comte  de  la 
Marche,  des  4  et  9  juin  1404  {sic),  les  Grands  Jours  lui  furent 
accordés  pour  les  faire  assembler  k  sa  volonté,  excepté  seulement 
le  temps  auquel  se  tiendraient  les  Grands  Jours  convoqués  par 
commandement  du  Roy.  En  l'histoire  de  la  maison  de  Bourbon: 
Chopin,  lib.  2  de  Doman..tit.  lo\  ) 

Vérification  faite  dans  Chopin,  la  date  de  1404  est  la  bonne  ; 
malheureusement  pour  les  prétendus  Grands  Jours  de  la  Marche, 
il  s'agit  du  duché  de  Nemours.  Je  ne  me  serais  pas  arrêté  k  cette 
bévue  de  Pierre  Robert,  si  je  n'avais  trouvé  des  textes  posté- 
rieurs, bien  authentiques  ceux-lk,  qui  me  portent  k  croire  que 
Jaques  d'Armagnac,  sinon  son  père  Bernard,  tenta  effective- 
ment d'interposer  des  Grands  Jours  entre  la  cour  de  son  sénéchal 
de  la  Marche  et  celle  du  parlement.  En  tout  cas,  Pierre  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche  en  vertu  de  la  donation  de  Louis  XI  (sep- 
tembre 1  i77  .  a  formellement  revendiqué  le  droit  d'avoir  des 
Grand  Jours  dans   la    Marche,    ainsi  qu'en    font   foi    les  textes 


1.  Sur  la  date  exacte  de  rinslilulioii  du  iiarlenient  de  Charles  le  Bel  àCharroux, 
voir  ci-dessus,  p.  i.ix.  note  5.  la  précieuse  indication  de  Dongois.  .Te  remarque, 
à  ce  propos,  que  Dongois.  parlant  d'après  Du  Tillet  des  lettres  du  7  mars  1310 
accordées  par  Louis  X  à  son  frère  Charles,  s'est  mépris  sur  l'objet  de   ces  lettres 

précisé  ci-dessus,  p.  i.ix,  note  4]  et  a  cru  quelles  concernaient  le  droit  de  tenir 
des  Grands  Jours.  Cette  méprise  a  fait  son  chemin  jusque  dansVHist.  des  insti- 
tutionx  pol.  et  udinin.  de  la  France  de  M.  Paul  Viollet.  t.  III.  p.  348. 

2.  ///.s/,  de  la  Marche,  II.  245. 

3.  Hibl.  de  Poitiers,  coll.    Fonteneau,  X.W,  113. 
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suivants,   empruntés   au  ro^nstr(>    des   (iiaufls    Jours    rovaux    de 
Montferrand,  en  1i81  : 

Du  :')  sfjjloinl)re.  — Entre  Jaiiime  et  Jehan  Uressons.  dn  Immi  fl«-  i.durluc 
(sic,  pour  Bourlac),  appelons  du  seneschal  et  partie  de  la  sen<'s«|iauce  e  de 
la  Marche,  d'une  part,  et  les  religieux  aijhé  et  couvent  «lu  Mdusticr  d'Alnin, 
intimez,  d'autre  pari  Après  cpie  Camionne,  pour  Heaujeu  conte  de  la 
Marche,  a  demandé  r(  iivoy  de  cesle  cause  aux  (]rands  Jours  qu'il  dit  avoir 
ou  conté  de  la  Marche,  appoinclé  a  esté  cju'il  fera  foy  de  sa  pcrric  et  sera 
monsiree  au  procureur  du  roy.  et  pour  ce  faire  donne  la  court  delav  aud. 
conte  jusqnes  à  de  lundi  en  xv  jours,  et,  les  parties  oyes.  la  court  onlon- 
nera  dud.  renvoy  comme  il  apparlendra  lArch.  Nat.,  X'*'.»213,  fol.  1.1  . 

Du  25  septembre.  —  Le  procès  parescript  d'entre  Jehan  et  Jehanne  sir, 
pour  Jamnu-j  Bessons,  du  lieu  de  Hourlat  ',  appelans  du  seneschal  <le  la 
Marclie  ou  de  son  lieutenant...,  est  receupour  juger  un  bcne  vet  mule  fiieril 
appellatuin,  et  surcerra  justjues  à  huitaine  le  jugement  de  ce  procès,  pen- 
dant lequel  teuii)s  Heaujeu  fera  ai)paioir  de  sa  pei-iie  et  du  privile<,'p  des 
Grands  Jours  dont  il  dit  avoir  joy   [Ibid.,  fol.  75  . 

Du  2  octobre.  — Entre  Jehan  et  Jammes  Bessons.  Les  appellacions  con- 
verties en  opposicions,  despens  reservez  en  définitive,  renvoyez  par  devant 
le  seneschal  i  fhuL,  fol.  98  v"  . 

C.oinnie  on  le  voit,  et  sans  cjue  nous  sachions  au  juste  [)our{[uoi. 
la  cour  royale  de  Montferrand  trouva  un  biais  pour  ne  pas  se 
prononcer  sur  la  valeur  juridique  de  la  prétention  d'avoir  des 
Grands  Jours  qu'avait  émise  le  comte  de  la  Marche.  La  ([uestion 
reste  donc  indécise  pour  Tannée  liSI.  Ce  que  l'on  peut  afliriuer. 
c'est  qu'il  n'y  a  aucune  trace  ni  dans  les  registres  du  j)arlenu'iil 
de  Poitiers,  ni  dans  aucun  acte  de  la  période  chronolo<^i(|ue 
qu'embrasse  notre  recueil,  des  (jrands  Jours  du  eonit»'-  de  l.i 
Marche. 

Il  va  de  soi  qu  on  ne  saurait  confondre  avec  les  Grands  Joiu-s  le 
fonctionnement  de  commissions  extraordinaires  chargées  parfois 
|)ar  les  comtes  de  la  Marche  d'enquêter  dans  leur  comt(''  sur 
toutes  les  branches  de  l'administration  et  de  transiger  iiioyen- 
nant  finance  avec  les  délinquants.  Ces  enquêteurs  n'avaienf  pas 
du  tout  le  caractère  de  juges  d'appel  pouvant  réformer  les  st-n- 
iences  du  sénéchal  dans  les  causes  des  [)articuliers  ;  ils  étaient 
simplement  chargés  de  découvrir  et  de  punir  les  atteintes  ipii 
pouvaient  avoir  été  portées  aux  droits  domaniaux  ou  autres  dont 
le    comte  était    investi  de  par  sa  souverainetc'  féodale.   Les    pre- 

1.   Iluiirlat,  idimii.  do  Saiiil-I'artliiiix-lfs-Cards  ((-rt-usc  . 
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analogues  au  parlement  institué,  en  1317  par  Charles  le  Bel'  ? 
Joullieton  l'affirme  en  ces  termes  formels  :  «  Les  ducs  et  les 
comtes  tenaient  eux-mêmes  autrefois  les  Grands-Jours  en  per- 
sonne, dans  l'étendue  de  leurs  terres  et  seigneuries.  C'est  là 
qu'ils  faisaient  droit  et  justice  sur  les  plaintes  et  doléances  de 
leurs  vassaux,  et  c{u'ils  jugeaient  les  appels  interjetées  des  juge- 
ments des  baillis  et  sénéchaux.  Les  4  et  0  juin  1434,  des  lettres 
furent  octroyées  à  Bernard  d'Armagnac,  pour  l'autoriser  à  tenir 
les  Grands-Jours  à  sa  volonté,  excepté  seulement  les  terres  où 
se  tiendraient  les  Grands-Jours  convoqués  par  le  commandant 
(sic)  ou  le  commissaire  du  roi"^  ».  Bien  qu'il  ne  cite  pas  sa  source, 
j'ai  réussi  à  la  retrouver.  On  lit  en  elfet  dans  les  papiers  de  Pierre 
Robert,  copiés  par  Dom  Fonteneau,  le  passag'e  suivant,  d'où 
émane  certainement  l'affirmation  de  Joullietton  :  «  Des  Grands 
Jours  de  la  comté  de  la  Marche.  Par  lettres  octroyées  en  faveur  de 
Bernard  ou  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  et  comte  de  la 
Marche,  des  4  et  9  juin  1404  [sic],  les  Grands  Jours  lui  furent 
accordés  pour  les  faire  assemblera  sa  volonté,  excepté  seulement 
le  temps  auquel  se  tiendraient  les  Grands  Jours  convoqués  par 
commandement  du  Koy.  En  l'histoire  de  la  maison  de  Bourbon; 
Chopin,  lib.  2  de  Doman.,tit.  lo-\  » 

Vérification  faite  dans  Chopin,  la  date  de  ItOi  est  la  bonne  ; 
malheureusement  j)our  les  prétendus  Grands  Jours  de  la  Marche, 
il  s'agit  du  duché  de  Nemours.  Je  ne  me  serais  pas  arrêté  à  cette 
bévue  de  Pierre  Robert,  si  je  n'avais  trouvé  des  textes  posté- 
rieurs, bien  authentiques  ceux-là,  qui  me  portent  à  croire  que 
Jaques  d'Armagnac,  sinon  son  père  Bernard,  tenta  effective- 
ment d'interposer  des  Grands  Jours  entre  la  cour  de  son  sénéchal 
de  la  Marche  et  celle  du  parlement.  En  tout  cas,  Pierre  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche  en  vertu  de  la  donation  de  Louis  XI  (sep- 
tembre 1477),  a  formellement  revendiqué  le  droit  d'avoir  des 
Grand  Jours  dans   la    Marche,    ainsi  qu'en    font  foi    les  textes 


1.  Sur  la  date  exacte  de  rinsliLiition  du  parlenienl  de  Cliarles  le  Bel  àCharroux, 
voir  ci-dessus,  p.  i.ix,  note  5,  la  précieuse  indication  de  Dongois.  Je  remarque, 
à  ce  proi)os,  (|ue  Dongjois,  parlant  d'après  Du  Tillel  des  lettres  du  7  mars  LSIO 
accordées  par  I»uis  X  à  son  frère  Charles,  s'est  mépris  sur  l'objet  de  ces  lettres 
précisé  ci-dessus,  p.  lix,  note  4)  et  a  cru  qu'elles  conceruaient  le  droit  de  tenii- 
des  (îrauds  Jours.  Cette  méprise  a  fait  son  chemin  jusque  daus  l'IIisl.  des  insti- 
liilions  pol.  et  uJniin.  de  la  France  de  M.  Paul  Viollet,  t.  III,  p.  348. 

1.   Hisl.  lie  la  Marche,  II,  24S. 

3.    Hibl.  de  Poitiers,  coll.    Fonteneau,  X.W,  413. 
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suivants,   empruntés   au  icgistro    des   Grands    Jours    royaux    de 
Montferrand,  en  liSl  : 

Du  ;>  septembre.  —  Entre  J  a  m  me  et  .iehan  Brossons,  du  lieu  de  Louiluc 
{sic,  pour  Bourlacj,  appelans  du  seneschal  et  garde  de  la  seneschaucel^ej  de 
la  Marthe,  d'une  part,  et  les  religieux  abbé  et  couvent  du  Moustier  d'Ahun, 
intimez,  d'autre  part  Après  que  Camionne,  pour  Beaujeu  conte  de  la 
Marche,  a  tiemandé  renvoy  de  cesle  cause  aux  (irands  Jours  qui!  dit  avoir 
ou  conté  de  la  Marche,  appoinclé  a  esté  c|u'il  fera  foy  de  sa  peirie  et  sera 
monstrec  au  procureur  du  roy.  et  pour  ce  faire  donne  la  court  delay  aud. 
conte  jusques  à  de  lundi  en  xv  jours,  et,  les  parties  oyes,  la  court  ordon- 
nera dud.  renvoy  comme  il  apparlendra  (  Arch.  Nat.,  X'-^  9213,  fol.  13  . 

Du  2o  septembre.  —  Le  procès  par  escript  d  entre  Jehan  et  Jehanne  isic, 
pour  Jainine.  Bessons,  du  lieu  de  Bourlat  ',  appelans  du  seneschal  de  la 
Marclie  ou  de  son  lieutenant...,  est  receupour  juger  an  bene  vel  maie  fueril 
appellatuin,  et  surcerra  jusques  à  iiuitainc  le  jugement  de  ce  procès,  pen- 
dant lequel  temps  Beaujeu  fera  apparoir  de  sa  perrie  et  du  privilège  des 
Grands  Jours  dont  il  dit  avoir  joy  (Ibid.,  fol.  7o  . 

Du  2  octobre.  — Entre  Jehan  et  Jammes  Bessons.  Les  appellacions  con- 
verties en  opposicions,  despens  reservez  en  définitive,  renvoyez  par  devant 
le  seneschal   Ibid.,  fol.  98  v"  . 

Comme  on  le  voit,  et  sans  que  nous  sachions  au  juste  pourquoi, 
la  cour  royale  de  Montferrand  trouva  un  biais  pour  ne  pas  se 
prononcer  sur  la  valeur  juridique  de  la  prétention  d'avoir  des 
(irands  Jours  qu  avait  émise  le  comte  de  la  Marche.  La  question 
reste  donc  indécise  pour  Tannée  1481.  Ce  que  l'on  peut  affirmer, 
c'est  qu'il  n'y  a  aucune  trace  ni  dans  les  registres  du  parlement 
de  Poitiers,  ni  dans  aucun  acte  de  la  période  chronologique 
qu'embrasse  notre  recueil,  des  Grands  Jours  du  comté  de  la 
Marche. 

Il  va  de  soi  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  les  Grands  Jours  le 
fonctionnement  de  commissions  extraordinaires  chargées  parfois 
par  les  comtes  de  la  Marche  d'enquêter  dans  leur  comté  sur 
toutes  les  branches  de  l'administration  et  de  transiger  moyen- 
nant linance  avec  les  délinquants.  Ces  enquêteurs  n'avaient  pas 
du  tout  le  caractère  de  juges  d'appel  pouvant  réformer  les  sen- 
tences (lu  sénéchal  dans  les  causes  des  pai^ticuliei's  ;  ils  étaient 
simplement  chargés  de  découvrir  et  de  punir  les  atteintes  qui 
pouvaient  avoir  été  portées  aux  droits  domaniaux  ou  autres  dont 
le    comte  était    investi  de  par  sa  souveraineté  féodale.  Les    pre- 

1.   Bmu'lat,  romiii.  ilc  Saint-l'ardoiiv-lfs-Cards  (Creuse,. 
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miers  qui  nous  soient  connus,  Robert  Buerfuné  '  de  Chàteaulan- 
don,  et  Jehan  de  Melun.  furent  institués  par  des  lettres  de  Charles 
le  Bel  datées  de  Paris,  13  juillet  1319.  dont  le  texte  nous  est  par- 
venu. Ils  devaient  opérer  non  seulement  dans  la  Marche,  mais  dans 
les  terres  du  Poitou  (Mont morillon,  Niort,  etc.  i  qui  faisaient  aussi 
partie  de  l'apanage  duprince  royal.  «  L'onnous  a  donné  à  entendre  », 
dit  le  comte  delà  Marche,  «  que  aucuns,  ou  temps  passé,  en  noz 
«  terres  de  la  Marche  etde  Poitou,  on.t  recelé,  usurpé  et  estrangié 
«  hors  de  nostre  main  aucuns  de  nos  fiez,  arrierefiez  ',  amortisse- 
'<  menz  et  mainsmortes,  et  les  ont  mises  et  transportées  en  mains 
«  d'église  et  main  non  noble,  et  que  aucuns  ont  marcheandé  et 
«  faiz  contrauz,  et  font  encore  de  jour  en  jour,  qui  sont  deffendus, 
<'  comme  en  prestant  à  usure  et  en  faisant  pluseurs  autres  mar- 
«  chiez  énormes,  et  que  aucuns  changeurs  et  autre  gent  ont  recha- 
«  cié  argent  et  billon,et  ont  porté  ou  fait  porter  l'argent  rechacié 
((  et  le  billon  hors  de  nos  dites  terres  à  autre  monnoie  que  à  la 
"  nostre,  contre  1  ordonnance  et  lestatut  et  les  criz  fais  de  par 
«  nous,  et  ont  aucuns  approprié  à  eux  ce  qui  est  nostre,  et  a  l'en 
"  faiz  pluseurs  mefîaiz  en  nosdites  terres,  des  quiex  n[ul]e  puni- 
'<  cion  n'en  a  esté  faite...  ou  très  grant  préjudice  de  nous  et  de 
«  nos  bienz  -^  »  Il  s'agit  donc  essentiellement  de  ce  qu'on  a 
appelé  plus  tard  les  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  et  de  la 
répression  des  fraudes  en  matière  d'usure  et  de  monnaie.  Une 
commission  analogue  fut  donnée  par  le  comte  de  la  Marche 
devenu  le  roi  Charles  IV,  quelques  années  après,  le  20  janvier 
1325,  pour  la  Marche  et  le  Limousin,  à  maître  Raimbaud  de 
Rechignevoisin,  archidiacre  en  1  église  d'Autun,  et  au  sénéchal 
Itier  de  Puy  Aimar  '',  qui  se  substituèrent  dans  le  comté  de  la 
Marche  le  procureur  Jehan  Gobineau,  le  ï  mars  suivant  \ 

Les  comtes  de  la  maison    de    Bourbon  suivirent    lexemple    de 
Charles  le   Bel  qui  s'était  lui-même  inspiré    des  traditions  de   la 


1.  Ce  nom  de  faniillii.  sdiivonl  altéré,  signifie  «  né  sous  une  bonne  étoile  ». 

2.  Ms.  antres   /iez. 

3.  Arch.  Nat.,  JJ  61,  n»  21. 

1.  .A.rch.  Xat.,  JJ  64.  n""  270  et  560.  M.  Paul  Guéi-in   a  publié    les  lettres  d'ins- 
titution d'après  JJ  61,  n"  560  [Arch.  hist.  du  Poitou,  XI,   2061. 

5.  .\rcli.  Xat..  JJ  64,  n°  3.35.  Une  partie  des  résultats  de  la  mission  de  Raimbaud 
de  Rechif^ncvoisin  dans  la  Marche,  en  1325,  nous  a  été  conservée  dans  le  ms.    228 
de  la  collection  Clairambault  à  la  Bibliothèque  Nationale:on  y  voit  que  le  commis- 
saire royal   s'appliqua  à  punir  difTérents  abus  commis  par  les   officiers  inférieurs 
■dans  l'exercice  de  la  justice  proprement  dite. 
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cour  de  France;  mais  la  pénurie  des  documents  ne  nous  fournit 
pas  avant  l'année  1379  de  preuves  elFectives  de  ce  fait.  Le  10 
juin  1379,  Jehan  de  Bourbon  nomme  «  g-eneraulx  refformateursen 
la  comté  de  la  Marche  »  trois  commissaires  spéciaux  :  Jehan  de 
Monclaon,  Guillaume  Morin  et  le  trésorier  du  comté,  Jehan  Lam- 
bert. Les  considérations  qui  le  décident  doivent  être  rapprochées 
de  celles  ([ue  faisait  valoir  Charles  le  Bel  :  «  11  est  venu  à  nostre 
«  notice  et  cognoissence  »,  dit  le  comte,  «  fjue  plusieurs  novelles 
«  acquisicions  hont  esté  fêtes  en  nostre  conté  de  la  Marche  et 
«  ressort  d'icelle  et  de  choses  movens  de  notre  fié  et  seignorie. 
«  pour  lesquelles  acquisicions  nostredit  fié  et  nostre  domeyne 
"  sont  forment  de[sjaparellés  et  apeticés.  en  nostre  grand  preju- 
«  dice  et  domage,  et  aussi  pour  lesdites  acquisicions  nous  appar- 
I'  tien|enjt  les  finances,  esmortissemenz  et  rachaps  ;  et  avecques 
((  ce,  nous  avons  entendu  ([ue  plusieurs  noz  prevostz  qui  nagueres 
('  hont  esté  en  nostredicte  conté,  et  aussi  les  collecteurs,  rece- 
«  veurs  et  commis  sur  le  fait  des  fouages  en  leurs  offices  hont  fait 
«et  perpétré  plusieurs  maléfices  et  estorsions  (et)  en  oppriment  le 
«  fait  de  no/  subgiez  et  recèlent  nostre  droit  ' .    « 

Des  commissions  analogues  qui  ont  pu  fonctionner  à  la  fin  du 
xiv*"  siècle  et  au  commencement  du  xv''  siècle,  aucune  trace  ne 
nous  est  parvenue,  et  pourtant  jamais  époque  ne  fut  plus  troublée 
et  n'eut  plus  besoin  de  «  reformateurs  ».  Mais  la  tradition  ne 
s'en  perdit  pas,  si  tant  est  que  la  pratique  en  soit  devenue  de 
plus  en  plus  rare.  En  1447,  sinon  plus  tôt,  le  comte  Bernard 
d'Armagnac  la  fit  revivre  en  donnant  à  ses  commissaires,  Ber- 
trand de  Saint- Avit,  Guillaume  Piédieu  et  Antoine  Alard  (plus 
tard  trésorier  de  la  Marche),  des  pouvoirs  encore  plus  étendus, 
comme  en  fait  foi  le  titre  dont  ils  sont  revêtus  :  c<  commissaires 
«  generaulx  des  finances  des  -  nouveaux  acquestz  faits  en  la 
«  conté  de  la  Marche  et  ressorts  d'icelle  tant  par  gens  d  église 
«  comme  par  personnes  non  nobles,  et  aussi  pour  enquérir  de  tous 
('  crimes  et  delitz  faitz  et  perpétrés  en  ladite  conté,  iceulx  punir 
«  et  corriger  et  recevoir  à  composicionet  emender  desdessusditz 
«  selon  l'exigence  des  cas  et  ainsi  ([uils  verront  au  cas  appar- 
«  tenir  •'.  » 


1.  Arch.liist.   du  Limousin,  VI,  367. 

2.  Kdil.  et,  ce  qui  me  paraît  fautif. 

3.  Lettres  des  commissaires  datées  du  19  octobre  I  i  17  el  relati\es    à    (luéi'cl 
L.  Duval,  Charles  cominuimles  et  frunchises  locales,  p.    69). 
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Ainsi  entendus,  les  pouvoirs  des  commissaires  extraordinaires 
relèvent  manifestement  de  l'exercice  de  la  justice,  et  c'est  pour- 
quoi j'ai  cru  devoir  signaler  brièvement  l'existence  de  cette 
institution  dont  le  fonctionnement  dans  le  comté  de  la  Marche 
était  à  peu  près  ignoré  jusqu'ici. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  renforcer  l'exercice  ordinaire  de  la 
justice  que  le  comte  de  la  Marche  peut  intervenir  en  vertu  de  son 
rôle  féodal  de  juge  souverain  qu'il  tient  d'une  sorte  de  délégation 
permanente  et  tacite  de  l'autorité  royale.  11  s'attribue,  comme 
le  roi  lui-même,  le  droit  de  l'interrompre  en  accordant  à  un  cou- 
pable avéré,  avant  ou  après  la  sentence  du  juge  régulier,  des 
lettres  de  grâce,  rémission  ou  abolition,  comme  on  voudra  les 
appeler.  Nous  avons  le  texte  de  deux  lettres  de  ce  genre  pour  le 
xiv*"  siècle.  Le  14  décembre  1337,  c'est-à-dire  quelques  jours 
après  son  avènement  au  comté  de  la  Marche,  Jaques  de  Bourbon 
amnistie  Guiot  de  Bloom,  seigneur  de  Ressonneau,  pour  tous  les 
forfaits  civils  et  criminels  cju  il  avait  commis,  ainsi  que  ses  com- 
plices, durant  son  occupation  à  main  armée  du  château  de  la 
Messelière  '  ;  le  8  février  1391.  son  fils  et  successeur,  Jehan  de 
Bourbon,  donne  des  lettres  confiriiiatives  de  la  grâce  accordée 
par  son  père  -.  Bien  que  dès  la  fin  du  xiv''  siècle  le  roi  de  France 
revendique  le  droit  exclusif  d'accorder  des  lettres  de  ce  genre  '', 
Jaques  II  de  Bourbon,  surtout  depuis  qu'il  eut  commencé  à  se 
parer  dès  titres  pompeux  de  roi  de  Hongrie,  de  Jérusalem,  etc., 
devait  être  moins  que  personne  disposé  à  renoncer  à  cette  haute 
prérogative  de  ses    prédécesseurs  dans  le  comté  de   la  Marche. 


1.  Ressonneau  et  la  Messelière  sont  deux  châteaux  de  la  commune  de  Queaux 
(Vienne). 

2.  Ces  deux  lettres  sont  analysées  d'après  les  Arcli.  dé|).  de  la  \'ienne  cote 
K-73;  parle  baron  d'Huart  dans  sa  monographie  de  Persac  [Mém.  de  la,  Soc.  des 
antiq.  de  VOuest,  2'  série,  t.  X,  p.  289  .  I/original  des  lettres  de  Jehan  de  Bour- 
bon nous  est  seul  parvenu  (la  date  IS90.  indiquée  par  le  ban  m  d'Huart,  doit  être 
ramenée  à  I.i9l  en  style  moderne),  mais  les  lettres  de  Jaques  de  Bourbon  y  sont 
reproduites  intéfiralement.  De  la  copie  que  j'ai  pi-ise.  j'extrais  les  lignes  suivantes, 
empruntées  au  premier  en  date  de  ces  deux  documents:  «  Nous...,  de  grâce 
especial,  de  nostre  puissance  et  auctorité  pleniere,  avons  quitté,  absoult,  remis 
et  pardonné,  quittons,  absolo'ns,  remetons  et  pardonons  par  ces  présentes  aud. 
(luiot  de  Bloom,  escuier,  tous  les  forfaiz  tant  criminelx  que  civilx  que  iî  a  fait 
ou  pourroit  avoir  fait...  ;  et  supplions  aux  gens  du  roy  nostre  sire  que  à  la  rela- 
cinn  de  ces  no/  jjresentes  letres  ilz  vuelhant  outroyer  absolucion  aud.  Guiot,  en 
cas  que  besoing  sera  et  il  les  en  requerra.  »  La  pièce  de  1391  ne  fait  aucune 
mention  des  «  gens  du  roy  »,  particularité  qui  mérite  d'être  signalée. 

3.  Voir  Patd  Viollet,  Hisl .  des  instit.  polit,  et  admin.  de  la  France,  t.  II. 
j).  235. 
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Le  hasard  fait  ([ue  nous  ne  connaissons  qu'une  lettre  de  ^râce 
émanée  de  sa  chancellerie,  mais  cette  pièce  suffit  pour  nous  édifier. 
Conservée  jadis  parmi  les  Titres  de  la  maison  de  Bourbon  ', 
elle  en  a  été  soustraite  pour  prendre  ensuite,  comme  tant  d'autres 
documents  précieux  de  notre  histoire,  le  chemin  du  British 
Muséum,  (jui  la  acquise  le  23  juin  1846  et  où  elle  est  classée 
dans  les  Addii.  Mss.,  n"  15942,  fol.  1.  J'ai  eu  le  plaisir  de  l'y 
retrouver  et  de  Tv  copier,  le  20  octobre  1003.  Datée  de  Lombers 
(Tarn),  le  28  janvier  1421)  l'n.  st.),  elle  vise  le  pillage  de  l'hôtel 
de  Guillaume  Dieu,  procureur  de  Montaigut-en-Comb raille,  par 
Jehan  de  Tinières,  chevalier  :  «  De  nostre  grâce  especial  et  auto- 
•'  rite  royal  dont  nous  usons  »,  dit  Jaques  de  Bourbon,  («  avons 
«  ou  cas  dessusdits  remis,  (juitté  et  pardonné  et  par  ces  pre- 
«  sentes  quittons,  remettons  et  pardonnons  audit  messire  Jehan 
«  de  Tinyeres  les  faiz  dessusdis...  Si  donnons  en  mandement  par 
«  ces  mesmes  présentes  à  nostre  senneschalde  nostre  conté  de  la 
i<  Marche  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
«  lieuxtenants. . .  que  de  nostre  présente  grâce  et  remission 
«  facent,  souffrent  et  laissent  led.  messire  Jehan  joïr  et  user  plai- 
«  nement  et  paisiblement.  »  Certes  1'  «  autorité  royal  »  de 
Jaques  de  Bourbon  donne  (juelque  lustre  à  ce  document,  mais,  à 
vrai  dire,  ce  vaniteux  personnage  aurait  fait  preuve  de  plus  de 
sens  politique  en  ne  se  prévalant  dans  l'espèce  que  de  son  «  auto- 
rité contai  ».  Nous  ignorons  si  Bernard  d'Armagnac,  gendre  et 
successeur  do  Jaques  de  Bourbon,  accorda  lui  aussi  des  lettres  de 
rémission.  Son  (ils  Ja(|ues  d'Armagnac  ne  s'en  fit  pas  faute,  et 
peu  de  tenqjs  après  son  avènement  au  comté  de  la  Marche 
(avril  14o5),  le  parlement  témoignait  déjà  qu'il  y  avait  là  de  sa 
part  une  usurpation  de  pouvoir  vis-à-vis  de  la  royauté  -. 

Assurément,  de  1418  à  1436,  le  pouvoir  de  la  royauté  qui  se 


1.  Sons  la  cote  P  136:i-.  n"  1220.  Voir  .Xoms  féodaux,  art.  Tinvk«es.  et 
Titres  île  la  maison  de  Bnurhon.  t.  II.  p.  239,  n'   5337. 

2.  C'est  ce  i\\\'\  résulte  de  la  phrase  sui\antc  que  je  lis  dans  les  débats  duu  pro- 
cès plaidé  aux  Hecjuêtes  du  palais,  pour  la  possession  de  la  cure  de  Gucret  (jue  se 
disputaient  Jehan  de  la  \'ille  cl  ^'iIloent  du  Hreuil  10  février  I  lô8  :  «Seront 
monstrees  de  rechicl' au  procureur  du  roy  les  remissions  imijetrees  au  nom  dud. 
Morel  du  conte  de  la  Marche  pour  \cnir  prendre  touchant  icelles  rcmissious 
telles  conclusions  et  contre  tel/,  (lu'il  verr'a  estre  à  faire  pari-aison  •>  (.Vrch.  Xal., 
.\-'  Al.  à  la  date).  Cf.  lî.  de  .\Iandrol,  Jacijoes  d' Arinaijnac.  p.  72  :  ■.  Kinpictant 
sui"  les  prérof^atixes  du  roi,  Nemours  prétendait  délivrci-  en  Carladais  des  lettres 
d'nbolitinn,  de  paidnn  et  de  rémission  poin-  toutes  les  catégories  de  crimes.  » 
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débattait  au  milieu  dune  des  crises  les  plus  terribles  de  l'histoire 
de  France,  a  subi  un  temps  d'arrêt  dans  son  expansion  et  a  même 
été  obligé  de  reculer  devant  les  exigences  des  grands  vassaux  qui, 
tout  en  soutenant  Charles  ^  II  contre  <(  ladversaire  d'Angleterre  », 
le  tenaient  en  quelque  sorte  à  leur  merci.  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  le  parlement  de  Poitiers,  représentant  de  lautorité  sou- 
veraine, soit  par  lui-même,  soit  par  les  agents  qui  dépendaient 
directement  de  lui.  tels  que  baillis,  sénéchaux  et  autres  agents 
royaux,  étreignait  le  pouvoir  judiciaire  du  comte  de  la  Marche 
presque  aussi  rigoureusement  qu'au  temps  où  la  comtesse  Yoland 
de  Fougères  se  plaignait  amèrement  des  abus  commis  à  son 
préjudice  par  le  sénéchal  de  Poitou  Thibaud  de  Neuvi  (1257).  Ce 
n'est  plus  seulement  le  sénéchal  de  Poitou,  c'est  le  sénéchal  de 
Limousin,  c'est  le  bailli  deTouraine,  comme  juge  des  exempts  de 
Poitou,  c  est  le  bailli  de  Saint-Pierre-Ie-Moutier,  c'est  le  bailli 
de  Montferrand,  c'est  le  garde  du  sceau  royal  de  Limoges,  qui 
interviennent  à  l'envi,  au  gré  des  parties,  en  vertu  de  privilèges 
d'exemption  personnelle,  pour  contrarier  ou  annihiler  complè- 
tement le  rôle  du  sénéchal  de  la  Marche  '.  Ce  ne  sont  pas  seu- 
lement les  grands  établissements  religieux  se  targant  plus  ou 
moins  justement  d'être  de  fondation  royale,  comme  les  abbayes 
de  Charroux,  du  Dorât  et  deGrandmont,  quin'admettentpoureux 
et  leurs  hommes  d'autres  juges  que  le  roi  et  ses  agents  directs  ; 
il  n'est  si  mince  bénéfice  ecclésiastique,  si  pauvre  cure  dont  le 
possessoire  ne  doive  se  plaider  soit  devant  le  sénéchal  de  Limou- 
sin, soit,  en  appel  et  même  directement,  devant  le  parlement  de 
Poitiers.  Si  le  différend  si  intéressant  entre  le  seigneur  du  Mon- 
teil-au- Vicomte  et  ses  hommes  serfs,  ou  prétendus  tels,  se  plaide 
en  première  instance  devant  le  sénéchal  de  la  Marche,  la  même 
querelle,  quand  il  s'agit  du  puissant  seigneur  de  Dun-le-PalIeteau 
ou  de  la  modeste  abbaye  de  Prébenoit,  va  directement  devant 
les  officiers  du  roi  et  devant  le  parlement.  Vn  simple  feuda- 
taire  du  comte  de  la  Marche,  Olivier  de  Saint-George,  pourvu,  il 
est  vrai,  de  belles  alliances  dans  la  famille  de  Rochechouart, 
a-t-il  à  se  plaindre  de  ses  voisins,  les  moines  du  Moutier-d'Ahun, 
qui  édifient  un  étang  dans  le  voisinage  de  ses  terres,  il  se  fait 
expédier  des  lettres  de  maintenue  par  la  chancellerie  royale,  et 
voilà  l'affaire  portée  devant  le  sénéchal  de  Limousin  sans  c[ue  le 

1 .   \'oir  tous  ces  noms  dans  notre  table  alpliahétiqiie. 
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sénéchal  de  la  Marche  intervienne.  Le  parlement  décide,  sans 
doute,  que  les  lettres  ont  été  «  impétrées  à  tort  »  et  il  condamne 
Olivier  de  Saint-George  à  l'amende  ;  mais  on  ne  voit  pas  que 
l'afraire  soit  renvoyée  d'oflice  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  '. 
En  somme,  le  parlement  de  Poitiers  a  bien  défendu  la  cause  de  la 
royauté  contre  la  féodalité  qui  semblait  devoir  faire  une  brèche 
irréparable  dans  l'œuvre  de  centralisation  déjà  si  solidement 
assise  par  les  souverains  du  xiv^'  siècle.  Ce  n'est  pas  seulement  de 
la  part  de  ses  capitaines,  mais  aussi  de  la  part  de  ses  j^ens  de  loi 
que  le  dernier  fils  du  lamentable  Charles  \'I  et  de  1  odieuse  Isa- 
beau  de  Bavière,  incapable  d'avoir  par  lui-même  une  politique 
ferme  dans  la  première  partie  de  son  règne,  a  été  «  Charles  le  Bien 
servi  ».  La  féodalité  ne  se  relèvera  pas  ;  le  piteux  échec  de  la 
Prag-uerie  (1440)  va  bientôt  le  montrer,  et  les  funestes  ell'ets 
qu'aurait  pu  avoir,  un  peu  plus  tard,  lavènement  au  trône  de 
l'hôte  de  Philippe  de  Bourgogne  sont  pour  ainsi  dire  conjurés 
d'avance.  Louis  XI,  si  impatient  de  régner,  peut  prendre  en  main 
les  rênes  du  gouvernement  et  s'en  donner  à  cœur  joie  ;  ses  fautes 
les  plus  lourdes  ne  feront  pas  dévier  la  rovauté  de  sa  marche 
fatale  vers  le  pouvoir  absolu. 

1.  Ci-dessous,  p.  274.  a"  CCCXXXV. 
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Kxlrails  du  rôle  des  présentations  de  la  première  année  du  parle- 
ment séant  à  Poitiers  '. 

1.  [F.  1]  Registrum  presenlacionum  curie  et  jurisdicionis  superio- 
ris  regni  Francie  nuper  per  serenissimum  et  potentissimum  princi- 
pem  dominum  Karolum  illustrissimi  régis  Francorum  fîlium,  dalphi- 
num  Viennensem,  ducem  Biturie  et  Turonie,  comitem  Pictavie  et 
ipsius  domini  nostri  régis  in  tolo  suo  regno  locumlenentem  genera- 
1cm,  certis  justis  et  legitimis  causis  lacius  in  quibusdam  licteris  super 
hoc  confeclis  contentis,  in  civitate  Pictavensi  teneri  ordinale... 

2.  F.  '2  v°]  SL'quitur  ténor  tabule  pi'esentacionum  de  quibus  supra 
lit  niencio  [)er  curiani  su[)radiclam  ordinale  in  modum  qui  sequilur  : 

La  courl  el  jurisdicion  souveraine  dece  royaume  de  France,  ordonnée 
par  nions'  le  dauli)hin  de  ^'iennois,  lieutenant  gênerai  du  roy  nostre 
sire  par  loul  son  royaume,  estre  tenue  en  sa  ville  de  Poictiers,  com- 
mancera  le  landemain  de  la  saint  Andry  premier  jour  de  décembre 
Tan  mil  quatre  cens  dix  huit  et  se  continuera  selon  l'ordre  qui  s'en- 
suit. 

3.  Les  presentacions  des  bailliages  el  seneschaucfies]  de  Touraine, 
Anjou,  Poiclou  el  du  Maine  et  des  exemps  d'iceulx  pais,  le  premier, 
second  el  tiers  jour  du  mois  de  décembre  l'an  dessus  dit  mccccxviij. 

I.  Ce  rôle  csL  de  la  main  du  ^'i-eflicr  des  préseiitalions,  Antoine  Manloné.  Il  est 
resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour;  c'est  pourquoi  j'en  reproduis  quelques  formules 
générales  ({ui  ne  louchent  pas  directement  à  la  Marclie. 

Doc.  sur  le  voinld  de  la  Marche.  l 
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4.  Les  seneschaucies  et  pais  de  Lymosin,  Xanctong-e,  le  grand  fief 
d'Aunys,  Engolesme,  Pierregourt  et  des  exemps  d'iceulx  païs,  le  second, 
tiers  et  quart  jour  du  mois  de  janvier  ensuivant. 

5.  La  duchié  de  Berry  et  les  bailliages  et  pais  de  Chartres,  Orléans, 
Montargis,  Cepoy,  Saint  Pierre  le  Moustier,  Auvergne  et  des  exemps 
d'iceulx  païs,  le  tiers,  quart  et  quint  jour  du  mois  de  février  ensuivant. 

6.  [F.  3  v°]  Presentaciones  ordinarie  dicte  curie  et  jurisdicionis 
superioris  nuper  Pictavis  ordinate.  Et  primo  dierum  baillivie  (sic)  et 
senescallie  {sic)  Turonie,  Andegavie,  Pictavie^et  Cenomanie... 

7.  [F.  3]  Abbas  et  conventus  de  Charroux  et  prior  d'Aloe  appel- 
lantes...  contra  Johannem  Babaut,  Jametum  Coutin,  Guill  ermujm 
Oudart... 

8.  Abbas  et  conventus  predicti  et  prior  de  Grant  Chaume  appellan- 
tes...  contra  dominum  de  Lussac  et  Guillermum  Morini  judicem  pre- 
positure  dicti  loci  de  Lussac. 

9.  \F.  8  v°]  Thomelin  Bastid  personaliter  contra  capitulum  ecclesie 
sancti    Pétri  *   du  Dorât  et  procuratorem  régis... 

10.  Prior  et  conventus  fratrum  sancti  Augustini  de  Mortemer  [sic)... 
contra  Guillermum  Sabourin  appellantem... 

11.  F.  10  v'^'^  Greneux  de  l'Aleu  armiger  appellans  personaliter 
liter  contra  ducem  in  Baveria  nomine  quo  procedit... 

12.  Perrotus  Régis  appellans...  conlra  Egidium  de  Saint  Savin 
armigerum... 

13.  [F.  11  v°j  Contour  de  Chanleloube  relicta  deffuncti  Guidonis 
de  Blaon  militis...  contra  Petrum  et  Guillermum  dictos  Bonifaces 
appellantes. 

14.  [F.  15~  Johannes  de  Porcheria  appellans...  contra  judicem  pre- 
positure  de  Charroux... 

15.  [F.  171  Hugo  Brulon  armiger...  appellans  contra  Johannem  de 
Sesdeau  {sic)... 

16.  [F.  17  v°]  Dyonisius  Forner,  Dalphina  la  Fuelle  rellicta 
defuncti  Pétri  de  Chen[a]c  militis  ^  et  Raoulinus  de  Cella  armiger 
dominus  de  SouvoUe  nominibus  quibus  procedunt  appellantes,  appel- 
lati  vel  al[ias\..,  Johannes  Gaillarl  et  Pelrus  de  Jubant  appellanlcs... 
personaliter  contra  ducem  in  Baveria,  suos  ofïîciai^os  et  alios... 

17.  F.  18]  Michael  de  Comhorguel  appellans  personaliter  contra 
Stephanum  Amyet  régis  servientem... 

18.  [F.  18  v"j  Guido  de  Calvigniaco  appellans,  appellatus  el  alias] 
per  Philippum  Basin  contra  Dalj)hinam  de  la  Feuille  domiiiani  de 
Saillignac  ap|)ellantem... 

1 .  Ms.  slephani. 

2.  .M s.  mililem. 
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19.  [F.  21  v"]  Johanne.s  P'oucher  et  Margareta  Gaillole  ejus  uxc;r 
appellantes  contra  dominuni  de  Insula  Jordani,suos  offîciarioset  alios. 

20.  iF.  23]  Perroiiiiius  Cliauvelli  persoiialiter  appellans  contra 
priorem  et  conveutum  Carmelislarum  de  Morlemer  (sic   et  alios... 

21.  Mathias  Merat  appellans  personaliter  contra  druniiuim  de  Bassa 
Marcha,  suas  <,'entes  et  oilu^iarios  et  alios... 

22.  [F.  23  v°]Ef;idius  Motardi  et  Jordana  Gaillote  ejus  u.xor  appel- 
lantes... contra  dominum  de  Insula  Jordani,  suos  ofliciaiiDs  et  alios. 

23.  I  F.  24]  Michael  de  Camhor};ue[t]...  contra  .Vyniericuni  Tuoiil- 
larl... 

24.  Johannes  de  Uenicon  aiMnij,^cr...  contra  Johanneni  d'Availle 
appellantem... 

25.  [F.  2i  v°]  Guiolus  Ciarnier  appellans  personaliter  contra  domi- 
num de  Bassa  Marchia... 

26.  [F.  25  Ludovicus  comes  palatinus  de  Rinu  dux  in  l^avaria 
nomine  quo  procedit  contra  procuratorem  domini  dalphini  comitis  ' 
Pictavie... 

27.  Frater  Raymondus  Bazac  preceptor  et  adminislralor  domus  de 
Barbetoire...  contra  abbalem  Grandimontensem  et  ejus  conventum. 

28.  fF.  26]  GuillermusTaveau  dominus  de  Mortamari  nomine  quo 
procedit  personaliter  contra  religiosos  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  de  Gharroux... 

29.  [F.  27]  Reverendus  pater  cardinalis  Remensis  episcopus  Picta- 
vensis...  contra  Michaelem  de  Gambourguet... 

30.  Petrus  de  Brousse  miles  et  Marguerita  de  Malavalle  ejus  uxor 
appellantes...  contra  senescallum  Lemovicensem,  Johannem  Barandon 
et  alios. 

31.  [F.  32  v]  Jaquela  Marchaise  relicta  defuncti  Guillermi  de 
Sancto  Juliano  quondam  militis  nomine  quo  procedit  el  Perrichonus 
de  Sancto  Juliano  appellantes...  conlra  senescallum   Pictavie  el  alios. 

32.  [F.  35  v"j  Johannes  Juin  personaliter  contra  religiosos  abbatem 
et  conventum  de  Gharroux  appellantes... 

33.  [F.  iOj  Religiosi  abbas  et  conventus  Grandimot  njtenses  appel 
jantes...  contra  majorem  et  habitantes  ville   de  Ruppella  et  plures  alios 

34.  [F.  il  V"]  Prior  et  l'ratres  prioratus  el  domus  Dei  de  Monlemo- 
rillonno...  contra  religiosos  abbatem  et  conventum  Grandimo  n  lenses 
appellantes... 

35.  Stephanus  de  Bures  curalus  ecclesie  parrochialis  sancli  Pelri 
de  Heusse  personaliter  contra  dominum  ducem  in  Baveria... 

36.  [F.  42  v°]  Prior  et  conventus  béate  Marie  Garmelistarum  de 
Mortuamari  appellantes...   conlra   Guillermnm  Glaret  niilitem   nuper 

I .  Ms.  comilem. 
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cappitaneum    de    Montemorillonno,    suos    officiarios,    procuratorem 
doniini  dalphini  et  alios. 

37.  [F.  50]  JohannesBibaut  (SJc),  Jametus  Cotin,GuilIermus  Dou- 
cet,  Guillermus  Bremichot  (sic)  et  Guillermus  Vignaut  contra  abbatem 
et  conventum  de  Chai-roux... 

38.  [F,  52]  Cardinalis  Reniensis  episcopus  Pictavensis...  contra 
Aubertum  Fouquaut  militem  et  alios. 

39.  [F.  63]  Presentaciones  ordinarie  senescaliarum  (sic)  et  patria- 
rum  Lemovicensis,  Xanctonensis,  magni  feudi  Alnisii,  Angolismensis, 
Petragoricensis  et  exemptorum  patriarum  predictarum. 

40.  Radulphus  de  Cella  armiger  personaliter  contra  Johannem  de 
Saynchiec,   Johannem  Sandrie  et  alios... 

41.  Petrus  Robineti  nomine  quo  procedit...  contra  Pelrum  de 
l'Aguille  alias  Gousset  appellantem. 

42.  Laurencius  Ghasteigner  appellans  et  al[ias]  personaliter  contra 
fratrem  Guidonem  de  Rupe  Xeymon  ordinis  sancti  Johannis  Jerosoli- 
mitani  et  preceptoreni  de  Brolio  au  Fan  (sic)... 

43.  [F'.  63  v°]  Stephanus  du  Repaire  régis  serviens  appellans  perso- 
naliter contra  dominum  ducem  in  Baveria. 

44.  Petrus  Bidon  appellans  personaliter  contra  ducem  in  Baveria 
et  alios... 

45.  [F.  65  V"!  Jordanus  Militis,  Simon  Barbitonsoris,  Simon  Telhou, 
Johannes  ^  ver,  Stephanus  Roufignac,  Johannes  Javerzac,  Perrotus 
d'Oreilh,  Martinus  Samuel,  Perruchonus  Samuel.  Johannes  du  Rat, 
Petrus  Rixnel  et  Simon  Jurnaut  appellanles...  contra  Guillermum  de 
Sancto  Juliano  tempore  quo  vivebatgubernatorem  Basse  Mardi  ijC  et 
alios. 

46.  Mathurinus  Phelipeau,  Johannes  \'ereilha,  Johannes  Savineau 
et  Johannes  Trenioillon  habitatores  du  Dorât  appellantes  contra  Guil- 
lermum de  Sancto  Juliano  militem  et  alios. 

47.  [F.  66]  Abbas  de  Charroux...  contra  episcopum  Angolismen- 
sem  appellantem... 

48.  Johannes  Ghauveron  miles  appellans,  appellatus  et  alias]... 
contra  Johannem  de  Prie  appellantem... 

49.  [F.  66  v"]  Dux  in  Baveria  nomine  quo  procedit...  contra  Lau- 
rencium  Ghasteigner  appellantem. 

50.  [F.  67]  Gomes  Marchie...  contra  Johannem  Sandrie,  Johannem 
de  Ghaignec  et  alios  appellantes. 

51.  [F.  67  v"]  Guillermus  Blanchi...  contra  Trenioillon  du  Dourat. 

52.  [F.  68j  Johannes  l)a\id  régis  serviens...  contra  ducem  in  Bave- 
ria nomine  quo  procedit  appellantem. 

53.  Vtherius  Fulcon  dictus  du  Pont  et  Ludovicus  de  Ponte  ejus 
lilius...  contra  ducem  in  Baveria... 
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54.  [F.  68  V"]  Johannes  d'Aubusson  '  miles...  contra  religiosos 
abbatem  et  conventum  (iraiulimo  n  jlenses  appellantes. 

55.  Michael  de  la  V'alle  appellans...  contra  comitoni  Marchie,  ejus 
senescallum  et  alios. 

56.  Manentes  et  habitantes  castelUinie  de  Duno  Palesteau  per  Maii- 
riciuni  Hubcrti  contra  (luidoneni  de  Calviniaco  vicecomitem  de 
Brousse;  et  Petrus  Texer  eorum  procuralor  substituit  procuratores 
Mauricium  Hul^erli  et  alios. 

57.  [F.  70  v"]  Aymar  de  Pressac  miles...  contra  relif,'iosos  abbatem 
et  conventum  de  TEsterp  appellantes... 

58.  [F.  71  v"]  Johannes  Barbou  du  Dorac  f.s"fc),  Petrus,  Johannes  el 
Johannes  Barbous  Ira  très  appellantes...  contra  senescallum  Lemovi- 
censem,  ejus  locumlenentem  et  alios. 

59.  [F.  72]  Abbas  et  canonici  secularis  -  ecclesie  Dauratensis...  con- 
tra capituliim  dicte  ecclesie,  contra  ducem  in  Baveria  nomine  quo 
procedit... 

60.  I  F.  7'2  v"]  Abbas  secularis  et  capitulum  ecclesie  Dauratensis... 
contra  ducem  in  Baveria  nomine  quo  procedit... 

61.  [F.  70].  Ludovicus  Pot,  .Aymericus  de  la  Marche  miles,  Tanti- 
nus  Marchays  et  Johannes  Brachet  miles  contra  priorem  et  conventum 
de  Bienavant... 

62.  Petrus  de  Meyris  et  Petrus  Malabay  ^  appellantes...  contra- 
dominum  [ducem]  Bavarie  nomine  quo  procedit... 

63.  I>udovicus  comes  palatinus  Reny  dux  in  Baveria  nomine  quo 
procedit  appellans,  appellatus  et  al[iasl...  contra  Johannem  de  Sancto 
Savino  miiitem  et  alios. 

64.  Helias  Barbé  presbiter  canonicus  ecclesie  Dauratensis...  contra 
abbatem  et  capitulum  dicte  ecclesie  Dauratensis. 

65.  Johannes  de  Rançonne  (stc),  Johannes  de  Montibus  et  Johannes 
Heginaldi...  contra  abbatem  et  capitulum  ecclesie  Dauratensis. 

66.  Capitulum  Dauralense...  contra  abbatem  dicte  ecclesie  Daura- 
tensis. 

67.  [F.  76  v°]  Abbas  et  capitulum  Dauraten[se]...  contra  religiosos 
abbatem  et  conventum  Sancti  Savini... 

68.  Simon  Chaut  appellans...  conlra  Ludovicum  de  Faulcons  alias 
du  Pont... 

69.  [F.  77]  Religiosi  abbas  et  couvent  us  de  Charroux...  contra 
senescallum  Xanctonensem... 

70.  Religiosi  abbas  et  conventus  (irandimofnjtenses...  contra  Cou- 
vreterre  burgensem  Ruppelie,  dominum  deMonroy... 

1.  Ms.  daiibussen. 

2.  Ms.  seculares. 

3.  Ms.  malavaif. 
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71.  [F.  77  v°j  Petrus  de  Brousse  miles  et  Margareta  de  Maleval  ejus 
uxor  per  Laurencium  Guerini  contra  comitem  de  la  Marche  et  contra 
Petrum  de  l'Ag-uille  appellantem. 

72.  Aymericus  Rorgue  nomine  quo  procedit...  conti'a  Guillermum 
de  Chambourent... 

73.  "^F.  78]  Frater  Johannes  Maleugue  prior  prioratus  de  Neilhac 
personaliter  contra  Guillermum  Chamborant  armigerum... 

74.  Johannes  Rivalier  nomine  quo  procedit,  Guillermus  Rivalier  et 
Stephanus  de  Chaumont  appellantes...  contra  senescallum  Marchie... 

75.  Petrus  (le  Chaluz  dit  le  Boyer  miles  et  eju>;  uxor  appellantes... 
contra  Johannem  d'Aubusson  dominum  de  la  Borne  militem... 

76.  Johannes  d'Aubusson  miles  dominus  du  Dongnon  appellans... 
contra  abbatem  et  conventum  de  Grantmonl... 

77.  Religiosi  abbas  et  conventus  de  Bonlieu  appellati...  contra 
Ludovicum  Blanchart  appellantem. 

78.  Johannes  d'Aubusson  miles  dominus  de  la  Borne  appellatus... 
contra  comitem  Marchie  et  alios. 

79.  Johannes  de  Sancto  Dommé  intimatus...  contra  heredes  defuncti 
Lobat  de  Beauvoir  et  ejus  uxorem  appellantes. 

80.  i  F.  78  Vj  Nicolaus  Gaultier...  contra  procuratorem  comitatus 
Marchie... 

81.  Cornes  Marchie  appellans...  contra  ducem  Bourbon[esii  i. 

82.  Johannes  Vourete  '  alias  Auguier  -  senescallus  Marchie  appel- 
latus contra  Michaelem  dela\'au... 

83.  Comes  Marchie  per  Jacobum  de  TF-pine  contra  Troulharl  de 
Monlvert  mililem  appellantem. 

84.  I  F.  79J  Presentaciones  ordinarie  ducatus  Biturie,  bailliviarum 
et  patriarum  Carnotensis,  Aurelianensis,  Montis  Argi,  de  Cepeyo,  de 
Sancti  Pétri  Monasterio  et  Alvernie  ac  exemptorum  patriarum  predic- 
tarum. 

85.  Religiosi  abbas  et  conventus  de  Menât  appellantes  et  al[ii]  per 
Pasquerium  Girardi  contra  Jacobum  de  Borbonio  comitem  Marchie  et 
alios. 

86.  [F.  80  v°]  Decanus  et  capitulum  ecclesie  collegiate  de  Cappella 
béate  Marie  de  Taillefer...  contra  manentes  et  habitantes  franchise  de 
Graçay  appellantes... 

87.  [F.  82]  Margareta  deMeignac...  contra  Bellassez  de  Sully  appel- 
lantem. 

88.  [F.    106]   Presentaciones   ordinarie   prepositure   Parisiensis  ac 

1.  Ms.  bourele. 

2.  Ms.  auquiex. 
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bailliviaruin  Senoiieusis,  Aulissiodoreiisis,  Meledunensis.  Slamparqni. 
Medunte,  Gisorcii  et  Normanie. 

89.  (iuillermus  de  Ghamborent  armiger  el  Aj^nes  de  Gapella  ejus 
lixor...  conlra  frati-em  Johannem  Maleuf^ue  piiorem  de  Xeillaco... 

90.  1 1''.  I  I5j  Preseiitaciones  cxlraordiiiarie  cui-ie  superioris  doiiiini 
nosti'i  re^is  Piclavis  iiisliUite,  incipienles  xv"  die  meiisis  iiovembris 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  decimo  octavo  et  in  dicta 
curia  recepte  anno  et  diebus  infrascriptis  in  niodnm  qui  setjuitur;  et 
primo,  Die  xv''  niensis  novembris... 

91.  [F.  115  v°]  Die  x"  mensis  decembris.  —  Religiosi  abbas  et  con- 
ventus  de  Charroux  actores...  contra  Mar^aretani  de  Rochechouart, 
Johannem  de  Brizay  militem  et  alios. 

92.  [F.  117]  Die  lune  ix''  januarii.  —  Margarela  de  Hochechoart... 
contra  relij^iosos  abbatem  et  convenlum  de  Gharroux. 

93.  [F.  11(S  Petrus  Ghomelot  curatus  ecclesie  parrochialis  de  Belac 
personaliler  contra  abbatem  e(  capilulum  ecclesie  colle<;ialis  Daui-aten- 
sis  actores... 

94.  Ludovicus  comes  palalinus  de  Reno  dux  in  Bavaria  nomine 
quo  procedit...  contra  abbatem  et  capitulum  Dauraten[sej. 

96.  (F.  119j  Die  sabbati  xx.i'' mensis  januarii.  — Ludovicus  dux  in 
Bavaria  nomine  quo  procedit...  contra  Ludc^vicum  de  Faulcons  alias 
(lu  Pont  appellantem... 

96.  [F.  121]  Die  lune  v.)^  mensis  februarii.  —  Guil^ermjus  Loubater 
personaliter  contra  magistrum  Petrum  Micheau  curatum  de  Buxere 
Dunaise... 

97.  [F.  130]  Die  mercurii  xxi.i'  marcii.  —  Johannes^vicecomes  de 
Gombort...  contra  Johannem  Brachet  militem... 

98.  \V.  131  v"]  Die  lune  xxvu*  marcii.  —  Religiosi  abbas  et  con- 
\enlus  de  Gharroux  actores...  contra  priorem  de  Tusson. 

99.  [F.  13*2]  Die  martis  xxviu"  marcii.  —  Hugo  de  Verruye  miles... 
contra  Egidium  de  Sancto  Savino  armigerum  et  Johannem  Palarde 
ejus  uxorem, 

100.  [F.  135]  Die  sabbati  xv^  aprilis  ante  pascha.  —  Frater  Johan- 
nes  Maleugue  prior  de  Neillaco  personaliter,  Petrus  Malleon  canoui- 
cus  Dauratensis...  contra  procuratorem  gcneralem  domini  nostri 
régis... 

101.  Magistcr  Johannes  Pradeau  cui-atus  de  Salanhac  aclor...  con- 
tra Iratrem  Johannem  Maleugue  priorem  de  Neillac... 

102.  [F.  135  v'*!  Die  lune  xxni.t  mensis  aprilis  mccccxix"  post  pas- 
cha. —  (iuill[erm]us  et  Johannes  Jouhailh  iVatres,  GuilFormais 
Pignhon  de  Glenico  et  Agnes  ejus  uxor...  contra  comilem  Marchie  et 
alios. 
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103.  PeiTonella  Jordane  domicella  relicta  defuncti  Ludovici  Ver- 
nhault...  contra  comitem  Marchie... 

104.  Petrus  Malleon  canonicus  Dauratensis...  contra  Heliam 
Nej^raut  actorem. 

105.  [F.  136  v"j  Die  niartis  xxv*  aprilis.  —  Simon  Vachon  perso- 
naliter  contra  magistrum  Guidonem  de  Bezançon... 

106.  Johannes  de  Rançon  armiger  contra  Johainiem  Audoucet  et 
Johannem  Nicaut  appellantes. 

107.  Dux  in  Bavaria,  cornes  palatinus  de  Reno...  contra  Simonem 
Vachon. 

108.  [F.  137]  Die  jovis  xxvu  aprilis.  —  Dux  in  Bavaria...  contra 
Guiotum  du  Bosc  et  Audebertum  du  Chiers  armigeros. 

109.  [F.  137  Y°]  Religiosi  abbatissa  et  conventus  Fontis  Ebraudi... 
contra  religiosos  abbatem  et  conventum  de  Charroux  et  procuratorem 
régis. 

110.  [F.  139]  Die  martis  u'*  maii.  —  Audebertus  Egrepee  (.5f'c)  cano- 
nicus ecclesie  collegiate  sancti  Pétri  Dauratensis...  contra  Dionisium  de 
Bonnefont  presbiterum  actorem. 

111.  [F.  140  v°]  Die  mercurii  x*  maii.  —  Petrus  Gaillart  et  Petrus 
de  Jubaut  appellantes  contra  ducem  in  Bavaria. 

112.  [F.  144]  Die  sabbati  xx*  maii.  —  Johannes  de  Rochechouart 
miles  dominus  de  Mortemar...  contra  Oliverium  de  Sancto  Georgio 
militem... 

1 13.  [F.  148]  Die  veneris  i.r*'  junii.  —  Abbas  de  Charroux...  contra 
Johannem  Chastaing  alias  dictum  des  Places... 

114.  [F.  148  v°]  Die  jovis  viu  junii.  -  Guiotus  Garnier  régis  ser- 
viens  appellans  personaliter  contra  ducem  in  Bavaria... 

115.  F.  149  v°]  Petrus  Piédieu  licenciatus  in  legibus  canonicus 
ecclesie  collegialis  béate  Marie  de  Cappella  Taillefer  personaliter  con- 
tra magistrum  Simonem  du  Brueil... 

116.  [F'.  151]  Die  dominicaxvnj"  junii.  —  Dyonisius  de  Saint  Savin 
armiger...  contra  Audebertum  de  Aigre  Espee. 

117.  [F.  151  v°]  Die  martis  xx*  junii.  —  Frater  Helyas  [du]  Saillent 
prepositus  de  Rossac  actor...  contra  fratrem  Heliam  Chouvet  defenso- 
rem  et  contra  procuratorem  régis. 

118.  Dux  in  Baveria...  actor  contra  Symonem,  Bos  et  Johannem 
de  Insula  appellantes  et  alios. 

119.  Johannes  de  Rançon  et  Johannes  de  Mons  armigeri,  Johannes 
Pannevoul,  Bernardus  de  Chanent  dit  Petit  Jehan,  et  Estienne  de  Ort 
defensores  in  casu  excessuum  contra  Stephanum  du  Repaire  se  dicen- 
tem  servientem  regium... 

120.  Dux  in  Baveria...  contra  episcopum  Lemovicensem... 

121.  [F.  152]  Bois  de  Insula  Jourdani  armiger  dominus  dicti  loci 
anticipatus...  contra  dominum  ducem  in  Baveria... 
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122.  [F.  152  V"]  Die  s;ibati  xxiiu  juiiii.  —  Mar^^^^('ta  rie  Riipe- 
chouardi  domina  de  Brizay  '  persoiialiter  contra  Ludovicum  ducem  in 
Baveria...  —  Dux  in  lîavaria...  contia  Mal•^^■lI•('lanl  de  liochechouard 
dominam  de  Bri/.ay. 

123.  [F.  153  v"|Diejovis  xxi\"junii.  — Stephanus  de  Vieux  armi- 
ger   appcllatus,  inlimatiis  et  alios...  contra  dncem  in  Bavaria  et  alios. 

124.  Joliannes  Biixere,  Johannes  de  La/.ay,  Nicolaus  Meslier, 
Johannes  Gaignarl,  Johannes  Jolain  et  plures  alii  in  procuratorio 
nominati  facientes  majorem  et  sanioreni  parteni  niananciuni  et  habi- 
tancium  ville  Karrofensis...  contra  Slephanum  de  \'ieux. 

125.  Dux  in  Bavaria  appellans...  contra  Stephanum  de  \'ieux. 

126.  Johannes  Brachet  miles  dominus  de  Perucia  actor...  contra 
Bertholomeum  de  Villa  et  alios  defensores. 

127.  [F.  1.54]  Die  veneris  nltima  die  junii. —  Philibertus  de  Male- 
ret  miles,  magister  Gaufridus  Dauly...  contra  maj^istrum  Oli\erium 
Blanchart... 

128.  Trolhart  do  Monvorls  (.sfc)  miles  dominus  de  Maig"nac...  con- 
tra mag-istrum  Oliverium  Blanchart... 

129.  [F.  155]  Die  martis  iiu^"  julii.  —  Abbas  Karrofensis...  contra 
Guill[ermu]m  Odardi  armigerum  actorem... 

130.  Die  mercurii  v'"  jidii.  —  Philibertus  de  Maleret  miles  et 
Johanna  uxor  ejus  appellantes  et  anticipati...  contra  Delphinam  Potete 
relictam  defuncti  Guill[erm]i  Brandon  quondam  militis... 

131.  Dalphina  relicta  defuncti  Guillermi  Brandon  militis  actrix 
contra  Jacobum  de  la  Lande  armigerum. 

132.  [F.  155  v"]  Dalphinus  Gastet  et  Dalphina  uxor  ejus  appellantes 
et  anticipati  contra  Dalphinam  Potete  relictam... 

133.  Die  jovis  v,i'*  julii.  —  Religiosi  abbas  et  conventus  de  Char- 
roux  actores  et  alias  contra  Mariam  Chasieigne  [sic)  relictam  defuncti 
Pétri  Aymer  defensatricem  et  alias. 

134.  Maria  Macaigne  {sic)  relicta  defuncti  Pétri  Aymer...  contra 
abbatem  de  Charroux. 

135.  [F.  Ifi4]  Die  dominica  i.i'^  augusti.  —  Frater  Philippus  Billon 
actor  personaliter  contra  fratrem  Petrum  Rochete  defensorem... 

136.  [F.  164  v°]  Die  lune  vu"  augusti.  —  Stephanus  de  Bures  per- 
sonaliter contra  ducem  in  Baveria... 

137.  Pirater  Johannes  Malleugue  prior  de  Nailhac  et  Petrus  Malleon 
canonicus  Dauratensis  defensores...  contra  Johannem  Pradeau  presbi- 
terum... 

138.  [F.  1651  Johannes  Pradeau  canonicus  I.emovicensif*  actor 
contra  unum  vocatum  Le  Farcit  diclum  Maleon  et  alios  defensores. 

1.  Ms.  finininam  lie  hnrzai/. 
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139.  [F.  170|  Die  martis  xxu  augusti.  —  Johannes  Chauveron 
miles  dominus  de  Ris...  contra  manentes  et  habitantes  ville  et  parro- 
chie  de  Préaux. 

140.  F.  17"2  v^J  Die  veneris  prima  septembris.  —  Dux  in  Bavaria... 
contra  Petrum  de  Lagudet  presbiterum. 

141.  Guill[erm]us  de  Chasteau  Bastart,  Johannes  du  CourtiP, 
Matheus  Banassac  et  Petrus  de  Puteo  appellantes...  contra  ducem 
in  Bavaria...  et  alios  intimatos  et  alias. 

142.  [F.  173  v°]  Die  sabati  ix**  septembris.  —  Oliverius  Blanchart 
archipresbiter  de  Gombraille  personaliter  contra  magistrum  Gaufridum 
Dauly. 

143.  [F.  174  v"]  Die  veneris  xv'"*  septembris.  — Jacobus  rex  Jheru- 
salem  etSicilieet  cornes  Marchieappellatus  et  alias...  contra  Johannem 
d'Aubusson  militem... 

144.  Petrus  Gaillot,  Johannes  Fromment  et  Petrus  Petit  Coyronet 
servientes  comitatus  Marchie  contra  Troullardum  de  Montvert  militem 
actorem... 

145.  Johannes  Ragon  procurator  comitatus  Marchie  defensor..., 
contra  Troullardum  de  Monteviridi  militem  actorem....  contra  Johan- 
nem d'Aubusson  militem  appellantem. 

146.  Magister  Petrus  au  Tort  procurator  generalis  comitatus  Mar- 
chie intimatus... 

147.  Magister  Philippus  Moreau  castellanus  de  Feletin  defensor... 
contra  Troullardum  de  Monteviridi  militem  actorem... 

148.  Magister  Johannes  \'orete  judex  et  custos  senescallie  Marchie... 
contra  Johannem  d'Aubusson  militem  appellantem... 

149.  [F.  1751  Trouillardus  de  Monteviridi  miles...  contra  comitem 
Marchie... 

150.  [F.  175  v°l  Die  lune  xvnj='  septembris.  —  Frater  Matheus 
Formier  prepositus  Tutellensis  actor...  contra  magistrum  Stephanum 
de  Ghampville  defensorem. 

151.  Die  mercurii  xx'*  septembris.  —  Guill[erm]us  Malet  serviens 
regius  appellatus  et  intimatus...  contra  regem  Jacobum  comitem  Mar- 
chie appellantem. 

152.  Bertrandus  de  Rochefort  miles  intimatus...  contra  comitem 
Marchie  appellantem... 

153.  [F.  176  Rex  Jacobus  cornes  Marchie  appellans...  contra 
Guill[ermu]m  Malet  d'Orcival  se  dicentem  servientem  regium  appel- 
la  tu  m  -  et  al[iasi  et  alios. 

(Orig.  pareil.,  Bibl.  Nat.  nouv.  acq.  lat.  19()S,  ci-devant  dans  la  collection  de  sir 
Thomas  Phillipps.  n"  9064.) 

1.  Ms.   tontil. 

'}.  Ms.  njipelUmtem. 
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II 

1419,  23  janvier. 

Maintien  de  la  saisie  du  temporel  de  la  cure  de  Bellac  jusquk  con- 
currence de  la  valeur  d'une  renie  réclamée  par  le  chapitre  du 
Dorât  '. 

Karolus  régis  Francorum  filius,  regiium  regens,  dalphinus  Viennen- 
sis,  dux  Bilurie  el  Turonie  comesqiie  Pictavie,  universis  présentes 
licteras  inspecturis  salutom.  Xotum  iacinius  quod  constilutis  in  curia 
superiori  domini  mei  Piclavis  institula  dilectis  nostris  abbate  el  capitulo 
ecclesie  collégiale  sancli  Pelri  de  Deanralo  acloribus  et  conquerenti- 
bus  in  casu  novitalis  et  saisine,  ex  una  parte,  el  Pelro  Chomelol  - 
cui'alo  ecclesie  parrochialis  de  Belaco  defensore,  opponenle  in  dicto 
casu,  ex  parte  altéra,  racione  quinquaginta  librarum  luronensium  annui 
et  perpetui  redditus  sive  pensionis,  quani  dicli  adores  et  conquerentes 
per  curatum  dicte  cure  parrochialis  sibi  debere  prétendant,  cujus  occa- 
sione  omnimoda  lemporalitas  dicte  cure  ad  manum  dicti  domini  mei 
saisila  et  arrestala  fuisse  dicebatur,  parlibus  ipsis  in  dicta  curia  dicti 
domini  mei  die  date  presencium  audilis,  per  [e]andem  curiaai  exlitil 
inter  cetera  ordinatum  quod  lemporabtas  dicte  cure  usque  ad  summam 
seu  valorem  quinquaginta  librarum  luronensium  pro  singulis  annis 
dumtaxat  ad  manum  dicti  domini  mei  sequestrala  rcmanebit,  residuum 
vero  dicte  temporalitatis  sive  revenularum  ejusdem  dicto  curato  libe- 
rabitur.  .  .  —  Datum  Piclavis,  in  superiori  curia,  vicesima  tercia  die 
januarii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  xvuj. 

(X'a  9195,  f.  3  v°.) 


III 

1419,  11   mars. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  châtelain  de  Crozant  en  faveur  de 
Rolin  3  de  la  Celle,  seif/neur  de  linuéry,  contre  des  paysans  qui 
avaient  fait  paître  leurs  animaux  dans  des  terres  prises  par  lui 
à  ferme. 

1.  Cf.  n"'!,  93,  VI,  LIXet  LX. 

2.  Ms.  chamelot. 

3.  Rolinesl  un  diminutif  de  Waou/;  cf.  un  arrêt  du  15  juillet  l  i  19  qui  confirme  une 
sentence  du  prévôt  d'Issoudun  en  faveur  du  même  seifjneur  appelé  ••  Radulphum 
de  Colla  dominum  de  Hoerico  »,  X'a  9190,  f.  33,  et  ci-dessus,  n"  I.  16  et  40. 
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Gum  il  quadam  sentencia  per  locuntenentem  [sic]  castellani  de 
Crousenc  ad  utilitatem  Rolini  de  Sella  domini  de  Boeric  actoris  contra 
Johannem  dictum  Changniet,  Johannem  Perroeth,  Guillelmum  Pas- 
caut,  Johannem  Perreau,  Petrum  Marcelet,  Johannem  Durandi  alias 
Fouchart,  Johannem  au  Tixier  ac  Thomam  le  Bouchier  defensores 
racione  certorum  dampnorum  in  quibusdam  pascuis  seu  pasturag^iis 
ad  dictum  actorem  ad  causam  certe  firme  spectantibus,  lacius  in  pro- 
cessu  declaratis  per  animalia  grossa  et  minuta  ipsorum  deffensorum, 
que  in  eisdem  pascuis  seu  pasturagiis  durantibus  tribus  annis,  videli- 
cet  annis  Domini  m°^ccc°xj°,  cccc°xij°  et  cccc^xiu"  depasci  fecerant,... 
factorum^iHatorum  lata,  per  quam  dictus  locuntenens  dicti  castellani 
dictos  deffensores...  ad  reddendum  et  restituendum  dicto  actori  valo- 
rem... et  in  damnis  et  expensis...  ac  in  emenda  justicie,  ut  racio  suade- 
ret,  condemnaverat,  fuisset  pro  parte  dictorum  deffensorum  ad  curiam 
parlamenti  domini  mei  appellatum, —  auditis  ig-itur  in  curia  supe- 
riori  dicti  domini  mei  per  nos  Pictavis  teneri  ordinata  partibus  ante- 
dictis  in  causa  appellacionis  predicte,  processuque  an  bene  vel  maie 
fuerit  appellatum  ad  judicandum  recepto,  eo  visa  et  diligenter  exami- 
nât©, per  arrestum  dicte  curie  superioris  dictum  fuit  dictum  locunte- 
nentem bene  judioasse  et  dictos  appellantes  maie  appellasse,  et  emen- 
dabunt  dicti  appellantes  una  emenda,  ipsos  in  expensis  hujus  cause 
appellacionis  condemnendo  [sic],  earundem  expensarum  taxacione  dicte 
curie  reservata,  remisitque  et  remittit  eadem  curia  dictas  partes  coram 
dicto  castellano  seu  ejus  locuntenente  ad  octavam  diem  mensis  aprilis 
proxime  futuri  ulterius  processuras  et  facturas  prout  fuerit  racionis. 
—  Pronunciatum  undecima  die  marcii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  decimo  octavo.  —  ^^\ILY  '. 

(X'  A  9190.  f.  10  r\  n°  XVIJ.) 


IV 
1419,  24  avril. 

Défense  à  Pierre  Autort,  procureur  du  comte  de  la  Marche,  d'inquié- 
ter Guillaume  de  Jouhet  '^. 

Karolus...  Notum  facimus  quod  constitutis  in  curia  parlamenti... 
Guillermo  de  Jouello,  ex  una  parte,  et  magistro  Petro  au  Tort  caris- 
simi  consanguinei  nostri  comitis  Marchie  procuratore,  ex  altéra, 
prefata  curia  inhibuit  et  inhibet  per  présentes  dicto  magistro  Petro 

1.  C'est  le  nom  du  président,  .Tehan  de  Vail.v.  (jui  a  prononcé  le  jugement. 

2.  Cf.   n"  I,  102. 
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Autort.  sub  pena  centum  marcharum  arj,^enti...  ne  predicto  Guillermo 
de  Jouello  ejusquc  uxori  vel  ejus  i'amilie  in  corporibus  sive  bonis  f'ore- 
faciat...  quocirca  ])rinio  dicli  ])arlamenti  hostiario...  —  Daluni  Picla- 
vis..,  vicesinia  quarla  die  aprilis  anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesimo  decimo  nono  post  pasca  '. 
(X'a  9195,  f.  85.) 

V 

lil9,   1(>  mai. 

Klnr(fUsemeiil  de  Simon  Vachon,  de  Bellac.,  qui  avait  été  arrêté  par 
les  officiers  du  seic/neur  de  la  Basse  Marche  et  cité  en  personne  au 
parlement,  et  que  le  parlement  place  sous  la  sauvegarde  royale'^. 

Karolus...  Nolum  l'acinius  quodcum  virtule  certaruni  iiteraruni  {sic) 
nostrarum  pi'o  parte  carissimi  avunculi  nostri  Ludovici  comitis  pala- 
tini  Heni  et  ducis  in  Bavaria,  habentis  baillum,  gardiam,  regimen  et 
administrationem  cari.ssimi  consanguinei  nostri  Ludovici  ejus  filii 
domini  de  Bassa  Marchia,  de  Belaco,  de  Ranconio  et  de  Campaniaco 
obtentarum,  mencionem  de  nonnullis  criminibus  et  maleficiis  facien- 
cium,  Simon  Vachon,  qui  occasione  dictorum  criminum  et  maleficio- 
rum  per  gentes  et  ofiiciarios  dicti  avunculi  nostri  in  dicto  loco  de 
Belaco  arrestatus  fuisse  et  deinde  certis  mediis  causam  seu  cognicio- 
nem  premissorum  senescallo  Lemovicensi  attribuere  voluisse  diceba- 
tur,  l'uisset  ad  certam  diem  preteritam  in  curia  suprema  domini  mei 
Pictavis  sedente  personaliter  compariturus  et  [sic]  adjornatus  procu- 
ratori  generaii  dicti  domini  mei  ad  fines  quos  eligeret  et  procuratori 
dicti  avunculi  nostri  ad  fincm  civilem  super  prediclisresponsurus...  qua 
die...  comparons  paralum  se  obtulit  juri  stare...  —  conslitutis  igilur 
et  super  hoc  auditis  in  eadem  curia  dicto  Simone  Vachon... et  prefatis... 
procuratoribus...,prefata  curia  ordinavit  et  per  présentes  ordinal  quod 
dictus  Simon  Vachon  elargabilur...  sibique  concessil...  quod...  per 
procuratorem  admittatur  ,.  —  Et  insuper  dicta  curia  prefatum  Simon 
Vachon  in  salva  gardia  et  salvo  conductu  ipsius  curie  ad  conservacio- 
nem  sui  juris  dumlaxat  posuit  atque  ponit,  dicto  avunculo  nostro  et 
ejus  otliciariis  ad  personam  dicti  procuratoris  sui  inhibcndo,  sub  pena 
centum   marcarum    argenti  dicto  domino   meo  applicanda,    ne  dicto 

1.  Le  jour  de  Pâques  étant  tombé  le  16  avril  eu  1 119  et  le  7  avril  en  1  i20,  cette 
formule  parait  surprenaute,  d'autant  plus  que  ce  document  liy:ure  au  milieu 
d'autres  qui  sont  clairement  de  1  iJO  et  non  de  1419;  mais  lu  date  de  l'année  est 
confirmée  par  le  n"  I,  102. 

2.  Cf.  sur  ce  procès  et  ses  suites  n""  I,  105,  .\1I.  XIII  et  XI\'. 
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Simoui  Vachon  in  corpore  sive  bonis  per  se  vel  alios  aliqualiter  fore- 
faciant...  —  Datum  Pictavis...  décima  sexta  die  maii  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  decimo  nono. 

^X'a  9)95,  f.  29  v°  30.) 

1419,  18  mai. 

Permission   à  Audeherf  Aigre-Espée  de  sommer  ses  garants  contre 
Denis  de  Bonnefont,  son  compétiteur  pour  une  prébende  du  Dorât  K 

Karolus...  Xotum  facimus  quod  in  ceita  causa  in  curia  suprema... 
inter  Dyonisium  de  Bonnefons  presbiterum  actorem  et  conquerentem 
in  casu  novitatis  et  saisine,  ex  una  parte,  et  Audebertum  Aigre  Espee 
defensorem  et  opponentem  in  dicto  casu  novitatis  et  saisine,  ex  parte 
altéra,  racione  possessionis  et  saisine  prébende  ecclesie  sancti  Pétri  de 
Daurato...,  —  per  ordinacionem  dicte  curie  suprême  extitit  appunc- 
tatum  quod  dictus  Audebertus...  infra  instantem  decimam  octavam 
diem  mensis  junii  summare  poterit  onines  quos  in  garandos  contra 
dictum  Dyonisium...  duxerit  nominandos...  —  Datum  Pictavis... 
xvHj*  die  maii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  decimo 
nono. 

(X'  A  9)93.  1'.  30  v'\ 

VII 

1419. -27  mai. 

Arrêt  autorisant  les  abbé  et  chapitre  du  Dorât  à  former  complainte 
et  demande  contre  Pierre  Chomelot,  curé  de  Notre-Dame  de  Bel- 
lac^  pour  la  moitié  des  revenus  de  ladite  cure  ou  la  somme  annuelle 
de  50  livres  tournois,  et  leur  accordant,  à  titre  de  récréance,  la  per- 
ception de  l'une  ou  Vautre  assignation  au  choix  du  curé,  ou,  s'il  n'a 
pas  choisi  avant  le  27  juin,  à  leur  propre  choix,  le  tout  sans  pré- 
judice du  procès  pendant  entre  les  parties  -. 
(X'a  9190.  f.  18  V".) 

Mil 
1419,  15  juillet. 

Arrêt  contre  des  particuliers  qui  s'étaient  emparés  de  dîmes  réclamées 
par  Vahbaye  de  Charroux  aux  environs  de  Saint-Germain,  s'étaient 

\.  Cf.  n'-  I.  IKiol  Wll. 

2.  Cf.  n"'  I.  93.  II.  LIX  el  LX. 
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portés  à  (les  voies  Je  fait  sur   ses  inétaijers,  avaient  emprisonné  et 
rançonné  un  serç/ent  royal,  etc.  *. 

Cum  pro  parte  dilectorum   nostroruin   relif,''iosorum  abbalis  el  con- 
ventus   moiiasterii   béate  Marie  de  KarroHo  Pictavensis  dioccsis,  nobis 
fuisset  expositum  conquerendo  quod  dicta  abbacia  seu  dictum  monas- 
terium  a  predecessoribus  nostris  Francorum  regibus  fundata  seu  fun- 
datum...  in  iiostra  salva  et  spécial!  gardia  notorie  exliterant  el  existe- 
bant  pliiresqiie  nntabiies  prerogativas  at(pie  jura  habuerant  et  habe- 
baiit,  et  inter  cetera   iii  possessione  et   saisiiia  habeiidi  et  percipiendi 
quolibet  anno  décimas  bladnrum  crescencium  in  territorio  villagii  de 
laz  Fons  et  niaxinie  in  loco  qui  vocabatur  niaiisuin    (ïalteronis...,  sed 
tamen  contingerat  quod  Johanncs  Babaut,  Jametus  (^lotini,  (niillelmus 
Doulcet,  Guillermus  Brunichot  et  Guillermus  Vignault,  in  dicto  villa- 
gio    de  laz  l'^ons  commorantes,  dictas  décimas  vel  partem   earundem 
ceperant...,  quamobrem   iidem  conquerentes  ipsos  perturbatores  per 
Johannem  de  Pers  servientem  regium  ad  duodeciniam   diem  augusti 
anni  millesimi   quadringentesimi   decimi  oclavi...   adjornari  fecerant, 
qua  die  corani  dicto  servienle  prefactis  [sic)  conquerentibus  per  fra- 
trem  Johannem  de  Pratis  eorum  procura torem,  associatis   secum  fra- 
tribus  Dionisio  dicto  du  ChafTaut  priore  d'Aloue,  annorum  octogenario, 
et  Hemone  de  Cergiaco  priore  d'Aubis,  religiosis  dicti  monasterii  de 
Karrofio,  comparentibus...  Petrus  de  Groail,  quidam  vocatus  Chatar- 
dus,  quidam  vocatus  Milon,  quidam  vocatus  Gressart  serviens  regius, 
quidam    vocatus    le   Lombart,  quidam    vocatus   Philiberlus,   quidam 
vocatus   Jaquetus  in  loco  de  Sancto  Germano  commorans,  Johannes 
de  la  Benestiere,  Stephanus  Nadau,  qui  in  eodem  loco  Sancti  Germani 
morabatur,  et  alii  duo  fratres  vocati  les  Ramez  complices  et  malefac- 
tores  in   eadem  parte   ad    instigacionem   dictorum    adjornamentorum 
vel  alias  propter  hoc  cum  quibusdam  aliis  congregati  ac  diversis  armo- 
rum  generibus...  armati  injuriose  et  valde  impetuose  per  modum  hns- 
tilitalis    illuc    vénérant  et  dictum   servientem  a  sede   sua  expellentes 
licteras  regias  dictorum  conquerenlium  sibi  abstulerant  ipsumque  ser- 
vientem acriter  \orberaveranl  et  ])risionarinm  vinctum  ad  dictum  locum 
et  castrum  de  Sancto  Germano  duxerant  et  incarceraverant...,  et  tan- 
dem   ab    eo    summam    decem    francorum    exegerant,   dictis   prioribus 
dWloue  et  d'Aubis...  suos  equos  et   enscs   amoverant...  et  deinde..., 
scientes  dictos  abbatem  et  convenlum  certas  lilcras  a  domino  meo  per 
qnas  diclam  querimoniam  executari  et  intormacione  precedenti  cnlpa- 
biles  de  |)rodictis  in  parlamento  domini  mei  sedente  Parisius  adjornari 
mandabatur    impelrasse...,   ad  villagia    de  Beauvoir  et    de    Mota    ad 
dictos   conquerentes    spectancia     eciam   de    noctc     el    cum    armis    se 

1.  Cr.  11"^  I.  1  et  37,  IX,  X^'l  el  XVIIl. 
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Ira;  iijslerenles,  gentes  et  medietarios  dicloruni  conquei-eucium  in  diclis 
villagiis  cepei'ant  et  incarceraverant  longo  lémpore,  guerram  eisdem 
conquerentibus  et  suis  gentibus  et  subditis  inferendo,  adeo  quod  dicti 
conquerentes  dictas  literas  exequi  facere  nec  contra  dictos  complices 
via  justicie  procedere,  donec  ad  ]iatriam  Pictavie  veneramus  et  ne 
dicti  complices  '  dictis  couquei-entibus  vel  eorum  gentibus  forefa- 
cerent  -  inhiberi  feceramus,  ausi  iuerant  ;  quibus  nobis  expositis  pre- 
fali  conquérantes  literas  de  predictis  mencionem  facientes  quinde- 
cima  die  mensis  octobris  ultimo  preteriti  concessas  per  quas  primo 
servienti...  mandassemus  quatinus...  culpabiles  aut  suspectes  reper- 
iendos  in  dicta  suprenia  curia  adjornaret  obtinuissent,  quaruni  virtute 
—  défauts  contre  les  complices^  les  10  décembre  141 S  et  20  mars 
14 J9.  ■ —  Tandem  visis  per  dictam  curiam  dictis  literis,  defectibus  et 
expletis...  per  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  quod...  iidem  com- 
plices seu  defensores  ab  omnibus  del'ensionibus  suis,  si  quas  habuis- 
sten  vel  haberent  in  liac  parte,  ceciderunt  et  sunt  exclusi,  sola  liti- 
conteslacione  sibi  rémanente,  quodque  super  factis  dictorum  actoi'um 
inquiretur  veritas...  —  Pronunciatum  quindecima  die  julii  anno 
Domini  m"cccc''xix"".  —  Vaily. 
(XI A  9190,  f.  40-41,  11"  LXVIJ.  ) 


IX 

1419,  28  juillet. 

Commission  pour  faire  enquête  entre   l'ahhaije  de  Charroux  et  ses 
adversaires  {Mathurin  Chatard^  etc.)  non  comparants^. 

Karolus...  dilecto  et  fideli  domini  mei  et  nostro  consiliario  magistro 
Johanni  de  Vaily  parlamenti  et  suprême  curie  ejusdem  domini  prési- 
dent] salulem  et  dileccionem.  Vobis  tenore  presencium  committimus 
et  mandamus  quatinus,  adjuncto  vobiscum  aliquo  probo  viro  neutri 
parcium  infrascriptarum  favorabili  vel  suspecte...  —  Datum  Pictavis... 
xx\n,i  die  julii  anno  Domini  millesimo  ccgc"'°   decimo    nono. 

(X'a  9195,  r.  50  r"  et  v".) 

X 

lilU,  M  août. 

Mandement  au  sénéchal  de  Limousin  de  mettre  le  prieuré  de  Jarnaçje 

1.  Ms.   diclis  compllcihus. 

2.  \ls.  l'orcfareraiil . 

3.  Cf.  u°  VIII. 
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dans   la  nmin  du  roi  jjend;iiil   le  procès  entre  Pliilippc   liilloii   ei 
Pierre  Rochelle,,  compétiteurs  '. 

Kurolus...  Xotuni  i'acimus  quod  conslilulis  et  audiLisiii  curia  su[)remo 
domiiii  mei  sedenle  Fietavis  traire  Fhilippo  Billoii  adore  cl  conque- 
rente,  ex  una  parte,  et  ira  Ire  Petro  Kochettedefensore  elopponcnte,  ex 
I)arte  altéra,  ia  casu  novilatis  et  saisine  racione  prioratus  de  Jarnayio 
[sic)  necnon  fructuum...  inler  ipsas  partescontenciosoruni,  pereandeni 
curiam  inter  cetera  extitit  appunctatum  ([iiod  ad  regendum  et  };uber- 
nandum  sub  manu  domini  mei  dictas  res  conlenciosas  de  ccrta  persona 
ydonea  et  sutTicienti  ])rovidebilur  nisi  jam  provisum  fuerit  condecen- 
ter;  quocirca  senescallo  Lemoviceusi  aut  ejus  locuntenenti  damus  in 
mandatis...  quatinus...  aliquam  personam  ad  Iioc  ydoneam...  deputet 
et  commiltal... —  Datuni  Pictavis  in  suprema  curia  décima  quarta  die 
auyusti  anno  Domini  niiliesinio  cccc'""  decimo  nono. 
(X1a<JI05,  f.  4i  v>'-45.j 


XI 

lil9,  17  août. 

Mandement  aux  notaires  intéressés  d'avoir  à  fournir  toute  pièce  qui 
leur  sera  réclamée  par  les  deux  compétiteurs  au  prieuré  de  Jarnage 
pour  élre  produite  en  parlement  '-. 

Karolus...  jjrimo...  hosliario  aut  scrvienli...  Cum  incerla  causa  mota 
et  i)endente  in  dicta  suprema  curia  inter  fratrem  Philip[)um  Billon... 
et  fratrem  Petrum  Kochete...  racione  prioratus  de  Jarnagio...  lantum 
fuerit  processum  quod  ipsis  partibus  auditis  prefata  curia  eas  ad  tra- 
dendum  pênes  dictam  curiam  titulos,  literas  et  expleta  de  quibus  se 
jactaverunt  et  se  juvare  volunl...  appunctaverit  sibique  terminum  ad 
ipsas  literas,  titulos  et  munimenta  tradendum  ad  diem  primam  instan- 
tis  mensis  septembris  prefixerit,  verum  ab  utraque  earundem  parcium 
ipsi  curie  fuerit  expositum  quod  a  pluribus  notariis,  tabellionibus 
et  aliis  pei'sonis  quedam  ^  lilere  hujusmodi  cause  servientes,  sive 
regi[strjum  et  prothocolla  earundem  detinenlur,  quas  absque  man- 
dato  dicte  curie  diclos  detentorcs  sibi  tradere  non  velle  formidant, 
sicut  dicunt,  remedium  a  dicta  curia  super  hoc  implorantes  ;  bine  est 
quod  libi...   mandamus  quatinus  dictis   literarum  sive  registrorum  et 

1.  Cf.  n"  1,135,  XI,  XXXVI,  XLI  et  GCCVIII. 

2.  Cf.  n"  X. 

'■'>.  Ms.  quedein. 

Doc.  sur  le  comtt-  ite  lu  Mni'ctic.  2 
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prothocolorum  detentoribus...  precipias  et  injungas  quatinus  dictas 
literas...  aut  eorum  transsumpta  in  forma  publica...  dictis  partibus... 
tradant. .,  —  Datum  Piclavis  die  décima  septima  augusti  anno  Domini 
millésime  quadringentesimo  decimo  nono. 
(X'a  9193.  f.  45  r»  et  v».) 


XII 

1419,  18  août. 

Sentence  cl  absolution  en  faveur  de  Simon  Vachon,  de  Bellac,  lui 
réservant  le  droit  de  poursuivre  ceux  qui  l'avaient  fait  emprison- 
ner ^ . 

Karolus...  Notum  facimus  quod  cum  Simon  Vachon  filius  magistri 
Pétri  \'achon  de  Bellaco  fuissel  per  officiarios  carissimi  [avunculi  nos- 
tri  Lndovici  comitis  palalini  Reni  ducis  in  Bavaria  habenlis  baillum, 
gardiam,  regimen  et  adminislracionem  cai'issimi'-^]  consanguinei  nostri 
Ludovici  ejus  filii,  domini  Basse  Marchie,  aut  ad  instigacionem  ipsorum 
officiariorum  vel  alterius  eorundem,  prisionarius  captas  et  certo  tem- 
pore  detentus,  sicut  fertur,  et  deinde  medientibus  [sic]  certis  literis 
nostris  elargatus  in  supi'ema  curia  domini  mei  Pictavis  sedente  compa- 
riturus...,  constitutis  igitur  propter  hoc  in  eadem  curia  dicte  Simone... 
et  procuratore  dicti  advunculi  (sic)  nostri...  ac  eciam  procuratore 
generali  domini  mei...,  cum  dicti  procuratores  adversus  dictum  Simo- 
nem  nichil  dicere,  propenere  vel  requirere...  voluerunt(sic)...,  pi'efata 
curia  ipsum  Simenem  absque  die  et  termine  ubique  relaxavit  et  abire 
libère  permisit  ^  et  permittit,  manum  justicie  et  omne  impedimentum 
in  suis  corpore  et  bonis  appositum  quoad  presens  levando,  sibique 
actionem  et  prosecucioneminjuriarum,  damnorum,  interesse  et  expen- 
sarum  racione  premisserum  adversus  illos  de  quibus  sibi  visum  fuerit 
expedire  leco  et  tempore  oportunis  faciendam  reservando...  —  Datum 
Pictavis...  décima  octava  die  augusti  anno  Domini  millésime  quadrin- 
gentesimo  decimo  nono. 

(X'a  9195,  f.  46  V.) 

XIII 

1419,  28  août. 
Défense  à  maître  Pierre  Vachon,  de  Bellac,  élargi  par  ordre  de  la 

1.  Cf.  n»  V. 

2.  Le  membre  de  jihrasc  cnti'C  croclu-ts  a  clé  passé  par  suite  d'un  bourdon. 
.3.  Ms.  promixil. 
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Cour,  d'exciter  les  sujels  du  si'Kjneiir  de  hi  liasse  M/irc/ie  coiilre 
ses  officiers  el  aux  dits  ii/p'ciers  d' nu/uictcr  ledit  Wnlinn  placé  sous 
la  sauvegarde  roi/ale  '. 

Karolus...  \otum  facimiis  quod  coiistilutis...  procuratore  gene- 
rali  dicti  domini  mei  necnon  procuratore  carissimi  avunculi  nostri 
Ludovic!  Havarie  ducis...  adore  ex  una  parle,  et  Pelro  ^  Vachon 
de  Bellaco...,  ex  altéra...,  per  dictam  curiam  exfilit  inter  cetera  ordi- 
natuni  et  appunctalum  quod  dictus  defensor  ubique  elarg-abitur... 
domicilio  pro  ipso,  si  opus  fuerit,  conveniendo...  in  domo  halMtacionis 
niagistri  Yvonis  Fougère  ejus  procuratoris  Pictavis  commorantis  per 
ipsuin  Pelrum  nominalo  et  electo;  preterea  dicta  curia  sepedicto  Pelro 
inhibuil  et  inhibet,  sub  quingentarum  marcharum  argenti  pena...  ac  sub 
pena  corporum  et  bonorum,  ne  subditos  diclorum  avuncubel  consan- 
guinei  nostroruni  ad  Htigandum  vel  se  commovendum  aUqualiter  contra 
diclos  dominos  aul  eorum  génies  et  offîciarios  inducere  sive  seducere 
présumai,  diclo  eciam  advunculo  (sic)  noslro  el  diclis  ejus  officiariis 
oneravit,inhibuit  el  inhibel,  sub  pena  cenlum  marcharum  argenli...,ne 
contra  dictum  magistrum  Pelrum,  quem  dicta  curia  in  el  sub  domini 
mei  et  prefale  curie  salva  gardia  salvoque  conductu...  posuit  atque 
ponil,  l'orefacere  aut  indel)ile  procedereseu  procedi  facere  présumant... 
—  Datum  Pictavis...     xxvii.r^   die   augusti     anno  Domini    m"cccc"xix". 

(X'a  9195,   f.  48   V».) 

XIV 
1419,  6  seplembre. 

Élargissement  de  Philippe  de  la  Coudre,  écuyer,  poursuivi  par 
niriHre  Pierre  Vachon,  de  Bel  lac,  à  condition  de  se  représenter 
quand  V enquête  sera  terminée  ^. 

Karokis...  Xolum  facimus  quod  constilulis...  procuratore  generabs 
ejusdem  domini  mei  et  magislro  Pelro  A'achon  ^  de  Bellaco  aclori- 
bus,  ex  una  parle,  et  Philipo  de  la  Couidre  armigero,  defensore, 
in  ejus  persona,  ut  per  adjornamentum  tenebalur,  comijarente,  ex 
parte  altéra,  in  causa  tam  civili  quam  criminali  inter  easdem  partes 
racione  cerlorum  criminum  el  malcraclorum  per  diclos  actores  diclo 
defensori    imposilornm    pendenlc,  j)er  dictam    curiam    exlilil  appun- 

1.  Cf.  n"  V. 

2.  Ms.  pelrum. 

3.  Cf.  11"  V . 

i.  Ms.  haclion, 
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ctatum  quod  dicte  partes  non  poterunt  neque  possunt  sine  factis 
expediri  et  idcirco  faciant  facta  sua  super  quibus  per  certes  commis- 
sarios  a  dicta  curia  deputandos  inquiretur  veritas...  coram  quibus  com- 
missariis  dictus  defensor...  personaliter  comparere...  tenebitur  sub 
pénis  in  talibus  assuetis  et  intérim  ubique  sub  eisdem  pénis  elargabi- 
tur...  —  Datum  Pictavis  '...  sexta  die  septembris  anno  Domini  mil- 
lésime quadringentesimo  decimo  nouo. 

(X1a9195,  f.  52  V".) 


XV 
1419,  9  septembre. 

Arrêt  annulant  l'appel  interjeté  par  Cécile  de  la  Lande,  alors  l'euve 
de  Pierre  Guiot,  aujourd'hui  remariée  à  Giles  de  Couhé,  d  une 
sentence  du  bailli  de  Touraine,  comme  juge  des  exempts  de  Poitou, 
et  évoquant  la  cause  au  parlement  '-. 

1.  —  Gum  lis  mota  luisset  coram  baillivoTuronie  judice  ressortorum 
ac  exempcionum  Andegavie  et  Cenomanie  ac  Pictavie  aut  ejus  locunte- 
nente  inter  religiosos  et  honestos  viros  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  nostre  Domine  de  Karrofîo  actores,  ex  una  parte,  et  Geciliam  de 
Landa  relictam  defuncti  Pétri  Guioti  tam  suo  quam  liberorum  suorum 
annis  minorum  nnminibus  defensatricem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dice- 
bant  dicti  actores  quod  defunctus  Petrus  \'igorosi  tempore  quo  vive- 
bat  receptor  carissimi  avunculi  noslri  ducis  Bavarie,  domini  Basse 
Marchie  ad  causam  di[le]cti  consanguinei  nostri  Ludovici  ejus  lilii, 
fuerat,  racione  cujus  recepte  ei'ga  dictum  avunculum  nostrum  nomine 
quo  supra,  in  summa  sex  viginti  scutorum  per  finem  compotorum 
suorum  obligatus  remenserat  [sic],  pro  qua  summa  solvenda  abbati 
dicti  monasterii  tredecim  libras  decem  solidos  turonensium  annui 
ac  perpetui  redditus  in  festo  omnium  sanctorum  solvendos  vendiderat, 
racioneque  dicti  redditus  arreragia  plurium  annorumj  ad  summam  sex 
viginti  unius  libre  et  decem  solidorum  tempore  sui  decessus  debebat, 
pro  qua  summa  recuperanda  dicti  actores...  bona  ipsius  defuncti  cridari 
ac  subhastari  in  villa  de  Karrofîo...  feceranl,  adversus  quas  cridas  seu 
subhastaciones  dicta  Gecilia...  se  opposuerat  et  ob  hoc  coram  dicto 
baillivo...  adjornata  extiteral,  qua  die  minime  comparuerat  et  propler 
hoc  in  defectu  posita  luerat. 

2.  —   Dicebant  insuper  quod   licel  dictus  locuntenens  virtute  dicti 

1.  Ms.  parisius. 

2.  Je  n'ai  i)as  tromé  la  suite  de  celle  allaiic. 
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defeclus,  alleiiLo  slilo  et  coiisueludine  curie  predicle,  ad  adjudicacio- 
nem  decreti  opposicione  predicla  non  obstante  procedere  poluisset, 
lamen  micius  agere  volens  dictani  Ceciliam  ad  aliam  diem  evocari 
fcceral,  qua  die  procurafor  dicte  Cecilie  causas  opposicionis  sue 
proponerc  iioluerat  sed  dilaciononi  ad  inslruccionem  habendam  pecie- 
ral,  quare  pelebant  dicli  adores  diclam  Ceciliam...  lanquam  oppo- 
nentem  minime  adniitli  dictasqiie  cridas  ac  subhastaciones  bonas  ac 
validas  et  decrelum  bonorum  piedicloruni  Hadulpho  Cali  lanquam 
l)his  olFercnti  adjudicari...,  procuralore  dicte  Cecilie  in  contrarium 
dicente  et  proponente  qnod,  ex  quo  dicti  actores  (]eciliam  prediclam 
de  defeclu  accusabanl,  arrcstnm  cuni  cuslu  et  qnerela,  de  slilo  ac 
consuetudine  in  curia  predicta  nolone  observatis,  i'acere  debebant 
tpiodque  Cecilia  predicta  die  sibi  assif^nala  ad  causas  sue  opposi- 
cionis  tradendas  exonialorem  miscrat  et  ob  hoc  defectus  eam  minime 
aprehcndere  {sic)  potuerat,  et  esto  quod  eam  apprehendere  potuissel, 
solusdefectus,  ad  ipsam  consneludinem,  non  sufllciebat  ;  insupcrdicebat 
quod  dicta  Cecilia,  del'ensatrix  et  opponens,  erat  niulier  vidua  nomine- 
cjue  liberorum  snorum  amiis  minoium  procedebat  et  ob  hoc  favorabi- 
lius  tractari  debebat,  quare  petebal  dictns  procurator  diclum  defeclum 
adnullari  dilacionemque...   sibi  dari... 

3.  —  Super  quibus...  locunlenens  predictus  partes  predictas  ad 
ponen-  dum  pênes  se  raciones  suas  in  scriptis  per  modum  registri... 
appuncluasset,  tandem  dictus  locunlenens...  per  suam  sentenciam 
dictam  Ceciliam  nominibns  quibus  procedebat  ab  opposicione  sua 
repulisset...,  fuit  a  dicta  scntencia  ])ro  parte  dicte  Cecilie  ad  curiam 
j)arlamenti  a|ipellatum. 

i.  —  Auditis  igitur  in  curia  suprema  domini  mei  Pictavis  ordinata 
partibus  antedictis  in  causa  ajjpeilacionis  predicte  processuque 
inter  dictos  religiosos  et  E^idium  do  Couhé,  ad  presens  maritum 
dicte  Cecilie  qui  pro  ea  arramenta  processus  resumpsit,...  dicta 
curia  appellacionem  prediclam  et  id  a  quo  luit  appellatum  annullavit 
et  annuilat  sine  emenda  et  ex  causa,  venietque  dicta  Cecilia  in  dicta 
cui-ia  dictura  et  alle^atura  causas  sue  opposicionis  ad  primos  dies 
pariamcnli  pi'oximo  liiluri,  solxendo  expensas  dicli  delectus  dictis 
actoribus... —  Pronnncialum  i\"''  die  septemi)ris  aiiud  m"cc(:c""'xix"". 
—  Vaii.v. 

Xi.v'.UOO,  f.   15  r"  cl   \",  iv  I.\\\"J. 

I  ilO.  -JS  >ei>lombre. 
Cnn)nii.'<sioii  n  Jch;in  de  \  ;iili/.  prcsidcnl  en  j);irlcinvul .  <lc  faire  l'en- 
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quête  entre  l'abhaye  de  Charroux  et  ses  adversaires^  parmi  lesquels 
figurent  Marguerite  de  Rochechouart,  dame  de  Saint-Germain,  et 
son  fils  Jehan  de  Brizay,  chei^alier  '. 

Karolus...  dilecto  el  fideli  consiliario  domini  mei  et  nostro  Johanni 
de  Vaily  presidenti  parlamenti  ejusdem  domini  mei  salutem  et  dilec- 
cionem.  Vobis  tenore  presencium  committimus  et  mandamus  quati- 
nus...  in  négocie  cause  tam  civilis  quam  criminalis  que  vertitur  in 
curia  suprema  domini  mei  Pictavis  sedente  inter  dilectos  nostros  reli- 
giosos  abbatem  et  con\entum  monaslerii  béate  Marie  de  Karrofîo  '^... 
et  procuratorem  generalem  domini  mei  actores,  ex  una  parte,...  et 
Johannem  Babau,  Jametum  Cotin,  Guillermum  Doulcet,  Guiller- 
mum  Brunichot  et  Guillermum  Vignaut,  in  casu  novitatis  et  saisine, 
necnon  eosdem  et  Margaretam  de  Ruppecavardi  dominam  de  Sancto 
Germano  et  de  Brizayo,  Johannem  de  Brizayo  militem  lilium  dicte 
Margarete,  Hélium  {sic)  Bruneti  presbiterum,  Johannem  Bruneti 
ejus  fratrem,  Johannem  Fouberl,  Johannem  Gojon,  Johannem  de 
la  Vau  et  Guillermum  Giraudeau ,  in  casu  excessuum  defensores,  ex 
parte  altéra,  super  factis  et  articulis  dictarum  parcium,  quos  sub  con- 
trasigillo  nostro  vobis  mittimus  interclusos,  vocatis  evocandis  proce- 
datis  et  inquiratis  cum  diligencia  veritatem...  —  Datum  Pictavis... 
xxvnj*  die  septembris  anno  Domini  millesimo  quadringentesi  mo 
decimo  nono. 

(X'a  9195,  f.  57  v°-58.) 


XVII 
1419,  2  décembre. 

Arrêt   adjugeant  la   récréance  d'une  prébende  du  Dorai  à  Denis  de 
Bonnefont  contre  Audehert  Aigre-Espée  ^. 

Cum  in  certa  causa...  inter  magistrum  Dionisii  Giraudi  dictum  de 
Bonnefont,  magistrum  in  artibus,  actorem...  et  Audebertum  Aigre 
Espee  dictum  Crespeau,  defensorem...  racione  possessionis  et  saisine 
canonicatus  et  prébende  quos  obtinere  solebat  in  ecclesia  collegiata 
sancti  Pétri  de  Daurato  def  une  tus  Pelrus  Ravenelli...  tantumprocessum 
fuisset  quod...  dicta  curia  easdem  partes  ad  ponendum...  appunctuas- 
set,  tandem...  per  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  in  quantum 

1.  Cf.  11"  ^•1II. 

2.  Ms.  larrosio. 

3.  Cf.  n"  \I. 
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lang^it  principale...,  dicte  parles  sine  lactis  non  poteranl  neque  possunl 
expediri  et  idcirco  lacicnt  facla  sua  super  quibus  inquiretur  veritas...; 
in  quantum  vero  tanj^it  recreclenciam...,  prei'ata  curia  eandem  recre- 
denciani  dicto  actori...  adjudicavil  et  adjudicat...  —  Pronunciatum 
secunda  die  deceMil)ris  aiuio  Uoniiui  m"cgcc"xix""'.  —  X'au.v. 
(X'a  yi<)o,  r.  63  V",  IV'  II.I.; 

XVIII 

li'20,  Jj  janvier. 

Jehan  Mauloiié  est  contmis,  ;/  lu  jdace  du  président  Jehan  de   V'aily, 
à  faire  V enquête  entre  t'ahhatjc  de  Charroux  et  ses  adversaires  '. 

Karolus...  dilecto  et  fideli  doniini  mei  et  nostro  consiliario  magistro 
Johanni  Mauloué  -  salutem  et  dileccionem.  Vobis  tenore  presencium 
committimus  et  mandamus  quatinus,  adjuncto  vobis  aliquo  probo  viro 
neutri  parcium  infrascriptarum  favorabili.,.,  in  nef,''Ocio  cause...  inter 
dilectos  nostros  relig-iosos  abbatem  et  conventum  monasterii  de  Kar- 
rofio...,  ex  una  parte,  et  Johannem  Babau,  Janietum  Colin  ^^  Guiller- 
mum  Doulcet,  Guillermum  Brunichot  et  Guillermum  Vignaut,  in  dicto 
casu  novitalis  et  saisine,  necnon  eosdem  et  Marg-aretam  de  Ruppeca- 
vardi  dominam  de  Sancto  Germano  et  de  Brizayo,  Johannem  de 
Brizayo  militem  filium  dicte  Marjj^arete,  Heliam  Bruneti  presbiterum, 
Johannem  Bruneti  ejus  fratrem,  Johannem  Boubert  {sic),  Johannem 
Goyon,  Johannem  de  la  ^^^u  et  Guillermum  Giraudeau,  in  casu 
excessuum  defensores,  ex  parte  altéra,  antea  '  dilecto  et  fideli  consiliario 
domini  mei  et  nostro  magistro  Johanni  de  Vayli  dicte  curie  presidenti 
commisso,  loco  cujus  vossurrogavimus  et  surrogamus  per  présentes,... 
procedatis  et  inquiralis  cum  diligencia  veritatem...  —  Datum  Pictavis 
in  parlamento  domini  mei  "'  décima  quarta  die  januarii  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  decimo  nono. 

(X'.vOinj,  r.  66  v".i 

XIX 

I  i20,  :{l   janvier. 

Arrêt   réformant    une  sentence    du    haitli   de   Saint-Pierre-le-Mmi- 

1.  Cf.  n'  \III. 

2.  Ms.  mmloiif. 

3.  M.  colru. 
■4.  Ms.  nul. 

j.  C'est  le  i)remiei- ilf  nus  acU's  où  le  litre  de  <>  parlaineiiluin  »  si)il  pris  par   lu 
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lier,  à  son  siège  deCussel,  dans  le  procès  intenté  par  Dauphine 
Potet,  veuve  de  Guillaume  Brandon,  à  Philibert  de  Maleret 
et  à  sa  femme,  et  évoquant  la  cause  au  parlement  '. 

1 .  —  Cum  lis  mota  fuisset  coram  haillivn  de  Saneti  Pétri  Monasterio 
seu  ejus  locuntenenti  in  sua  sede  de  Cuciaco  inter  Dalphinam  Potelé 
reliclam  defuncti  Guillermi  Brandon  quondam  militis  se  dicentem, 
actricemt'ex  una  parte,  et  dilectum  nostrum  Philibertum  de  Male- 
reto  militem,  domini  mei  cambellanum,  ac  Johannam  Brandonne  ejus 
uxorem,  dei'ensores,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dicta  actrix 
quod  dictus  Guillermus  Brandon  et  ipsa  matrimonialiter  conjuncti 
fuerant,  in  cujus  matrimonii  tractatu  et  contemplacioneejusdem  Ludo- 
vicus  Brandon  dominus  de  Gosomo  et  de  Lussaco.  pater,  ac  Marg-areta 
de  Tecleto  ejus  uxor,  mater  dicti  Guillermi,...  totam  terram,  castrum 
et  castellaniam  dicti  loci  de  Lussaco...  dicte  Guillermo  dederant, 
necnon...  Johannes  Potet  miles  dicte  actrici  ejus  lîlie  et  pro  ipsa 
dicte  Guillermo...  pro  omni  jure  et  successione  paterna  et  materna 
summas  octinfrentorum  francorum  auri,  ex  una,  et  ducentorum  fran- 
corum  auri,  ex  altéra  partibus,  nomine  dotis  dederat  et  constituerai 
dictamque  summam  octinfrentorum  francorum  auri  in  casu  restitu- 
cionis  dotis...,  dicti  pater  et  filius...  reddere  et  restituere...  necnon 
eidem  actrici  in  dicto  casu  ob  causam  sui  dotalicii  seu  donacionis  propter 
nupcias  quadraginta  libras  turonensiuni  redditus  anno  quolibet  quan- 
diu  ipsa  viveret  dare  et  de  eisdeni  quadraginta  libris  turonensium 
redditus  assietam  et  assignacionem  super  dictis  Castro  et  castellania  de 
Lussaco  Pecundumconsuetudinem  patrie  Borbonii...  facere  promiserant. 

2.  — -Dicebat  insuper  dicta  actrix  quod  dictus  Guillermus  ejusmari- 
tus  absque  liberis...in  l^ello  contra  Anglicos  in  partibus  Picardie  facto  -, 
relictis  dicta  Johanna  uxore  dicti  Philiberli  de  Malereto,  necnon  Dal- 
phina,  Aelipde,  Maria  et  ^Largareta  Brandonnes  ipsius  Guillermi 
sororibus  et  beredibus,  obicrat... 

3.  —  Dictis  defensoribus  ex  adverso  proponentibus  quod  ipsi  in 
patria  Borbonii  prope  dictum  castrum  de  Lussaco  commorantes  coram 
dicto  baillivo  in  sua  sede  de  Cenquonio,  qui  locus  tutus  et  bonis  con- 
siliariis  munitus  ac  propinquior  dictorum  conjugum  et  castri  de  sex 
leucis  quam  dicta  sedes  de  Cuciaco  extabat,  ressortiri  consueverant..., 
tantumque  processum  extitisset  quod...  dictus  locuntenens  per  suam 
sentenciam  quod  dicta  causa...  in  dicta  sede  de  Cuciaco  remaneret..., 


cour  de   Poitiers  qui  jusque  là  sccontcnt;ut  <lo    la  formule  "  superior    curia  »  ou 
«  suprema  curia  ». 

1.  Cf.,  sur  ce  procès    et  ceux  qui  s'y  rattachent,  ir"  I,  130,  131.  132,   XX.   L\'II, 
LXXXIV.  CletCII. 

2.  Hataille  d'A/incourt   25  octobre  1415). 
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dicte  actrici  provisiniicni  de  quarla  parle  rerum  inler  ipsas  contencio- 
sarum  faciendo...  proiuiiiciasset,  fuit  a  dicta  sentencia  pro  parte  dicto- 
rum  conju^uin    ad    curiani    parlamenti  dicti   domiiii  mei  appellaluni. 

i.  — In  qua  cui-ia  Ficlavis  sedeiileparlilîusconiparenlihus,  pro  parte 
dicte  actricis  proposituin  extilisset  dictam  appellacionem  fore  deserlam 
eo  quod  die  tercia  ocloI)ris  anno  Dnmiiii  millesinio  quadriiif,^entcsimo 
decinin  octavo  dicta  sentencia  prolala  et  al)  ea  dicta  die  appellalum 
extiterat,  dictaqne  aclrix  diclos  conjuges  appellanles  oh  deiecluni  et 
negligenciam  prosecncionis  dicte  sue  appellacionis  post  lapsnm  Irium 
niensium  virtute  cerlai-um  literaruni  nostrarum  ad  quintani  dieni  nieu- 
sis  julii  ullimo  lapsi  in  dicta  curia  anticipari  fecerat  ;  dicti  vero  con- 
juges dictam  ap])ellacionem  inlra  tenipus  dehituin  prn|)ter  guerras  et 
alia  justa  impedimenta  relevari  non  potuisse  litcrasque  relexamenti 
super  hoc  a  nobis  obtinnisse,  earnndem  Htcraruni  integracionem  requi- 
rendo,  proponere  lecissent... 

5.  —  Auditis  igitur  in  dicta  curia  partijjus  antedictis...  ac  visis  dictis 
literis  relevamenti...  dicta  curia  per  suum  arrestum  eisdeni  literis 
obtemperavit  et  obtempérât,  et  per  idem  ari'estum  fuit  dictum  locun- 
tenentem  in  eo  quod  provisionem  de  quarta  parte  respectu  dictarum 
octingentarum  librarum  turonensium  dicte  actrici  fecerat,  dictos  con- 
juges in  expensis,  damnis  et  interesse...  condemnando,male  judicasse, 
in  céleris  vero  bene  judicasse  et  pronunciasse,  et  per  idem  arrestum 
dicta  curia  provisionem  dicte  actrici,  respectu  dictarum  oclingentarum 
librarum  turonensium  summe,  nunc  minime  lieri  debere  ordinavit  et 
ordinal,  dictas  expensas,  damna  et  interesse  in  diflinitiva  reservando; 
venientque  dicte  partes  in  dicta  curia  ad  decimam  quintam  diem  ins- 
tantis  mensis  marcii  processui'c  et  ulterius  facture  quod  fuerit  racionis. 
—  Pronunciatum    ultima  die   januarii  anno    m"cccc°xix"'\    —    A'aii.v. 

(XIa  0100,  r.  SO  cl   81    \  ".  IV  XXXII.I.) 

XX 

14-20,  :U  janvier. 

j[rrêl  confirmant  une  sentence  du  hnilli  de  Saint-Pierre-le-Mmitier  ;) 
.son  siège  de  Cusset  dans  le  procès  intenté  par  Dauphine  Potet,  reure 
de  Guillaume  Brandon,  aux  sœurs  de  son  mari,  et  éroquani  la 
cause  au  parlement  '. 

1 .  —  Cum  virtuleccrtarumHterarum  a  domino  meo  ])r()  pai'te  Halphine 
Poteterelicte  defuncti  (luillcrmi  Brand(-in  quondam  militis...obleniarum 
certus  serviens  domini  mei  Marie,  Margarete,  Aelipdi  et  l)al|)hine  Urau- 
donnes  sororibus  ac  heredibus  dicti  defuncti  ut...  summam...  del)itnm 

I.  es.  u   \i.\. 
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redderenl  etsolverent  ac...  assielani...  facereiit  pi'ecepisset,  oui  precepto 
dicte  sorores  se  opposuissent  et  ob  hoc  coram  baillivo  de  Saucti  Pétri 
Monasterio...  in  sede  sua  de  Cuciaco...  adjornateextitissent,  coram  quo 
partibus  comparentibus...  dicte  sorores  dictam  causam...  in  sua  sede 
de  Cenconio...  remicti  requissiisseut,  in  lanUimque  processum  extitisset 
quod...  dicti  baillivi  locunlenens  per  suam  sentenciam  quod  de  dicta 
causa  dictus  baillivus...  in  dicta  sede  de  Cuciaco  absque  aliqua  remis- 
sione...  cognosceret...,  pronunciasset  et  declarasset,  fuit  a  dicla  sen- 
tencia  pro  parte  dictarum  Aelipdis  et  Dalphine  ad  curiam  parlamenti 
doniini  mei  appellatum, 

2. —  In  quacuria  Pictavis  sedente...  pro  parte  dicte  relicte  proposiium 
extitisset  dictam  appellacionem  fore  desertam  eo  quod  die  nona  mensis 
augusti  anno  Domini  millesimo  cccc™''xviijvo  dicta  sentencia  prolata  et 
ab  ea  dicta  die...  appellatum  fuerat...;  dicte  vero  appellantes  et  eoruni 
mariti  dictam  appellacionem  intra  tempus  debitum  propter  guerras  et 
alia  justa  impedimenta  relevare  non  potuisse  literasque  relevamenti... 
obtinuisse...  proponere  fecissent... 

3. — Auditisigitur  in  dicta  curia  partibus  antedictis...,  processuque 
interJacobumdeLanda  et  dictam  Aelipdemejus  uxorem  ac  Dalphinum 
Gatetet  dictam  Dalphinam  ejus  uxorem  appellantes,  exuna  parte,  et 
dictam  reliclamintimatam,  ex  altéra,...  ad judicandum  recepto...,  dicta 
curia  per  suum  arrestum  diclisliteris  obtemperavit  et  obtempérât,  et  per 
idem  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  dictum  locuntenentem  bene  judi- 
casse...  dictaque  curia  cognicionem  et  decisionem  cause  principalis... 
retinuit  ac  retinet  et  ex  causa...  —  Pronunciatum  ultima  die  januarii 
anno  m"  cccc  xix"°.  —  Vaily. 

(X'a  9190,  f.  81  et  82  v%  n"  XXXIIJ.) 


XXI 

1420,  29  février. 

Ordre  de  suspendre  jiisquà  nouvel  ordre,  conformément  à  une 
requête  présentée  par  le  comte  de  la  Marche  et  Jehan  dWubusson, 
seigneur  du  Dognon,  l'effet  d'une  obligation  de  deux  cents  livres 
extorquée  aux  hommes  du  Dognon  par  le   capitaine  de  Châlucet. 

1.  —  Karolus...  universis  présentes  literas  inspecturis  salutem. 
Gum  pendente  certa  questionis  materia  in  curia  domini  mei  Pictavis 
sedente  inter  carissimum  consanguineum  nostrum  comitem  Marchie  et 
dilectuni  nostrum  Johannem  de  Albuconio  militem  dominum  du  Dom- 
nhon  actores,  procuratore  generali  dicti  domini  mei  cum  eis  adjuucto, 
ex  una  parle,  et  Petrum  Anjorram  defensore,  ex  altéra,  pro  parte 
dictorum  actorum  fuerit  eidem  curie  supplicatum  ut  obligacio  ducen- 
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tarum  librarum  per  capilaiieum  de  Cliasluceto,  inslanle  dicto  Aiijor- 
ram,  a  nonnullis  dicti  domini  du  Domnhon  hominibusque  et  subdilis 
extorla,  ac  oirectus  et  execucio  ipsiusoblif^acionis,  processu  hujusnKKli 
durante,  proul  in  quadam  requesla  eidem  curie  per  dictos  adores 
super  hoc  porrecta  liquidius  cavelur,  cessarenl,  aut  curia  ipsa  eisdem 
acloribus  super  hoc  proul  foret  racionis  provideret,  iiolnni  facimus 
quia  (sic)... 

2.  —  Prefata  curia  inter  cetera  ordinavit  et  ordinal  per  présentes 
quod,  super  contentis  in  requesta  predicta  prenominatus  Pelrus  An jor- 
ram  \eniel  in  ipsa  curia  ad  quindenani  responsurus...  quodque  obli- 
>^acio  predicta  ac  efîeclus  execucionis  ejusdem,  dilacione  hujusmodi 
pendenle  et  donec,  super  requesla  predicta  ipso  Pelro  Anjorram 
audilo,  aliud  per  dictani  curiam  fueril  ordinalum,  cessabunt  et  super- 
sedebunt.  Quocirca  primo  dicli  parhimenti  hostiario...  —  Datum  Picla- 
vis...  ullima  die  iebruarii    anun  Domini  millesimo  cccc°  decimo  nono. 

fX'A91<»5,  1'.  7J. 


XXII 
1  i20,  3  avril. 

Arrél  ordonnant  aux  hahilanls  de  la  franchise  de  Graçai/  en  lierry 
de  payer  jusqu'à  nouvel  ordre  ht  rente  réclamée  par  la  collégiale 
de  la  Chapelle-Taille  fer  \ 

1.  — Cumin  cerla  causa  mota  et  pendente  in  curia  parlamenti 
domini  mei  inter  dilectos  nostros  decanum  et  capitulum  ecclesie  secu- 
laris  et  collepiate  beale  Marie  de  CapeUa  Taillefer  Lemovicensis  dio- 
cesis  adores,  ex  una  parle,  et  habitantes  franchisie  de  Graçayo  in  Ritu- 
ria  defensores,  ex  altéra,  super  eo  quod  pro  parte  dictorum  actorum 
diccbatur  et  proponebatur  quod  certis  justis  titulis  et  per  assidatam 
seu  assidacionem  per  bone  memorie  regem  Ludovicum  diebus  suis 
ducem  Bituricensem  aut  de  mandate  ipsius  factam  ipsi  ad  causam 
l'undacionis  et  dotis  ecclesie  predicte  habebant  jus...  habendi  et  perci- 
piendi  anno  quolibet  super  dictos  defensores  et  ab  ipsis  tria  niodia  et 
octo  sextaria  avene  ad  mensuram  de  l<]xolduno,  quam  quideni  avene 
quantitatem  prefati  defensores  eisdem  actoribus  quolibet  anno  in  ter- 
mine sancti  Martini  hicmalis  in  j^raneriis  sive  orreis  suis  de  l-lxol- 
duno  solvere  et  condudum  i  iwci  reddere  tencbantur... 

2.  —  Per  arrestum  dic'e  curie  diclnni  luit  partes  predidas  sine  factis 
expedii-i  non  posse...  et  insu[)er   cin-ia  ipsa    per  idem  arrestum  decla- 

1.    Cf.   M"   I.  Sti. 
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ravit  et  déclarât  quod,  hujusmodi  pendente  processu  et  sine  preju- 
dicio  ejusdem,  preCati  defensores  diclis  actoribus  arreragia  redditus 
supradicti  que  hactenus  evenerunt  et  que,  dicte  processu  durante,  eve- 
nient  modo  et  forma  per  ipsos,  ut  prefertur,  oblatis  solvent...  — J*ro- 
nuncialum  tercia  die  aprilis  anno  Domini  millesimo  cccc°xix°'',  ante 
pascha. 

(X'a  9190,  f.  96  r"  et  v°,  n"  LIIIJ.) 


XXIII 
1420,   22  avril. 

Élargissement  sous  caution  de  Gautier  Pradeau  ^,  accusé  de  faux  dans 
un  procès  pendant  entre  son  frère  et  Jehan  Maleugue,  prieur  de 
iXaillaf^. 

Karolus...  Notum  facimus  quod  comparentibus  et  auditis  in  curia 
parlamenti  domini  mei  Pictavis  sedente  procuratore  domini  mei  et 
fratre  Johanne  Malleugue  priore  de  Nailhaco  et  aliis  actoribus,  ex 
una  parte,  et  Galterio  Pradelli  in  dicta  curia  personaliter  comparente, 
ex  altéra,  de  et  super  falcitate  (sic)  in  confeccione  ^  et  fabricacione 
cujusdam  relacionis  seu  rescripcionis  nomine  Pétri  Jacmondum  [sic) 
regn  servientis,  ut  dicitur,  confecte  et  per  Johannem  Pradelli  presbi- 
terum  pênes  dictam  curiam  in  certa  causa  inter  ipsum  et  dictum  Mal- 
leugue pendente  producte  commissa.  visisque  ini'ormacionibus  in  hac 
parte  faclis  ac  dicto  Galterio  super  predictis  ex  parte  dicte  curie  exa- 
minato.  prefata  curia  dictum  Galterium  ubique  elargavit  ac  elargat... 
sub  pena  ducentarum  librarum  turonensium,  de  qua  Hugo  de  Ver- 
rue miles  et  Bartholomeus  Benedicti  Lemovicis  commorans  ^  nuper  in 
dicta  curia  personaliter  constituti  plegios...  fecerunt  et  constituerunt 
se  et  eorum  bona... —  Datum  Pictavis  vicesima  secunda  die  aprilis 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  post  [pascha,. 

(X'a  9193,  f.  84  v°.) 


1.  C'est  le  célèbre  consul  de  Limoges  qui.  convaincu  cravoir  voulu  livrer  le 
château  ou  ville  de  Limoges  à  Jehan  de  Laigle,  fut  condamné  à  morl  et  décapité  le 
2  septembre  1426.  Ce  fâcheux  antécédent  de  Gautier  Pradeau  n'avait  pas  encore  été 
signalé.  Cf.  L.  Guibert,  Doc.  relatifs  à  l'histoire  municipale  des  deux  villes  de 
Limoges,  t.  II,  art.  cccr.xcvii  et  ccccxcvni. 

2.  Cf.  n<"  I.    101,   1.37  et  .XXV. 
.3.  Ms.  consecurne. 

î.  Ms.  lemouicen.  cojnmorant. 
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XXIV 

1420,  9  mai. 

Ordre  de  remettre  Jehanne  de  Faugére,  fille  mineure,  aux  mains  de 
Guillaume  Tareau,  seiçjneur  de  Mortemer,  pour  vire  f/urdée  dans 
son  château  de  Lussac  '. 

Karolus...  XoLum  l'acimus  quod  compareiiLibus  et  audilis  in 
curia  parlamenti  domini  mei  Hugone  de  Verrua  milite  actore,  ex  una 
parte,  et  Eg"idio  de  Sancto  Savino  et  ejus  uxore  defensoribus,  ex 
altéra,  racione  et  causa  bailli,  g-ardie,  regimiiiis  et  administracionis 
persone  Johanne  de    Faugere   annis  minoris  filie  deluncli  Joachim  de 

Faugcre  quondam  sculiferi prefata  curia    inter  cetera  quod    dicta 

lilia  dilecto  et  fideli  iiosLro  Guillermo  Tavelli  militi  domino  Mortui 
Maris  et  ejus  uxori  in  eorum  caslro  sive  domo  de  Lussaco  sub  manu 
dicti  domini  mei  custodienda  -  tradetur^,  ubi  uxor  dicti  Egidii  de 
Sancto  Savino  dicte  lllie  mater  cum  eadem  fdia...  assistere  polerit 
dum  et  quociens  sibi  vidcbilur  expedire,  ordinavit  et  appuncta\  il... 
pret'atis  Hugoni  de  Verrue  ac  Egidio  de  Sancto  Savino  et  ejus  uxori 
et  cuilibet  ipsorum...  inhibendo  ne  de  matinmonio  filie  predicte  sine 
evocacione  et  expresso  consensu  ex  utroque  latere  ipsius  filie  paren- 
tum  et  amicorum  carnalium  ac  dicte  parlamenti  curie  voluntale  et 
auctoritate  tractent  aut  tractari  faciant.  Quocirca  primo  dicli  par- 
lamenti bostiario...  — Datum  Pictavis...  nona  die  maii  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  vicesimo. 

(X'a9190,  f.  S6  V  et  88. j 

XXV 

1  i-20,  15  mai. 

Mainlevée  du  temporel  et  des  biens  de  Jehan  Maleu(fue,  prieur  de 
Naillat,  saisis  à  la  requête  de  Jehan  Pradeau,  curé  du  Grand- 
Bourcf  ', 

1.  Cf.  n"  I,  99,  XXVII,  XL.  XLI.  XLIII,  LV,  LXXI. 

2.  Ms.  cusiodiendo. 

3.  Ms.  tnidilnr. 

i.  Cf.  Il"  .\.\I1I.  La  cure  du  Gcand-lBoiu'g  était  coutenlieuse,  dès  1410,  culi'C 
Martial  l-'uiinier,  Aimé  Esparail  et  Jehan  Pradeau  X'.v  4789,  f.  20)  :  en  1412, 
Jai:ques  de  Frecenges  sic  éleva  à  son  tour  des  prétentions  sur  elle  [ibid., 
f.  362  v°^. 
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Karolus...  Cum  nuper,  ad  requestam  seu  prosecucionem  Johannis 
Pradelli  curatum  Sancti  Leoboni  de  Salit;;  n  aco  Lemovicensis  diocesis 
se  dicenlis.  frater  Johannes  Maleuf^-'ue  prior  prioratus  de  Xeillaco  in 
curia  parlamenli  domini  mei  Piclavis  personaliter  conipariturus  eo 
sub  colore  quod  sibi  imponebatur  ipsum  ad  instanciam  et  requestam 
procuratoris  fiscalis  curie  Romane  et  magistri  Jacobi  de  Frassangiis 
aut  eorum  alterius  certas  curie  Romane  licteras  adversus  dictum 
Johannem  Pradelli  et  in  ejus  prejudicium  ac  contra  ordinaciones 
regias  et  certas  inhibiciones  eidem  Maleugue  super  hoc  factas,  [ut] 
dicebatur,  execucioni  demandasse  adjornatus,  ac  temporalitas  et  non- 
nulla  alia  bona  sua  ad  manum  dicti  domini  mei  posita  extitissent, 
notum  facimus  quod  comparentibus  et  auditis  super  hoc  in  dicta  curia 
partibus,  videlicet  dicto  Johanne  Pradelli,  procuralore  dicti  domini 
mei  secum  adjuncto,  ex  una  parle,  et  dicto  fratre  Johanne  Maleugue, 
ex  altéra,  visisque,..,  curia  ipsa  quod  temporalitas  et  bona  dicti  fratris 
Johannis  Maleugue...  eidem  fratri  Johanni  per  recredenciam  tradan- 
tur  '  et  liberentur  ordinavit  et  apunctavit...  Quocirca  primo  dicti 
parlamenti  hostiario...  —  Datum  Pictavis...  décima  quinta  die  maii 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo. 

(X'a  9195,  f.    89.) 


XXVI 

1420,  17  mai. 

Renvoi  à  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Pierre  Coussel  contre  une  sentence 
de  Pierre  Robinet,  juge  de  Malval'-. 

Karolus...  Cum  Petrus  Gousset  dictus  de  l'Aguille  certam  appella- 
cionem  a  quibusdam  sentencia,  appunctamenlo  seu  aliis  expletis 
contra  ipsum  et  in  ejus  prejudicium,  ut  dicebat,  ad  utilitatem  defuncti 
Guillermi  des  Bourdes  et  Dionisii  ejus  filii  per  Petrum  Robineti  judi- 
cem  de  Malavalle  pro  Petro  milite  domino  de  Sancta  Severa  et  de 
Malavalle  et  Margareta  de  Malavalle  ejus  uxore  se  dicentem  factis  et 
illatis  ad  curiam  pai'lamenti  domini  mei,  omisso  medio  assi[si]arum 
senescalli  comitatus  de  Marchia,  emisisset  et,  ut  dicebat,  débite  rele- 
vasset,  notum  facimus  quod,  constitutis  et  comparentibus  in  dicta 
domini  mei  parlamenti  curiapartibus...,  prefala  curia  de  cqnsensudic- 
lorum  procuratorum,  et  non  contradicente  procuratore  generali  dicti 

1.  TAs.lradeninr. 

2.  Cf.  n'  I,  41. 
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domini  mei,  causani  appellacionis  hujusmodi  in  statu  inquo  est,  una 
cuin  jiartibus  super  hoc  adjornatis  ad  primas  assisias  senescalli  de 
Marchia  predicli  in  loco  de  Gareto  post  iiislans  feslum  beali 
Johanuis  Baptiste  tenendas  remisit  et  per  présentes  remitlit  auflien- 
dam  et  fine  debito  terminandam.  —  Datum  Pictavis...  décima  septima 
die  junii  anno  Domini  millesimo  cccc"  vicesimo. 

iX'a  9195,  f.  95  X".) 


XXVI  r 

14-20,  17  juin. 

Citation  de  Giles  et  Jehan  de  Saini-Savin,  écuyers^  à  la  requête  de 
Hugues  de  Verrue,  chevalier^ . 

Karolus  etc.,  primo  parlamenti  domini  mei  hosliario...  Attenta  per 
dictam  parlamenti  curiam  requesta  sive  supplicacione  pro  parle  dilecti 
noslri  Hu';onisde  Verrue  militi.s  eidem  curie  porrecta  racione  certarum 
injuriarum  cum  infraccione  quorundam  assecuramentorum  in  ipsa 
curia  per  Egidium  et  Johannem  de  Sancto  Savino  fratres  armigeros 
preslitorum  in  personam  dicti  militis  dictarum  seu  factarum...,  tibi 
tenore  presencium  committendo  mandamus  quatinus  prenominatos 
Ef,ndium  et  Johannem  de  Sancto  Savino  armiyeros  ad  certam  et  coni- 
petentem  diem  extraordinariam  prescntis  parlamenti...  personaliler 
compariturosadjornes...  —  Datum  Pictavis...  duodecima  die  junii  anno 
Domini  m°  cccc°  vicesimo. 

(X'a  9195,  f.  95  V».) 

XXVIII 

14-20,  13  juillet. 

Arrêt  ordonnant  à  Jehan  Chauret,  frère  d'un  religieux  qui  disputait 
à  Ilélie  du  Saillant  la  possession  du  prieuré  de  lioussac,  d'évacuer 
la  forteresse  dudit  prieuré,  dont  il  s''étaif  emparé,  et  confiant  au 
sénéchal  de  Limousin  le  soin  d'assurer  la  garde  de  ladite  forteresse 
sous  la  main  du  roi^. 

1,  —  Cum  pendente  certa  causa  coram  senescallo  Lemovicensi  aut 
ejuslocunlenenti  motaet  deinde,  mcdianlc  quadam  appellacione  ac  vir- 


1.  Cf.  n"  XXIV. 

2.  Cf.  u"  l.   117,  LXXVI,  I.XXVII,    LXXVIII.  XCIX. 
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tute  cerlarum  lilerarum,  ad  curiam  parlamenti  dominimei  devoluta  in 
casu  novitatis  et  saisine  inter  fratreni  Heliam  diclum  du  Saillant  acto- 
rem  et  conquerentem,  ex  una,  et  t'ratrem  Heliam  Chauveti  defenso- 
rem  et  opponentem,  partibus  ex  altéra,  racione  possessionis  et  sai- 
sine prepositure  de  Roussaco...,  ipsa  prepositura...  ad  manumdomini 
mei  posita  extitisset,  ...hiis  non  obstantibus,  prout  requesta  dicte 
curie  pro  parte  dicti  du  Saillant,  porrecla  continebat,  prefatus  Helias 
Chauveti  una  cum  nonnullis  aliis  suis  fautoribus  et  complicibus... 
clandestine  ac  no[clturno  tempore  menia  castri  seu  fortalicii  '  dicte 
prepositure  more  hostili  invaserant  ac  idem  castrum  seu  fortalicium 
per  scalas  aut  alias  violenter  intrantes  nonnullos  ipsius  castri  seu  for- 
talicii habitatores  et  eos  qui  ex  parle  dicti  domini  mei  ad  regimen dicte 
prepositure  ac  revenutarum  ejusdem  sub  dicta  manu  regia  fuerant 
commissi  verberaverant...  dictumque  castrum  vi  et  potencia  suis  deli- 
nenles  et  occupantes  fructus  et  revenutas  ejusdem  prepositure  leva- 
verant...,  quapropter. ..  una  cum  certo  arreslo  dicte  curie  nona  die 
mensis  marcii  ultimo  preteriti  dato-  ...  per  quod  diclum  fuerat  quod 
dicta  res  contenciosa  per  certas  commissarios...  regeretur...,  ipsa 
curia  de  et  super  predictis  excessibus...  informacionem  tieri  et  culpa- 
biles  inde  repertos  personalilèr...  adjornari...  et  insuper  dicto  fi'atri 
Ilelie  Ghauvet...  ut  ab  occupacione  castri  seu  fortalicii  predicti,., 
desisteret...  per  certas  literas  mandaverat,  cujus  mandati  virtute  infor- 
macione  facta  frater  Helias  Chauveti  et  alii  infra  nominati  tanquam 
...culpabiles  reperti  in   dicta  curia  personaliter  adjoiniati  extiterant... 

'2.  —  Constitutis  igitur  in  eadem  curia  dictis  procuratore  generali 
domini  mei  et  fratre  Helia  dicto  du  Saillant  actoribus  super  his,  ex 
una  parte,  et  dicto  fratre  Helia  Chauveti  in  ejus  persona  ac  Johanne 
Chauveti  ejus  fratre,  Johanne  de  Montibus,  Stephano  Chapon,  Arnul- 
pho  Fauveau  et  Mathurino  Barreneuve  per  magistrum  Jacobum  de 
Spina  eorum  procuralorem  comparentibus,  defensoribus,  ex  parte 
altéra,  dicti  actores...  petebant...  quod  per  arrestum  dicte  curie  dicti 
defensores  ad  toîerandum  3  dictum  locum  seu  fortalicium  de  Roussaco 
sub  dicta  manu  regia  gubernari  exeundumque  illud  fortalicium  et 
commissariis  qui  ad  ipsius  regimen  ex  parte  regia  et  dicte  curie  forent 
deputati  dimittendum...  condemnarentur... 

3.  — Tandem,  ipsis  parlibus...  auditis,...  visisque  certis  lileris  nostris 
per  dictum  Johannem  Chauveti...    productis  per  quas  se    capitaneum 


1.  La  forteresse  de  lloussac   est  nientioniice    dans   une  lettre   de  rémission  de 
ju*n  1412  (Arch.  Nat.,  II  166,  n"  205). 

2.  Cet  arrêt  ne   paraît  pas  avoir  été  transcrit  dans  nos  registres,  non  plus  que 
les  mandement  et  ajournement  dont  il  est  fait  mention  un  peu  plus  loin. 

3.  Ms.  lollendutn. 
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lortalicii  de  Houssaco  deputadini  fuisse  el  in  eo  pro  ipsius  cuslodia 
remanere  debere  pretcndebal,  mia  ciim  alii.s  literis,  expletis...,  per 
arreslum  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  executando  premissuni  arres- 
tum  seu  appunclamentum  ejusdeni  curie,  res  contenciosa...  realiler  el 
de  facto  per  manum  doniitii  mei  gubernabitur  seu  re^'^elur,  et  quod 
dictus  Jobaiiues  (]hauveti  et  ointies  abi([uani  illiqui  ex  parte  dicte  curie 
ad  hoc  fueriul  depulati  vel  commissi  a  dicto  forlabcio  de  Roussaco 
recèdent...,  ulterius  ordiiiaiicbi  quod  senescallus  Leniovicensis  aiit 
ejus  locuntenens  ad  rcgimeii  dicte  rei  contenciose  et  gardiam  dicti  for- 
taUcii  unam  vel  phirespersonas  securas  et  sufficientes,  pendente  hujus- 
niodi  processu...,  deputabit,  el  quoad  residuiim  partes  juxta  prece- 
flencia  ap|)uiictanieiita  procèdent...  — Pronunciatum  xiij'^''  die  julii 
anno  Domini  millosimo  quadrinj^entesinio  vicesinio. —  \  au.v. 

(X'a  9190,  1".  Il  l  V-1I5  V".) 


XXIX 

14-21,  26  février. 

(h'Ialion  de  liegniiiid  irAubnsson,  seigneur  du  Mo  nie  il  [-au-Vicon\le\, 
accusé  d'ciroir  fuit  emprisonner  Guillaume  Marcelot,  avec  ordre 
de  relâcher  ledit  (kiillaume,    à  peine  de   2.000  livres  tournois  '. 

Karolus...  luiiversis...  noluni  facimus  quod  comparentibus  et  audi- 
lis  in  curia  parlamenti  domini  mei  Pictavis  instituta  dileclis  noslris 
decano  et  capilulo  ecclesie  Leniovicensis^  ac  Guillermo  Marcelloli 
cum  procuratore  dicti  domini  mei  actoribus,...  ex  una  parle,  et 
Reg-inaldode  Albuconio  domicello  domino  de  Montillio,  seu  ejus  pro- 
curatore, ac  aliis  defensoribus,  ex  parte  altéra,  visisque  per  eandem 
curiam  informacionibus...,  prefala  curia  quod  dictus''  Heginaldus  de 
Albuconio  memoratum  Guillermum  Marcelloti,  quem  delinet  seu  dcli- 
neri  facit,  infra  diem  jovis  '  post  instantem  dominicam  qua  in 
sancta  Dei  ecclesia  cantabilur  '  Quasimodo  peiiitus  liberabil...  quod- 
que  literas  ccrliiicalorias  liberacionis  liujusmodi  sub  sif^illo  au- 
tentico   confeclas  ad  diclam''  diem  jovis  [tenes  dictam  curiam  alferet 


1.  Cl",    n-  XXX  el  XXXIV. 

2.  Le  c-iiapilrc  de  Limoges  inLei'\  ieni  à  cause  de  sa  terre  du  Compcix,  où  rési- 
dait Guillaume  Marcelot,  et  qui  cuulinail  à  la  scijyneurie  du  Monleil-au-Vicomlc. 

3.  Ms.  (7/f//.s. 

1.  Jeudi  3  avril  1521. 
c>.   Ms.  (luanlnhiliir. 
6.  Ms.  iliem. 

Doc.  xiir  h'  romti'  de  1,1  Marche.  3 
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aut  dictum  Guillermum  Marcelloli  adducet...  ordinavit... ,  omnia 
predicta  dicto  Reginaldo  de  Albuconio  sub  pena  duorum  mille  (sic) 
librarum  turonensium,  in  persoaam  magistri  Jacobi  de  Spina  ejus- 
dem  Reginaldi  procuraloris ,  injungendo;  et  insuper  ordinavit  et 
ordinal  curia  memorata  qu«d  prefatus  Reginaldus  de  Albuconio  ad 
diem  supradictam  in  eadem  parlamenti  curia  personaliter  coniparere 
tenebitur...  —  Datum  Pictavis...  vicesima  sexta  die  februarii  anno 
Domini  niillesimo  quadringentesimo  vicesimo. 

(X'a  9195,  f.    110  vMll.) 

XXX 

1421,  26  février. 

Ordre    d'amener    quatre  particuliers    accusés    de    violences    sur  la 
personne  de  Guillaume  Marcelot  '. 

Karolus...  senescallo  Lemovicensi  vel  ejus  locuntenenti  necnon 
primo  parlamenti  domini  mei  hostiario  aut  servienti  regio  super  hoc 
requirendo  salulem.  \'isis  per  curiam  dicti  parlamenti  certis  infoi^ma- 
cionibus  super  capcione  et  detencione  Guillermi  Marcelloti  ac  qui- 
busdam  verberacionibus  et  excessibus  in  personam  dicti  Marcelloti 
commissis  et  perpetratis  factis,  per  quas  informaciones  Johannes 
Cosne,  quidam  vocalus  Parvus  Petrus  d'Oudoze,  Johannes  Doude  et 
quidam  Ferocau  [sic]  nuncupatus  de  capcione  et  aliis  excessibus  predictis 
culpabiles  aut  suspecti  reperiuntur,  vobis...  committimus  et  manda- 
mus  quatinus  pi^efatos  Johannem  Cosne,  Parvum  Petrum  d'Oudoze, 
Johannem  Doude  et  dictum  Serceau  \sic)  ubicumque  extra  loca 
sacra  reperiri  poterunt  capiatis...  —  Datum  Pictavis...  vicesima 
sexta  die  februarii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vice- 
simo. 

(X'a  919j,  f.   MO.j 

XXXI 

1421,    12  avril. 

Ordre  de   mettre  sous  séquestre   le  château  de    Villefavard  et   autres 
biens  provenant  de  la  successian    litigieuse  de  Jehan  de  Ilancoji  '-. 

1.  Cf.  n"'  XXIX  et  XXXIV. 

2.  II  est  souvent  question  de  cette  succession  dans  nos  rejiislres  :  cl",  les  n"~ 
XXXV.  XLMII.  LXVIII.  LXXIII,  LXXV.  LXXXVIII,  XCVI,  CXVII.  CXXVIII. 
(;XX1X,CXXXII,CXXXIII,  CXXXIX    accord    du  27  février  li25),  CLXVIII. 
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Karolus  etc.  universis...  nolum  l'acimus  quod  in  cerlii  causa  niota  el 
peiulciile...  iiiler  Dalphiuam  de  Haiiconio  reliclam  defuiicli  (ioullerii 
de  Sanclo  Hilario  ac  Aymericum  de  Sancto  Laurencio  domicellum  ac 
Katheriiiam  de  Uanconio  ejus  uxorem,  ad  causain  ipsius  uxoris.  con- 
sortes,  adores  et  conquereiiles  in  casu  novitalis.  ex  una  parle,  et 
Aelipdim  de  Sanclo  Juliano  reliclam  deluncli  Johaimis  de  Uanconio 
opponentem  et  delensatricem  in  dicto  casu,  parle  ex  altéra,  racione 
possessionis  et  saisine  caslri  et  caslellanie  \  iijefavardi...  necnon  cer- 
torum  hereditayiorum  ex  decessu  dicli  Johannis  de  Uanconio" reliclo- 
runi...  per  eandem  curiani  inler  cetera  ordinatum  et  appunclatum 
ex[ti]tit  quod  querimonia  pcr  diclos  conquerentes  de  premissis  capta 
furnietur  ac  de  ablalis  in  ipsius  queriinonie  prejudiciuni  fiel  ad 
niauuni  dicli  doniini  niei  realiler  et  de  i'acto  restabilimeiilinn.  Qua- 
propter  primo  dicli  |)arlameMti  hosliario...  — Dalum  Piclavis...  xi.i'"'  die 
aprilis  anno  Domiiii  millcsinio  cccc'""  xxj"  postpascha. 

(X'Ai)105,  f.  11()  V.) 


XXXII 

1421,  15  avril. 

AnniilHlion  d  un  appel  inlerjelê  par  Péronelle  Jourdain,  damoiselle., 
contre  une  sentence  du  sénéchal  de  la  Marche,  el  renvoi  de  la 
cause  par-devant  ledit  sénéchal,  à  ses  assises  de  Guéret. 

karolus  etc.  universis...  Cum  Petronilla  .lourdaine  domicella  a 
quadam  sentencia  seu  appunctamento  per  senescallum  comilalus  de 
Marchia  pro  carissimo  consanyuineo  nostro  comité  de  Marchia  contra 
ipsam  el  ad  utililalem  procuratoris  dicli  consang-uinei  noslri  pro 
eodem  consanguineo  nostro  data  seu  dato  cerlam  appellacioncm  ad 
curiam  parlamenli  domini  mei  emisisset,  noluni  l'acimus  cjuod  consli- 
tutis  et  audilis  Piclavis  in  eadeni  parlamenli  curia  parlibus,  videlicel 
magistro  Ko^erio  de  Sanclo  Dionisio  procuratore...  appellanlis,  ex 
una,  et  majifislro  Jacobo  de  Spina  procuratore...  appellali  (?l  inlimali, 
exaltera  [parlibus  ,  prel'ala  curia  de  consensu  diclarum  parcium... 
appellacioncm  prediclani  sine  emcnda  adnullavil...  partesque  prediclas 
coram  dicto  senescallo  dicli  comilalus  de  Marchia  ad  proxinias  suas 
assisias  posl  instans  rcstuni  penthecosles  apudGaretum  tenendas  remi- 
sit...  —  JJatum  Piclavis...  w'  die  aprilis  anno  Domini  niillosimo 
cccc°  xx.i"'"  post  pascha. 

\)a  '.Mît."),  f.  lis.i 
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XXXIII 
1421,    15  avril. 

Ordre  au  sénéchal  de  Limousin  de  transmettre  au  parlement  le  dos- 
sier d'un  procès  entre  Valentin  Pinardeau  et  Jehan  Berigot, 
relativement  à  la  possession  de  la  cure  de  Saint-Martial  {près Saint- 
Barbant),  plaidé  devant  lui  en  première  instance  '. 

Karolus  etc.,  senescallo  Lemovicensi  aut  ejus  locuntenenti  salutem 
et  dileccionem.  Ad  supplicacionem  ^alentini  Pinardelli  presbiteri 
appellantis  vobis  série  presencium  committimus  et  mandamus  qua- 
tinus  processus,  inquestas  et  alia  munimenta  producta  in  causa  que 
nuper  coram  vobis  pendebat  inter  dictum  supplicantem,  ex  una  parte, 
et  Johannem  Berigotum  presbilerum,  ex  altéra,  racione  possessionis 
et  saisine  parrochiabs  ecclesie  Sancti  Marcialis  prope  Sanctum  Bar- 
bencium  -...  quibus  mediantibus  sentenciam,  a  qua  dictus  suppbcans 
appellans  esse  dicitur,  protulistis,  clausis  et  sigillatis  sub  sigillo  dicte 
senescallie  Lemovicensis  pênes  dictam  curiam,  sumptibus  tamen  racio- 
nalibus  ipsius  supplicantis,  quamcicius  fieri  poterit. ..  transmittatis... 
—  Datum  Pictavis  xv"  die  apribs  anno  Domini  niillesinio  cccc°  xxj*"" 
post  pascha. 

(X'a  9195.  f.   J17  v°.) 

XXXIV 

14-21,  -28  avril. 

Ordre  de  faire  une  enquête  pour  savoir  si  Guillaume  Marcelot,  du 
Compeix,  était  réellement  en  liJ)erfé  le  27  mars  précédent,  comme 
le  prétend Regnaud  d'Aubusson,  accusé  de  l'avoir  fait  emprisonner^. 

Karolus...  senescallo  Lemovicensi  ac  judici  pariagii  Lemovicis  aut 
eorum  locatenentibus  salutem.  Cum  nuper  comparenlibus  et  auditis... 
dilectis  nostris  decano  et  capitulo  ecclesie  Lemovicensis  ac  Guillermo 
Marceloti ex  una  parte,  et  Heginaldo  de  Albuconio  domicello  domino 

1.  Cf.   rarrotà  la  date  du  17  mai  1426  (n"  CLXII). 

2.  Ms.  harlenrium.  Le  vocable  primitif  de  Sainl-Bai'baiit  esl  Sainle-Barho. 
comme  il  résulte  dune  bulle  de  1378,  où  on  lit:  «  Gracia  exspectativa...  pro 
Joanne  Jauzelori  rectore  parrochialis  ecclesie  Sancti  Marcialis  prope  Sanctam 
Barbaram  »  {Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  arch.  du  Limousin,  XXX,  70,  n°  99).  Pour 
l'explication  de  la  forme  actuelle,  voir  mes  Esxais  de  phil.  franc.,  j).  34. 

3.  Cf.  n»'  XXIX  et  XXX. 


PARLEMENT  DE  F'OITIERS    XXXIV  (1421)  'M 

de  Montilio,...  ex  parte  allera...,  et  ex  posl,  constitulis  in  dicta  parhi- 
menti  curia  partibus  antedictis,  actores  memorati  contra  dictum  Hej^i- 
naldum  de  Albuconio  inler  cetera  quod  idem  Hef,'^inaldus  orrlinacioni- 
busprediclis  minime  paruerat  et  ol)hoc  penam  supradictam  commiserat 
proposuerant,  ipso  Reg'inaldo  econtra  quod  dictum  (luillermum  Marcel- 
loti  liberare  hclcJ  in  suam  franchisiam  ponere,  cum  veraciter  ipsum 
non  detineret,  potuerat,  quynimo  idem  (iuillermus  Marcelloti  in 
domo  sua  propria  in  loco  de  Comperio  sospes  et  in  piena  libertate  et 
franchisia  existebat  proponente,  ac  ad  sui  excusacionem  quasdam  testi- 
moniales et  certiticatorias  literas,  sub  sif;illo  cancellarie  comitatus 
Marchie  xx\i.|i  die  mensis  marcii  ullimi  preteriti  confectas,  pênes 
eandem  curiam  exhibente...,  prefata  curia  inrormacionem  ad  perso- 
nam  dicli  Guillermi  Marcelloti  et  ceterorum  de  cpiibus  expedierit, 
utrum  lemj)ore  dnte  diclarum  leslimonialiuin  et  cerlificaloriarum  lite- 
rarum  iilom  Gnillermus  Marcelloti  in  plena  libertate  et  franchisia  exis- 
tebat necne...  per  vos  aul  vestrum  allerum  lieri  ...ordinaverit,  hinc 
est  quod...  vobis  et  vestrum  cuilibet  série  presenciiim  commitlimus... 
—  Datum  Pictavis...  xxvhj*  die  aprilis  anno  Domini  millesimo  cccc"'° 
vicesimo  primo. 

(X'a  919E).  f.  120  V.) 


XXXV 

1421,  16  juin. 

Commission  au  premier  président  Jehan  de  Vaily^  au  conseiller 
Jehan  Maidoué  et  au  sénéchal  de  Limousin  ou  à  son  lieutenant 
d'appointer  le  procès  de  Dauphine  de  liancon  et  consorts  contre  Alis 
de  Saint-Julien,  et  de  commettre  personnes  fidèles,  capables  et  non 
suspectes  de  partialité,  à  V administration  des  biens  contentieux  '. 

(X'a  9195,  f.  125  v".) 


XXXVI 

1421,  10  août. 

Arrêt  accordant    la    recréance  du  prieuré  de  Jarnaije  à  frère  Pierre 
Bochette  contre  frère  Philippe  liillon  '-. 

1.  Cf.  Il-  XXXI. 

2.  Cf.  n°"  X,  XI  i>l  XLV.  Ce  fut  cependant  Piiilippe  Rillon  qui  resta  définitive- 
ment maître  du  terrain,  car  on  le  trouve  en  I  ÎH5  ([ualifié  «  prieur  de  Jnrnajre  » 
(ci-dessous,  n"  CGCVIII);cf.  mes  Étals  prnv.  de  lu  France  centrale.  II,  125-U,  où  il 
est  mentionné  en  1440. 
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Cum  incei'la  c;iusa...  inler  fratrem  Philippum  Billoiiaclorem...et  fra- 
Irem  Petrum  Rochette  defensorem...  racinne...  prioratus  deJarnagia... 
ciiria  easdem  partes  ad  ponendum  pênes  ipsam  titulos,  lileras  et 
expleta...  appunctasset,  visis  igitur  par  ipsam  curiam  dictisliteris,  titu- 
lis  et  expletis...  per  arrestum  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  in  quan- 
tum tangitprincipale...  non  poterant  neque  possunt  sine  factis  expediri, 
el  idcirco  facient  facta  sua,  et  in  quantum  tangit  recredenciam  dicta- 
rum  rerum  conlenciosarum,  dicta  curia  per  idem  arrestum  ipsam 
recredenciam  prefato  defensori  et  opponenti  adjudicavit  et  adjudicat. 
—  Pronunciatum  octava  die  augusti  anno  Domini  m"  cccc"  xx.t"^".  — 
Gambray. 
•    (X'a  9190.  f.   165.. 


XXXV  II 

1421,  23  novembre,  Le  Dorai. 

Nomination  de  procureurs  par  Jourdain  Chevalier  el  sa  femme  pour 
passer  un  accord  en  parlement^ . 

Nos  Guill[erm]us  -  abbas  secularis  ecclesie  collégiale  beati  Pétri  de 
Daurato,  Lemovicensis  diocesis,  notum  facimus  quod  eoram  jurato  et 
oommissario  nostro  subscripto...  personaliter  constiluti  Jordanus 
Chevaler  clericus  et  .lohanna  Amorello  ejus  uxor  ...fecerunt  pro- 
curatores  suos  générales...  venerabiles  viros  magistros  Jacobum  Ame- 
lin,  Mauricium  Huberti,  Petrum  Bonel,  Johannem  BufFetelli,  Egi- 
dium  Bourgoiz,  Aymericum  Pontenier,  Hogerium  de  Sancto  Dionisio 
procuratores  in  dicto  parlamento...  —  In  quorum  premissorum  tes- 
limonio  nos  abbas  predictus  ad  supplicacionem  et  requestam  dicto- 
rum  constituentium  et  ad  veram  relacioneni  dicti  jurati  ...his  presen- 
libus  litteris  sigillum  nostrum,  quo  in  talibus  utimur,  duximus  appo- 
nendum...  —  Datum  et  actum  presentibus  Ludovico  Perichaudi  et 
Peyroto  Savinelli  die  xxili"  novembris  anno  Domini  millesimo  cccc"'° 
vicesimo  primo.    —  Signé  :  ST[E]pH[ANvis  de  Lop9tat  •',  avec  parafe. 

(Orig.parch.,. jadis  scellé,  X'a  122,  n"  87;  le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


1.  Cf.  n"  XXXVHI. 

2.  J'ai  dit  que  Guillaume  de  l'Ermite  ne  paraissait  être  devenu  abbé  du  Dorât 
(|u'en  1422  i  voir  mes  iÎ7a<s  prov.  delà  France  cenlmle,  II,  317  ;  mais  je  me  suis 
prcjbabiement  ti-ompé.  M.  Aubugeois  de  la  Ville  du  Bost  le  nuMilionue  dés  1  i20. 
sans  citer  sa  source  (Hist.  du  Dorai,  p.  54  et  247). 

3.  Je  ne  sais  trop  comment  lire  cette  signature  :  Lopconlat  me  paraît  étrange. 


rARI.EMF.NT     1)1      T'OlTIFriS     \\X\III     ''1421)  !V.t 

XXW  III 
1121,  24  novembre  et  13  décembre. 

Accord  enfrr  (îiiilhinnie  Monn  et  Jonrdnin  (J/ieralierau  sujet  des 
droits  de  leurs  femmes  sur  rhéritaç/e  de  leurs  père  et  mère  pour  des 
biens  sis  dans  les  terres  du  chapitre  du  Dorât  et  du  seiqneur  de 
Magnac  ï -La cal]  '. 

Establiz  en  droit  en  la  court  du  seel  establi  aux  contraulx  à  Monl- 
morillon  Guillaume  Morin  et  Jehanne  Amorelle  sa  femme  bourg'oi/. 
de  Moiilmorillon...,  dune  part,  et  Jordain  (^hreva]irie]r,  tant  en  son 
nom  que  comme  procureur  de  Jehanne  Amorelle  sa  femme...  —  Ont 
confessé  que  comme  contans  et  déliât  fust  esmeu  entre  eulx...  du 
lieu  de  Pesars  et  ses  appartenonces...  sitfuez]  en  Limosin,  tant  en  la 
terre  des  abbé  et  chappitre  du  Daurat  que  sur  la  terre  du  s"  de  Mei- 
gnac,  ass[ezj  près  du  Daurat,  et  aussi  de  la  dixme  de  Peressac  par  la 
partie  et  porcion  que  appartenoil  et  jadis  fut  à  feu  Guillaume  Amou- 
reau  et  à  feue  Guill[emet]e"^  de  \'aou  jadis  sa  femme...  —  Ont  este/, 
[d'jacort...  en  la  manière  qui  s'enssuyt,  c'est  assavoir  que  lad.  dixme 
...demorraausd.  G.  Morin  et  sa  femme...  etled.  lieu  de  Pezars  ...ausd. 
.1.  et  sa  femme,..,  et  a  esté  ordenné  que  lesd.  J.  et  sa  femme  bailhe- 
ront  ausd.  G.  M.  et  sa  femme...  pour  lesd.  lx  frans  d'or  à  eulx 
assignez  sur  led.  lieu  par  la  manière  contenue  esd.  lettres  dudit 
mariage,  c'est  assavoir  i,x  escuz  d'or...,  lesquels  lx  escuz  d'or  ont 
estez  paiez en  nostre  présence...  —Ce fut  fait  le  xxiiij"  jourde  novembre 
l'an  mil  ni.i''  xx.)...  presens  Marsault  Merlin  et  Jehan  Matusson, 
du  Daurat...  —  Signé:  Morin  et  Galant.  —  Plus  bas  on  lit  :  Fait, 
passé,  ratifié  et  approuvé  ce  présent  accord  en  la  court  de  parle- 
ment à  Poictiers...  le  xiij"  jour  de  décembre  l'an  mil  ccccxxj. 
(Minute  \m\^..  X'"  122,  n"  85). 

XXXIX 
1421,  22  décembre. 

Appoinlement  concluant  à  enquête  dans  un  procès  intenté  à  de  nom- 
breux habitants  de  Châteauponsac  au  sujet  de  la  mort  de  Lorens 
de  Montjehan^. 

1.  cr.   n°  XXXVII. 

2.  Ms.  lefiiiiHe. 

.'<.   Le  j  fo\i'i(>i'  1  122,  'I  après  que  les  demandeurs  ont   baillié   en  jug'enieni  leurs 
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Lundi  xxij'"  jour  de  décembre  m  ccc  xxj. —  Entre  le  procureur  du 
roy  nostre  sire  et  Perrot  de  Mont  Jehan  demandeui^s,  dune  part,  et 
Guillaume  Faure  [siii'rent  30  et  quelques  noms),  touz  manens  et  liabi- 
tans  à  Chasteaupoinsac,  deffendeurs  comparans  par  \hlanc)  pour  le 
fait  de  la  mort  de  feu  Lorens  de  Mont  Jehan.  Icelles  parties  oyes  en 
demandant  et  defFendant,  appoincté  est  que  elle[s]  ne  peuenf  estre 
délivrées  sanz  enquérir  la  vérité  des  proposez  hinc  iude,., 

(X'a  9197,  f.  11  v°,) 


XL 
1422,  17  janvier. 

Elargissement  de  Denis  de  Saint-Savin  et  consorts^  accusés  d'avoir 
enlevé  Jehanne  de  Faugère,  et  licenciement  de  la  garnison  mise 
par  ordre  du  parlement  au  château  de  la  Tour-aux-Cognons  ^ 

1.  —  Samedi  xvij  jour  de  janvier  mil  quatre  cens  xx.j...  —  Entre 
le  procureur  du  roy  demandeur,  d'une  part,  et  Denis  de  Saint 
Savin  escuier,  nagaires  prisonnier  en  la  conciergerie  du  palais  à 
Poictiers,  dont  hier  de  relevée  il  fut  élargi  parmi  Poictiers,  et  Jehan- 
nete  de  Faugere  damoi selle,  eulx  disans  conjoins  par  mariage,  deffen- 
deurs, d'autre  part,  pour  occasion  de  ce  que  la  dite  Jehanne  a  esté 
soustraicte  de  la  compaignie  et  hostel  de  la  femme  de  mess.  Guillaume 
Taveau  chevalier  seigneur  de  Mortemer  et  de  Lussac,  où  elle  estoit  en 
garde  de  par  la  court  pour  certain  procès  qui  pendoit  céans  à  cause  du 
bail  d'icelle,  etc.,  et  pour  occasion  duquel  cas  sont  aussi  en  procès 
céans  Madame  Bienvenue  Orlue,  Jehan  de  Saint  Savin  et  Jehanne 
Palardre,  mère  de  ladicte  Jehanne  de  Faugere,  et  ont  eu  appoincte- 
ment  par  lequel  a  esté  dit  qu'ilz  n'ont  que  une  litiscontestacion  et  que 
led.  procureur  du  roy  prouvera  ses  faiz,  etc. 

'2.  —  Appoinctié  est  pareillement  en  regart  desd.  Denis  et  Jehanne 
de  Faugere  que  ilz  n'ont  que  un  ny  pour  toutes  defienses  et  que  l'en- 
queste  sera  faicte  sur  les  faiz  que  le  procureur  du  roy  baillera  tout 
ensamble  avec  ceulx  qu'il  a  escript  contre  les  autres  detfendeurs "-...,  et 
si  comparront   en  personne   à    la  réception   de   l'enqueste;  cependant 


articles  par  fais  contraires,  la  court  a  prcfixi'  temps  ausd.  defTendeurs  de  baillier 
les  leurs  dedens  le  premier  jour  de  mars  )>rochainemenl  venant  »  (.\'a  91<i7,  C.  31). 
Le  .3  mars  1422  «  encores  est  donné  dela.v  aux  delTendcurs...  dedans  huitaine..; 
soubz  peine  d'en  estre  descheuz  »  lil)iil..  f.  45  .  Cf.  n"»  XLIX  (où  est  publiée  la 
liste  nominative  des  défendeurs),  LXXA'lIl.  LXX.XIl.  XCV  et  CVl. 

1.  Cf.  n'  XXIV. 

2.  En  marjj:c  :  Commixsin  farta  est  à  Launny  et  Marchant. 
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seront    eslarj,nz    partout...  et  leur  seront  leurs  biens  recreu/,  l'aliena- 
cion  des  immeubles  interdicte,  et  si    partira    la  j^arnison  de  gens  qui 
avoit  esté  mise  à  l'ostel  de  La  Tour  aux  Connieux  en  payant  le  salaire 
et    despense   d'iceulx  raisonnablement. 
(X'a  9197,  f.  19  V».) 


XLI 

1422,  18  et  19  janvier. 
Caution  pour   Vélnrçfissement    des  prévenus    ;iccusés   cVuvoir   enlevé 
Jehunne  de  F/iuc/ère  '. 

1.  —  Dimanche  x\  mj  jour  de  janvier  m  cccc  xxj,  —  Jehanne 
dicte  Palardre  damoiselle  vel've  de  feu  Giles  de  Saint  Savin,  Denis  de 
[Saint]  Savin  et  Jehanne  Fauf;ere...  sont  venuz  au  greffe,  ont  baillié 
les  submissions  et  se  sont  constituez  plej;,;^es  et  repondens  li  uns  pour 
les  autres  delTendeurs  dont  mencion  est  faicte  cy  dessus  ou  registre  de 
hier... 

2.  —  Lundi  xix  jour  de  janvier  xx.i. ..  — Jehan  de  Saint  Savin 
escuier,  nommé  ci  dessus...,  a  lait  pareilles  submissions... 

(X'a  9197.  r.  19  V".) 


XLII 
1  i22.   27  janvier. 

Benvoi  à   fiuiùnne    d'un  j)rocès    entre   le  chapitre  de   Limoges  et  le 
seigneur  du  Dognon  -. 

Mardi  xxvi.i  jour  de  janvier  l'an  mccc  xxj.  —  En  la  cause  d'entre 
les  doien  et  chapitre  de  Limoges  et  le  procureur  du  roy  et  autres, 
d'une  part,  et  le  seigneur  du  Dompnhon  et  son  frère  et  autres, 
d'autre  part  :  les  parties  vendront  à  mm"'*. 

(X'a  9197,  f.  26  v°.) 


1.  Cf.  n'  XXIV. 

2.  Le  5  mais  1422.  «  entre  chapitre  de  I.imojïes,  d'une  part,  et  niessire  Regnault 
d'Aubuçnn  et  auti-es,  draiitie]  pari  :  à  lundi  »  iX'v  9107.  f.  43  v")  ;  le  9  mars  sui- 
vant, "  entre  doyen  et  cl)a|)iticde  Limoges  elle  piocureur  du  roy  demandcurfs], 
d'une  i)art.  et  le  seifiiieur  du  Domuhon  et  autres,  defTeudeurs,  d'autre  part  :  ieeulv 
dellcndeurs  vendront  touz  prcst  à  W"  »  (ihid.,  ('.  47  v*  .  Cf.  n"  I-X.\XIII.  Le  sei- 
tîneur  du  Do^rnon  était  Jeliau  d'Auhusson,  qui  avait  pmu"  frère  llef^naud,  scijrneur 
du  Mouleil.  contre  lequel  le  chapitre  de  Limones  avait  naguère  intenté  un  procès 
au  criminel  (cf.  n"  XX LX,. 
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XLIII 
14"22,  3  février. 

Dépôt  des  conclusions  du  procureur   (fénéral  et  délai  pour  reporter 
Venquêle  dans  l'affaire  de  Venlèvement  de  Jehanne  de  Faugère  * . 

Mardi  tiers  jour  [de  février  m  cccc  xxj]...  — En  la  cause  d'entre 
le  procureur  du  roy  demandeur,  d'une  part,  et  madame  Bienvenue 
Orlue  vefve  de  feu  messire  Pierre  de  Saint  SaA'in,  Jehanne  Palardre 
damoiselle  vefve  de  feu  (liles  de  Saint  Savin,  Jehan  de  Saint  Savin, 
Denis  de  Saint  Savin  et  Jehanne  de  Faugere  damoiselle,  delFendeurs, 
d'autre  part...  —  Icelui  demandeur  a  baillié  ses  articles,  lesquelx  par 
radvocat  du  roy  sont  alTermez  avoir  esté  plaidiez,  et  a  la  court  donné 
jour  à  rapporter  l'enqueste  au  tiers  jour  de  mars  prochainement 
venant. 

(X'a  919"7.  f.  29   v°.) 


XLIV 

1422,  7  février. 

Mise  en  liberté  de  deux  marchands  de  Magnac\- Laval],  arrêtés  à  tort 
par  le  receveur  d'un  impôt  royal  qui  les  croyait  du  Dorât  et  de  la 
compagnie  des  fermiers  de  l'impôt. 

Samedi  vu**  [jour]  de  février  [mccccxx.i  .  —  Sur  ce  que  Merigot  Lan- 
deys  et  Regnault  Lestuf,^on  marchans  de  Maignac  en  Limosin,  pri- 
sonniers en  la  conciergerie  du  palais  de  Poictiers,  ont  baillié  certaine 
requeste  à  la  court  contenant  que  ja  soit  quilz  ne  l'eussent  en  riens 
tenuz  à  Clément  Totif,  receveur  de  certain  ayde  nagaires  mis  sus  en 
Poictou,  à  cause  d'icelui  impost  ne  autrement,  neantmoins  il  les  avoit 
fait  arrester,  passé  a  ung  mois,  en  la  ville  de  Poictiers  et  puis  empri- 
sonner, dont  ilz  avoient  appelle  et  leur  appel  relevé,  et  requeroient  à 
la  court  leur  estre  pourveu  souverainement  de  la  bonne  justice 
d'icelle,  la  court  a  mandé  et  fait  venir  personnelment  led.  Clé- 
ment, lequel  sur  ce  interrogué  par  serement  a  afTermé  et  confessié  que 
pour  ce  que  des  fermiers  ou  commissaires  dudit  impost  au  lieu  du  Dorât, 
lesquelx  demeurent  à  Manhac,  il  ne  avoit  peu  riens  l'ecevoir  et  que,  six 
sepmaines  a  ou  environ,  il  vit  lesd.  supplians  au  marchié  de  Poictiers, 

1.  Cf.  IV  XXIV. 
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où  il/,  avoient  amené  du  bestail,  el  lui  fut  dil  quilz  estoient  du 
Dorât,  il,  pour  savoir  s'ilz  estoient  desd.  fermiers  ou  commissaires 
et  de  leur  compai/^^nie  de  la  ferme,  les  arresta  ;  après  fut  il  acertené 
qu'ilz  n'estoient  pas  du  Dorai,  mais  estoient  de  Manhac  ;  et  pour  ce 
et  moyennant  ce  qu'ilz  promirent  faire  venir  lesdiz  commissaires, 
dont  ilz  n'ont  riens  fait,  ilz  furent  eslar},nz  à  certain  jour,  auquel  ilz 
sont  revenuz,  et  tient  bien,  comme  il  dil,  que  ce  n'est  raison  qu'ilz 
doient  tenir  prison...  —  Finablement...  la  court  a  mis  et  mect  lappella- 
cion  faite  par  lesd.  supplians  et  ce  dont  ilz  ont  appelle  au  néant  sans 
amende  et  iceulx  a  délivrez  à  plain  de  l'arrest  et  emprisonnement 
dessusd.  el  leur  a  réservé  leur  accion  et  poursuite  à  faire  céans  de 
dommag-es,  inlerestz  et  despens  contre  qui  il  appartendra. 
(XlA  9197,  f.  :i^  v«.) 


XLV 

14'22,  14  février. 

Frère  Philippe  Billon  renonce  nu  procès  c/uil  nvail  intenté  à  frère 
Pierre  Pochette  pour  le  posses.soire  du  prieuré  de  Jarnage,  sans 
préjudice  du  pétitoire  qu'il  .se  réserve  de  poursuivre  où  il  appar- 
tiendra ' . 

Samedi  .\ni.i  jour  de  février  lan  mil  ccccxx.i.  —  Jacques  de 
l'Espine,  ou  nom  et  comme  procureur  de  frère  Philippe  Billon  prieur 
du  prieuré  de  Jarnag-e,  en  présence  de  maistre  Yves  Fougère  procu- 
reur de  frère  Pierre  Rochette,  a  renoncé  et  renonce  à  tout  le  procès 
pendant  en  la  court  de  parlement  pour  cause  et  occasion  dudit 
prieuré  entre  ledit  frère  Philippe  demandeur,  ...  et  ledit  frère 
Pierre  Rochete  défendeur  ...  a  tout  le  possessoire  dicelui  prieuré, 
et  a  voulu  et  consenti,  veult  et  con-^enl  icelui  frère  Pierre  estre  main- 
tenu et  gardé  en  possession  et  saisine  dud.  prieuré,  fruiz,  revenues  et 
emolumens  dicelui,  et  led.  frère  Philippe  estre  condompné  es  despens 
raisonnables  de  ladicte  cause,  sans  préjudice  toutesvoies  du  pétitoire 
et  droit  qu'il  a  en  icelui  prieuré,  à  poursuir  où  il  appartendra  toutef- 
fois  que  mestier  sera. 

(XlA  9197,  f.  38.) 

1.  ce.  n"  X,  XI,  XXXVI  et  CCCVIIU 
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XLVI 

1422,  24  mars. 

Remise  au  lundi  21  avril  du  procès  intenté  par  Marquise  du  Breuil  à 
son  heau-frère  Foucaud  de  Chamhorant  '. 

Mardi  xxiiu*^  jour  de  mars  [m  cccc  xxj]...  —  Entre  dame  Marquise 
du  Brueil,  vefve  de  feu  messire  Pierre  de  Chamhorant  en  son  vivant 
chevalier,  demanderesse  par  maistre  Pierre  Bonnet  son  procureur, 
d'une  part,  et  messire  Foucaut  de  Chamhorant  chevalier  défendeur 
par  maistre  Jaques  de  FEspine  son  procureur,  d'autre  part..,  au  lundi 
après  Misericordia  Domini..'^  —  P'ait  du  consentement  desdiz  procu- 
reurs. 

(XIa  9197,  f.  61  yo.) 

XLVII 
1422,  26  mars. 

Plaidoirie  dans  un  procès  de  Vahbaye  de  Charroux  contre  Guil- 
laume et  Marguerite  de  Besançay,  détenteurs  des  biens  de  Savari 
de  la  Tour  et  de  sa  femme  [auparavant  femme  de  Huguet  de 
Vareze)  qui  s'étaient  donnés,  eux  et  leurs  biens,  à  Vabbaye. 

(XlA  9197,  f.  64.) 


XLVIII 

1422,  8  avril. 

Arrêt  adjugeant  la  récréance  des  meubles  et  des  acquêts  de  feu 
Jehan  de  Rançon  à  Ali  s  de  Saint-Julien,  défenderesse,  et  celle  des 
autres  biens  contencieux  à  Dauphine  de  Rançon  et  consors,  deman- 
deurs ^. 

Cum  in  certa  causa...  inter  Dalphinam  de  Ranconio...  et  Aymeri- 
cum  de  Sancto  Laurencio  ac  Katherinam  de  Ranconio  ejus  uxorem... 
actores,  ...ex  una  parle,    et  Aelipdim  de  Sancto  Juliano. . ,    defensa- 

1.  Cf.  n»L.       . 

2.  Deuxième  dimanche  après  Pâques. 

3.  Cf.    n"  \.\XI. 
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Iriceni...  racione...  castri,  caslellanie,  terre  et  pertinenciarum  Ville 
Flavardi...  dicte  partes...  extiterint  ap|)unclate,  tandem...  per  arres- 
tum  dicte  curie  dictum  fuit  quod,  in  quantum  tangit  [principale  dicte 
partes  non  polerunt  neque  possuntsine  lactis  expediri...,  in  quantum 
vero  tangit  rerum  conlenciosarum  recredenciam,  dicta  curia  per 
idem  arrestum  de  bonis  mobilibus  et  concjueslibus  prefate  defensa- 
trici,  de  residuo  vero  dictarum  rerum  contenciosarum  dictis  actoribus 
recredenciam...  adjudicavit  et  adjudicat.  —  Pronuncialum  octava  die 
aprilis    anno   Domini   niillesiiio   cccc"    vicesinio  primo    ante    pascha. 

—    JoUVENEr.. 

(X'a  9J90,  f.   1TS  V».) 


XL  IX 
1422,  28  avril. 

Nominalion  dun  commisnaire  chrircfé  de  faire  une  enqnéle  au  sujet 
de  la  niorl  de  Lorens  de  Monijehan,  dont  un  c/rand  nombre  d'hahi- 
lanlsde  Châleauponsac  étaient  accusés  ', 

Karolus,  etc.,  dilecto  et  fideli  domini  hiei  et  nostro  consiliario 
magistro  Aynardo  de  Bletterens  salutem  et  dileccionem.  A'obis... 
mandamus  quatinus...  inter  dilectum  nostrum  Perrellum  de  Monte 
Johannis  sculit'erum  ^,  castri  nostri  Pictavis  capitaneum . ..,  ex  una 
parte,  et  Guillelnium  Fabri,  Nicolaum  Fabri,  Joliannem  Melissant, 
Fetrum  Jossionnet,  Johannem  leBeile,  GotTerium  Jolivet,  Petruni  Buv- 
raut,  Leoncium  Poderoux,  Guillermum  Poignant,  Johannem  Robinet, 
Johannem  Guillon,  Pelrum  Gay,  Guillermum  Maillarch,  Pelrum 
Vignaudon,  Petrum  Migoguas,  Petrum  de  Mont  Barbin,  Johannem 
au  Mestre,  Guillermum  Adam,  Pelrum  de  la  Gavigniere  dictum 
Berlhomot,  Guillermum  Chaumont,  Johannem  gendre  Amorot, 
Petrum  de  la  Père,  Johannem  Paillart  dictum  Callole,  Johannem 
Paillart  ejus  nepolem,  Petrum  de  la  Plaigne,  Mairialem  le  Borgne, 
Petrum  Ranussion,  Pelrum  Testart,  Johannem  gendre  Gaillardet, 
Johannem  Meriguel,  Johannem  du  Mas  au  Jude  dictum  Chajr"", 
Petrum  Fabri,  Nicolaum  Fabri,  Nicolaum  de  la  Jaurie ,  et  Johannem 
du  Chassant  habitantes  de  Ghasleauponsac  defensores,  ex  parte 
altéra,...  procedatis  et  inquiratis  cum  diligencia  verilatem... —  Dalum 
Pictavis  iu  parlamento  domini  mei  xxviij^  die  aprilis  anno  Domini 
millesimo  cccc'""  xxi.i°. 

(.\1a  9195,  f.  160  v°.) 

1.  Cf.  IV  XXX l.\. 

2.  Ms.  sciilil'eri. 
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L 
1422,    30   avril. 

Accord  entre  Foucaud  de  Chamboranf  et  sa    helle-sœur,    Marquise 
da  Breuil,  veuve  de  Pierre  de  ChamhorantK 

1 .  —  Gomme  certains  procès  et  discors  fussent  meuz  et  espérez  de  mou- 
voir entre  madame  Marquise  du  Brueil,  vefvede  mess.  Pierre  de  Cham- 
borant,  demanderresse,  d'une  part,  et  mess.  Foulcaul  de  Chamborant 
chevalier  défendeur,  d'autre  part,  sur  ce  que  la  dame  disoit  que  son 
père  lui  donna  entre  autres  choses,  ou  traictié  de  son  mariage,  huit 
cens  escuz  d'or...  lesquelx  led.  feu  Pierre  son  mary  receut  et  promist 
les  emploier  en  heritai<,'-e  pour  elleet  pour  et  ou  lieu  de  ce  lui  asseoir... 
soixante  et  dix  livres  tournois  de  rente  annuelle...,  et  disoit  elle  que 
led.  mess.  Pierre  son  mary  estoit  aie  de  vie  à  trespassement  des  l'an 
mil  nn'^xv  et  que  luy  ne  ses  hoirs  n'auroient  point  employé  lesd. 
vnj"^  escuz  en  heritaige... 

2.  —  Disoit  oultre  qu'elle  avoit  esté  douée  de  l'ostel  de  la  Claviere  et 
de  soixante  livides  de  rente,  lequel  hostel  de  -la  Claviere  apparte- 
noit  lors  à  sond.  mary,  et  que,  depuis,  sond.  mary  et  led.  F.  frères 
avoient  fait  certains  contrauctx  et  eschanges  par  lesquelx  la  Claviere 
avoit  appartenu  aud.  chevalier  défendeur,  et  led.  chastel  de  Droyes, 
qui  paravant  appartenoit  aud.  mess.  F.,  avoit  appartenu  aud.  feu  son 
mary, et  avoit  lad.  dame  esté  douée  sur  led.  lieu  de  Droyes...  et  pour 
ce  demandoit  pour  son  douaire  led.  lieu  et  chastel  de  Droyes  avec 
Lx  1.  de  rente. 

3.  — Disoit  oultre  que  après  la  mort  dut!,  feu  nions""  son  mari,  estoient 
demourez  deux  enfans  ses  héritiers,  c'est  assavoir  Jehan  et  Anthoine, 
lesquelx  avoient  succédé  en  tous  les  heritaiges  et  conquestz  de  leur 
père  et  en  ses  meubles,  et  que  led.  mess.  P.  avoit  fait  pluseurs  con- 
questz on  païs  de  droit  escript  et  aussi  en  pais  coustumer  {sic),  et  que 
en  ceulx  de  pais  coustumer  elle  avoit  la  moitié  de  son  chief  à  tous- 
jours  par  le  moyen  de  la  communaulté  du  mariaige,  et  de  l'autre  moi- 
tié elle  devoit  joïr  durant  sa  vie  par  la  coustume  du  pais. 

4.  —  Et  si  disoit  que  ses  enfans  estoient  alez  de  vie  à  trespassement, 
ausquelz  par  la  coustume  elle  avoit  et  a  succédé  en  tous    meubles,  et 

l.  Cf.  n"-  XLVI,  LIV  et  LXXXVII.  Un  accord  du  15  juin  1422,  qui  ne  men- 
tionne que  la  question  du  douaire,  rcj^lée  comme  ci-dessous,  fut  passé  directe- 
ment par  F.  de  Chamborant  et  le  nouveau  mari  de  Marquise  du  Breuil,  Guillaume 
de  Montjchan,  (le\ant  un  notaire  de  la  chancellerie  de  la  Marche.  (Voir  la  Généal. 
de  la  muisnn  de  ChRinhuranl.  p.  33.  dans  la  1"  partie  du  3'  reg.  de  l'Armoriai 
yénèriil  des  D'IIozier.) 
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aussi    a    succédé  es    herilaif;es   qui    csloient  et  à    eulx  app.irtenoieiit 
eslans  ou  païs  de  droit  escript... 

5. — Disoitoullre  que  led.  mess  Foucault  avoit  prins  et  levé  pluscurs 
biens  meubles,  comme  l)le/,  bestail,  argent  et  autres  choses...,  tant 
durant  la  vie  de  sesd.  eulaus  que  après  leur  mort... 

6.  —  Disoit  ouUre...  que  led.  chevalier  avoit  empesché  à  pescher 
deux  estangs  apparten.  à  sesd.  enfans  et  encores  les  empeschoil... 

7.  —  Disoit  oultre...  que  led.  clunalier  avoil  l'ail  obliger  deux  des 
hommes  de  lad.  dame  en  la  somme  de  v'  IVans  sans  cause  raison- 
nable..., led.  mess.  Foucault  disanl  pluseurs  choses  au  contraire... 

8.  —  Il  est  convenu  que  F.  dedhamhorani  rendra  en  espèces  les  S 00 
écus  et  sera  ainsi  quitte  de  la  renie  de  10  livres  :  comme  douaire,  il 
assKjne  à  sa  helle-sœur  «  Tostel  de  la  Glaviere  pour  son  demeure  durant 
le  cours  de  sa  vie  »  et  promet  de  lui  asseoir  autour  ou  aux  environs, 
avant  la  Noël,  60  livres  de  rente.  Et  si  aura  lad.  dame  avecques  ce 
son  retrait  et  sa  demourance  on  chastel  de  Droyes,  se  bon  lui  semble, 
quant  il  lui  plaira...  Ft  quant  aux  meubles  et  debtes  demourez  de 
décès  de  sesd.  enfans,...  ilz  sont  et  demeurent  à  lad.  dame.  Les  acquêts 
en  pays  de  droit  écrit  restent  à  la  veuve,  les  autres  à  F.  de  Chamho- 
rant;  la  pêche  des  étangs  est  acquise  à  F.  de  Chamhorant.  Auregard 
de  Tobligacion  de  v''  frans,  ...accordé  est  que  mess.  F.  monstrera  par 
depposicion  de  tesmoins  ou  autrement  devant  les  arbitres  que  lesd. 
hommes  lui  avoient  lait  pluseurs  excès  et  dommaiges...  el  les  parties 
s'en  rapporteront  à  ce  que  le  conseil  desd.  parties  en  ordonnera.  En 
tant  qu'il  touche  les  meubles  que  lad.  dame  disoit  avoir  esté  prins  par 
led.  mess.  F.,  elle  les  baillera  pai"  declaraciou... 

9.  —  Fait  et  accordé  par  maistre  Olivier  Blanchart  procureur  dud. 
mons'  F.  et  maistre  Pierre  lionnet  procureur  de  lad.  dame  le  dernier 
jour  d'avril  l'an  mil  ini'xxu. 

(Minute  papier,  X'c  123,  n"  s;$.  —  Sous  le  n'  .M  !*o  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  de  même  date  approuvant  et  promulguant  l'accord.' 


LI 

Ii-2-2,    7   mai. 

Plaidoiries  et  appointemenl  dans  un  procès  entre  l'abbaye  de  Grand- 
mont  et  Jehan  de  Peret  '. 

Jeudi  vij  jour  de  may    j  mcccc  xxi.i]...   —    Entre   les  religieux  abbé 
et  couvent  de  (irantmont,   Pierre  Giraut,  Anlhoine    Michiel  et  Jehan 

1.  Je  n'ai  i-ien  tniuxé  sur  la  suite  de  ee  procès. 
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F'ouchier  appellans  du  seneschal  de  Limosin  ou  son  lieutenant, 
d'une  part,  et  Johan  de  Peret  appelle,  d'autre.  —  Rabateau  pour 
les  appellans  propose  et  conclut  selon  son  libelle  appellatoire  baillié 
par  manière  de  faiz  nouveaux  et  de  raisons  de  droit...  -r-  Maistre 
Jehan  Richon,  pour  l'appelle,  au  regart  de  ce  que  par  manière 
de  fait  nouvel  les  appellans  dient  que  les  religieux  ont  privilège 
que  leurs  subgez  ne  doivent  estre  traiz  que  pardevant  le  juge 
d'iceulx  religieux  et,  -si  fieri  contiiu/al,  qu'ilz  en  doivent  avoir  renvov, 
respond  qu'il  nie  le  pri\ilege  et,  saucun  estoit,  il  s'entendroit  où  la 
cause  ne  seroit  commise  par  le  souverain  '  ;  or  estoit  elle  commise  au 
seneschal  ;  et  quant  au  surjjlus,  dit  qu'il  n'y  Ta  aucuns  faiz  nouveaux 
recevables  et.  s'aucuns  en  y  a,  les  nie,  et  conclut  que,  veu  le  procès, il 
a  esté  bien  jugié,  mal  appelle,  et  despens.  —  Appoinctié  est  que  la 
court  verra  le  procès  et  le  libelle  et  fera  droit. 

(X'a  9177,  f.   81.) 


LU 

142-2,  2ti  mai. 

Plaidoiries  el  appoinleinenl  dans  un  procès  inlenlé  par  Philibert  de 
Maleretà  Pierre  Ciisinel,  sergent  royal,  accusé  de  manquement  à 
son  devoir  professionnel^  qui  avait  été  emprisonné  et  que  le  par- 
lement autorise  à  comparaître  par  procureur. 

1.  —  Mardi  xxvj"^  j<^ur  de  may  [m  cccc  xxu].  —  Entre  mess.  Phi- 
libert de  Maleret  et  le  procureur  du  roy  demandeurs,  d'une  part, 
et  Pierre  Cusiuet  sergent  du  roy  nostre  sire,  prisonnier  deffendeur, 
d'autre  part. 

2.  —  Pour  les  demandeur  s].  Le  Tur  dit  que  certaine  impetracion 
prise  par  mess.  Jehan  Lambert  fut  baillée  à  exécuter  aud.  Cusinet 
contre  Maleret  et  ses  gens  ;  dit  que  Cusinet  a  mis  en  sa  relacion  ou 
procès  qu'il  a  fait  informacion  certis  die  et  loco^  esquelx  point  ne  fut 
ne  comparut  ;  en  outre  il  a  relaté  avoir  adjourné  comme  coulpables  un 
appelle  Passelat  el  un  autre  nommé  Denis,  presens  certaines  personnes 
qui  déposent  que  riens  n  est  ;  et  si  a  adjourné  -  un  appelle  Jehan  de 
Vaide  et  si  ne  l'a  mis  en  sa  relacion  ;  il  ne  set  a.  ne  h.  et  est  coustu- 
mier  de  sceller  tout  ce  qu'on  lui  baille  à  sceller,  soit  bien  ou  mal,  et 
autresfois  par  devant    le    bailli    de   Saint   Pierre    le   Moustier  fut    il 


1.  Ms.  soiuieraiiie. 

2.  Ms.  adiourna. 
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reprins  de  faulseté.  —  Dit  que  mess.  Philibert  a  obtenu  mande- 
ment pour  faire  informacion  sur  ses  juslificacions  contre  les  charges 
que  lui  donnoit  Lambert  et  sur  excès  commis  par  l.,ambert  et  sur  les 
l'aultes  dud.  sergent,  qui  par  icelle  informacion  a  esté  trouvé  coul- 
pable  et  par  icelle  sont  prouvées  iesd.  faultes  :  pour  ce  a  esté  admené 

prisonnier;  si  conclut et  pour  le  procureur  du  roy  conclut  à  priva- 

cion  de  son  office... 

3.  —  Ledit  défendeur  en  sa  personne  et  par  serenient  dit  que  véri- 
tablement il  adjorna  Passelat  et  Denis,  mais  il  nadjorna  pas  Jehan 
Vede  ;  il  est  sergent  passé  à  xxv  ans  ',  et  dit  que  par  iievre  la  veiie  lui 
est  alfeblie,  par  quoy  ne  sauroit  lire  ne  escripre,  et  en  ell'ect,  examiné 
s'il  entend  lectre,  ut  inscias  et  non  inteltif/ens  nihil  respondei. 

4.  —  Rabaleau,  pour  icelui  dell'endeur,  dit...  que  Timpetracion  de 
Lambert  lui  l'ut  baillée  à  exécuter;  il  (ist  son  informacion,  présent  un 
notaire,  par  laqucle  le  notaire  disoit  que  Iesd.  Passelat  et  Denis 
estoient  trouvez  coulpables,  si  les  adjourna  ;  et  quant  à  Vaide,  com- 
bien que  feust  trouvé  coulpable,  le  nolaire  par  inadvertence  ne  le 
bailla  et  pour  ce  ne  fut  adjorné.  —  Dit  que  pour  les  menaces  de 
Maleret,  qui  est  homme  de  fait,  il  lui  convint  et  au  notaire  hastive- 
ment  partir. — Dit  que  Maleret  a  coppé  ou  fait  copper  jambes  à  autres... 
—  Quant  à  Tomission  de  l'adjornement  contre  Vaide,  il  n'y  a  dol  ne 
partie  n'y  a  interest,  et  neantmoins  l'a  fait  haineusement  pour  Iesd. 
explois  prendre  et  mettre  et  tenir  par  aucuns  jours  en  son  chastel,  en 
faisant  prison  privée,  et  puis  amener  par  deçà... —  Et  si  dit  que  parde- 
vant  le  bailli  de  Saint  Pierre  ne  ailleurs  il  n'a  esté  repris  de  faulseté  ne 
mauvais,  mais  fut  un  clerc  qui  s'absenta.  —  Dit  que  Maleret  l'a  mena- 
cié  esjarreter.  — Conclut  à  fin  d'absolucion  et  délivrance,  et  demande 
dommages,  intex'estz  et  despens. 

5.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  impetracion,  relacions, 
informacions,  confessions,  et  au  conseil;  et  dès  maintenant  est  Gusinet 
receu  par  procureur  qiiousque^  etc. 

(X'a.  9197,  f.  93  vo-94.) 

LUI 

1422,  27  et  29  mai. 

Gauvaignon  Potet  elJehan  Lambert  «  assurent  >>  frère  Durand  Sar- 
razin  et  Jehan  Gihaudon. 

1.  —  Mercredi  xxvu'"  jour   de  may   [  m  cccc  xxu].   — Gauvaignon 
Potet  a  asseuré  frère  Durand   Sarrazin. 

1.  Nous  possédons  cireclivemcnl  une  relation  orijrinale  du  sergent   royal  Gusi- 
net datée  du  S  mars  1400  [Tiires  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  i2G2;. 

/>(>(•.  sur  le  roinlc  de  la  .l/a/vAc.  l 
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2.  —  Venredi  xxix  jour  de  niay.  Mess.  —  Jehan  Lamberl  et  Gau- 
vaignon  Potel  ont  asseuré  Jehan  Gibaudon,  et  en  leur  présence  la 
court  a  mis  icelui  Gibaudon  ou  saufconduit  et  proteccion    d'icelle. 

(X'a  919",  f.  94. i 

LIV 
1422,31  mai. 

Procuration  de  Marquise  du  Breuil  pour  passer  un  accord  en  parle- 
ment avec  son  beau-frère  Foucaud  de  Chamboranl  '. 

Universis  présentes  litleras  inspecluris  nos  custos  sigilli  autentici 
pro  nobili  et  potenti  domino  domino  Jacobo  Bracheti  armigero 
domino  de  Magnaco  in  castellania  dicti  loci  constituti,  salutem  in 
Domino.  Notum  facimus  quod  coram  dilecto  et  fideli  jurato  nostro 
Symone  Calidi^  clerico,  ad  hoc  depulato,  persônaliter  constituta  nobi- 
lis  domina  domina  Marquisa  de  Brolio  vidua  condam  uxor  deffuncti 
domini  Pétri  de  Ghamborenc  condam  mililis,...  ordinavit  procura- 
tores  sucs  générales...  nobiles  viros  Johannem  de  Brolio,  Amelium 
de  Brolio  domicellos  fratres  dicte  constituentis,  Guill[erm]um  de 
Montjohan  eciam  domicellum,  magistrum  Petrum  Bonet  procuratem 
in  dicta  nobili  curia...  —  Acta  fuerunt  hec  et  per  dictum  notarium 
sub  dicto  sigillo  recepla,  prout  ipse  nobis  retulit  per  bas  présentes 
litteras  signo  suo  manuali  consignatas,  in  loco  de  Droys,  presentibus 
Guill[erm]o  Morandi  et  Jordano  Ch[eva]l[ie]r  testibus  ad  premissa 
vocatis.  Ad  cujus  notarii  relacionem  nos  custos  preffatus  sigillum  pre- 
dictum  autenticum  litteris  presentibus  duximus  apponendum  die 
ultima  mensis  maii  anno  Domini  millesimo  cccc"'°  xxij°.  —  Signé  : 
S.  Galidi,  avec  parafe. 

(Orig. pareil.,  jadis  scellé,  X'c  123,  n°  85;  le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu. 


LV 
1422,  10  juin. 

Elargissement  provisoire  de  Denis  de    Saint-Savin,  accusé  d'avoir 
enlevé  Jehanne de  Faugère^. 

1.  Cf.  n'-XLVIet  L. 

2.  Sur  la  famille  de  ce  notaire  et  praticien,  souvent  mentionné  par  la  suite, 
dont  le  nom  est  écrit  Chaud  et  C/iaui^  dans  les  textes  français,  voir  les  rensei- 
gnements réunis  par  M.  le  baron  L.  de  Corbier  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  se. 
nat.  etarch.  delà  Creuse,  XV,  693. 

3.  Cf.  n"  XXIV. 
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Mercredi  x'"  jour  de  juin  i  mcccc  xxijJ.  —  A  l;i  rehicioii  de  nioii>f 
le  premier  président,  Denis  de  Saint  Savin  qui  estoit  adjourné  à  com- 
paroir en  personne  avecques  Jehan  de  Saint  Savin  son  frère  envers 
le  procureur  du  roy  et  mess.  Guillaume  Taveau  seigneur  de  Mor- 
temer,  et  lequel  Denis  s'est  pour  ce  présenté  en  personne,  est  eslargi 
partout...  jusques  à  vnr«,  auquel  terme  il  et  Jehan  le  Blond  ont 
promis  faire  venir  et  comparoir  personnelnient  ledit  Jehan  de  Saint 
Savin  lequel  on  dit  estre  malade;  et  a  ledit  Denis  esleu  son  domi- 
cile ches  maislre  Guillaume  Cousseau  son  procureur. 

(X'a9197,  f.  96  V».) 


lAl 
142-2,  9  et  l(i  juillet. 

Plaidoiries  et  appoinlement  dans  un  procès  inleniê par  le  seigneur  de 
la  liasse  Marche  à  Lorens  Basseleau,  fermier  du  moulin  de  Valence, 
accusé  de  n  avoir  pas  tenu  ses  engagements  '. 

1.  —  Jeudi  ix"  jour  [de  juillet  m  cccc  xxij].  —  Entre  Lorens  Ras- 
seteau  demandeur,  d'une  part,  et  le  procureur  de  messire  Loys  duc  en 
Bavière,  ou  nom  et  comme  ayant  le  bail,  garde,  gouvernement  et  adnii- 
nistracion  de  son  filz  seigneur  de  la  Basse  Marche,  deffendeur,  d'autre 
part.  —  Pour  le  demandeur,  Jouvenel  dit  que  par  le  receveur  ou  pro- 

•cureur  dud.  duc  lui  fut  baillée  et  alTermee,  comme  au  plus  offrant,  la 
ferme  de  certains  molins  appartenans  aud.  seigne.ur  ou  à  son  fdz  pour 
XX  sextiers  moitié  froment  et  moitié  seigle  par  chascun  an  jusques  à  ix  ans 
et  parmi  y  faisant  aucunes  repai'acions,  lesquelles  plus  avant  que  tenuz 
n'estoit  il  a  faites,  et  neantmoins  ne  l'a  voulu  partie  laissie[r]  joïr  ;  sia 
prins  son  impetracion  et  par  icelle  fait  fere  commandement  de  le  laissier 
joïr  de  la  ferme  ;  partie  s'est  opposée  ou  a  fait  refus  ;  sur  ce  adjornee 
céans,  a  fait  défaut...  —  A  lundi  le  defl'endeur  en  vendra. 

2.  ■ — Jeudi  xvj^  jour  de  jullet...  —  En  la  cause  de  Lorens  Rasse- 
teau..  .,  Le  Tur,  pour  le  deffendeur,  deffend  et  dit  que  par  coustume 
notoire  de  la  Marche,  quant  aucun  seigneur  baille  aucunes  fermes  à 
l'enchiere  à  certain  temps,  et  la  ferme  prise  par  aucun,  un  autre  puet 
venir  avant  le  tiers  du  temps  et  l'enchérir  du  tiers  et  avant  la  moitié 
du  temps  et  l'enchérir  de  la  moitié.  —  Et  ce  présupposé,  dit  que  l'an  mil 
cGce  XVI.T  Lorens  print  les  moulins  de  ^'alence,  appartenans  aud. 
delTendeur.  jusques  à  ix  an«  pour  xx  sextiers  de  blé  par  an,  et  y  devoit 

1.  Les  rcg'istres  ne  nous  ollVcnl  rien  de  plus,  surcc  procès,  que  crque  nous  a\i>ns 
groupe  sous  ce  n°. 
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faire  préalablement  aucunes  reparacions,  dont  n'a  riens  fait,  et  s'en 
plaignoient  les  subg'iez  de  ce  que  par  défaut  de  les  [ent]retenir  ilz  n'y 
pouoi[en]t  bien  mouldre,  et  pour  ce  les  officiers  dud.  de  Bavière, 
l'an  nij'^xix,  en  firent  verificacion,  et  trouvé  que  ainsi  esloil,  sise  appa- 
rut Simon  de  \'arennes  qui  les  moulins  mist  à  ferme  de  cent  sextiers 
par  ans,  si  lui  fut  à  ce  prix  délivrée,  présent  et  consentant,  au  moins 
non  contredisant,  led.  Lorens... 

3.  —  Jouvenel,  pour  Lorens,  réplique...  qu'il  a  mises  [reparacions 
et]  refeccion  des  moulins  bien  v*^  livres  de  forte  monnoie,  et  par  avant 
on  n'eust  trouvé  qui  en  eust  donné  vj  sextiers  par  an...  Et  la  coustume 
alléguée  par  partie,  il  la  nie,  et  saucune  estoit,  ne  s'entendroit  que  de 
fermes  annales  et  comme  d'aydes,  in  quihiis  non  cavetur  de  reparacio- 
nibus... 

4.  —  Le  Tur,  pour  le  deffendeur,  duplique  que  le  demandeur  savoit 
l'usage  notoire,  qui  est  recevable  en  toutes  manières  de  fermes,  autre- 
ment seroit  le  seigneur  évidemment  fraudé... 

5.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  lettres  de  ferme  ou  bail 
et  ce  que  les  parties  vouldront  mettre  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X'a  9197,  f.  108YO-109.) 


LVII 
1422,  lôjuillet. 

Plaidoiries  et  délai  dans  le  procès  inlenté  par  Dauphine  Potet  à  Phili- 
bert de  Maleret  '. 

Jeudi  xvj'^  jour  de  juUet  [m  cccc  xxu].  —  Entre  Daulphine  Potete, 
d'une  part,  et  messire  Philibert  de  Maleret  et  sa  femme,  d'autre  part. 
—  Rabateau,  pour  Daulphine,  dit  que  pardevant  le  seneschal  d'Au- 
vergne elle  fjst  sa  demande  de  viij'  frans,  etc.  ;  tant  fut  procédé  que 
partie  adverse  appella  ;  l'appellacion  fut  mise  au  néant  et  le  principal 
retenu  céans  ;  cependant  partie  adverse,  qui  par  avant  avoit  tousjours 
nié  que  riens  deust  à  Dauphine,  a  pris  impetracion  que  soit  quitte 
en  payant  de  la  monoie  usuele,  et  sur  Tinterinement  a  fait  adjorner 
Daulphine  pardevant  le  seneschal;  puis  a  icelle  Daulphine  fait  évoquer 
la  cause  céans  ;  si  demande  en  cesle  cause  congié  et  en  l'autre  ses  conclu- 
sions lui  estre  adjugiees,  et  despeiis.  —  Lesdiz  messire  Philibert  et  sa 
femme  en  vendront  mardi  prochain. 

(X'a  9197,  l.  109.) 

1.  Cf  n"XIX.  Le .30  juillet  1422,  on  trouve  cette  mention  (X'a  9197,  t.  116):  <- De 
madame  Daulphine  Potelé  contre  mess.  Philcbcrt  de    Malleret.  —  Mess.  Pliile- 
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li-22,  20  juillcl. 

u  Assurément  »  el  plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  Jehan  de  la 
Forge  aux  officiers  de  Vahhaye  du  Dorât  '. 

1.  — Lundi  x\'' jour  de  juillel  mil  iiii'xxu.  —  Simon  Tillou  a  asseuré 
Jehan  de  la  Forj^'^e .  .  . 

2.  —  Entre  Jehan  de  la  Forge  appellaut  du  juge  et  autres  officiers  de 
la  justice  de  l'abbé  et  chapitre  du  Dorât  et  demandeur  en  cas  d'excès 
ou  acteniplaz,  dune  part,  et  le  procureur  desdiz  abbé  et  chapitre, 
P.  Morant,  Simon  Tillou  et  autres,  d'autre  part. 

3.  —  L'appellant  dit  que  procès  s'est  meu  en  cas  de  saisine  et  de 
novelleté  par  devant  le  seneschal  de  Limosin  entre  lui  et  Simon  Tillou, 
tant  que  la  P'orge  a  appelle,  sur  quoy  baillera  son  libelle  ;  pendant 
lequel  procès,  et  en  haine  d'icelui,  Tillou  a  induit  Morant,  qui  est 
jug-e  desd.  du  Dorât  ^,  tant  que,  accompaig'nié  dud.  Tillou  et  autres,  il 
vint  à  sa  maison  pour  prendre  ses  biens  sans  cause  ;  la  Forge  s'opposa, 
neantmoins  l'ompirent  son  huis,  et  dist  le  juge  qu'il  feroit  inventaire, 
dont  la  Forge  appella.  —  Dit  que  par  dessus  et  depuis  son  appel,  on  a 
pris  poz,  paeles  et  vaisselle  d'estain,  mais  ne  scet  qui... 

.4.  —  Pour  labbé  et  chapitre,  Simon  Tillou,  Morant  et  autres  adjour- 
nez,  Jouvenel  deffend  et  ditqueSimonTillouest  bonhomme,  auquel  led. 
de  la  P'orge  a  fait  et  dit  plus  eurs,  oultrages,  dont  se  taist  ;  mais  il  dit 
que  led.  Simon  avoit  en  la  forteresse  du  Dorât  certaine  maisonnete  ou 
retraict  où  il  tenoit  ses  biens  ;  la  Forge  coucha  en  l'église  une  nuit, 
qui  pas  ne  l'avoit  accoustumé  ;  Simon  Tillou  trouva  que  on  lui  avoit 
pris  furtivement  de  ses  biens  et  s'en  plaig-ni  au  jug-e;  on  eut  souspeçon 
contre  la  Forge,  car  autre  n'y  avoit  couchié,  et  fut  advisé  qu'on  vise- 
teroit  les  logis,  et  pour  [ce]  y  ala  led.  juge  accompaignié  d'autres 
oflîciers  et  en  visita  plus  eur  s,  et  quant  vint  a  celui  de  la  Forge,  que 
on  trouva  fermé,  on  manda  la  clef  ;  la  Forge  dist  qu'il  ne  la  bailleroit 
ja,  si  dist  le  juge  qu'il  le  feroit  ouvrir,  dont  led.  la  Forge  appella  ;  le 
juge  eut  conseil  que,  actenta  maieria,  il  ne  devoit  surseoir  de  fere 
ouvrir  et  visiter  et   que  la  Forge  n'y  avoit  interest  ;  si  list  ouvrir  et 


ber   requiert  à  fin  de  non  procéder,  à  rcnterinement  de  certain  eslat  :  si  le  nions- 
trera  à  partie,  qui  le  debalra  si  bon  lui  samble.» 

1.  Les  registres  ne  contiennent  rien  sur  la  suite  de  ce  procès. 

2.  Le    scribe   avait    d'abord  écrit  de  Belnc  ;  il    a  corrigé    Belac  en  Dorai,  sans 
Ronger  a  corriger  de  en  du. 
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trouva  tout  plain  de  foin,  et  ainsi  demoura  sanz  plus  avant  procéder  ; 
si  dit  que  Tappellacion  est  frivole.  .  . 

5.  — Appoinctiéest  que  les  parties  mettront  devers  la  court  ce  que 
vouldront,  et  au  conseil  ;  et  des  maintenant  est  led.  Simon  receu  par 
procureur  quousque^  etc. 

(XU  9197,  f.  110  V.) 


LIX 
li-2-2,  20  juillet. 

Plaidoiries  et  appointemenl  dans  un  procès  intenté  par  Jehan  Man- 
nieret  sa  femme  à  Pierre  Chomelot,  curé  de  Bellac,  pour  une  a/faire 
de  succession  K 

1.  —  Lundi  XX®  joui*  fis  juillet  mil  nn*^  xxu.  —  Entre  Jehan  Mannier 
et  Marguerite  sa  femme  demandeurs  et  le  procureur  du  roy  adjoint 
avec  eulx,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  Robin  et  mess.  Pierre  Chome- 
lot  prestres  deffendeurs,  d'autre  part. 

2.  —  Pour  les  demandeurs,  Le  Tur  dit  que  pour  les  biens  de  la  suc- 
cession de  feu  (s/c)  Jehanne  Ghomelote  s'est  meu  procès  en  cas  de  novel- 
leté  devant  le  seneschal  de  Limosin  entre  lesd.  Mannier  et  sa  femme 
contre  Jehan  et  Guillemete  Ghomelot  et  Jehan  Simonnet  leur  nep- 
veu...  —  Dit  que  les  parties  adverses...  firent  audit  mess.  Pierre 
Ghomelot  soy  disant  cure  de  Belac  tant  que,  ja  soit  ce  qu'il  n'eust 
rien  en  ladicte  succession  ne  ne  fust  oud.  procès  ne  lui  touchast,  il 
fist  un  certain  transport  frauduleux  oud.  mess.  Jehan  Robin,  lequel 
n'estoit  escolier,  toutesvoies  il  ala  à  Orliens  et  soubz  couleur  d'estre 
escolier  leva  deux  citatoires,  l'une  du  prevost  d'Orliens  conservateur 
royal,  l'autre  de  mess.  Bandes  de  Mascon  conservateur  apostolique 
des  privilèges  de  l'Université  d'Orliens...  —  Dit  que  Mannier  a  donné 
entendre  tout  le  cas  et  a  obtenu  de  nions""  le  régent  lettres  selon 
lesquelles  a  esté  fait  commandement  ausd.  curé  et  mess.  Jehan  Robin 
de  révoquer  tout  ce  qui  avoit  esté  ainsi  fait... 

3.  —  Pour  les  deffendeurs,  Jouvenel  dit  que  mess.  Pierre  Ghomelot 
prestre,  autre  que  led.  curé,  eut  certaine  part  et  porcion  es  biens  de 
ladicte  succession  et  y  eut  certain  partage  par  lequel  lui  competerent 
une  tasse,  un  lit  et  autres  meubles,  et  les  bailla  en  depost  à  la  femme 
Mannier;  icelui  mess.  Pierre  en  fist  transport  aud.  mess.    Jehan  Robin 

pour  lui  ayder  à  le  tenir  à  l'estude  d'Orliens ,  et  quant  est  de  mess. 

Pierre,  curé  de  Belac,  il  ne   a  fait  le  transport  ne  riens  poursuy...  — 

1.  Cf.  11-  II,  VII  et  LX. 
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Dit  que  mess.  Jehan  Roljiu  estoil  de  rainilié  de  mess.  Pierre  Chome- 
lol,  oncle  du  curé... 

4.  —  Appoiuctié  est,  du  consenlemenl  des  parties,  que,  cessans  et 
rejectez  touz  lesd.  |;iocès,...  les  parties  diront,  proposeront  et  requer- 
ront en  la  court  de  céans  ou  par  (le\aut  deux  des  conseilliers  d'icelles... 
tout  ce  que  vouldront  touchant  leurs  debaz  à  xv'",  et  seront  et  sont 
les  deffendeurs  receuz  par  procureurs  et  leur  temporel  mis  au  délivre... 

(X'a9197,  f.  111  V  cl  V.) 

LX 

1422,  20  juillet. 

Arrêt  [en  latin)  dans  le  procès  de  Jehan  Mannier  contre  messire 
Pierre  Chomelol,  curé  de  Belluc^  conforme  à  V appoint enxent  pris  k 
la  suite  des  plaidoiries  du  même  jour  ^ . 

X'a  9193,  f.   1G4  v"-165.) 

LXI 

1422,   7,  8   et  11  août. 

Plaidoiries  et  appointements  dans  le  procès  intenté  par  Vahbé  de 
Charroux  à  des  particuliers  qui  avaient  commencé  une  nouvelle 
forteresse  dans  la  ville  au  préjudice  de  l' abbaye  -. 

I ,  — \'enredi  vi.i'^  jour  d'aoust  mccccxxu,  de  relevée...  —  Entre  le  pro- 
cureur de  mons*"  le  régent  comte  de  Poictou,  les  religieux  abbé  et  cou- 
vent de  Charroux,  et  Aleaume  Cachemaree  huissier  de  parlement... 
demandeurs  en  cas  d'excès  et  autrement,  d'une  part,  et  Julian  Mar- 
quet,  Guillaume  de  la  Touche,  Jehan  de  Riou  l'ainsné,  Silvestre 
Menart,  Simon  Arnault,  Jehan  Simon,  Thomas  de  Saint  Sac  et  Jehan 
de  Riou  adjornez  h  comparoir  en  personne,  et  aussi  Jehan  Auguyn, 
Jehan  Parpaut,  Mathé  et  Jehan  ses  enfants,  Pierre  de  Saint  Sac, 
Jehan  Guillin,  Ileliot  Conseil  et  Estienne  Boutet  adjornez  simple- 
ment, défendeurs  esdiz  cas,  d'autre  part. 

2.  — Pour  les  demandeurs,  Le  Turdit  qu'il  ne  loist  h  aucun  faire  ou 
édifier  forteresse  de  nouvel  sans  congié  ou  licence  du  prince  ;  et  dit 
que  en  l'abbaye  de  Charroux,  qui  est  d'ancienne  fondacion,  a  bonne 
et  notable  forteresse,  et  y  ont  les  habitans  dudil  lieu  et  des  lieu.K  voi- 
sins acouslumé  faire  guet  et  garde  de  jour  et  de  nuyt.   ainsi  que    faire 

1.  Cf.  n»  LIX. 

2.  Cf.  IV"  LXI  II.  LXI\".  I.XX.  LXXII.  LXIX. 
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le  doivent  selon  les  ordonnances  royaulx,  et   si  ont  acoustumé  en  cas 
de  nécessité  y  retraire  et  retraient  chascun  jour  eulx  et  leurs  biens. 

3.  —  Dit  que  au  lieu  de  Charroux  souloit  avoir  deux  forteresses, 
c'est  assavoir  celle  de  Tabbaye,  qui  est  encores  in  esse,  laquelle,  pour  ce 
que  estoit  préjudiciable,  fut  abbattue  et  démolie  long  temps  a  par 
auctorité  de  justice,  et  depuis  ne  fut  emparée  ne  fortifiée  ne  y  fait 
reparacion  ne  labour  quelconques  fors  puis  nagueres,  que  lesdiz 
défendeurs  et  autres  habitans  dud.  lieu  l'ont  voulu  emparer  et  forti- 
fier, de  leur  auctorité,  et  de  fait  y  ont  ouvré  et  fait  ouvrer  par  plu- 
s[ieur]s  journées.  Ce  venu  à  la  connaissance  du  procureur  de  mons"" 
le  régent  conte,  a  prins  son  impetracion  sur  ce  contre  eulx;  pour 
laquelle  exécuter,  Archambaut  capitaine  de  Lesignen  et  maistre 
Aleaume  Gachemaree  ont  esté  à  Charroux  et,  mediante  informacione, 
ont  lesd.  défendeurs  esté  adjornez  céans  en  cas  d'excès,  et  ont  lesd. 
Archambaut  et  Gachemaree  voulu  procéder  ad  demolicionem  de  ce 
qui  avoit  esté  fait  ;  de  ce  les  habitans  indignez  ont  procédé  rigoureu- 
sement et  injurieusement  contre  les  commissaires  et  arresté  bina  vice 
Gachemaree  en  la  ville,  le  mis  en  une  chambre,  et  détenu  ses  che- 
vaulx,  soubz  umbre  de  ce  que  promptement  ne  leur  monstroit  sa  com- 
mission, comme  ils  disoient,  combien  qu'elle  eust  esté  leue  publiée  en 
la  présence  de  tous  et  que  leur  olTrist  baillier  copie  d'icelle  commis- 
sion, se  A'ouloient  envoyer  avec  lui  à  Lesignen,  où  led.  Archambaut 
l'avoit  apportée  ;  et  demoura  led.  Gachemaree  arresté  depuis  le  matin 
jusques  à  V  heures  après  midi,  que  Jehan  de  Mons  le  fist  délivrer. 

4.  —  Dit  que  à  tout  ce  faire  estoient  les  défendeurs  armez  et  embas- 
tonnez  more  hostili.  —  Dit  que  en  ce  a  grans  excès,  que  l'on  dit  estre  plus 
à  plain  declairez  en  l'informacion,  la  quelle  n'a  encores  veue.  —  Gonclut 
que  soient  condemnez  à  cesser  de  ce  que  a  voient  entrepris  et  encom- 
mancié,  à  reparer  ce  que  ja  a  esté  fait  et  à  retourner  la  chose  en  son 
estât,  et  en  amendes  honorables...  et  proufitables,  c'est  assavoir 
envers  le  procureur  de  nions'"  le  régent  de  x"  escus,  envers  les  reli- 
gieux de  mil  escus,  envers  luissier  de  v*^  et  envers  le  procureur  du 
roy  du  double  de  ce  qui  sera  adjugié  à  l'uissier... 

5.  Pour  les  défendeurs,  Jouvenel  dit  que  en  la  ville  de  Gharroux, 
qui  est  bien   ancienne,    souloit   avoir  monnoye  ^    et  grans  jours  ^    et 

1.  On  a  ofTcctivemcnt  battu  monnaie  à  Charroux  dans  le  haut  moyen  âge  ;  du 
moins  l'attribution  à  Charroux  d'un  triens  mérovingien  quia  pour  légende  carofo 
me  parait  très  vraisemblable,  bien  que  M.  Prou,  dans  le  Catalogue  du  Cabinet 
des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale  (p.  30  ii  le  range  dans  la  cité  de  Rodez, 
ateliers  non  identifiés.  Mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  souvenir  de  cette 
époque  reculée  se  soit  conservé  si  longtemps  à  Charroux  :  j'incline  à  penser  que 
nous  avons  là  une  allusion  au  fait  (non  attesté  directement^  que  Charles  de  France, 
au  temps  où  il  était  comte  de  la  Marche  (131 5-1322),  fît  battre  monnaie  à  Charroux, 
siège  de  son  administration. 

2.  Cessfrfln.sjoiir.s  ne  sont  autre  chose  que  le  parlement  institué  à  Charroux 
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deux  forteresses,  dont  celle  qui  a  esté  démolie  estoit  la  plus  belle  et 
plus  forte  ;  et  ne  fut  démolie  aiiclorilafe  justi'cie,  mais  de  fait  par  les 
religieus  afin  que  les  habitans  alassent  faire  jj^uet  en  celle  de  l'abbaye, 
à  quoy  ne  sont  tenus  se  ne  leur  plaist. 

6.  —  Dit  que  la  ville  de  Charroux  estoit  antiquilus  de  la  conté  de 
la  Marche,  et  jjar  mariages  en  fut  séparée  avec  Belac  et  autres  villes  ', 
mais  ncanimo'ins  gaiidel  siniilihus  privilef/iis  que  les  autres  lieux  de 
la  conté,  par  lesquelz  inler  cetera  ressortist  f/e  direclo  en  parlement  et 
ne  sont  aucunement  subgiez  de  la  conté  de  Poiclou.  —  Dit  que  le  duc 
en  Bavière,  ut  administrnlor  filii  sui,  y  a  haulte  justice,  moienne  et 
basse.  —  Dit  que,  pour  ce  que  l'abbaye  est  brulee  de  nouvel  et  sont  les 
murs  de  la  forteresse  gastez  telement  que  de  présent  n'est  seure  pour 
le  retraict,  aussi  que  ne  s'i  peuent  retraire  ad  lihilum  quant  en  ont 
besoing  et  que  l'abbé  prent  d'eulx  trop  grandes  exaccions  pour  leurs 
logeiz  et  les  vouloit  contraindre  aux  reparacions  de  l'abbaye,  plu- 
si[eur]s  desdiz  habitans  s'en  vouloient  aler  demourer  ailleurs  et  la 
ville  desemparer,  par  quoy  les  officiers  dud.  duc  en  Bavière,  seigneur 
dud.  lieu  et  de  la  Basse  Marche  pour  et  ou  nom  de  son  filz,  donnèrent 
congié  et  mandement  ausd.  habitans  de  fortifier  et  emparer  la  dicte 
ancienne  forteresse,  qui  avoit  esté  démolie  de  fait  par  les  religieux, 
comme  dit  est,  et  encore  en  y  a  procès  en  parlement^. 

7.  —  Dit  que  les  habitans,  ad  mandatum  et  de  licencia  de  leur  sei- 
gneur ou  de  ses  officiers,  avoient  commancié  à  reparer  ladicte  place, 
mais  ont  esté  empeschez  à  la  requeste  du  procureur  de  mons""  le 
régent  conte  de  Poictou,  qui  en  ce  n'a  interest,  et  combien  que  ne 
soient  en  riens  subgiez  de  la  conté  de  Poictou  et  ne  feissent  nouvelle 
(ovlevesse^  sed  duntaxat  repararenl  anliquam  de  mandalo  de  leur  sei- 
gneur, comme  fere  leur  loisoit,  toutesvoies,  sitost  que  les  défenses 
leur  ont  esté  faictes,  ont  cessé  et  n'ont  fait  à  Tuissier  aucune  déso- 
béissance ne  commis  aucuns  excès  en  ceste  pai'tie. 

8.  —  Dit  que  le  procureur  du  duc  demanda  à  Gachemaree  veoir  sa 
commission  pour  ce  que  faisoit  procéder  ad  demolicionem,  etc. 
Gachemaree  respondi  primo  que  la  feroit  copier  et  en  bailleroit  copie, 
puis,  advisé,  dist  que  n'en  monstreroit  riens,  et  peut  estre  que  lors  lui 
fut  dit  que  se  ne  la  monstroit,  on  l'arresteroit  en  la  ville  ;  mais  c/iiid- 
(fiiid  si7,  oncques  ne  fut  arresté. 

9.  —  Dit  que  de  sa  volonté  Gachemaree  se  party  de  la  ville  et  s'en 
aloit  tout  seul  à  pié  ;  aucuns  des  habitans  le  rencontrèrent,  auxquelx 


par  Charles  do  France,  comte  t'e  la  Marche  ;  voir  mon  article  intifulc  Les  nrchive^ 
(lu  comté  de  la  Marche   dans  la   /}('/)/.    de  réc.  des  charles,  t.  XLIII,  p.   10. 

1.  Par  les  mariages  successifs  (rAiine  de   l?oiirbon  avec  .lelian,  comte  île  Mont- 
pensier   1390  ,  et  avec  Louis  le  Barbu,  duc  de  Bavière  (L 102  . 

2.  Cf.  n»  LTX. 
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disl  qu'il  s'en  aloit  ainsi  parce  que  l'en  avoit  arresté  ses  chevaulx  en 
la  ville,  et  alors  lui  dirent  que  ainsi  ne  s'en  iroit  tout  seul,  mais  avroit 
ses  chevaulx  et  doulcement  le  firent  retourner  en  la  ville  quérir  ses 
chevaulx,  sans  autre  force  lui  faire,  Et  quant  à  ce  que  parties  dient 
que  les  habilans  estoient  armez  et  embastonnez,  etc.,  respond  que, 
Cachemaree  estant  en  la  ville,  survint  un  elTroi  pour  cause  des 
Anglois  qui  couroient  près  de  la  ville,  et  par  ce  aucuns  des  habitans  se 
armèrent,  mais  re  vera  ne  fut  contre  l'uissier  ne  pour  cause  de  lui  ; 
si  dit  que  en  ce  n'a  aucuns  excès  du  couslé  des  défendeurs  et  sont  en 
cas  d'absolucion... 

10.  — Le  procureur  du  duc  en  Bavière  a  dit  qu'il  prent  l'adveu  et 
défense  de  ceste  cause  ou  nom  de  son  maistre  pour  les  défendeurs  en 
tant  que  touche  le  fait  de  la  forteresse. 

11.  — Appoinctié  est  que  ceulx  qui  encores  ne  sont  interrog'uez  le 
seront  demain  au  matin,  et  cependant  les  gens  du  roy  verront  les 
informacions  et  deposicions  et  demain  mesmes  en  vendront  dire  ce 
que  bon  leur  semblera. 

12.  —  Samedi  viu"  jour  d'aoust  mccccxxij.  —  En  la  cause  d'entre  le 
procureur  du  roy  nostre  sire  et  de  nions""  le  régent  et  l'abbé  et  couvent 
de  Gharroux  et  maistre  Aleaume  Cachemaree...,  d'une  part,  et 
maistre  Thomas  de  Sainsac,  Julian  Marquet,  Sevcslre  Menart  et 
Jehan  du  Rien  le  jeune,  Jehan  du  Hieu  l'ainsné,  Guillaume  de  La 
Tousche,  Simon  Arnault  et  Jehan  Simon  comparans  en  personne  et 
aucuns  autres,  pour  lesquelx  compcrt  maistre  Jaques  Ilamelin  leur 
procureur,  delTendeurs,  d'autre  part.  —  Ordonné  est  quedesd.  deffen- 
deurs  les  nu  premiers  nommez...  demourront  arrestez  en  la  ville  de 
Poictiers  jusques  à  ce  que  par  la  court  en  soit  aultrement  ordonné,  et 
que  les  autres  qui  comparoient  en  personne...  seront  elargiz  uhique 
et  receuz  par  procureurs  quousque,  eic. 

13.  — Mardi  xj  jour  d'aoust  iiccccxxli.  . .  — En  la  cause  d'entre 
l'abbé  et  couvent  de  Gharroux  et  les  procureur  du  roy  et  de  nions*' 
le  régent  conte  de  Poictou  demandeurs,  d'une  part,  et  maistre  Tho- 
mas de  Sainsac  et  autres  deffendeurs,  d'autre  :  ilem  entre  maistre 
Aleaume  Gachemaree  huissier  de  parlement  et  le  procureur  du  roy 
demandeurs,  contre  led.  maistre  Thomas  et  autres  qui  ont  esté  arrestez 
sur  injui'es  faites  aud.  huissier. 

14.  —  Le  Tur  en  l'une  et  l'autre  instance,  pour  les  demandeurs, 
réplique  et  dit  que  de  raison  commune  non  licet  edificare  nova  for- 
lalicia  sine  auclorilate  principis  et  forciori  racione  non  licet  reedifi- 
care  celles  qui  sont  démolies...,  et  ([ue  se  la  iorleresse  que  veulent 
reedifier  les  parties  adverses  estoit  reedilîee,  ce  seroit  la  destruccion 
du  pays  et  loule  division,  avoir  deux  forteresses,  c'est  assavoir  elle  el 
Gharroux,  si  près  l'une  do  l'auti-e  ;  dit  que  passez  sont  cent  ans  qu'elle 
est  démolie... 
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15.  —  A  ce  que  client  eslreexempsducontécle  Foictou  parle  moien 
du  seigneur  de  la  Basse  Marche,  dit  qu'il/  sont  de  la  conté  et  ressort 
de  Poictou  notoirement,  et  contribuent  in  subsidiis  avec  ceulx  de 
Poictou  \  et  s'il  y  a  eu  aucune  exempcion,  n'a  esté  que  d'un  appel, 
qui  est  osté  ;  et  du  procès  dont  se  vantent  parties,  n'appert  rien  ;  et 
quidqaifl  dicant,  n'avoient  point  d'autorité  de  leur  seigneur  :  Aleaume 
le  demanda  voir,  mais  riens  n'en  sceurent  monstrer. 

16.  —  ...  Dit  que  les  religieux  sont  en  possession  de  non  y  avoir 
autre  forteresse  que  la  leur,  où  se  peuenl  louz  les  habitans  retraire,  et 
en  l'autre,  que  \'eulent  [reedifier]  les  habitans,  ne  retrâiroient  xx  per- 
sonnes, et  si  n'y  a  imlles  revenues  ou  comme  nulles  ;  dit  (|ue  de  tout 
point  doit  eslre  démolie... 

17.  —  Et  (juant  au  l'ail  de  maislre  Aleaume,  dit  que.  .  .  ilz  le  arres- 
terent,  et  puis  de  dehors  la  ville  le  ramenèrent  et  poussèrent  très  inju- 
rieusement,  et  si  lui  avoient  fermé  les  portes,  et  ne  vault  la  couleur 
exquise  de  double  des  .\nglois,  car  il  n'en  estoit  nouvelle.  .  .  Dit  que 
les  responses  départies  n'ont  esté  que  moqueries,  et  crièrent  :  «  Ayde 
au  duc  de  Bavière  sur  l'uissier!  »  lequel  minus  honorifice  ilz  appe- 
loient  «  sire  commissaire.  .  .  » 

18.  —  Pour  les  deffendeurs,  Jouvenel  dupliqueque  la  forteresse  se- 
r[oit]pIus  forte  et  mieulx  tenable  que  Gharroux,  et  qu'il  y  a  de  très  beaux 
fossez,  etque  onques  ne  fut  démolie  par  justice  et  n'y  a  longtemps 
qu'elle  estoit  sus,  et  si  dit  que  Gharroux  n'est  point  tenable  et  que 
les  murs  sont  touz  ars...  ;  et  quant  à  maistre  Aleaume,  dit.  .  .  que  la 
porte  ne  fut  fermée  que  pour  double  des  .Anglois  qui  estoient  près,  et 
en  y  eut  de  pris... 

19.  —  Finablement  lesdiz  detl'endeurs,  au  regard  des  injures  et 
excès...,  se  raportent  à  la  deposicion  ou  procès  qu'il  [l'huissier]  en 
fera  après  ce  ([u'il  aura  juré.  .  .  et  lesd.  procureur  du  roy  et  maislre 
Aleaume  pareillement  en  sont  d'accord. 

'20.  —  Si  eslappoinctiéque  lesd.  maistre  .Aleaume  vendra,  derelevee, 
tout  advisié,  faire  le  serement  et  son  raport  sur  ce;  et  au  surplus  la 
court  verra  les  informacions  et  ce  que  les  parties  mettront  devers  la 
court,  et  au  conseil  sur  tout  ;  et  est  défendu  aux  parties  hmc  mde  à 
peine  de  c  mars  d'or  que  ne  mesfacent  l'une  à  l'autre. 

(X'a<)197,  i:.  J2I  r"  et  v",  cl  123  V.) 

1.  Il  est  vi-ai  ([ue  Cliarri)ux  ressortissait,  au  point  de  vue  linaïuier,  ik-  l  êltH- 
tion  de  Poitiers,  mais  cela  n'a  rien  à  voii-avec  le  ressort  féodal. 
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LXII 
1422,  17  août. 

Plaidoiries  dans  un  procès  de  Vahhaye  de  Grandmont  contre  Jehan 
de  Chasleauhriant^  seigneur  des  Boches-Barilant,  à  cause  de  la  com- 
manderie  ou  prieuré  de  Chassay,   dépendance  de  Grandmont. 

(X'a  9197,  f.  127). 

LXIII 
1422,  3  octobre. 

Nomination  de  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  sur  la  nou- 
velle forteresse  commencée  à  Charroux  au  préjudice  de  Vahhé  et  du 
couvent  ^  . 

Karolus...  dilectis  et  fidelibus  magistris  Ade  de  Cameraco  in  curia 
parlamenli  domini  mai  presidenti  et  Guillermo  de  Launayo  clerico, 
dicli  domini  mei  et  nostris  consiliariis,  salutem  et  dileccionem.  Cum  in 
certa  causa  mota  et  pendente...  racione  cerle  plalee  sive  loci  quam 
val  quem  dicti  defensores  licenciani,  auctori[t]atem,  mandatum  vel 
advoamentum  a  carissimo  avunculo  nostro  Ludovico  duce  in  Bavaria 
nomine  et  ut  habente  baillium...  ejus  lilii  domini  Basse  Marchie,  aut 
ab  aliquibus  suis  offîciariis  habentes,  ut  dicebanl,  apud  dictum  locum 
de  Carroffio  in  dicta  Bassa  Marchiaprope  fortalicium  dicti  monasterii 
fortificare  inceperant,  tantum  processum  fuerit  quod  per  appuncta- 
mentum  ejusdem  curie,  octava  die  mensis  aug-usti  ultime  preterili,  par- 
tibus  ipsis  auditis,  dictum  sive  factum  eadem  curia  ordinaverit  seu 
appunctaverit  ipsas  partes,  in  quantum  tang-it  principale,  sine  faclorum 
suorum  hinc  inde  propositorum  veritatis  inquisicione  non  posse  expe- 
diri...,  in  quantum  vero  tangebit  atque  tangitstatumsiveprovisionem..., 
appunctaverit  et  ordinaverit  eadem  curia  quod  duo  ex  consiliariis 
dicte  curie,  quos  curia  deputaret,  super  dictum  locum  sive  plateam... 
se  transferrent  et...  ipsam  plateam  sive  locum  inspicerent...  et  quid- 
quid  per  eos  repertum  foret  cum  ipsa  informacione  eidem  curie  reffe- 
rent... —  Vobis,  quos  dicta  curia  ad  hoc  deputavit  et  députât,  tenore 
presencium  committimus  etmandamus  quatinus...  vos...  informetis... 
et  nichilominus  dictis  defensoribus...  inhibeatis  ne,  donec  per  dictam 
curiam...  aliud...  ordinatum fuerit,  ulterius  ad  dicti  loci  fortificationem 

1.  Cf.  n»  LXI, 
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procédant.  1^1  quia  ipsi  aut  aliqui  eoruridem  vel  alii  pro  parte  sua  et 
ad  coruni  inslig-acionem,  non  obstantibus  inhibicionibus  sibi  tam  ante 
dictum  appunctamenluniper  Aleaume  *  Gachemaree  commissariumnos- 
Irum  cl  -  post  idem  appunctamentum  quam  per  (iuillermum  Drappe- 
rie,  ex  parte  curie  deputatuni,  hostiarios  dicti  pailamenli  factis,  ad 
peragendum  diclam  forlificationem  opcrari  i'ecisse  dicuntur,  manda- 
mus  vobis  cciam  conimiltendo  qualinus  quoscuiupic...  culpabiles  repe- 
reritis  adjornetis...  —  Datum  Piclavis  die  lercia  octobris  anno 
Domini  millésime  cccc"  vicesimo  secundo. 

(X'a  9195,  f.  171.) 


LXIV 

1422,   22  octobre. 

Arrêt  ordonnant  la  démolition  de  la  nouvelle  forteresse  commencée 
à  Char  roux  •*. 

Cum  super  eo  quod  nonnulli  habitantes  et  circumvicini  ville  de  Kar- 
roffio  certamplateam,  vocatam  castrum,  apud  dictam  villam  de  Karrol- 
fio  sitam,  nuper  etdenovo,  inprejudicium  fortaliciiabbacie  sive  monaste- 
rii  de  Karrofio,  quod  de  fundacione  reyia  existit,  nostrique  castri  de 
Civrayo,  ville  Pictavensis  et  eciam  tocius  rei  publiée,  fortificare  aut  repa- 
rare...  velle  et  incoasse  dicebantur... —  per  eosdem  présidentes  et  con- 
siliarios  dictum  fuit  et  ordinatum  quod,  per  modum  provisionis  et  sine 
prejudicio...,  forlificacio  seu  fortilicaliones  que  tam  in  dicto  loco  castri 
quam  alibi  in  dicta  \  illa  de  Karroliu  extra  fortalicium  dicte  abbacie  de 
novo  facte  et  incoate  luerunt  amovebuntur  et  omnino  demolientur... 
quousque  per  dictam  curiam  aliud  super  hoc  fuerit  ordinatum.  — 
Pronunciatum  die  xxu''-'  octobris  anno  Domini  m°  cccc"  vicesimo 
secundo.  —  V.\ily. 

(X'a  9190,  f.  202  ^"-203.) 


1.  Ms.   alearum. 

2.  Ms.  ex. 

3.  Cf.  n°  LXI.  Cet  arrêt  a  été  copié  intégralement,  d'après  l'original  jadis  con- 
servé dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Charrou.x,  par  D.  l''ontcneau  (Ribl.  de  Poi- 
tiers, coll.  t'onteneau,  t.  IV,  p.  -477).  Ani.  Brouillet  l'a  signalé  dans  son /nd(c. 
arch.  de  l'arr.  de  Givrai  (Givrai,  1865),  p.  118  et  163,  sans  en  donner  le  texte, 
mais  en  rc|)roduisant  et  en  critiquant  justement  les  observations  ilonl  D.  Fonte- 
neau  a  lait  suivre  sa  copie. 
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LXV 

1422,  14  novembre. 
Élargissement  temporaire  de  Jehan  et  Denis  de  Saini-Savin  '. 

Samedi  xiiu''  jour  de  novembre  [m  cccc  xxij]... — 

Du  consentement  du  procureur  gênerai  du  roy  nostre  sire,  Jehan 
de  Saint  Savin  et  Denis  de  Saint  Savin,  escuiers  frères,  conparens  en 
leurs  personnes,  sont  elargiz  partout  jusques  à  de  jeudi  prochain  en 
quinze  jours... 

(X'a  9197,  f.  1.19.) 

LXVI 
1422,  14  novembre. 

Défense  à  quatre  chanoines  du  Dorât  de  rien  entreprendre  contre  leur 
adversaire  Jehan  Matusson^. 

Samedi  xnu"  jour  de  novembre  [m  cccc  xxli].  —  La  court  a 
défendu  à  mess.  Helies  Barbé,  Jehan  de  laValete,  Pierre  Malleon  et 
Jehan  Tabary  chanoine[s]  de  Teglise  de  saint  Pierre  du  Daurat,  à  leurs 
personnes  et  à  peines  de  cent  mars  d'argent  à  appliquer  au  roy,  qu'ilz 
ne  meffacent  ne  mesdient  ne  facent  meffaire  ou  mesdire  en  corps  ne 
en  biens  à  Jehan  Matusson  ne  aux  siens  en  quelque  manière  que  ce 
soit. 

(X'a  9197,  f.  149.) 

LXVII 

1422,   17  et   19  novembre. 

Les  chanoines   du  Dorât  adversaires  de  Jehan  Matus&on  sont  reçus  par 
procureurs  et  les  parties  sont  appointées  contraires  ^. 

1,  — Mardi  xvij^-  jour  de  novembre  [m  ccccxxij].  —  Mess,  Pierre 
Malleon,  mess.    Jehan    de  ^'alette  et  mess.  Pierre  de  Valette  et  mess. 


1.  Cf.  n°  XXIV. 

2.  Cf.  n»' LXVII,  XCX,  XGIII,  CX,  etc. 

3.  Cf.  n"  LXVI. 
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Jehan  Tabary  chanoines  de  saint  Pierre  du  Daural  ',  comparens 
en  personne  envers  le  procureur  du  roy  et  Jehan  Malhusson,  les- 
quelz  ont  esté  interrogue/  de  par  hi  court  sur  les  cas  pour  lesquelz  ilz 
sont  convenus,  sont  receuz  par  procureurs  (juousqiie,  etc..  ;  domicile 
ch[es]  maistre  Jaques  Hamelin  procureur  en  la  court  de  céans. 

2.  —  Jeudi  XIX  jour  de  novembre...  —  Entre  Jehan  Mathusson 
demandeur,  le  procureur  gênerai  du  roy  adjoint  avccques  lui,  d'une 
part,  et  mess.  Helies  Barbé,  mess.  Jehan  Tabary,  mess.  Jehan  et  Pierre 
de  Valette  [et]  Pierre  Maleon  chanoines  de  reg:lise  de  saint  Pierre  du 
Daurat  et  Jehan  de  Foureau  deiîendeurs,  d'autre.  —  Parties  à  plain 
oyes,  appoinctié  est  qu'elles  sont  contraires...  ;  prelixion  au  lende- 
main des  Brandons. 

(X'a9197,  f.  149.) 


LX\T11 
14'2'2,  17  décembre. 

Ordre  de  mellre  sous  séquestre  les  biens  provenant  de  la  succession 
liliqieuse  de  Jehan  de  Rançon  par  suite  de  révocation  au  parlement 
d\in  procès  commencé  devant  les  Requêtes  de  Vhôtel  ^. 

Karolus...  universis...  notum  racimus  quod  cuni  dilecta  nostra 
Philippa  de  Rançon  domicella  relicta  del'uncti  Johannis  de  Montfe- 
rant  quasdam  literas  querimonie  in  casu  novitalis  et  saisine  a  nobis 
durante  nostra  regencia  impetrasset,  quarum  ténor  sequitur  sub  his 
verbis  :  Charles  fils  du  roy  de  France^  etc.  ^,  quarum  quidem  litera- 
rum  execucioni  Aymericus  de  Sancto  Laurencio  et  Katherina  de  Ran- 
çon ej  us  uxor...,  Dalphina  de  Ramcon  (stc")  relicta  defuncti  Goul- 
pherii  de  Sancto  Ililario  necnon  Johannes  de  Montibus  et  Aelipdis 
de  Sancto  Juliano,  ad  presens  ejus  et  duduni  defuncti  Johannis  de 
Rançon  uxor,  se  opposuerunt,  sicut  fertur,  super  quo  causa  vel  pro- 
cessus coram  dilectiset  fidelibus  consiliariis  nostris  magistris  requesta- 
rum  hospicii  nostri  judicibus  commissariis  ad  hoc  per  nos  deputatis  in 
eorum  auditorio  Pictavis  incoata  seuincoatus  et  deinde  penesnostram 
parlamenti  curiam  advocata  seu  advocatus  extiterit,  comparentibus  et 
auditis...  prefata  curia  ordinavit...  quod...  res  contenciose...  ad 
manuni  nostram  regiam...  ponantur...  Quocirca  senescalis  (sfc)  Lemo- 
vicensi  aut  Pictavensi...  tenore  presencium  committimus...  —  Datum 

1,  Ms.  daur.ml. 

2.  Cf.  n-   XXXI. 

.3.   Le  texte  dos  lettres  n'est  pas' reproduit. 
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Pictavis  in  parlamento  die  xvu'^decembris  anno  Domini  m°  cccc°xxij'* 
et  regni  nostri  primo. 

(X'a  9195,  f.  173  v°.) 

LXIX 
1423,  4  et  7  janvier. 

Plaidoiries  dans  un  procès  entre  le  seigneur  de  Coniborn  el  le  seigneur 
de  Peyrusse  pour  la  propriété  du  château  de  Roche  fort  ^ . 

1.  — Lundi  quart  jour  de  janvier  m  ccccxxu. — ...  En  la  cause  entre 
le  seigneur  de  Gomborn  et  de  Trinhac  demandeur,  d'une  part,  et  le 
seigneur  de  Peruce  deffendeur,  d'autre.  —  Le  Tur,  pour  le  deffen- 
deur,  recite  la  demande  propriétaire  pour  le  chastel  de  Rochefort  et 
ses  appartenances,  et  puis  y  défend  et  dit  que  pieça  lad.  tei^re  et  for- 
teresse estoient  détenues  par  les  Englois  et  ennemis,  sur  lesquelx  feu 
le  conte  de  la  Marche,  lieutenant  du  roy  es  parties  cuni  omni  pleni- 
iudine  potestatis,  les  conquist,  ou  vendues  et  baillées  lui  furent  par 
iceulx  ennemis.  —  Dit  qu'il  avoit  don  et  ottroy  du  roy  de  ce  qu'il  con- 
querroit  ;  le  roi  le  lui  bailla,  dont  la  Marclie  joy  ;  puis  le  donna  à 
Chasteaumorand,  qui  en  joy  xvij  ans,  puis  le  transporta  aud.  de  la 
Marche,  qui  encores  depuis  en  joy  et  le  donna  à  Tiercelet,  qui  en  joy 
jusques  au  veage  de  Turquie,  qu'il  le  vendit  à  Peruce  xu'^  escuz  dor, 
qui  par  ces  moiens  a  tiltres,  droit  et  possession...  —  Dit  qu'il  nie  que 
Archambaut  ne  Guichart  en  feust  onques  seigneur,  et,  s'aucunement 
l'avoit  esté,  l'avoit  baillié  ou  laissié  prendre  aux  Anglois  et  dissimulé 
la  prise,  et,  de  ce  cas  souspeçonné  ou  accusé,  se  seroit  absenté  et  auroit 
pei'du  quelque  droit  qu'il  y  eust...,  et  si  fut  présent  au  contract  du 
transport  fait  à  Peruce  et  onques  riens  n'y  contredist...  —  A  répliquer 
par  le  demandeur  au  premier  jour  plaidoyable. 

2.  — Jeudi  vu"  jour  de  janvier  m  ccccxxu. — ...  En  la  cause  d'entre 
le  seigneur  de  Trinhac  demandeur,...  et  le  seigneur  de  Peyruce.  — 
Jouvenel,  pour  le  demandeur,  l'eplique,  fondant  son  entencion  sur  son 
fait  decleré  en  sa  demande,  et  puis  dit  que  son  père  et  prédécesseur 
et  lui  ont  bien  servi  le  roy...,  et  recite  comment  après  la  prise  du  roy 


1.  Cf.  n°  I,  97.  Les  faits  très  intéressants  articulés  dans  ces  plaidoiries  sont  à 
rapprocher  d'un  mémoire  postérieur  dont  M.  G.  Clément-Simon  a  publié  des 
extraits  dans  son  tra^  ail  intitulé  :  La  rupture  du  traité  de  Bréligny,  p.  59  et  95-99. 
Un  accord  du  18  septembre  1420,  par  lequel  Comborn  se  départ  du  possessoire,  se 
trouve  dans  X'c  120,  n"  65.  Les  droits  des  Brachet  furent  acquis  plus  tard  par  le 
comte  de  la  Marche,  qui  finit  par  transiger  avec  les  Comborn  :  voir  l'accord  du 
8  janvier  1 153  ;  X'c  183a,  n"  7. 
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Jehan  y  eut  traictié  que  (juiennc  lut  baillie  aux  Aii^lois  el  coniniciit 
Rochefort  fut  baillié  à  garder  à  Chopin  Badefol  '  ;  puis  y  ot  guerre  ou- 
verte et  toutesvois  (sic)  le  chastel  de  Rochefort  port  n'en  list,  mais 
seulement  se  garda  ;  mais  le  conte  de  la  Marche  fist  guerre  ;  et  que, 
après  Chopin  ou  Thoniin,  le  chastel  de  Rochefort  fut  baillié  à  garder  et 
y  fut  commis  un  appelle  Heliot,  qui  promist  ne  le  rendre  sinon  à  Ar- 
chambaut,  Trinhac  ou  Chopin. —  Dit  que  le  conte  manda  Heliot  et  lui 
commanda  lui  rendre  la  place  ;  Meliot  recita  son  serement  ou  pro- 
messe ;  le  conte  dist  que  copper  lui  feroit  la  teste  s'il  ne  lui  bailloit  la 
place  et  commist  le  conte  force  et  violence.  —  Dit  que  Archambaut,  qui 
tousjours  avoit  esté  loyal  eterat  remissus a  milicta  pro  Ae/i/o,  ne  pouoit 
nul  noter.  —  Et  aussi  Tan  cccinj^i  le  roy  Charles  receut  en  foy  et  hom- 
mage le  prédécesseur  du  demandeur;  et  ainsi,  s'il  y  avoit  eu  aucune 
confiscacion,  ce  que  non,  seroit  restitué...  Et  nie  que  le  conte  feust 
lieutenant  du  roy  ne  qu'il  y  eust  puissance  ne  don  ou  ottroy  qui  s'y 
estendist,  et,  quelque  don  qu'il  y  peust  avoir,  il  y  fauldroit  declaracion, 
maismement  là  où  la  chose  ne  seroit  notoire,  c  est  assavoir  que  Roche- 
fort eust  fait  guerre  au  roy.  —  A  ce  que  dit  que  le  conte  le  gaigna  etc., 
dit  qu'il  le  nie,  mais,  se  prise  l'avoit,  seroit  sanz  cause  et  clandestine- 
ment par  violence  injuste  ;  et  se  depuis  l'avoit  occupée,  ce  ne  vault 
possession...  ;  et  si  n'en  eut  oncques  institution,  qui  seroit  nécessaire, 
car  c'est  en  pays  de  droit  escript,  ne  oncques  n'en  fist  foy  ne  hommage 
au  roy,  ne  aussy  ne  l'a  fait  Peruce  ne  ceulx  dont  s'ayde  ;  allègue  ce  que 
dit  Fabri,  supra  quociens  '-... —  Dit  que  Chasteaumorand,  sachant  la 
vérité,  la  délaissa.  Et  quant  aux  transports  faiz  par  le  conte  et  par 
Tiercelet,  ilz  ne  valent.  —  A  ce  que  dit  partie  que  Trinhac  est  entré 
de  force  à  Rochefort,  dit  que  autrelfois  en  a  esté  plaidé...  et  emploie 
ce  qui  en  fu  respondu,  et  dit  que  pour  ce  que  Gonin  du  M^is  et  Bou- 
chetorte  occupoient  le  chastel,  non  point  ex  parle  de  Peruce,  et  que 
c'estoit  la  chose  de  Trinhac,  il  les  somma  de  délaisser,  mais  ilz  dirent 
qu'il  se  tirast  arrière  ou  ilz  tireroient  d'arbalestes  à  lui,  qui  s'en  plai- 
gni  au  seneschal,  qui  lui  donna  congié  et  auctorité  de  se  bouter  en  la 
forteresse  ;  les  diz  complices  le  sceurent,  si  ne  l'attendirent  et,  la  place 
trouvée  vuide,  se  bouta  dedens  sans  force  et  sanz  violence...  —  A 
dupliquer  au  premier  jour  plaidoiable  que  maistre  Guillaume  le  Tur 
advocat  du  défendeur  sera  retourné  de  devers  le  roy. 

(X'a9197,  f.  161  V''-162.) 


1.  Capitaine  célèbre  du  temps,  resté  lidèle  aux  Anglais.  Chopin  de  Hadel'ol  est 
appelé  plus  bas  Chopin  ou  Thoniin.  M.  Clément-Simon  a  lu  Chanwin  dans  le 
document  auquel  jai  renvoyé  dans  la  note  précédente.  Cf.  M.  l3oudet,  Reg.  consa- 
liires  de  Saint-Flour,  p.  "9,  n.  1. 

2.  Le  juriscoiisidle  cité  ici  est  Jehan  Fabri  ou  Faure.  de  Roussines.  mort  vers 
1340. 

Dur.  xiir  II'  coiiUr  de  l;i  Marche.  3 
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LXX 
1423,  5  janvier. 

Ordre  au  capitaine  de  Civrai  et  autres  officiers  royaux  d'incarcérer 
les  (jens  d'armes  établis  dans  la  nouvelle  forteresse  de  Charroux, 
et  qui  cherchaient  à  s'opposer  par  la  force  à  l'exécution  d'un  arrêt 
du  parlement  '. 

Karolus...  capilaneo  nostro  deCivrayo  aut  ejus  locuntenenti  iiecnon 
primo  parlamenti  nostri  hostiario  aut  serviènti  nostro...  Cum  in  certa 
causa...  racione  certe  platée  in  dicto  loco  de  Karrofio...  —  Et  quamvis 
dictuni  arrestum  -...  non  possit  a  dictisdefensoribus  ignorari,  nichilomi- 
nus  iidem  defensores  ad  impediendum  dicti  arresti  execucioneni  plures 
homines  bellicosos  et  armatos  in  garnicionem  in  dicta  platea,  ipsam  de 
die  in  diem  fortificando  et  impai'ando  posuerint...,  qui  plura  inconve- 
niencia  atque  damna  rei  publiée  fecerunt  et  commiserunt  et  facere  non 
desinunt,  prout  pro  parte  dictorum  actorum  dicte  curie  fuit  exposi- 
tum... —  Visis  per  dictam  curiam  pluribus  clamoribuset  requestis  super 
hoc  factis,  cum  informacionibus  et  commissariorum  qui  circa  hec  de 
mandato  nostro  seu  dicte  curie  vacaverunt  relacionibus,  vobis  et  ves- 
trum  cuilibet  tenore  presencium  committimus  et  mandamus  quate- 
nus  omnes  dictos  defensores  tanquam  de  predictis  culpabiles  aut  sus- 
pectos,  ubicunque  reperiri  poterunt  extra  loca  sacra,  capialis  et  incar- 
ceretis...  donec  dictum  arrestum  fuerit  plenarie  executum  aut  aliud 
par  dictam  curiam  ordinatum...  —  Datum  Pictavis...  die  quinta 
januarii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  xxu''''  et  regni 
nostri  primo. 

(X'I  9195,  f.   174  v'M75.) 

LXXI 
1423,  7  février. 

Jehan  de  Saint-Savin  et  Pierre  Faure  se  constituent  cautions  de  ce 
qui  reste  à  payer  d'une  amende  encourue  par  Bienvenue  Orlue  et 
consorts  ^. 

Dimenche  septime  jour  de  février  l'an  mil  cccc  xxu,  par  devant  le 
greflier,  entre  les  |)arlics  qui  s'ensuivent  fut  fait  ce  qui  s'ensuit  : 

1.  Cf.  Il'  LXI. 

2.  (;V's(  Tai-nM  du  22  oclobiv  I  122,  ci-dessus  n"  LXIV. 

3.  CI.  XXIV. 
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Jehan  de  Saint  Savin  escuicr  et  Pierre  Faure  parroissien  de  Saint 
Mich[el]  de  Poictiers,  en  leui's  personnes,  se  sont  laiz  et  l'ont  chascun 
pour  tout  plej^es,  respondans  et  principaulx  paieurs  et  debteurs  envers 
maistre  Miles  Chaligaut  notaiie  du  roy  et  receveur  des  amendes  et 
exploi/.  (le  la  court  de  parlement  pr)ur  et  au  profit  de  lad.  recepte,  de 
rendre  et  payer  à  icelui  receveur  la  somme  de  sept  cens  vingt  mouton- 
nez d'or  du  coinf,"^  du  roy  nostre  sire  restans  à  paier  de  la  sonune  de  mil 
moutonne/,  d'or  en  laquelle  madame  Bienvenue  Orlue  vefve  de  feu 
messire  Pierre  de  Saint  Savin  jadiz  chevalier,  madamoiselle  Jehanne 
Palardre  vefve  de  feu  Giles  de  Saint  Savin  escuier,  Denis  de  Saint 
Savin  escuier,  et  madamoiselle  Jehanne  de  Faugere  sa  femme  furent 
condemnez  le  derr[enier]  jour  de  septembre  derr[enierement]  passé 
envers  le  roy  nostre  sire  par  arrest  de  la  court  de  parlement,  ainsi 
comme  plu^sà  plain  est  conlenii  en  lanest  ou  registre  de  lad.  court  '... 

(X'a9197,  f.  166  v"-167.) 


lAXlI 
1 42:i,  l(i  février. 

Mention  de  mesures  énerç/if/ues  jjnst's  pour  réduire  les  récnlcilrunls 
dans  la/faire  de  la  forteresse  de  Charroux'. 

Mardi  xv.i''  jour  de  fe\rier  m  cccc  xxij...  —  Ordonné  est  parla  court, 
veues  certaines  lectres  du  l'oy  par  lesquelles  icelui  seigneur  veult  et 
mande  Tarrestdela  court  donné  pour  le  procureur  du  roy  et  l'abbé  de 
Chari'os  contre  aucuns  dud.  lieu  de  Charros  sur  la  demolicion  de  ce 
qui  de  nouvel  avoit  esté  fait  à  la  place  du  chastel  de  Charroz  etc. ,  or- 
donné est  que  exécutoire  sera  baillié  in  forma  tout  le  plus  fort  que 
on  pourra.   —  Require  à  Ghaligaut  •'. 

(XU9197,  1".  170.) 

LXXIII 

14-23,    18   février. 

Défenses  aux  parties  en  procès  de  pécher  les  élaïu/s  contentieux  com- 
pris dans  la  succession  de  Jehan  de  /lançon    ' 

1.  Cet  airrl  ne  seiilhlo  pas  avoir  clc  tl'aiiscril  dans  les  i'oj;isll-i'S.  nu  illl  inoiiis 
je  n'ai  pas  r(''iis>i  à  le  l'clrnm  cr. 

2.  Cf.  11"  I.XI. 

■i.   Miles  ("lialifiaiit.  chai'^é  (lu  i^rell'o    criminel  :  il  l'ut    i'eui|)lar('',    eu    juilK'l   I  l'J.T. 
par  Jeliau  d' Asiiiéres. 
4.   Cf.  n"  XXXI. 
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Jeudi  xyli]*"  jour  (de  février  m  ccccxxu'i... —  En  la  cause  d'entre 
damoiselle  Phelippe  de  Rançon  demanderesse...  —  Ordonné  est,  du 
consentement  des  parties,  que  la  complainte  sera  fournie  réaniment  et  de 
fait,  et  défend  la  court  aux  parties  et  à  chascune  d'icelles  que  elles  ne 
peschent  ne  facent  pescher  les  eaues  ou  estans  qui  sont  de  la  chose 
contencieuse... 

(X'a  9197,  170  V».) 

LXXIV 

1423,  22  février. 

Plaidoirie  pour   l'ahhaye    de  Grandmont,  qui   réclame    rhoinmax/e 
liqe  de  la  seigneurie  des  Billanges  contre  Auherl  Foucaud* . 

Lundi  xxij"  jour  de  février  Tan  mil  nu'^xxij...  —  Entre  les  religieux 
abbé  et  couvent  de  Grantmont  demandeurs,  d'une  part,  et  mess. 
Aubert  Fonçant  défendeur,  d'autre  part.  —  Pour  lesdiz  demandeurs, 
Rabaleau  dit  que  ilz  sont  seigneurs  diretz  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Aubilanges,  qui  est  moult  notable  et  tenue  d'eulx  en  foy  et  hom- 
maige  lige,  et  que  jadiz  un  viconte  de  Rochechouart,  qui  en  estoit 
seigneur  diret,  leur  donna  tous  les  droiz  qu'il  y  avoit  et  toute  la 
seig-neurie  directe,  et  manda  au  vassal  qui  la  tenoit  qu'il  en  fist 
foy  et  hommaige  :  ainsi  le  list  icelui  seigneur  nommé  Peruce,  et  y 
adjoingnyla  terre  de  Villaler,  et,  tant  qu'il  a  vescu,  recogneut  les  reli- 
gieux a  seigneur  ;  si  tist  Amblart  de  Chasteluz  son  successeur  et  en 
fist  l'ommaige  lige  et  paia  le  devoir  d'une  maille  d'or;  aussi  ont  fait 
les  autres  successeurs,  et  derrenierement  feu  mous''  de  Prie,  et  quant 
il  fu  trespassé,  son  fîlz  et  héritier  envoia  son  procureur  requérir  à 
l'abbé  estre  receu  à  faire  l'ommaige  par  procureur  ;  l'abbé,  veant  que 
ce  seroit  en  son  préjudice,  le  rescrivi  (?),  et  vint  icelui  de  Prie  le  filz  à 
l'abbaye,  l'abbé  absent,  et  s'en  retourna  sans  faire  l'ommaige  pour 
ladicte  absence,  et  depuis  l'abbé  lui  manda  qu'il  venist  faire  son 
devoir  et,  pour  son  default,  mist  le  fief  en  sa  main,  et  pour  ce  que, 
nonobstant  icelle,  ledit  de  Prie  s'eirorçait  d'exploicter  et  lever,  l'abbé 
obtint  lettres  du  roy  à  conforter  ladicte  main,  lesquelles  furent  exé- 
cutées, et  neantmoins  ledit  de  Prie,  comme  on  dit,  a  fait  certain  trans- 
port audit  mess.  Aubert  Fonçant,  qui  pardessus  lad.  main  se  y  est  bouté 
de  fait,  et  quant  l'abbé  lui  a  remonstré  les  choses  dessus  dictes,  il  n'en  a 
pas  esté  content  et  a  levé  et  exploicté  pardessus  ladicte  main,  et  pour 
ce,  le  cas  donné  à  entendre,  a  obtenu  l'abbé  lettres  du  roy  pour  faire 

1.  .le  n'ai  pas  trouvé  la  suite  de  celle  all'aire. 
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commandcmenl  de  reparer  et  contraindre  à  reinleg-rer  la  main,  cons- 
tito  de  ipsn,  et  contenoient  les  lettres  opposicion. —  Dit  que  l'exécuteur 
fist  les  conimandeniens  au  procureur  de  mess.  Aubert,  et  puis  icelui 
mess.  Aubert  envoia  un  autre  pour  sy  opposer  ;   si  a  esté  adjorné... 

Le  procureur  du  roy  requiert  que  la  main  soit  réintégrée. 

Ledit  mess.    Aubert  vendra  dercndre  au  lendemain  de   Letnre  pro- 
ch[ainement]  vendant]',  et  à  ce  jour  sommera  qui  bon  lui  semblera. 
^X'a  9197.  f.    171.) 


LXX\' 

\i'2'.i,   1    mars. 

Plaidoiries  pour  la  succession  de  Jehan  de  Baucon,sei(/neur  de  Ville- 
favard  -. 

1. — Jeudi  iiij*"  jour  de  mars  [m  cccc  .xxu]...  —  Entre  Phelippe  de 
Rançon  demanderesse...  —  Jouvenel,  pour  ladicte  complaif^iianle, 
dit  que  de  feuz  mess.  Jourdain  de  Rançon  et  Marguerite  sa  femme 
issirent  Jehan  et  Ph[elipp]e  de  Rançon  ;  Jourdain  survesqui  Margue- 
rite et  se  remaria,  et  du  second  mariage  issirentKatherineet  Dauphine. 
—  Dit  que  Jourdain  et  Jehan  sont  trespassez  etque  Phelippe  est  héritière 
de  Jehan  ex  parte  niatris,  et  aussi  lui  compete  sa  part  et  porcionde  la 
succession  de  mess.  Jourdain...  ;  ce  nonobstant,  les  parties  adverses 
Tout  troublée...  —  Et  ditqueledroitd'ainsneece  est  d'avoir  los  tel  princi- 
pal cum  perlinenciis  et  le  vol  d'un  chapon,  et  si  lui  compétent  insoli- 
dum  les  meubles  et  conquestz,  comme  il  dit  plus  à  plain  estre  conte- 
nu en  sa  complainte  ;  et  si  dit  que  \'illefavart  est  le  lieu  principal. 

'2.  —  Le  Tur,  pour  Katherine  cl  Dauphine...,  confesse  lien  la  généa- 
logie... mais  il  dit  que  ledit  feu  mess.  Jourdain  maria  Phelipe  et  lui  donna 
rente  et  argent,  et  en  ce  faisant  elle  renonça  à  toute  succession  de 
père,  mère  et  frère...  —  Si  dit  il  que  \'illcfavart  nosl  le  principal,  mais 
Raucon,  dont  portoienl  nom  et  armes... 

3.  —  Rabateau,  pour  Jehan  de  Mons  cl  Alips  de  Saint  Julien  sa  femme, 
paravant  femme  dud.  feu  Jehan  de  Rançon,  dit  que  il  conlVsse  la 
généalogie...  —  Dil  que  mess.  Jourdain  donna  à  Alips  l'usufruit  de 
\'illefavart  s'elle  survivoil  icelni  Jouidain  et  ledit  Jehan,  (/»(<</ /'ec/7. 
Jehan  conferma  toutes  ces  donacions  in  Icslamenlo. 

4.  —  Lesdelfendeurs  monstreront  à  la  demanderesse  leslettres  dont  se 
vantent,  et,  ce  fait,  elle  vendra  rc|)li(pier  qu;im  cicins. 

iX'a  9197,  f.  176.) 

1.  C'ost-à-dirc  lo  ].">  mars  suiviiiil. 

2.  Cf.  n»  XXXI. 
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LXXVI 
1423,  17  mars. 

Appointe  ment  dans  le  procès  entre  frère  Hélie  du  Saillant  et  frère 
Hélie  Chauvel^  compétiteurs  pour  la  possession  du  prieuré  de  Bous- 
sac  ^. 

Mercredi  xvij''  jour  de  mars  [m  cccc  xxij].  —  Au  xv*"  jour  de 
may  prochainement  venant  prefixion  à  rapporter  l'enqueste  d'entre 
frère  Helie  du  Saillant  soy  disant  prevost  de  Rossac,  demandeur,... 
le  procureur  du  roy  nostre  sire  adjoinct  avecques  luy  au  regard  des 
excès,  d'une  part,  et  l'rere  Helie  Chauvet  soy  disant  aussi  prevostdud. 
prevosté,  défendeur  et  opposant...  et  aussi  Jehan  Chauvet,  son  frère, 
Jehan  de Mons,  Estienne  de  l'Orl  alias  Chapon,  Arnault  Fauveau  et 
Mathurin  de  Forges  défendeurs  aud.  cas  d'excès,  d  autre  part... 

(X*A91<r7,  r.  179  v\) 

LXXVII 
1423.  17  mai-s. 

Nomination  d'un  commissaire  chargé  de  faire  l  enquête  dans  le  pro- 
cès entre  frère  Hélie  du  Saillant  et  frère  Hélie  Chauvet , compétiteurs 
pour  la  possession  du  prieuré  de  Boussac  ^. 

Karolus...  dilecto  et  fideli  magistro  Nicolao  Potini  clericoconsiliario 
nostro  salutem  et  dilectiouem.  Vobis...  mandamus  quatinus...  inter 
fratrem  Heliam  du  Saillant...,  ex  una  parte,  et  fratrem  Fleliam  Chau- 
vet defensorem  et  opponentem  respeclu  novitatis,  ipsumque  fratrem 
Heliam,  Johanncm  Chau\eti  ejus  fratrem,  Johanneni  de  Montibus, 
Arnaldum  Fauvelli,  Stde  nephadeumOrtoalias  Chapon,  etMathurinum 
de  Forges,  in  dicto  casu  excessuum  defensores,  ex  altéra...,  proceda- 
tis  et  inqueratis  cum  diligencia  veritatem...  —  Datum  Pictavis  die 
décima  septima  marcii  anno  Domini  millesimo  quadriiigenlesimo 
XXIJ**"  et  regni  nostri  primo. 

(X'a  9195,  f.  179.) 

1.  Cf.  n°  XXVIII. 

2.  Cf.  n°  XXVIII. 
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LXXVIII 

11-2:^,    ■_>•-'   nij.rs. 

Hequêle    des    hahituiils    de    (Ihi'ilenujxiiisHC    Hcciisés    de  la    inorl  de 
Lorens  de  Monljehun  '. 

Lundi  xxij^  jf>ur  diulil  mois  [de  mars  iiu^  xxu].  —  Entre  les  habi- 
tans  de  Chasteaupoinssac  requerans  l'enterinemenl  de  certaine 
requesle  civile  par  eiilx  impelree,  d'une  pari,  el  Perreau  de  Montjehan 
soy  opposant,  d'autre  pari . 

Appoincté  est  que  la  requeste  civile  sera  joincte  au  procès  en  fin 
de  cause  et  y  avra  la  court  advis  et  fera  droit. 

(X'a  18,  f,  1.) 


LXXIX 

l4-_>;{.   L>3  mars. 

Accord^  au  sujet  de  la  nouvelle  forteresse  de  Charroux^  entre  F  abbaye 
et  les  habitants  de  la  ville  -. 

Comme  pour  occasion  de  ce  que  aucuns  habilans  et  voisins  de  la 
ville  de  Gharroux  ont  naj^ueres  fait  ou  se  sont  efForcez  de  fere  de 
nouvel  fortiffier  et  reparer  certaine  place  ou  chastel  assis  en  lad.  ville 
de  Gharroux...,  pour  laquelle  ordonnance  ou  appoinctement  de  lad. 
court  mettre  à  execucion  au  regart  de  lad.  provision  aient  esté  ordon- 
nez maislres  Adam  de  Gambray  président  et  Ciuillaume  de  Launay 
conseillers  en  lad.  court,  lesquelx  se  soient  sur  ce  informez  et  leur 
dicte  informacion  aient  relatée  et  rapportée  devers  lad.  court,  par 
laquelle,  oye  lad.  relacion...,  par  mess'"*  les  presidens  et  conseillers 
de  lad.  court  durans  les  vaccacions  ait  esté  dit  et  ordonné  que,  j)ar 
manière  de  provision  et  sanz  préjudice...,  que  lad.  fortificacion  ou 
fortifficacions  faictesde  nouvel,  lant  aud.  chastel  que  ailleurs  en  lad. 
ville  de  Gharroux  hors  la  forteresse  de  hid.  abbaye,  seroient  à  plain 
démolies  et  la  place  eu  qiioy  elles  avoient  esté  faictes  mise  en  tel  eslat 
et  disposicion  (|ue  aiiruas  adversaires  ou  ennemis  de  ce  royaume  ou 
autres malfaicteurs  n'y  |)ourroieiil  avoir  aucun  retrait  ou  refuj.;e,  pour 
lequel  arrest  mettre  à  execucion  led.  inons'  maisIreAdain  de  Gambray 

1.  Cf.  11»  XX.XIX,   XI. IX.  I, XXXII.  XCV  el  CVl. 

2.  Cf.   n"  I.Xl. 


/■J  DOCUMENTS    RELATIFS    Al'    COMTE    DE    LA    MARCHE 

se  soit  entre  autres  nagueres  transporté  aud.  lieu  de  Charroux, 
en  la  présence  duquel  lesd.  parties  aient  appoincté  entre  elles,  entre 
autres  choses,  que  led.  chastel  ou  place  ainsi  fortiffié  seroit  gardé 
soubz  la  main  du  roy  par  Raymon  de  Cambourget  escuier,  jusques  à 
la  feste  de  Nostre  Dame  de  mars  prouchain.  ven.,  pour  en  estre  fait  et 
ordonné  à  l'ordonnance  du  roy  et  de  lad.  court,  et  que  led.  abbé 
feroit  mettre  hors  de  lad.  court  lesd.  habitans  pour  ce  adjournez, 
—  finablement  lesd.  parties  sont  d'accord  que  lesd.  habitans  soient  mis 
hors  dud.  procès  sans  amende  et  despens  parmy  ce  qu'ilz  feront  bail- 
ler et  délivrer  reaument  et  de  fait  led.  chastel  ou  place  forte  es  mains 
du  roy  et  de  lad.  court,  led.  terme  escheu,  pour  en  estre  par  icelle  fait 
et  ordonné  comme  il  appartendra  par  raison,  et  soutireront  au  seur- 
plus  led.  arrest  estre  exécuté  selon  la  forme  et  teneur.  —  Fait  du 
consentement  de  Andry  Fourré  procureur  desd.  abbé  et  couvent,  et 
de  maistre  Jacques  Hamelin  procureur  desd.  mons'"  de  Bavière  et 
habitans,  le  xxiij'^  jour  de  mars  l'an  mil  nu'^xxLi. 

(Minute   pap.,    X'c    123a,  n°    69  ;  au  lias  de  faccord.  minute  des  lettres  royaux 
de  même  dalo  tjui  le  promulguent.) 


LXXX 

14-23,  1  avril. 

Jehnnncl    Peiiferriei-,    de    Millac,  se    porte   caution    pour    Jehan 


l'Etampes 


Jeudi  premier  jour  d'avril  avant  Pasques.  —  Jehannet  filz  de  feu 
Jehan  Peuferrier  de  la  Pallisse,  en  la  parroisse  de  Milhac  en  la  chas- 
telleiiie  de  l'Isle  Jourdain,  et  Jehan  Poquet  dit  de  Tlsle  cousturier 
demourant  à  Poictiers,  piégèrent  et  caucionnerent  et  chascun  pour  le 
tout  Jehan  d'Estampes  prisonnier  es  prisons  de  Poictiers,  requérant 
l'entérinement  de  certaines  lettres  de  remission  par  lui  impetrees,  de 
ycelui  prisonnier  ramener  en  prison  au  iiij'-  jour  de  may  proch[ai- 
nement]  venjant]... 

(X^A  18,  f.  1.) 

LXXXl 

14-23,    ■2C>  avril. 

Appoinlement  flans    un  procès  entre  l'ahhaye  fie  l'Esterp,  pour  son 
prieuré  fie  Confolenf.  et  fleux  particuliers. 

1.  Cf.  n'CXLVr. 
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1-  —  Lundi  xxvj"  jour  d'avril  m  cccc  xxiij  .  —  I-lntre  le  procureur 
gênerai  du  roy  nostre  sire,  les  religieux  abbé  et  couvent  de  TEs- 
terpt  et  frère  Pierre  Marchant  prieur  î"de...],Confolent  demanrleurs  en 
casd'ex[c]ès,  d'une  part,  elJehandela  Guischerieet  Kstiene  Hovrlellen- 
deurs  ou  dit  cas  d'ex[cjès,  [d'autre  part\  —  Appoinctié  est  que  les 
parties  sont  contraires  et  que  les  detfendeurs  seront  receuz  par  procu- 
reur quousque,  en  élisant  domicile  à  la  maison  de  leur  procu- 
reur. 

(X'^AlS,    f.    1.) 

2.  — Lundi  xxvj  jour  d'avril  [m  cccc  xxiij.]...  —  Entre  le  procureur 
du  roy  et  les  religieux  abbé  et  couvent  de  lEsterp  et  frère  Pierre 
Marchant  prieur  de  Gonfolent  dépendent  de  lad.  abbaye  demandeurs 
en  cas  d'excès  et  de  sauvegarde  enfreinte,  dune  part,  et  Jehan  de  la 
Guischerie  et  Estienne  Roy  delfendeurs,  comparens  en  leur  personne, 
d'autre  part.  —  Parties  oyes...  appoinctié  est  que  icelles  parties  sont 
contraires,  si  feront  leurs  fai/...  el  est  ordonné  que  se  les  parties  ont 
aucuns  faiz  à  dire  lune  à  l'autre  pour  répliques  ou  dupliques,  ilz  les 
declaireront  ;  et  dès  maintenant  pour  les  défendeurs  receuz  par  pro- 
cureurs yuou^yue  e/c... 

(X'a  9197,  f.  190.) 


LXXXII 
1423,  1  juin. 

Réception  de  l'enquêle  faite  sur  la  mort  de  Lorens  de  Montjehan 
sous  reserve  que  les  habitants  de  Châteauponsac,  poursuivis  pour 
cette  mort,  pourront  encore  faire  entendre  leurs  témoins  '. 

Mardi  premier  jour  de  juing  iiij'xxii.t.  . .  —  Lenqueste  de  Per- 
reau de  Montjehan  escuier,  capitaine  du  chastel  de  Poictiers.  d'une  part, 
et  les  habitans  de  Chastelpoinssac  nommez  ou  procès,  d'autre,  est 
receue  pour  jugier,  sauf  et  excepté  que  lesd.  habitans  pourront  fere 
examiner  par  mess.  Jourdain  Fourmier  lieutenant  du  seneschal  de 
Limosin  certains  tesmoings  sur  certains  articles  qui  de  la  partie  desd. 
habitans  lui  seront  baillez,  lequel  examen  ou  enqueste  sera  rapporté 
au  landemain  de  la  Magdelene  proch .  ven. 

(X'a  IS,  f.  2  V".) 

1.  Cf.  n- XX\I\,\r.I\,  I.XWIII.  XCV  cl  c.w. 
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LXXXIII 

1423,   1    juin. 

Appointement  dans  un  procès  entre  Jehan  d'Aubusson,  seigneur    de 
la  Borne,  et  le  chapitre  de  Limoges  ^. 

Mardi  premier  jour  de  juin  l'an  mil  quatre  cens  ving-t  et  trois. 
—  En  la  cause  d'entre  doyen  et  chapitre  de  Limoges  demandeurs, 
d'une  part,  et  messire  Jehan  d'Aubusson  seigneur  du  Domnhon, 
delFendeur,  d'autre.  —  Icelui  d'Aubuisson  a  à  bailler  ses  articles  pour 
touz  delaiz  au  lendemain  de  la  saint  Jehan  proch.  ven. 

(X'a    9197,  f.  207  V".) 

LXXXIV 
14-23,   1  juin. 

Plaidoiries  dans  le  procès  intenté  par  Dauphine  Potet  à    Philibert  de 
Maleret^^. 

Mardi  premier  jour  de  juin  l'an  mil  quatre  cens  vingt  et  trois...  — 
Entre  Daulphine  Potete...,  d'une  part,  et  mess.  Philibert  de  Maleret  et 
sa  femme...,  d'autre  part.  —  LeTur,  pour  la  demanderesse,  dit  qu'elle  fut 
mariée  à  mess.  Guillaume  Brandon  et  que  au  traictié  ^  sa  mère  lui 
donna  vni'=  livres,  qui  furent  reaiment  paiees,  et  s'obliga  mess.  [Guil- 
laume] à  les  l'esti tuer />ro  dote,  si prius  decederet  et[c].,  et  la  doua  de 
quarante  livres  sur  le  chastel  de  Lussac.  —  Dit  que  locusest,  quia  super- 
vixit,  et  que,  pour  en  avoir  l'aison,  elle  fîst  adjoiu-ner  partie  adverse 
et  autres  qui  se  portent  héritiers  pardevant  le  seneschal  d'Auvergne, 
dont  sorti  une  appellation  que  la  court  mist  pieça  au  néant,  et  fut  dit 
que  les  parties  vendroient  sur  le  principal.  —  Depuis,  mess.  Maleret  a  im- 
pelré  estaz  et  ainsi  adelajé,  et  cependant  a  esté  faire  une  consignacion 

1.  Cf.  n"  XLII.  On  trouve  cette  mention  à  la  date  du  17  août  suivant  :  «  En  la 
cause  d'entre  doien  et  chapitre  de  Limoges  demandeurs  et  le  seij?neur  de  la  Borne 
défendeur.  — La  court  aenjoind  {sic)  aud.  defTendeur  qu'il  baille  ses  articlesdedens 
la  fin  de  ce  présent  mois  d'aoust.  »  (^X'a  9197,  f.  216.)  Et  cette  autre,  à  la  date  du  9 
septembre  suivant  :  «  Entre  chapitre  de  Linioj^es  et  mess.  Rcf^nault  {sic)  d'Aubu- 
(,M>n.  —  Ledit  d'Auliuçon  a  à  baill[er]  ses  escriptures  à  xv"'=  suh  pena  cadendi.  » 
(ibid.,  f.  257  \").  Nous  ignorons  la  suite  du  procès  dont  l'objet  même  ne  nous  est 
pas  connu. 

2.  Cf.  n"  XIX. 

3.  Le  contrat  de  mariage  fut  passé  le  2  mars  1  ilO  :  cï.  n"  VAl. 
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nardevant  le  bailli  de  Saint-Pierre  le  Mouslier  de  la  sonime  de  viu"^ 
livres  en  confessanl  la  dei)le  pro  reslilucione  ciolis,  mais  la  consigna- 
cion  a  esté  en  gros  de  l'eible  monnoie,  dont  Dauphine  a  fait  évoquer  la 
cause;  au  regard  de  laquelle  elle  requiert  congié. —  Kt  quant  au  seur- 
plus,  conclut  que  partie  adverse  soit  condemnée  à  lui  restituer  lad. 
somme  de  viu'^  livres  forte  monnoie  et  à  la  laisser  joyr  de  sondit  dou- 
aire sur  Lussac...  —  Et  dit  que  ledit  de  Malereta  à  delfendre  par  appoinc- 
tement  précèdent;  si  le  monstrera  au  procureur  de  Maleret,  qui  en 
vendra  venredi  prochain. 

(X'a  9197,  f.  20S.) 


lAX.W 
1  il'H,  8  juin. 

Phu'iloiries   entre  Louis  de  Ciihunl,  nmiral  de  Fr/inre,   ftppeh'inl  tlu 
.sénéchal  de  Limousin,  el  Jehan  de  V Ermite  ^ . 

1.  — Mardi  \iij''  jour  de  juin  m  cccc  x.vn.i...  —  Entre  mess.  Loys 
de  Gulant  app  eUjant  du  seneschal  de  Limosin,  d'une  part,  et  Jehan 
de  TErmile,  d'autre  part.  —  Inédit  messire  J.oys  requiert  l'entérine- 
ment de  certain  estât  obtenu  du  roy.  —  Richon,  pour  l'Ermite,  dit  que 
par  le  moien  d'cslaz  j)ris  par  (]ulant  le  procès  a  ja  dure  pardevant  led. 
seneschal  de  Limosin  bien  nu  ans  ou  environ,  et  puis  a  appelle.  —  Dit 
que  c'est  un  procès  par  escript  et  ne  convient  que  conclurre  par  icelui 
an  hene  etc.,  et  ne  y  chiet  estât,  et  aussi  la  cause  sur  quoy  est  fondé 
Testât,  car  (lulanl  n'est  in  exercilu  rei  publiée  ne  en  frontière,  mais 
passé  un  an  se  tient  en  sonhostelà  (]hasteauneuf.  — D'autre  part  l'Er- 
mite est  favorable  en  tant  que  partie  le  tient  empeschié  par  retarder 


1.  Cf.  la  mention  sui\ante  r»  31  janvier  1423.  (anc.  st.)  Entre  nicssire  Loys  de 
(àilantappellant,  d'une  part,  eKiiiillaume  sj'cj  de  lErmite.  d'autre  part.  Lappellanl 
([ui  aulrelTois  a  eu  terme  à  bailler  son  lil)elle  appellatoire  et  (jui  dit  avoir  estai, 
aui-a  eneores  delay  à  bailler  son  libelle  dedens  ^  lu'"'  et  procéder  sans  préjudice 
de  son  estât  in  céleris.  »  Jehan  de  l'Ermite  était  vassal  de  Lfiuis  de  Calant  pour 
sa  terre  de  la  Rivière,  mouvante  du  Cliàlard  (w  (]XL\'lir  ;  son  nom  revii-nt  fré- 
quemment dans  nos  documents  (n'-  L.X.XXVI.  CXX.XVII,  CXLVIII.  Cl.XXXII, 
(.XCVI,  ce,  CX'.I.CCIV.CCV,  CGX,(:(:XIII,  CCXVIII,CCXX!,CCXLIXet  CCCIl). 
C'est  un  ancêtre  de  l'auteur  de  la  traf;édie  de  Mariiimne,  François  de  L'Hei-mite 
flil  Tristan  L'IIermite  :  à  ce  titre  il  est  parlé  de  lui  flans  la  thèse  de  M.  X.-M. 
Bernardin,  parue  en  IS95  J'ii  précurseur  de  Ihtcine.  Tristan  /.'Uermile.  p.  17-19. 
Il  va  de  soi  que  M  Bernardin  ne  connait  pas  nos  documents.  Les  archives  de  la 
(Creuse  i)ossèdent  de  ce  même  .leluin  de  l'Ei-mite  un  «ahier  de  papier  autofrraphe 
contenant,  dans  un  français  émaillé  de  maintes  formes  patoises.  l'état  minutieux 
des  rentes  à  lui  dues  dans  ses  difléreuts  domaines  soit  en  Marche,  soit  en  Poitou 
(E3Si  ;  j'en  ai   |)i-is  copie  el  conqite  le  pubiiei-. 
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le  procès, et  si  estrErmite  continuelment  ou  service  du  roy.  — Dit  que 
par  ordonnances  royaux  et  selon  raison  et  usaige  on  ne  doit  joyr  in 
eadem  causa  que  d'un  estât  ;  or  en  a  eu  plusieurs]  ;  si  conclut  que  à 
Testât  ne  doit  estre  obeV'. 

"2.  —  Pour  Culant,  le  ïur  dit  qu'il  est  admirai  de  France,  qui  est  un 
des  principaulx  chiefs  d'office,  et  dit  qu'il  est  continuelment  occupé 
ou  fait  de  la  guerre  et  qu'il  a  à  garder  la  frontière  de  Loire,  à  ce  député 
par  le  roy,  et  à  cause  de  ce  a  charge  de  gens  d'armes,  par  quoy  est 
Testât  très  bien  fondé.  — Ne  scetque  autres  estaz  ait  eu  ne  se  le  procès 
est  par  escript  ou  non,  mais  si  faut  il  instruccion  à  faire  le  libelle  par 
faiz  nouveaux,  sur  [quoi^  chiet  bien  avoir  instruccion  et  faire  proce- 
deure... 

3.  —  La  court  verra  Testât,  et  au  conseil. 

(X'a  9197,  f.    210  v°.) 


LXXXVI 

1423,  15  juin. 

Appoinfement   entre  Jehan  de  VErmite  et  les  héritières  de  Jehan  de 
Sainl-Avit*. 

Mardi  xv''  jour  de  juin  Tan  mil  quatre  cens  xxiu...  —  Entre  Jehan 
de  TErmite  escuier,  app[elljant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  de  son 
lieutenant,  d'une  part,  et  Marguerite  de  la  Paye  vefve  de  feu  Jehan 
de  Saint  Avit,  tant  en  son  nom  comme  aiant  le  gouvernement  et  admi- 
nistracion  de  Jehan  et  d'Olive  enfans  de  son  filz,  et  Bertran  de  Saint 
Avit  '-  aussi  son  filz,  adjornez  pour  reprandre  ou  delaissier  les  arremens 
et  procès  de  la  dicte  [cause]  pour  ledit  feu  Jehan  de  Saint  Avit  en 
son  vivant  intimé,  d'autre  part.  —  Appoinct^ié]  est  que  lesd.  appeliez 
ont  jour  de  conseil  à  d'uy  en  huit  jours  prochainement  venant.  —  Fait 
du  consentement  dud.  TErmite  en  sa  personne,  d'une  part,  et  de  maistre 
Jaques  de  TEspine  procureur  desd.  appeliez,  d'auti'e. 

(X'aOIOT,  f.  214  v°.) 


1.  Je  n"ai  jias  trouvé  trace  de  la  suite  de  ce  procès.  Sur  .Tehan  de  l'Ermite,  cf. 
n"  LXXXV. 

2.  Plus  tard  sénéchal  de  la  Marche;  cf.  une  notice  biographique  sur  lui  dans 
mes  États prov.,  I,  333-4.  Daprès  nôtre  document,  sa  mère  serait  Marfruerite  de 
la  Fayc,  et  non  Madeleine  du  Peschier,  comme  je  l'ai  dit  d'après  une  généalogie 
manuscrite. 


paui,kmj;nt  iji;  i-ohikks    i-xxxvii   (1423)  77 

LXXXVIl 

li  •_>:},  -28  juin. 

AppointcmeiU  d.ins   le  procès  inlcnlé  par  Guilhtuinc  de  Monljchaii  à 
Foucaiid  de  (Jhamhorunl  * . 

Lundi  xxviij"  jour  de  juin  Fiiii  mil  cccc  xxiij...  —  Entre  Guillaume 
de  Monljehan  et  sa  femme  demandeurs,  d'une  part,  et  messire  Fou- 
ques  de  Chamborant  delîendeur,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour 
les  demandeurs,  fait  en  brief  sa  demande,  requérant  que  le  deffendeur 
soit  condemné,  selon  l'impctracion  des  demandeurs  que  ramaine  à  fait 
etc.,  à  tenir  l'accord  dont  y  est  faite  mencion...  —  Hamelin  procureur 
du  dell'endeur  verra  les  exploiz,  l'accord  et  declaracion,  et  en  vendra 
jeudi  prochain. 

(X'a  9197,  f.  219  V».) 

LXXXVIII 
1423,  28  juin. 

Appoinlement  duns  le  procès  relatif  k  la  succession  de  Jehan  de  Ran- 
con,  seigneur  de  Villefavard  ^. 

Lundi  xxvMJ"'  j*^^i''  f'c  juin  l'an  mil  ccccxxiu...  —  Entre  Ph[elipp]e 
de  Rançon  demanderesse.  .  .  et  Jehan  de  Mons  escuier  et  .Alips  de 
Saint  Julian  sa  femme...  —  Lesdictes  parties  oyes.  .  .  ont  esté  et  sont 
appoinctfiees]  en  faiz  contraires,  eten  enqueste,  quant  au  principal,  et 
en  droit,  quant  à  la  recreance,  sauf  et  réservé  ausd.  défendeurs  à  res- 
pondre  parescript  à  lad.  requeste  ou  à  la  contredire,  se  bon  leur  semble. 
—  Fait  du  consentement  de  maistres  Giles  Bourgois  procureur  de  la 
demanderesse  et  de  Jaques  de    l'Espine  procureur  desd.  défendeurs, 

(X'a  9197,  1".  220.) 


1.  Cf.  l'accord  du  3  a\ril  1422,  a"  L,  et  rappointement  du  2  décembre  li23,  iv 
XCIV.  On  trouve,  àla  date  du  2  septembre  1123,1a  mention  suivante:"  Entre... — 
Led.  Foidfjues  a  à  venir  au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'i\  er  prouch.  ven.  dé- 
fendre péremptoirement,  forclos  de  tous  delaiz  et  sans  rien  impetrer".  (X'a  9197, 
f.  248). 

2.  Cf.  n"  XXXl. 
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LXXXIX 

14-23,  1  et  3  juillet. 

Plaidoiries  et  appoinlemenls  dans  un  procès  au  criminel  intenlé  par 
Margot  de  Marconnay  à  Jehan,  seigneur  de  Vlsle-Jourdain. 

1.  —  Jeudi  premier  jour  de  juillet  inj<^  xxhj.  —  Entre  Margot  de 
Marconnay,  et  le  procureurdu  royadjoinct  avecqueselle,  demanderesse 
en  cas  d'ex[c]ès,  d'une  part,  et  Jehan  seigneur  de  llsle  Jourdain 
défendeur,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour  le  procureur  du  roy  et  lad. 
dame,  dit  que  certaine  cause  a  esté  introduite  pour  devant  le  baillif  de 
Touraine,  à  son  siège  de  Chynon,  en  matière  de  nouvelleté  pour  cause 
du  domaine  de  lad.  dame  ;  et  tant  procédé  que  de  l'execucion  de  la 
complainte  il  en  app[e  Ha  en  la  court  de  céans  ;  dit  que  l'appellacion  est 
déserte  et  requiert  que  ainsi  soit  dit.  —  Jouvenel,  pour  led.  de  Flsle, 
demande  delay  et  requiert  que,  attendu  qu'il  a  esté  inlerrogué  par  la 
court,  qu'il  soit  receu  par  procureur.  —  Appointé  que  les  informacions 
seront  mises  devers  la  court  aujourduy,  et  demain  la  court  ordon- 
nera s'il  sera  receu  par  procureur  ou  non. 

2.  —  Samedi  nj'' jour  de  juillet  nu*^  xxiu  ;  conseil. 

Jehan  de  l'Isle  escuier,  seigneur  de  l'Isle  Jourdain,  qui  par  ordon- 
nance de  la  court  avoit  esté  arresté  en  la  ville  de  Poictiers,  à  la  requeste 
du  procureur  du  roy,  pouraucuns  cas  qui  imposez  lui  esloient,  esteslargi 
partout  guousqueeic...  ■ — Etau  seurplus  lesparties  vendront  lundi  pro- 
chain dire  et  plaider  tout  ce  que  bon  leur  semblera.  .  . ,  tant  en  la  cause 
d'appel  comme  en  la  cause  d'ex[c]ès .  . . 

(X'a,  IS,  f.   4  v°.) 

XG 

1423,  21  août. 

Nomination  d'un  commissaire  chargé  de  l'enquête  dans  le  procès  intenté 
par  Jehan  Maiusson  à  Vahhé  et  à  différents  chanoines  du  Dorai  * . 

Karolus.  .  .  dilecto  et  fideli  consiliario  nostro  magister  Karolo  de  Vau- 
detar  clerico  consiliario  nostro  salutem  et  dileccienem.  Vobis  com- 
mittimus  et  mandamusquatinus.  .  .  inter  Johannem  Mathusson.  .  .,  ex 

1.  Cf.  Il"  LX\'I.  I.a  commission  fut  renouvelée  le  23  novembre  suivant  (n"  XCIIl 
et  le  28  juin  142i  :  cf.  CX  et  la  subrogation  du  9  septembre  142»,  n"  CXXI). 
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una  parte,  et  dileclos  nostros  abbatem  et  capitulum  '  ecclesic  Daiir;i- 
tensis...  neciion  Ileliam  Barbé,  Johannem  Tabari,  Johannem  \  aletc, 
Petrum  Maulcnn  canonicosdicLe ecclesic,  et  Johannem  do  Fonlcrej^ali.. . 
procedatiset  incjuiratis  cuni  dili},''encia  veritaleni... — Datnni  Pictavis.., 
xxjadie  augusti  anno  doniini  niillesimo  fjuadringentesimo  vicesimo  tercio 
et  regni  noslri  primo. 

(X'a  9195,  r.   1S9,  v"-190.) 


XCI 
1423,  28  septembre. 

Arrêl  attribuant  la  possession  de  Varchiprêtré  de  (A)nihrniUe  (et  de  In 
cure  de  Lupersat,  à  laquelle  le  titre  en  est  annexé),  vacant  par  la 
mort  de  maître  Jehan  Goyel,  àniaître  Olivier  Blanchard  contre  son 
concurrent  maître  Jofroi  Dauly ,  condamnant  ce  dernier  à  rendre 
les  fruits  indûment  perçus  etaux  dépens,  et,  pour  excès,  à  100  livres 
d'amende  envers  le  roi  et  à  50  envers  la  partie;  condamnant  en 
outre  Philibert  de  Maleret,  complice  des  excès,  à  200  livres 
d'amende  envers  le  roi  et  à  ÔO  envers  la  partie^. 

Lite  niota  in  notra  parlamenti  curia  inter  mayistrum  GaulriiUini 
Dauly  pro  opponente...  ac  eundem  magistrum  G.  et  Philibertum 
de  Malereto  iu  casuexcessum,  ex  una  parte,  et  magistrum  01iver[ijum 
Blanchardi. ..    - — Pronunciatum  xxa  uj"  die   septembris  anno   Domini 

m"  CCCC°  X.\°nj°.   JOUVENEL. 

(X'  A  9190,  f.  251  V-296.) 


XGII 
1423,  13  novembre. 

Jehan  Brechou  s'oppose  à  un  accord  fait  à  son  insu  entre  Jehan  de 
Brizay  et  Pierre  de  Pannevaire  relativement  à  la  succession  de  sa 
femme,  Marguerite  de  Brizay'^. 

Samedi  xnj''   jour  de  novembre  lan  mil  nu'-  xxii.i.    —    Comme  cer- 

1.  Ms.  capiliilo. 

2.  Cf.  Il"'  I,  127  et  (>IW  —  Plus-  de  ti'onlo  ans  après,  les  rancunes  n'étaient  pas 
apaisées,  et  celte  vieille  adaii-e  revient  dans  un  procès  intenté  par  Philibert  de 
Maleret  à  Olivier  Hlancliard  ^1 1  juin  1  i5G,  .\'.\  1805.  f.  97). 

3.  Nous  ne  suivrons  pas  celte  alVairc  ipii  n'intéresse  pus  directement  la 
Marche. 
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taines  causes  et  procès  en  cas  de  saisine  et  nouvelleté  fussent  pendens 
jen  la  court  de  parlement  entre  Jehan  Brechou  escuier  s"^  de  Puissec  et 
damoiselle  Marguerite  de  Brisay  sa  femme,  ou  temps  qu'elle  vivoit, 
d'une  part,  et  Marguerite  de  Rochechouart  et  mess.  Jehan  de  Brisay 
chevalier  son  lilz,  d'aultre,  pendens  lesquelx  procès  ladicte  damoiselie 
Marguerite  soit  alee  de  vie  à  trespassement,  et  depuis  ce  soit  venu  à 
la  cognoissance  dud.  seigneur  de  Puissec  que  ledit  messire  Jehan  de 
Brisay  et  Pierre  de  Pannevaire  tuteur  de  Leonet  Pannevaire,  filz  et 
héritier  d'icelle  Marguerite,  ont  fait  certain  accord  préjudiciable  aud. 
s""  d.  Puissec,  et  pour  ce  icelui  seigneur  de  Puissec  s'est  opposé  et  oppose 
ce  à  que  ledit  accord  ne  soit  passé  en  ladicte  court  sans  à  ce  estre  appelle 
etoy... 

(X'a  9197,  f.  262.) 

XCIII 
1423,  23  novembre. 

Renonvellemenl  de  la  commission  d'enquête  dans  le  procès  intenté  par 
Jehan  Matusson  à  Vahhé  et  à  différents  chanoines  du  Dorât  K 

Mardi  xxnj**  jour  de  novembre  [m  ccccxxiij]...  —  En  la  cause 
d'entre  Jehan  Matusson  app[ell]ant  des  abbé  et  chapitre  du  Dorât  et 
de  leurs  officiers  aud.  lieu  et  demandeur  en  cas  d'actemptaz,  le  procu- 
reur du  roy  adjoinct  avecques  lui,  d'une  part,  et  ksd.  abbé  et  chapitre 
et  leurs  officiers  au  regart  de  l'appel,  et  messeigneurs  Helies  Barbé, 
Jehan  Tabary,  Jehan  Valette,  Pierre  Mauleon  chanoines  de  ladicte 
église,  et  Jehan  de  Fontreau,  au  regart  desd.  actemptaz,  deffendeurs, 
d'autre.  —  La  commission  est  renouvelée  pour  touz  delaiz  jusques  au 
lendemain  de  la  purifîcacion  de  Nostre  Dame  prochainement  venant. 

(X'a  9197,  f.  263  V.) 


XCIV 
1423,  2  décembre. 

Appointement  entre  Guillaume  de  Montjehan  et  Foucaud  de  Cham- 
horant  ^. 

Jeudi  second  jour  de  décembre  mil  quatre  cens  vingt  et  trois...  — 

1.  Cf.  n"  LXVI  et  XC. 

2.  Cf.  IV  LXXXVII. 
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Entre  Guillaume  de  Montjehan  et  sa  femme  demandeurs,  d'une  part, 
et  mess.  Foulcaut  de  Ghamborant  chevalier  deffendeur,  d'autre  part. 
—  Le  Tur,  pour  les  demandeurs,  requiert  que  le  défendeur  soit  con- 
demné  à  tenir  certiiin  accord...  —  Jouvenel,  pour  le  défendeur,  dit 
qu'il  est  content  de  tenir  l'accord  '  et  au  surplus  a  plus  eurjs  faiz,  rai- 
sons et  défenses  contraires  aux  demandes  de  partie  adverse.  —  Si  est 
appoinctié,  du  consentement  d'icelles  parties,  que  eu  tant  que  touche 
Taccord,  qui  sera  mis  devers  la  court,  les  parties  seront  et  sont  con- 
d[emnees)  à  le  tenir;  et  en  tant  que  louche  les  autres  demandes,  ledit 
défendeur  declairera  à  part  aux  demandeurs  ses  delfenses...  ;  et  escrip- 
ront  par  faiz  contraires  et,  Penqueste  laicte,  la  court  fera  droit. 

(X'.v9197.  r.  207  v^) 

XGV 

14*23,  7  décembre. 

Appoinlement  dans  l'affaire  delà  mort  de  Lorens  de  Montjehan,  dont 
étaient  accusés  les  habitants  de  dhâteauponsac'^. 

Mardi  vu*^  jour  dudit  mois  [décembre  m  ccccxxuj).  — En  la  cause 
d'entre  Perreau  de  Montjehan,  d'une  part,  et  les  habitans  de  Ghas- 
teaupoinsac,  d'autre,  entre  lesquelles  parties  l'enqueste  a  esté  receue 
des  le  mois  de  juilletdeiT.  passé.—  Ordonné  estquelesd.  parties  bail- 
leront hinc  lude  lelres  et  repronches  ded.  le  m*^  jour  de  janvier  prouch. 
ven.,  contrediz  dedans  xv"'',  et  sal\acions  ded.  l'antre  xv'""  cnsuivans. 
(X»A  iH,  r.  i4.j 


XG\I 
I4'i3,  y  décembre. 

Délai  à  lune  des  parties  pour  donner  ses  articles  dans  le  procès  rela- 
tif à  la  succession  de  Jehan  de  liancon,  seigneur  de    Villefavard^. 

Jeudi  IX''  jour  de  décembre  mil  ccccxxn.i...  —  En  la  cause  de 
Jehan  de  Mons  et  sa  femme,  d'une  part,  et  la  vefvc  de  feu  Aimery  de 
Saint  Hilaire  et  autres,  d'autre.  —  Lesd.  de  Mons  et  sa  femme  ont 
olfert  en  jugement  leurs  articles  par  faiz.  contraires,  et  a  la  couit  pre- 

1.  Ms.  la  court.  Il  s'agit  de  l'accord  du  30  avril  1422,  n"  !.. 

2.  Cf.  n°'   XXXIX.  XLIX,  LXXVIII.  LXXVII  et  CVI. 
Cf.   n»  XXXI. 

Doc.  sur  le  comté  de  lu  Marche.  6 
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fixé  pour  tous  délais  à  partie  advei'se  de  bailler  les  siens  dedens  le  viu* 
jour  de  janvier  proch.  ven. 

X'a  919:.  f.  170.) 


XCVIi 
1424.   15  février. 

Remise  de  différents  procès  où  interviennent  le  comte  de  la  Marche  et 
ses  officiers. 

1.  —  Mardi  xv*"  [jour]  de  février  [m  ccccxxiu...  —  Entre  le  conte  de 
la  Marche  et  Pierre  '  de  Sandelesses  et  sa  femme,  d'une  part,  et  Pierre 
de  Pannevaire  app[ell]ant,  d'autre.  —  Icelui  app[ell]ant  en  vendra 
jeudi  '. 

2.  —  Entre  mess.  Bertran  de  RocheforL  app^elljant,  comparant  par 
maistre  Yves  P'ougere,  d'une  pari,  et  le  conte  de  la  Marche,  d'autre. 
^  L  app  ell  ant  vendra  dire  sa  cause  d'appel  au  viij'"*'  jour  de  mars  pour 
tous  delaiz,  et  pourra  occuper  ledit  Fouoere  par  vertu  de  la  procura- 
cion  du  parlement  passé-. 

3. —  Entre  Seguin  \'er<^niautapp  elljant,  d"unepart,et  le  conte  de  la 
Marche  et  Marie  \  er;.;naude,  d'autre.  —  Ledit  app  ell  ant  vendra  dire 
sa  cause  d'appel  au  viij'"  jour  de  mars  pour  tous  délai/ '^ 

4.  —  Enti'e  Jehan  l'aure  alias  Durant  sicj.  app  elljanl.  d'une  part,  et 
le  conte  de  la  Marche  et  Jehan  le  Conte  alias  (jareau,  d'Aubusson, 
d'autre.  —  L'app[ell]ant  vendra  dire  sa  cause  fl'appel  au  viij""'jour  de 
mars  proch[ainement]  ven[antj'. 

X'a  9197,  f.  291.) 


X(;\'iii 

1424.    17    février. 
Autorisation  à  Pierre  Pichard  de  con\paraitre  par  procureur''. 

1.  11  l'aul  corriger  Pierre  en  Je  tut  n  :  cf.  la  plaidoirie  du  21  févi-ier  suivant 
Il  ■  C.  et  les  n-  C.W  et  CXVI 

•J.  Cf.  la  plaidoirie  du  10  avril  1  i2'i.    ii"  t-^' . 
•i.  Cf.  n»»  CCCV  et  CCGXV. 

4.  Cf.  n"'  CXLVII  et  CLII. 

5.  Quoique  Pierre  Pichard  soil  dit  »  demoiirant  ou  pais  de  la  Marche  »,  il  était 
en  réalité  d'Eymoutier.  La  famille  Pichard  a  par  la  suite  acquis  des  fiefs  et  a 
été  considérée  comme  noble:  voirie  .\obiliaire  de  l»  génériililé  de  IJinogen  del  ahhé 
Nadaud. 
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Pierre  Pichart,  marchant  demourant  ou  païs  de  la  Marche,  lequel 
pour  certains  cas  et  excès  à  lui  imposez  avoit  esté  adjorné  à  compa- 
roir céans  en  personne  à  la  requeste  du  procureur  du  roy  et  de  Guillaume 
Romanet,  est  receu  par  procureur  quousque  etc.,  et  a  esleu  son  domi- 
cile en  l'ostel  de  maistre  Pierre  Bonnet,  lequel  il  a  fait  et  constitué 
son  procureur,  etc. 

(X2a21,  f.  12  V».) 

XCIX 
l4-i4,  21    févriei-. 

Délai  dans  le  procès  de  frère  Hélie  du  Saillant  contre  frère  Hélie 
Chauvet,  compétiteurs  pour  la  possession  du  prieuré  de  Bous- 
sac  '. 

Lundi  xxj  [janvier  m  cccc  xxiij]...  Entre  frère  Helie  du  Saillant 
app[ell]ant,  et  frère  Helie  Ghauvet.  —  L'app[ell]ant  a  à  bailler  son 
libelle  appellatoire  à  de  jeudi  en  viij  jours. 

(X'a  9197,  f.  293  v°.) 

c 

1424,  21    février. 

Plaidoiries  entre  Jehan  de  Panneraire,  appellani  (Fune  sentence  du 
sénéchal  de  la  Marche,  et  Pierre  de  Sandelesses  '-. 

1.  —  Entre  Jehan  de  Paiinevaire  ou  nom  el  à  cause  de  sa  femme 
app[ell]ant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  son  lieutenant,  d'une  part, 
et  Pierre  de  Sandelesses,  partie  intimée,  et  le  procureur  du  contedela 
Marche,  partie  appellee,  d'autre  part.  —  Le  Tur,  pour  lappellant,  dit 
que  mess.  Jehan  de  Ghamborant,  père  de  la  femme  Pannevaire, 
acquist  certain  heritaige,  et  que  partie  atlverse  [le]  volt  avoir  par 
retrait,  el  linablemenl  se  déporta,  et  neaulmoins  prist depuis  une  com- 
plainte de  la  court  de  la  Marche,  à  l'execucion  de  laquelle  Pannevaire 
s'opposa  et  fut  adjorné  par  devant  le  bailli  •',  et  présenta  certain 
estât  contenant  qu'il  estoit  eu  la  frontière  pour  le  roy,  et  parloil  le 
roy  en  icelui  estai  assertivement,  duquel  estât  Pannevaire  requist  l'en- 
térinement,   et   estoient   icellos    lettres    du    ix""'  jour  d'aoust  mil   mm--" 

1.  Cf.  Il"  XXVIII. 

2.  Cf.  n°  XCVII,  CXV  et  CXVI. 

3.  C'est-à-dire  le  «  sénéchal  »  de  la  Marche  :  les  avocats  de  Poitiers  n'claienl  pas 
bien  au  courant  de  Tusa^ïe  dominant  dans  chaque  réjrion. 
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xxiij,  et  ce  nonobstant  le  bailli  dist  quil  n'y  obtempereroit  point, 
dont  Pannevaire  app[ell]a  le  jour  de  la  sentence,  qui  fut  le  penultime 
jour  dud.  movs  ouenAaron.  -— Gonclud  bien  app[el]lé,  oiTreprouver  et 
demande  despens. 

'2.  —  Rabateau,  pour  la  Mai'che  et  pour  Sandelesses,  dit  que  entre 
Sandelesses  et  Pannevaire  par  devant  ledit  bailli  de  la  Marche,  en  cas  de 
nouvelleté,  fut  tant  procédé  que  furent  contraires  et  en  enqueste  ;  et, 
jour  sur  ce  assigné,  Sandelesses  bailla  ses  escriptures,  mais  Pannevaire 
se  fist  par  deux  jours  exoiuer,  et  disoit  son  |)rocurenr  qu'il  estoit  en  la 
guerre.  — Dit  que  en  icelui  temps  n'y  avoit  aucun  mandement  pour  le 
roy,  etestoit  Pannevaire  au  pays,  ne  son  procureur  ne  faisoit  foy  au  con- 
traire, et  confessoit  bien  qu'il  n'avoit  point  .d'estat  et  s'estoit  présenté 
comme  procureur  et  non  point  comme  exonieur,  et  ainsi  par  le  stile 
ne  devoit  estre  receu  à  proposer  exoine,  ce  que  Sandelessesproposa.  et 
que  led.  procureur  avoit  prins  les  appoinclemens  precedans  et  ainsi 
ne  disoit  chose  recevable  ;  le  juge  en  demanda  aux  assistens  et.  par 
deliberacion,  dist  que  procederoit  et  que  l'exoine  n'estoit  recevable, 
dont  Pannevaire  app^^ella,  laquelle  appe[llacijon  il  a  mal  relevée,  au 
moins  n'a  pas  fait  adjorner  aux  jours  ordinaires,  ainsi  qu'il  estoii 
mandé,  mais  à  jours  extraordinaires  susequens.  —  Ditqu'il  ne  présenta 
onques  estât.  — Gonclud  que  rappfellacijon  est  déserte,  filias  non  rece- 
vable;  olfre  prouver  et  demande  despens. 

3. —  Pour  r  app[eirant.  le  Tur  réplique  ;  dil  que  reversa  il  présenta 
son  estât,  el  dist  le  jug-e  qu'il  ne  s'adroçoit  pas  à  lui,  mais  pour  tant 
deust  il  avoir  obev  :  el  se  la  cause  estoit  en  fai/  contraires,  de  tant  y 
cheoit  il  mieux  estât.   —  A  demain  le  demouraut    '. 

X' A  î>|i»7.  I'.  29.^.) 


Cl 
l4-->i,  -2  mars. 

Plaidoirie  el  appoinlemenl  dans  le  procès  inlenlé  par  Dauphiue  Potel 
H  Philibert  de  Ma  1ère I  -. 

Jeudi  second  jour  de  mars  mil  uu'xxuj.  —  En  la  cause  d'entre 
Daulphine  Potete...  et  mess.  Philibert  de  Maleret...  —  Le  Tur,  pour 
mess.  Philibert,  tlit  qu'il  ne  veull  nier  qu'il  ne  doye  les  vuj'^  livres 
ou  la  rente  de  xl  I.  ;  néanlmoins  il  a  veu  les  lettres  et  obligacions  de 
partie  comment  il  est  obligé  copulative  aux  vn.i'    livres  et  à  lad.  rente 

1 .  L'afl'aire  ne  revint  que  le  20  juillet  ;  cf.  n°  CXV. 

2.  r.f.  n"  XIX.   L'arrêt  fui   rendu  le  6  mars  :  cf.  n°  Cil. 
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et  II';)  conscience  de  plus  avant  (lebatre.  mais  se  raporte  à  la  courC 
f|iie,  venes  les  dictes  lettres,  la  court  ordonne  qu'il  doit  payer  et  en 
quelle  monnoye,  et  dit  que  du  temps  des  gros  il  avoit  consigné  la 
dicte  somme  de  viu'  livres.  —  Appoinclié  est  que  la  court  verra 
les  lettres  obli^-atoires  cl  ce  que  les  parties  mettront  devers  la  court, 
et  au  conseil. 

X'a  !tl97.  f.    29P  v. 


en 

I  i'24,  H  mars. 

Arrêt  conchimn^nl  Philibert  de  Mnleret  à  restituer  k  Dauphine  Polel 
h  (lot  de  SOO  francs  qu'elle  arfiil  reçue  de  sa  mère  en  se  mariant 
avec  Guillaume  Brandon  '   . 

I.  — Cum  virtute  certarum  lileraruni  nostrarum  per  diieclam  nostram 
Dalphiiiam    Fotete     relictam    defunct:    (niillermi    Brandon    quondam 

militisohlentarum  ipsa  Delphina — -  (  !onstilutis  it,àlurin  dicta  mistra 

parjamenti  curia  partibus  antedictis..  ,  prefata  curia  nostra  dictos 
Philibertum  de  Malereto  et  ejus  uxorem  ad  reddendum  et  solvendum 
dicte  Dalphine  Potete  dictam  summam  octing^entorum  francoruni  boni 
auriet  legitimi  ponderis,  quolibet  franco  proviginti  solidis  turonensium 
computato,  in  et  de  moneta  que  dicta  secunda  die  mensis  marcii 
anno  domini  millesimo  cccc'^  nono  in  patria  Borbonesii  cursum 
habebat  aut  ad  extimacioneni  et  valorem  ejusdem  in  moneta  que 
cursum  habet  de  presenti,  condemnavit...  —  Pronuncialiim  x.i"  die 
marcii   anno  Domini  millesimo  cccc"  vicesimo  tercio.  — \  aii.v. 

Xl.v  !>l!»0.   C.  2S1.    n"  X.\^'II. 

•J .  —  Lundi  vj*"  jour  de  mars  l'an  mil  luj'  xxiu. —  Entre  Daulphine 
Potete.. .  —  En  tant  que  touche  la  somine  de  viu*^  livres  tournois  deue  à 
la  dicte  demanderesse...  selon  la  forme  et  teneur  de  l'obligacion  que 
lui  en  firent  lesdiz  defuns  lan  mil  111.1'  ix  le  second  jour  de  mars..., 
parties  sur  ce  oyes  et  de  leur  consentement,  lesdiz  défendeurs  sont 
condemnez  à  rendre  et  paiera  lad.  demanderesse  lad.  somme  de  huit 
cens  livres  tournois,  mais  la  court  aura  advis  en  quelle  monnoie...  : 
et  quant  est  do  la  rente  de  xi-  livrer  tournois  et  l'assiete  dicelle,... 
icelle  demanderesse  vendra  à  un  autre  jour  (fuam   cicius... 

Kn  marffe  :  .\rv('Mu\u  I'jk  I  uni  e>^(  cl  est  juncta  ordinacio  de  modo 
et  a\aluaciti  S(»Ke[ii(li  . 

X"a  0197.  f.  300. 

I  .    Cr   n  ■  XIX. 
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GUI 

14-24,  18  mars. 

Arréf  attribuant  à  maître  Simon  du  Breuil  la  récréance  d'un  canoni- 
cat  avec  prébende  dans  l'église  colléc/iale  de  la  Chape  lie- Taille  fer 
contre  son  compétiteur,  maître  Pierre  Piédieu  '. 

Gum  in  certa  causa  mota  et  pendente  in  nostra  parlamenti  curia 
inter  mag'istrum  Petrum  dictum  Piédieu  actorem  et  conquerentem  in 
casu  novitatis  et  saisine  et  alias,  ex  una  parte,  et  magistrum  Simonem 
de  Brolio  defensorem  et  opponentem,  ex  parte  altéra,  racione  posses- 
sionis  et  saisine  canonicatus  et  prébende  Capelle  Taillefer,  diocesis 
Lemovicensis,  qui  quondam  vacaverant  per  obitum  del'uncti  Johannis 
Silvestri...,  tantum  processum  fuisset  quod  dicte  partes...  —  per 
arreslum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicte  partes  non  pote- 
rant  neque  possunt  sine  tactis  expediri...,  et  per  idem  arrestum  dicta 
curia  recredenciam  rerum...  contenciosarum  dicto  defensori  et  oppo- 
nenti...  adjudicavit  et  adjudicat.  —  Pronunciatum  décima  octava 
die  marcii  anno  Domini  millesimo  cccc°  xxiu".  —  Vailv. 

(X'a  9190,  f.    284.) 

CIV 
14-24,  18  mars. 

Arrêt  condamnant  Jehan  de  Fournoux,  écuyer,  Jehan  Bouchereau  et 
Pierre  Faemy,  prêtres^  et  Thevenin  Marchand,  dont  le  premier  et 
le  dernier  avaient  été  commis  par  la  cour  à  percevoir  les  fruits  de 
Varchiprêtré  de  Combraille  et  s'étaient  substitué  les  deux  autres,  à 
rendre  leurs  comptes,  depuis  le  6  octobre  1 4 19,  à  Olivier  Blanchard, 
archiprétre  -. 

(X1.A.9190.  f.    282  v°-283  V".) 

cv 

14-24,  10  avril. 

Appointemént  dans  une  cause  d'appel  entre  Bertrand  de  Rochefort 
et  le  comte  de  la  Marche '-K 

1.  Cf.  n»  1,115. 

2.  Cf.  ir  XCI. 

3.  Cf.  n"  XCVII. 


HAHLKMKNT    »K    l'OIlIIiRS    C\'     ;  1 4'i4  87 

Lundi  X  jour  cravril  lan  mil  cccc  xxiij... —  Kntre  mes.  liertran  de 
Hochel'orl  chevalier  app[ell  aiit,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche 
requérant  que  l'app[ell]anl  procède,  d'autre.  —  liocheforl  requiert 
l'entérinement  de  certaines  lettres  d'eslal.  —  La  Marche  dit  que 
autreffois  lut  déboulé  destat,  deux  ans  a  ou  environ,  et  puis  en  lévrier 
derr.  passé  print  à  venir  dire  sa  cause  d'app|el]  depuis  la  date  de 
l'estat  que  demande  maintenant  estre  entériné  ;  si  ne  lui  doit  estre 
faicte  sa  requeste. —  Appoinctié  est  que  jeudi  prochain  l'app'elljant 
vendra  prest  à  procéder  en  sa  cause  d'appel. 

(X'a  9197,  f.  30.3  V". 


CVI 

14-24,   \-2  et  1')  avril. 

Appoinlemenls  dans   iafj'aire  de    lu   nwrt  de   Lorens  de  Montjehan 
dont  étaient  accusés  les  hahilanls  de  Châteauponsac  '. 

1.  —  Mercredi  xi.)*^  jour  dudit  mois  [avril  m  cccc  xxn.i  .  —  Lnlre 
Perreau  de  Montjehan  escuier  et  le  procureur  du  rov  demandeurs, 
d'une  part,  et  Guillaume  Faure  et  autres  habitans  de  Chasteaupoinsac 
nommez  ou  procès,  défendeurs,  d'autre.  —  Du  consentement  de 
maistre  Yves  Fouj^iere  procureur  dud.  de  Montjehan  et  de  maisire 
Jaques  de  l'Espine  procureur  desdiz  habitans,  l'enqueste  est  receue 
pour  jug-eren  Testât  qu'elle  est. 

2.  —  Samedi  xv"  jour  dudit  mois,  jour  du  conseil.  —  Maistre  ^  vas 
Fougère  piocureur  de  Perreau  de  Montjehan  et  maistre  Jaques  de 
TEspine  procureur  des  habitans  de  Chasteaupoinsac  nommez  ou 
procès  ont  dit  hinc  inde  que,  au  regart  de  l'enqueste  faite  entre 
lesd.  parties,  ilz  ne  veulent  bailler  aucunes  reprouches. 

(X'A  is.  r.  21  V".) 

1424,   Il  mai. 

Plaidoiries  pour  la  succession  de  Jehan  dit  Brune!  du  Puij,  seigneur 
de  Bar  mont  -. 

1.  Cf.    Il»*  XXXIX,  XLIX,  LXXVIIl,   I,.\XXin  et  XCV. 

2.  Cf.  n°"  CXXX  et  CMX.  —  Sur  celle  imporlanle  famille,  distincte  de  celle 
qui  a  sa  généalogie  dans  VHisl.  du  Berry  de  La  Thaumassiére  et  dans  le  Père 
Anselme,  voir  les  Carrés  de  D'IIozier  ^Bibl.  nal.,  franc.  30748.  p.  224-295),  où  se 
trouve  un  très  copieux  «  Kxirait  des  litres  de  mess,  fin  Puy  de  \'atan.  conserves 
au  chasteau  de  A'alan  ■>. 
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1.  —  Jeudi  xj  jour  de  may  m  cccg  xxiiu...  —  Entre  Loys  de 
Vissac  et  Annete  du  Puy  sa  femme...,  d'une  part,  et  madame 
Jehanne  de  Veauce  vefve  de  feu  Brunet  du  Puy,  tant  en  son 
nom  comme  ayant  le  gouvernement...  de  Gabriel,  Gilebertet  Jaquete.., 
d'autre  part. 

•2.  —  Le  Tur,  pour  les  complaignans,  dit  que  feu  mess.  Jehan 
du  Puy  fut  marié,  dont  yssirent  mess.  Jehan  et  mess.  Brunet  ; 
Jehan  fut  marié  à  celle  '  de  Bellenave,  et  lui  donna  son  père  trois 
terres,  c'est  assavoir  le  Puy,  Bermont  et  la  Roche,  à  propriété,  dont 
se  demist,  et  volt  que  Jehan  en  feust  mis  en  foy  et  hommage,  qui 
ainsi  le  fut,  retento  patri  usufructii  ;  lequel  Jehan  du  Puy  le  jeune 
morut  à  la  bataille  d'Azincourt,  délaissée  Annette  du  Puy  sa  fille  et 
héritière  saisie  de  droit  et  par  la  coustume  générale  etc..  —  Après 
trespassa  mess.  Jehan  du  Puy  l'ainsné...  —  Dit  oultre  qu'il  y  a 
representacion  au  pays  où  sont  assis  les  héritages  desdiz  defuns,  et 
qu'elle  représente  son  père  en  la  succession  de  mess.  Jehan  son 
aveul  qui  cum  ciictis  duohus  filiis  a  une  fille  qui  est  et  doit  estre 
ex  certis  causis  qu'il  dira,  se  mestier  est,  exheredee,  et  ainsi  vient  la 
succession  à  partir  à  deux... 

3,  —  Jouvenel,  pour  l'opposant,  défend  et  dit  que  voirement  du 
mariage  de  feu  mess.  Jehan  du  Puy  l'aisné  el  de  madame  Ysabeau  de 
Saint  Palays  yssirent  Jehan,  Brunet  et  Annette.  —  Dit  que  le  père 
volt  et  ordonna  que,  se  aucun  de  ses  filz  trespassoit  sans  hoir  masle 
de  sa  char,  l'autre  lui  succedast,  es/o  qu'il  y  eiist  lille.  laquelle  en 
ce  cas  le  survivant  seroit  tenu  de  marier  convenablement...,  et  sem- 
blablement  le  père  de  .Annette...  institua  son  héritier  son  frère,  qui 
avoit  à  marier  ladicte  .Annette,  mais  elle  se  maria  à  sa  volunté  sans 
le  vouloir  et  consentement  de  messire  Brunet...  —  Dit  que  la  seur 
desd.  deux  filz  pouoit  avoir  part  et  poroion  en  l'oirrie  de  feu  mess. 
Jehan  l'aisné,  et  en  fut  débat  et  puis  accord,  par  le  quel  elle  céda  tout 
son  droit  audit  mess.  Brunet  pour  c  l.  1.  de  rente.  —  Dit  que  mess. 
Jehan  trespassa  voirement  l'an  nii*  xv...  —  Après  est  mort  le  père...  — 
Dit  que  mess.  Brunet  en  saisine  el  possession  des  choses  dessus- 
dictes  est  depuis  trespassé,  délaissiez  ses  enfans  mineurs  dessusdiz, 
qui  en  sont  saisiz  de  droit  et  par  la  coustume,  delaissiee  aussi  ladicte 
de  Veauce  sa  femme  en  saisine  et  possession  de  son  douaire  conve- 
nancié  et  assis  sur  Bermont  et  deux  cens  livres  de  rente...  —  Et 
quant  au  surplus,  dit  que  la  coustume  saisist  le  plus  prochain,  et  nie 
que  il  y  ait  representacion  au  pais,  maxime  quant  à  filles  el  héritages 
nobles...  —  Dit  que  le  don,  s'aucun  avoit  esté  fait  à  Jehan, auroit. esté 
pour  la   conservacion  du   nom  et    des   armes  ;  or  cessa  la  cause  par 

I.  Lecture  douteuse  ;  en  tous  cas,  la  femme  de  .Jehan  du  Puy  le  jeune  s'appelait 
Catherine. 
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sa  mort,  qui  ala  devant  :  ainsi  doit  cesser  refl'ect...  —  Et  quant  à  ce 
que  partie  adverse  requiert  lacomplainte  estre  fournie,  il  ne  l'empesche 
pas,  pourveu  que  ait  sa  demeure  ou  chasteau. 

4.  —  Le  Tur,  pour  les  complaignans,  dit  qu'elle  est  assez  pourveuTej 
ailleurs  et  que  tout  ce  qui   est  contencieux  doit  estre  séquestré. 

5.  —  Appoinctié  est  que  les  demandeurs  vendront  pour  répliquer 
au  viij'""  jour  de  juillet,  et  que,  entre  cy  et  le  quinz"'"  jour  de  juin, 
la  défenderesse  monstrera  ce  que  aura  à  monstrer  au  regard  de  la 
fin  de    non  recevoir  ;  et  quant  à  la  provision,  au  conseil. 

(X'a  9197,  f.  307  V  -30H. 


CVIII 

14-24,  8  juin. 

Remise  (In  procès  criminel  inlenfé  parle  seigneur  de  la  Basse  Marche  à 
rfualorze  parlicnliers  de  Jiellac  '. 

Ce  mesme  jour  j^jeudi  vii.i  jour  de  juin,  lan  mil  ceci:  xxnuj  après 
disner  ..  —  La  journée  qui  estoit  assigne^Cj  à  xiuj  singuliers  de  la 
ville  de  Belac  à  comparoir  en  personne,  à  requeste  ou  pourchaz  de 
messire  Loys  duc  en  Bavière,  en  son  nom  et  comme  ayant  le  gouver- 
nement de  son  filz  seigneur  de  la  Basse  Marche,  comparens  iceulx 
adjornez  par  maistre  Pierre  de  Gerisay,  est  prorogée  in  statu 
jusques  à  la  quinzaine  du  jour  au  quel  echeoit  i'assignacion,  et  se 
intérim,  rinformacion  que  on  dit  estre  faicte  contre  eulx  est  apportée, 
elle  sera  veue  ;  et  se  les  adjornez  baillent  requeste  d'estre  receuz 
par  procureur,  la  court,  informacinne   visa,  y  aura  advis. 

•X'a  9197,  r.  319. 


CIX 
I  i'24,  "27  juin. 

Extrait  des  plaidoiries  pour  la   succession    de  Jehan  de   liocheforl, 
seigneur  de    IlautefeuiUc  - . 

1.  Cf.  n""  CXI,  CXII  et  GXXXI.  Nous  ne  connaissons  malheureusement  pas 
l'issue  de  ce  procès  si  particulicrcment  intéressant,  dont  les  jîlaidoirii's  rcpiv»- 
duites  sous  le  n"  CXI    nous  expliquent  Ionj:;uenient  l'origine. 

2.  Le  II  août  suivant,  le  parlement  donna  l'ordre  de  mettre  dans  la  main  du 
roi  les  choses  contontieusos  X"a  9195.  f.  207  v\  Cf.  n"  CXXV.  CXLIII,  CLXXIV 
et  CCLII.  Je  ne  donne  que  de  courtes  indications  parce  que  ce  procès,  qui 
fut  finalement  renvoyé  aux  Requêtes  de  l'hôtel,  n'intéresse  la  Marche  que  pour  la 
minuscule  seigneurie  de  Haiitefeuille,  sur  les  confins  de  l'Auvergne. 
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1.  — Mardi  xxvu  jour  de  juin  Lmcccc  xxiiijj...  —  Entre  Marguerite 
de  Beauvoir  vefve  de  messire  Jehan  de  Rochefort.  en  son  nom,  et 
Amblardonde  Panhac,  comme  administrateur  des  enfans  mendres  d'ans 
de  lui  et  de  feu  {sic)  Jehanne  de  Saunât,  demandeurs  en  cas  d'appel 
et  opposans  eu  cas  de  nouvelleté,  dune  part,  et  messire  Archambaul 
de  Crevant  chevalier,  comme  curateur  de  la  femme  de  son  filz, 
scilicet  Gaspare  de  Saunac,  intimé  et  complaignant,  dautre. 

2.  —  Rabateau,  pour  les  app[ell  ans,  dit  que  feu  messire  Jehan  de 
Rochefort  estoit  grant  seigneur  et  que  par  le  traicté  du  mariage  de 
lui  et  de  Marguerite  fait  entre  les  parens  hinc  inde  ceulx  de  Margue- 
rite lui  donnèrent  xvj*^  escuz,  et  la  deut  douer  le  mary  de  iiu'^  x  livres 
de  rente  sur  la  terre  de   Haultefeuiile.. . 

X'a  9197.  f.  323-324. 


GX 

1424.  28  juin. 

Mandement   pour  faire  tenquête  dans    le  procès    intenté  par  Jehan 
Matusson  au   chapitre  et  à  dii^ers  chanoines  du  Dorât  '. 

Karolus...  dilecto  et  tîdeli  consiliario  nostro  magisti'O  Karolo  de 
Vaudetar  clerico  consiliario  nostro,  salutem  et  dilectionem.  Vobis 
committimus  et  mandamus  quatinus...  inter  Johannem  Matusson..., 
ex  una  parte,  et  dilectos  nostros  abbatem  et  capitulum  ecclesie 
Dauratensis...  necnon  Heliam  Barbé,  Johannem  Tabery  (sfc),  Johan- 
nem ^'alete.  Petrum  Mauleon  canonicos  dicte  ecclesie  et  Johannem 
de  Fonteregali. ..  procedatis  et  inquiratis  cumdiligencia  veritatem...  — 
Datum  Pictavis  in  parlamento  nostro  vicesima  octava  die  junii 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  quarto  et  regni 
nostri  secundo. 

XIa  9195.  f.  205. 


CXI 
1424,  20  juin. 

Plaidoiries  dans  un  procès  criminel  intenté  à  r/uatorze  particuliers 
deBellac.qui  refusaient  de  payer  leur  part  d'un  impôt  de  4500  écus 
tmté  par  les  Etats  de  la  Basse  Marche  '-. 

1.  Cf.  noXC. 

2.  Cf.  n°  C  VI  II.  Ce  texte,  publié  par  moienlS19dan?.\e  Bulletin  de  la  Soc.arch.  ei 
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1.  —  Venredi  derrenier  jour  dudit  mois  de  juin  [m  ccccxxiiuj...  — 
Entre  le  roy  Jaques  roy  de  Hongrie  et  conte  de  la  Marche,  comme 
ayant  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche  de  par  le  roy,  et  le  procu- 
reur du  roy  demandeurs,  d'une  part,  et  Pierre  le  Mosnier  autrement 
dit  Potage,  Jehan  Veilhel,  Jehan  Naudé,  Jehan  Granges,  Jehan  Beri- 
gaut,  Pierre  Malabay  autrement  '  dit]  Lombarl,  Leonart  Berigaut,  Jehan 
leBoilhut,  Pierre  deMeris,  Jehan  Brunier,  Pierre  Dommaton  autrement 
[dit]  Crosant,  Jehan  Malabay,  Guillaume  dubeau  et  Jehan  du 
Carroy,  habitansde  Belac  défendeurs,  d'autre. 

2.  —  Pour  les  demandeurs,  Jouvenel  dit  que  feu  mess.  Jehan  de 
Bourbon  conte  de  la  Marche  ot  pluseurs  enfans  ;  entre  les  autres  ot 
une  fille  nommée  Anne,  qui  primo  fut  mariée  au  conte  de  Montpan- 
cier,  puis  au  duc  en  Bavière,  dont  est  yssu  Jaques  '  de  Bavière  seigneur 
de  la  Basse  Marche,  qui  est  en  Alemaigne  avecques  son  père. 

3.  —  Dit  que,  pour  l'absence  de  lui  et  de  son  père,  le  païs  de  la  Basse 
Marche  a  esté  petitement  gouverné.  —  Dit  que  le  chasteau  du  Dau- 
rac  [sic)  A  esté  par  aucun  temps  au  gouvernement  du  seigneur  de  Morto- 
mar  et  successive  du  mareschal  de  Severac,  lequel  y  mist  Raymonnet 
du  Soulier  et  autres,  qui  vivoient  sur  le  païs  et  faisoient  pluseurs  maul.x, 
car  n'y  a  plus  de  lxx  1.  de  rente.  —  Dit  que  le  roy  Jaques,  ce  voyant 
et  désirant  y  mettre  remède  afin  que  lessubg[e/]peussent  vivre  en  paix, 
a  accepté  de  par  le  roy  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche  ;  et  pour 
avoir  le  Daurac  en  sa  main,  lui  a  convenu  bailler  grant  finance,  tant 
pour  les  reparacions  que  y  avoit  faictes  le  s'  de  Mortomar  comme  pour 
faire  vuider  ceulx  que  le  mareschal  de  Severac  y  avoit  mis  '^.  Pour  avoir 
laquelle  finance  furent  les  Trois  Estaz  du  païs  de  la  Basse  Marche  assem- 
blez à  Belac,  et  y  avoit  à  l'assemblée  la  plus  grant  et  saine  partie  des 
habitans  de  Belac,  et  pour  ce  que  lors  n'y  avoit  assés  gens  des  autres 
lieux  dudit  païs,  fut  ordonné  que  le  ix'"  jour  de  janvier  ensuivant^  se 
rassembleroient  derechief  en  plus  grand  nombre  audit  lieu  de  Belac. 
Ainsi  lu  fait,  et  y  furent  les  abbés  de  Grantmont,  de  Charroux  ^  et  du 
Daurac,  les  seigneurs  de  Mortomar,  de  Peruce  et  dii  Rix  et  pluseurs 
autres  prelatz,  gens  d'église,  nobles,  bourgois,  marchans  et  gens  de 
commune.  Là  fut  délibéré  que  pour  la  recouvrance  dud.  chastel  du 
Daurac  estoit  expédient  de  lever  sur  le  païs  de  la  Basse  Marche  et  les 
dependences  ung  subside  de  quatre  mille  v'^  escuz.  Tous  furent  d'ac- 
cord que  ledit  subside  feust  mis  sus  et  imposé,    et  furent  les  hal)itans 

hisl.  du  Limousin,  XXVII,  32i-330,a  été  reproduit  parliellement,  sans  indication 
de  provenance,  par  l'abbé  Granet.  en  1890,  dans  son  Histoire  de  Bellac.  p.  309-312. 

1.  Sic,  par  erreur  pour  Loys. 

2.  C'est  à   cette  affaire  que  se  rattache  le  long  procès  intenté  plus  tard  par 
Antoine  de  Cugnac  à  Bertrand  de  Saint-Avit.  Cf.  n"  CXCIV. 

3.  Le  9  janvier  1424. 

4.  Ms.  Chamont. 


02  DOCUMENTS    RELATIFS    AU    COMTE    DE    LA    MARCHE 

de  Belac  pour  leur  porcion  d'icellui  subside  tauxez  et  imposez  par  eulx- 
mesmes  à  la  somme  de  xu^^  escuz  et  ordonnèrent  eulx  mesmes 
commisseres  pour  icelle  somme  de  xi.t"^^  escuz  proporcionner  et  diviser 
entre  eulx.  — -  Dit  que  nestoienl  j^ueres  chargez,  eu  regarl  aux  gens  du 
plainpaï^,  car  dudit  subside  ne  ))aioient  chascun  que  xxx  ou  xl  solz  et 
ceux  du  plain  pais  en  paioient  trop  plus  lai-gement.  —  Dit  que  la 
greigneur  partie  des  habitans  de  Helac  ont  esté  content  (.sic)  de  paier 
leur  taux,  mais  les  défendeurs  ont  refusé.  Le  roy  Jaques  n'a  voulu 
procéder  de  son  autorité  à  les  fere  exécuter,  mais  pour  ce  fere  a  obtenu 
lettres  du  roy  passées  en  son  grant  conseil,  addrecens  au  seigneur  de 
Brion  et  au  premier  sergent  royal.  Estienne  du  Reppaire,  sergent  du 
roy,  ala  à  Belac  et  par  vertu  desd.  lettres  commanda  à  aucuns  que 
pai[a]ssent  ;  ung  nommé  Potage  dist  que  riens  ne  paieroit;  par  ce  le  ser- 
gent lui  commanda  tenir  prison,  mais  Pierre  Malabay  et  autres  aninio 
superho  deirent  que  ja  n'y  entreroit  et  que  lui  ne  eulx  riens  ne  paie- 
roient  dud.  subside  ;  osterent  de  fait  audit  sergent  les  clefz  des  prisons 
et  crièrent  à  la  guele  que  cournasi,  à  tout  disans  que  pour  roy  ne 
pour  royne  n'en  feroient  ne  que  pour  un  bouton  ;  et  disoient  oultre 
qu'il  leur  convenoit  aler  quérir  Beauchamp'  et  le  mettre  dedans  la  ville 
de  Belac,  et  que  s'il  y  avoit  homme  qui  procedast  à  riens  lever,  ils 
mettroient  tout  en  pièces. 

4.  — Dit  que  à  ces  besoignes  ilz  estoient  de  sixà  vn^^  complices,  qui 
osterent  de  fait  à  l'un  des  collecteurs  dudit  subside  les  clefz  d'une  des 
portes  de  la  ville  qu'il  gardoit  et  y  meirent  gardes.  — Dit  que  ilzmenas- 
soient  fort  les  officiers  du  roy. laques,  et,  de  fait,  à  ung  soir  sur  le  tard, 
eulx  ainsi  assemblez,  armez  et  garniz  de  arnoys  et  de  arbalestres,  le 
filz  Malabay  cuida  ferir  le  prevost  de  Belac  d  un  vireton  et  ne  tint  à 
lui  que  ne  le  list.  —  Dit  que  sont  coustumiers  de  fere  telles  sedicions 
et  rebellions,  et  nagueres  deyrent  à  Rogerin  huissier  de  la  court  de 
céans  :  Regem  non  hahemus,  morfuus  est.  —  Dit  que  ces  cas  sont 
mauvais  et  dignes  de  grant  punicion.  —  Dit  que  par  vertu  des  lettres 
royaulx  sur  ce  impetreez,  maistre  Jehan  Cospot  a  fait  l'informacion, 
mais  autrement  n'a  esté  procède  à  l'execucion,  car  à  Belac  lui  fut  dit 
par  Malabay  et  autres  que,  se  y  procedoit  à  prise  d'aucun,  l'en  met- 
troit  la  chose  en  tele  disposicion  que  jamais  ne  seroit  réparée;  si  fut 
le  mandement  baillé  à  Jehan  de  la  P^orge  sergent  royal  pour  parfere 
lad.  execucion,  à  l'encontre  duquel  Malabay  et  autres  s'assemblèrent, 
et,  avant  que  eust  aucunement  procédé  à  icelle  execucion,  lui  deman- 
dèrent copie  de  son  mandement  et  de  sa  relacion  et,  combien  que  leur 
eusf  baillé  copie  dudit  mandement  et  dit"  que.  quand  if  auroit^arfait 
son  execucion,  il  leur  bailleroit  copie  de  sa  relacion,  ilzfeirent  fermer 

1.  Capitaine  anprlais,  dont  la  base  d'opération  était  en  Périgord.  et  qui  faisait 
souvent  des  pointes  en  Limousin    Ann.  m;in.  de  Limoçjex,  p.  291). 


PAKUi.MliNI     Ut    PUlTIEHSi    CXI    (1424|  93 

les  portes  et  lui  deyreiit  i|ue  jamais  ae  parliroit  jus«{ues  à  ce  que  il 
leur  eusl  baillé  copie  de  sad.  relacion.  —  Dit  que  fînaliler  lesd.  défen- 
deurs ont  esté  adjournez  à  comparoir  en  personne  céans;  recite  le 
contenu  de  rinlormacion  par  laquelle  dit  qu'il  treuve  iceulx  delen- 
deurs  l'orl  char}j;cz  des  cas  el  excez  dessusdi/,  qui  sont  grans,  perillieux 
et  sedicieux  ;  si  conclut,  |)our  le  roy  Jatjues,  que  lesd.  défendeurs  el 
chascun  deulx  soient  condemnez  et  contrains  à  reparer  et  amender 
iceulx  excès  d'amendes  lionnorable  en  la  court  de  céans  et  au  lieu  en 
chemise,  chascun  une  torche  à  la  main,  en  disant  teles  paroles  que  la 
court  ordennera,  et  proulitable  de  la  somme  de  dix  milles  livres,  et 
chascun  pour  le  tout,  et  à  tenir  prison  jusques  à  pleine  satisfaccion, 
el  que  leur  soit  interdit  Taler  à  Belac  quousque  etc.  ;  olfre  prouver  el 
demande  dommaiges,  interestz  el  despens. 

5.  —  Le  procureur  du  Roy  dit  que  par  Finformacion  il  trouve  les 
défendeurs  fort  chargez  de  ce  que  dit  est,  et  que  ce  touche  grande- 
ment Tonneur  du  roy  et  de  ses  oflîciers  ;  si  conclut  contre  eulx  etcha>- 
cun  deulx  que  soient  puniz  en  corps  el  en  biens,  el,  se  non  en  corps, 
Hallein  en  biens,  el  que  contre  eulx  soit  procédé  via  exlraordinana  ; 
riliuquiii  que  soient  condemnez  en\ers  le  roy  en  amendes  honnorable 
comme  dessus  el  proulitable  du  double.  -  Le  roy  Jaques  requiert  iJe 
udJudicHudia  eslre    premièrement  paiez  que  le  roy. 

0.  —  Pour  les  défendeurs,  Rabaleau  dit  que  la  terre  de  Belac  est 
oinnino  séparée  de  la  Basse  Marche,  comme  sont  les  terres  deChampei- 
gnac  et  de  Rançon,  et  si  est  en  pais  de  droit  escript,  ressortissant  sans 
moien  devant  le  seneschal  de  Liniosin,  et  la  Basse  Marche  est  en  pais 
coustumier,  et  fut  ungappenage  baillé  parle  roy,  et  n'estoit  point  Belac 
diidit  appenage,  mais  fui  anciennement  l'eritage  dune  dame  qui  fut 
mariée  en  Angleterre  ',  et  lacquesta  dicelle  dame  mess,  liureau  delà 
Rivière-,  lequel  puis  le  vendi  oueschanga  au  conte  de  la  Marche  "^  —  Dit 
que  quant  la  Basse  Marche  (ul  ah  iniciu  baillée  par  le  coule  de  la  Marche 
à  ses  lilles  ',  Belac  aussi  leur  fut  baillé  in  augmeiilacionem,  mais  par 
ce  n  estoit  point  comprins  ou  pais  de  la  Basse  Marche.  —  Dit  que 
n'ont  acoustumé  d'estre  taillez;  ont  belles  lettres  des  seigneui's  de  Belac 
que  ne  le  peuenl  ne   doivent  eslre,  et  de  hoc  ont  toujours  joy  et  usé. 

1.  Marie  de  Saint-Paul,  inariéL'  à  Aimar  de  X'ak'iu'C,  couile  de  Pembrokc. 

2.  Kn  réalité,  Ikdlac  fui  coutisqiié  par  Cliark-s  V  en  juillet  13'2  et  donné  i\  Louis, 
duc  de  lîourbonnais,  qui  en  lit  lionimage  le  15, janvier  1373  Titres  de  lu  iniiixon 
de  Bourbon,  u"-  3221  el  3235),  et  c'est  du  duc  de  bourbonnais  que  Hureau  de  la 
Hivière  l'acquit,  en  137"  au  plus  lard.  Nous  possédons  le  lexle  d'une  lettre  de 
rémission  accordée  par  le  roi  i\  im  habitant  de  Bellac.  en  décembre  1377,  à  la 
prière  de  Bureau  de  la  Rivière  «  qui  nagueres  est  venu  à  la  seigneurie  dud.  lieu 
de  Bellac  »  (Arch.  nat.,  JJ  111,  n"  330). 

3.  Au  plus  tard  en  13S(). 

1.  Ce  pluriel  est  une  erreur  :  c'est  à  .\nne  de  Bourbon,  lillo  de  Jehan,  que  la 
Basse  Marche  l'ut  donnée  en  dot. 
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—  Dit  que  pieça  le  conte  de  la  Marche  les  voult  tailler,  mais,  veuez 
leurs  lettres,  les  laissa  en  pais;  et  ne  sont  tenuz  pour  leur  franchise 
que  de  paier  par  an  lximj  livres.  Peut  estre  que,  quant  le  conte  de  la 
Marche  voult  '  marier  sa  suer  ^,  ilz  lui  donnèrent  hheraliter,  et  sans 
préjudice  de  leurs  franchises,  cent  livres.  —  Dit  que  ilz  sont  appelez 
les  francs  bourgoiz  de  Belac,  et  sans  leur  consentement  ne  peut  estre 
imposée  aucune  taille,  ains  sont  tenuz  les  seigneurs  de  Belac  les  gar- 
der et  défendre  en  leurs  libertez  ;  et  dit  que  ne  sont  subgiez  à  four, 
niolin  ne  garennes  ^. 

7.  —  Dit  que  sont  gens  paisibles  et  de  bonafîere;  tousjours  ont  esté 
vraiz  et  loyaulx  envers  le  roy  ;  ont  bien  gardé  leur  ville  à  leurs  des- 
pens  et  paie  le  capitaine.  —  Dit  qu'ilz  ont  esté  bien  joyeulx  quant  le 
roy  Jaques  a  eu  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche  et  des  autres 
terres  appartenant  à  son  nepveu  et  lui  ont  libéralement  paie  ce  à  quoy 
sont  tenuz.  —  Dit  que  les  habitans  de  Belac  onques  ne  furent  à  l'assem- 
blée de  l'octroy  de  lad.  taille  de  iiu**  v''  escuz  ne  y  consentirent,  mais 
ce  nonobstant  l'en  les  a  voulu  faire  contraindre  à  y  contribuer  par  un 
nommé  Estienne  de  Beaureppaire,  accusé  et  souspeconné  de  favoriser 
les  Angloiz  et  suivre  les  garnisons,  et  a  on  voulu  faire  fere  lad.  con- 
trainte par  vertu  des  lettres  qui  ne  s'addrecent  à  aucun  officier  royal 
et  contiennent  que  du  consentement  des  Trois  Estaz  de  la  Basse  Marche, 
en  laquelle  n'est  comprins  Belac,  comme  dit  est,  ladite  taille  a  esté 
mise  sus,  et  que  aucuns  habitans,  sans  nommer  Belac,  sont  refusans 
de  la  paier,  quod  est  notandum.  —  Dit  que,  quant  Beaureppere  entra 
en  la  ville  de  Belac,  ilz  (sic)  voult  avoir  les  clefz  de  la  ville,  à  quoy  lui 
fut  doulcement  respondu  qu'il  n'en  esloitaucun  besoing,  car  en  la  ville 
avoit  bon  capitaine.  Après,  Beaureppere  voult  procéder  à  execucion 
pour  le  fait  de  la  taille  ;  lui  fut  dit  que  Belac  n'y  estoit  comprins,  car 
n'estoit  point  de  la  Basse  Marche,  et  s'opposèrent  lesd.  habitans  à  ren- 
contre de  lad.  execucion,  mais  cenonobstant  en  mrst  plusieurs  en  pri- 
son, dont  appelèrent,  et  sur  ce  sont  en  procès  en  la  court  de  céans; 
mais,  nonobstant  l'appel,  s'efforça  de  procéder  contre  eulx.  —  Peut 
estre  que  aucuns  lui  dirent  que  le  garderoient  de  procéder  par  voie  de 
fait;  par  ce  s'en  yssi  de  la  ville  et  ala  quérir  gens  d'armes, avecquesles- 
quelx  il  couru  devant  la  ville,  où   furent   prins  aucuns  des  habitans  ; 

1.  Ms.  veuli. 

2.  Je  ne  devine  pas  à  quel  mariage  se  rapporte  cette  allusion  de  l'avocat. 

3.  Effectivement,  il  n'est  pas  question  de  ces  obligations  dans  la  charte  des 
franchises  de  Bellac  octroyée  par  le  dernier  des  Aldeherts  et  confirmée  par  le 
premier  des  Lusignans,  comtes  de  la  Marche,  charte  dont  on  a  publié  une  version 
française  du  .w  siècle  (Le  Limousin  historique,  II,  32;  Roy-Pierrefitte,  Hist.  de 
Bellac,  p.  189^.  Le  texte  latin  original,  dont  Choppin  a  donné  le  début,  nous  a 
été  conservé  par  le  Cartulnire  des  comtes  de  la  Marche  encore  inédit  (Bibl.  nat., 
lat.  17089,  p.  526). 
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puis  iist  course  par  le  pais  et  print  ou  fîstprandre  trois  ou  quatre  mar- 
chans  de  Belac  qui  venoient  de  la  Rochelle,  lesquelx  par  son  fait  per- 
dirent quatourze  chevaiilx  ol  grant  quantité  de  poysson  et  autres  mar- 
chandises. 

8.  — Au  regart  des  niaulxiaiz  parceulx  du  Daurac,  dit  que  riens  n'en 
scevent  et  onques  ne  s'en  plainsirent.  —  Dit  que  onques  ne  parlèrent 
contre  l'onneur  du  roy  ne  de  la  royne,  ne  fere  ne  le  vouldroient.  — 
Dit  que  onques  ne  lirent  aucune  rébellion  à  Jehan  de  la  F^orge,  mais 
lui  firent  bonne  chiere  et  paierent  la  despense  de  son  cheval;  aussi  ne 
se  plaint  il  pas  d'eulx.  —  fJis  visis,  dit  que  de  leur  coslé  n'a  en  ce 
aucune  offense,  et  conclut  que  parties  adverses  n'ont  cause  ne  accion, 
et  sont  yceulx  défendeurs  en  cas  d'absolucion  ;  olfre  prouver,  nie  et 
demande  dommaig-es,  interestz  et  despens  ;  et  requiert  que  soient  receuz 
par  procureur  et  délivrance  de  cellui  qui  est  prisonnier  à  Limoges. 

9.  —  Pour  le  roy  Jaques,  Jouvenel  réplique  et  dit  que  n'est  mémoire 
d'omme  que  Belac  n'ait  esté  tenu  de  la  Basse  Marche,  et  tousjours  a 
esté  comprins  es  l'aiz  d'icelle,  et,  clalo  que  n'en  feust,  ne'  s'ensuit  que 
ne  soit  contribuable  au  fait  de  lad.  taille,  qui  a  esté  ottroyee  et  mise 
sus  ex  causa  jiislà  et  racionabili,  scilicel  pour  éviter  le  dommaige  du 
pais.  —  Au  regart  des  lettres  et  liberté/ dont  ont  parlé  parties  adverses, 
respond  que,  se  aucune  chose  en  est,  c'est  pour  raison  des  fours  et 
molins  et  que  le  conte  vouldroit  marier  aucune  de  ses  lilles,  mais 
lesd.  libertez  ne  se  estandent  ad  cetera,  maxime  en  ce  cas  particulier. 
—  Dit  que  ceulx  de  Belac,  qui  sont  à  deux  lieues  du  Daurac,  n'ousoient 
partir  de  leur  ville  pour  doubte  de  ceux  du  Daurac  ;  par  ce,  merilo 
doivent  contribuer  au  fait  de  ladite  taille,  maxime  car  y  ont  consenti, 
sallem  la  plus  grant  et  saine  partie  ;  et  n'estolt  nécessité  de  y  appe- 
ler tout  le  commua.  —  Dit  que  Malabay  a  appelé  pour  lui  et  ses  adhe- 
rens  pour  empescher  l'execucion.  —  Au  regart  de  Estienne  de  Beau- 
reppere,  dit  qu'il  est  sergent  royal,  et  quant  il  entra  en  la  ville,  estoit 
tout  seul  avecques  le[s]  commisseres  de  la  ville  -  et  ne  pouoit  aucu- 
nement nuyre  à  icelle  ville.  —  A  ce  que  dient  parties  adverses,  que 
aucuns  marchans  de  la  ville  ont  perdu  chevaulx,  poisson  et  autres  mar- 
chandises, dit  que  riens  n'en  scet  ;  aussi  ne  sont  lesd.  marchans  en  ce 
procès.  —  Et  conclut  comme  dessus  ;  offre  prouver  et  nie. 

10.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  l'informacion  et  ce  que  les 
parties  mettront  devers  la  court,  et  au  conseil^.  —  Et  a  la  court  défendu 
à  Jehan  Barton,  garde  des  seaulx  de  la  conté  de  la  Marche,  et  ausd. 
défendeurs  et  à  chascun  d'eulx,   à  peine  de  cent  marcs  d'or,  que  ne 


1.  Ms.  nen. 

'1.  Les  commissaires  ou  collecteurs  de  l'impôt. 

3.  Cf.  le  dicliiin  du  conseil,  n°  CXII. 
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procèdent  les  uns  contre  les  autres  par  voie  de  fait  en  quelque  manière 
que  ce  soit. 

X3a  18.  f.  24  vo-25  V., 

CXII 
1424,  P"- juillet. 

Elarcfissemenf  clea  particuliers  de  Betlac,  cités  en  personne  pour  avoir 
refusé  (le  payer  leur  part  d'un  impôt  levé  sur  la  Basse  Marche,  et 
autorisation  de  plaider  par  procureurs  ' . 

Samedi  premier  jour  de  juillet  m  ccccxxnu.. . —  Entre  le  roy  Jaques 
roy  de  Hongrie  et  conte  de  la  Marche,  ou  nom  el  comme  ayant  de 
par  le  roy  le  gouvernement  de  la  Basse  Marche  et  autres  terres  appar- 
tenans  à  Loys  de  Bavière  son  nepveu,  demandeur  en  cas  d'excès,  le 
procureur  du  roy  adjoinct  avecques  lui,  d'une  part,  et  Guillaume 
Aubeau,  Pierre  Malabay  -  alias  Lombart,  Jehan  Grange,  Pierre 
de  Meriz,  Jehan  \'ellely,  Pierre  [nom  en  blanc)  alias  Potaige,  Jehan 
Berigaut,  Léonard  Berigaut,  Jehan  Leboullut,  Pierre  Donaton  alias 
Crousant,  Jehan  Bruner  (?),  Jehan  Hande  (?)  et  Jehan  du  Queroy 
defFendeurs,  d'autre  pari .  —  Il  sera  dit  que  les  parties  ne  peuent  eslre 
délivrées  sans  faiz,  et  sont  contraires;  si  feront  leurs  faiz,  et,  l'enqueste 
faicte  et  rapportée,  la  court  leur  fera  droit.  Et  seront  lesd.  deffendeurs 
receuz  par  procureur  c/uousque,  etc.  à  la  caucion  l'un  de  l'autre,  et 
éliront  leur  domicile  à  Poictiers...  —  Prononcé  ledit  premier  jour  de 
juillet  M  cccc  xxnij... 

(X'^A  21,  f.  17,  r"  el  V.) 

CXIII 

14:24,   3  juillet. 

Plaidoirie  dans  une  cause  d'appel  du  sénéchal  de  Mor te mar portée 
au  parlement  par  Vahhé  de  Grandmont,  prenant  fait  et  cause  pour 
le  prieur  de  Roussel  ^. 

1.  —  Lundi  tiers  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc  xxnu...  —  Entre 
les  religieux  abbé  et  convenl  de  Grandmont  et  frère  Jehan  Grezant 
app[ell]ant,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  de  Rochechouart  seigneur  de 
Mortemar,   d'autre. 

1.  Cf.  n°  CVIII. 

2.  Ms.  malabry. 

3.  Celle  inléressanle  alïaire  n'a  pas  laissé  d'aulre  Irace  dans  nos  registres. 
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2.  —  Rabaleau,  pour  les  appîelljaiis,  dit  que  l'abbeye  a  pluseurs 
beaux  firoiz,  privilcfies  et  possessions,  et  en  especial  toute  justice 
haulte,  moyenne  et  basse  en  ton/,  ses  prieure/.,  iioslelz  et  maisons, 
au  declens  des  fossez,  limitacions  ou  bournes  d'iceulx,  assis  en 
Poictou,  Limosin,  Xanctonge  et  Guienne,  et  en  ont  toujours  joy,  et 
sicjiuinler  uu  prieuré  de  Rousset,  ou  quel  a  accoustumé  d'avoir 
religieux  qui  face  le  service,  et  a  le  gouvernement  pour  l'abbé, 
et  si  y  [al  un  métayer  qui  se  loge  au  dedens  en  Tostel  maismes  de 
Tabbé.  ■ —  Dit  que  feu  MaloutlVe  estoit  le  métayer,  post  eu  jus  deces- 
.sum  sa  femme  requist  au  seiieschal  de  l'abbé  que  pourveist  à  l'enfant 
mineur  du  défunt  de  curateur,  si  lui  bailla  le  seneschal  curateur, 
scilicet  l'ayeule,  àqui  apparlenoit,  et  garda  lessolennifez  accoustumees, 
et  fut  fait  inventaire.  —  Dit  que  depuis,  le  procureur  de  Mortemar 
tist  adjorner  led.  Crezant  prieur  de  Rousset  devant  le  seneschal  de 
Mortemar,  et  proposa  que  Mortemar  estoit  hault  justicier  et  que 
Crezant  s'esloit  embatu  es  biens  du  mineur  sans  autorité  de  justice, 
et  print  conclusions  comme  en  matière  pure  personnele  et  d'excès. 
—  Le  prieur  dist  qu'il  estoit  religieux,  et  avoit  l'abbé  son  juge,  et 
qu'il  n'estoit  de  riens  subget  à  Mortemar  et  déclina.  —  Le  seneschal 
continua  à  l'autre  assise,  à  laquelle  comparu  le  procureur  de  l'abbeye 
cuni  (licto  priore,  qui  semblablement  alléguèrent  et  demandèrent 
le  renvoy  estre  fait  à  labbé,  en  allegant  les  droiz  et  privilèges.  —  Le 
seneschal  différa  deux  ou  trois  assises,  et  fînablement,  à  l'assise  du 
IX''  jour  de  novembre  derr.  passé,  dit  par  sentence  qu'il  en  cognois- 
troit  et  n'en  feroit  aucun  renvoy,  dont  lesd.  religieux  et  prieur 
appellerent. 

3.  —  Jouvenel,  pour  Mortemar,  [défend  et  ditj  que  à  cause  de 
Mortemar  il  a  haulte  justice,  moyenne  et  basse,  meruin  et  inixfum 
imperium  par  tout[e]  icelle  seigneurie  et  maismement  au  lieu  de 
Rousset  et  de  tout  temps  en  a  joy...  et  dist  que  le  privilège,  fust  du 
roy  ou  du  prince,  ne  pouoit  [)rejudicier  au  droit  et  possession  de 
Mortemar...  Dit  que  l'abbé  n'a  aucune  justice  temporele  et  qu'il  estoit 
question  de  lulela... 

i.  —  Appoinct[iéJ  est  que  sont  contraires  et  que,  lenqueste  faicte, 
la  court  fera  droit. 

(X'a  9J97,  f.  325  v».) 

CXIV 

14-24,  18  juillet. 

Appoinfemenl  dans  le  procès  inicnic  par  le  chapitre  de  la    Chapelle- 
Taille  fer  aux  habitants  d'Issoudun  en  Berry  '. 

1.  Cf.  n°  CXXXVI. 

Doc.  sur  le  cnmlé  de  la  Marche  7 
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Mardi  xviu  jour  de  juillet  mccccxx  nu...  —  En  la  cause  d'entre 
doyen  et  chapitre  de  La  Chapelle  Taillefer  demandeur[s],  à  Tencontre 
des  habitans  d'Issoldun  deffendeurs.  —  Iceulx  habitans  ont  sommé 
le  procureur  du  roy  de  les  garantir  et  défendre,  ou  leur  bailler 
causes  et  raisons,  efc,  lequel  a  respondu  qu'il  se  gardera  de  mes- 
prendre  et,  protestato  hinc  inde,  iceulx  habitans  ont  à  défendre 
au  lendemain  de  la  mi  aoust  proch.  ven.,  auquel  jour  encores 
pourront  eulx  sommer  qui  ilz  vouldront. 
(X'a  9197,  f.  329.) 


cxv 

14-24,  -20,  31  juillet  et  3  août. 

Plaidoiries  et  délais  dans  la  cause  de  Jehan  de  Pannevaire,  appelant 
du  sénéchal  de  la  Marche  ^ 

1.  —  Jeudi  XX  jour  de  juillet  m  cccc  xxnu...  —  En  la  cause  d'entre 
Jehan  de  Pennevaire  ou  nom  et  à  cause  de  sa  femme  app[e!l]ant  du 
seneschal  de  la  Marche,  d'une  part,  et  le  procureur  du  conte  de 
la  Marche  appelle,  et  Pierre  de  Sandelesses  intimé,  d'autre.  — 
Rabateau,  pour  la  Marche  et  Sandelesses,  dit  que  rapp[ell]ant  ne 
présenta  ne  s'ayda  d'aucun  estât,  mais  se  fîst  exonier,  et  ainsi  cheoit 
en  fait  contraire;  sur  quoy  requiert  estre  mandé  par  une  lettre 
contenant  le  fait  la  vérité  estx'e  enquise  pourfere  droit.  — L'app[elljant 
verra  son  plaidoié  d'autresfois  et   demain  en  vendra. 

(X'a  9197,  f.  329  v°.l 

2.  —  [31  juillet].  —  De  Jehan  de  Pannevaire  app[ell]ant,  d'une 
part,  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  et  Pierre  de  Sandelesses, 
d'autre.  —  Le  Tur,  pour  Pannevaire,  veiTa  le  plaidié  autresfois  fait 
et  en  vendra  jeudi. 

[Ihid.,  f.  333.) 

3.  — [3  aoûtj.  —  En  la  cause  d'entre  J.  de  Pannevaire  appellant, 
d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  P.  Sandelesses,  d'autre.  —  \ 
lundi  pour  tous  delaiz. 

ilhid.,  f.  334). 

1.  Cf.  n""XCVII  et  CXVI. 
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GXVI 

1824,  8  août. 

Suite  des  phidoiries  el  uppoinlenienl  dans  la  cause  d'appel  de   Jehan 
de  PannevaireK 

Mardi  viu"  jour  d'aoust  l'an  mil  cccc  xxiiij...  —  En  la  cause  d'entre 
Jehan  Pannevaire  et  sa  femme  app[ell]ans,  d'une  part,  et  le  procureur 
du  conte  de  la  Marche  et  Pierre  de  Sandelesses,  d'autre  part.  — 
L'app[ell]ant,  en  continuant  à  ses  répliques,  dit  qu'il  est  jeune 
escuier  qui  tousjours  est  in  expedicione.  —  Dit  que,  au  temps  qu'il 
app[ell]a,  il  estoit  à  Gencoins  avec  le  bailli  de  Saint  Pierre  leMoustior 
in  expedicione,  et  que  ce  estoit  toutnotoireet  lecertifîoit  le  roy  par  ses 
lettres  d'estat  à  lui  ottroyees  et  par  son  procureur  présentées,  qui 
avoit  à  bailler  ses  escriptures,  ce  que  ne  pouoit,  et  ^our  ce  lui 
estoit  nécessité  avoir  estât,  car  aultrement  eust  esté  ti"op  intéressé 
car,  s'il  feust  decheu  de  ses  l'aiz,  il  eust  perdu  sa  cause.  —  Dit  que 
adce  que  Pennevaire  ne  feust  in  expedicione,  partie  adverse  n'est  à 
recevoir  veu  que  le  roy  par  ses  lettres  le  dit,  el  le  roy  et  mons'  le 
chanccUier  estoient  lors  par  delà.  El  quant  à  ce  qu'il  n'y  a  voit  guerre 
ou  pays,  ce  fait  pour  lui,  car  il  a  accoustumé  de  aler  là  où  il  scet 
qu'elle  est...  —  l{al)ateau,  pour  la  Marche  el  Sandelesses,  dit  que  le 
défaut  n'emportoit  que  vu  s.  vi  d.  d'amende.  —  Dit  que  le  principal 
est  plus  favorable  de  sou  costé,  et  que  Pennevaire  n'a  quis  que  fuites 
et  délais...  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la 
court  tout  ce  que  vouldront,   el  au  conseil. 

(Xi.\9197,  f.  336.) 

GXVII 
14-21,    19  août. 

Nominations  de   commissaires    chargés    de  Venquête  dans   le  procès 
relatif  à  la  successionde  Jehan  de  Rançon,  seigneur  de  \  illefarard  '. 

Karolus...  dilectis  et  lidelibus  magistris  .lohanni  Mauloué  consi- 
liario  nostx'O  et  Johanni  de  lilesis  clerico  et  nolario  nostro  noslrecpie 
parlamenti  curie  graphario  salulem  el  dileccionem.  \'obis...  manda- 
mus  quatinus...  inter  dilectos  noslros  Dalphinam  de  Hanconio  reliclani 

1.  Cf.  n""  XCVII  et  CXV.  Nous   ne  connaissons  pas  la  suite  de  rallaiie. 

2.  Cf.  n»  XXXI. 
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defuncti  Goulpliei^ii  de  Sancto  Hilario...,  ex  una  parte,  el  dilectos 
nostros  Johannem  de  Montibus  scuLiferum...  procedatis  et  inquiratis 
cum  diligencia  veritatein...  —  Datum  Pictavis...  décima  nona 
die  augusti  anno  Doniini  millesinio  quadringentesimo  vicesimo  quarto 
et  regni  nostri  secundo. 

(X'a  9195,  ('.  20S   VM 

GXVIII 

1421,  19,  -22,  23  et  26  août. 

Elarqissement  sons  c-iulion  de  trois  éciiyers  (Antoine  Potet,  Guil- 
laume  de  Monfelour  et  Jehan  de  Lâchât)  poursuivis  au  criminel  par 
Isaheau  Robert,  veuve  de  Jehan  de  Maleret  ^ . 

1.  —  Samedi  xlx''  jour  dudit  mois  [aoustj,  de'releve[e]...  —  De  An- 
thoine  Potet^,  Guillaume  de  Montfelour  et  Jehande  Luschat  adjornez  à 
comparoir  en  personne  à  Tencontre  de  dame  Ysabeau  Roberte  vefve 
de  feu  mess.  Jehan  de  Maleret.  —  A  lundi  prouchain. 

2.  —  Ge  jour  [xxd"  jour  d'aoustj,de  relevée...  —  De  Anthoine  Potet, 
Jehan  de  Luschac  et  Guillaume  de  Montfolour,  à  l'encontre  de  dame 
Ysabeau  Roberte  vefve  de  feu  mess.  Jehan  de  Maleret.  —  A 
demain,  de  relevée. 

3.  — Mercredi  xxuj''  jour  dudit  mois,  de  relevée...  — Sur  ce  que  An- 
thoine Potet,  Jehan  de  Luschat  et  Guillaume  de  Montfolour  escuiers, 
adjornez  à  comparoir...,  ont  requis  estre  receuz  par  pi'ocur  eurs],  di- 
sans  que  sur  ce  que  l'en  leur  impose  ilz  ont  autrefoiz  obtenu  sentence 
absolutoire  pardevant  mons'  le  chancellier,  —  la  court  a  ordonné  que 
ilz  mettent  lad.  sentence  devers  la  court... 

4.  — Samedi  xxvj*  jour  dud.  mois,  de  relevée... —  Anthoine  Potet, 
Jehan  de  Luschat  et  Guillaume  de  Monfolour  escuiers. ..  sont  receuz 
par  procur[eurs]  à  la  caucion  l'un  de  Vauire  quousque...  etc.,  et  leur 
sont  leurs  biens  et  terres,  qui  pour  occasion  de  ce  avoient  esté  em- 
peschez  et  mis  en  la  main  du  roy,  délivrez,  à  leurs  caucions  et  de  l'un 
pour  l'autre. 

(X  2  A  18,  f.  39   ^-40.) 

CXLX 
1424,  22  août. 
Ordre  de   mettre  sous  séquestre  la    moitié  du  doniaine  de    Villemar- 

1.    Cf.    n-  CXXII,  CXXVII.  Ge  Jehan  de  Maleret  est    probablemeiiL  le    fils   de 
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Un,  conlenlieusc  entre  M.il/iien  et    (îeorf/e   de  Fefetiii,  d'une  jturt . 
el  Pierre  Verrfnnud,  de  r nuire  '. 

Karoliis...  uiii\ersis...  Noliiin  l'acimiis  quofi  cum  ccrta  causa 
iiiter  (lilectos  noslros  Mallieiim  de  l'elelin  presl)itcriiin  t'I  (leorf^'ium 
de  Feletiii  sciitireriiiii  l'i  aires,  consortes  in  hac  parle,  aelnres  el  (;on- 
qiierenles  in  casii  noxilalis,  ex  una,  el  Petrum  ^'ernhaul  alias  de 
Sou/.el  defensoreni  cl  opponentem.  partibus  ex  altei'a,  racione  posses- 
sionis  el  saisine  niediolalis  pro  indniso  loci  el  i)crlinenciarinn  de 
\'illa  Marlini  in  parrochiade  Dinsaeo,  Leniovicensis  diocesis,  siluali,... 
coram  senescallo  noslro  Leniovicensi,  vel  ejus  locunlcnenle,  commissa- 
rio  auloritate  noslra  depulaLo,  niota  et  deinde  ad  nostrani  parlanienli 
euriam  per  appellacioneni  devolula  fnissel  ..,  prelala  curia...  quod 
dicta  res  contenciosa...  in  et  sub  manu  nostra  tanquam  superiori  per 
commissarium  seu  conimissarios  ad  hoc  sufHcientes  et  ydoneos  rege- 
tur...  ordinavitet  ordinal  per  présentes  ;  quocirca  cuslodi  sigilli  nos- 
tri  Lemovicis  constiluti  judicique  pariagii  ejusdem  loci...  mandamus 
(pialinus  hujusmodi  dicte  nostrecurie  ordinacionem...execucioni débite 
demandent...  —  Datum  Pictavis...  vicesima  secunda  die  augusti  anno 
Domini  millésime  quadringenlesimo  vicesimo  quarto  et  regni  nostri 
secundo. 

(X'a  9J9â,  f.   209.) 

cxx 

1  i2i,  '1  septembre. 

Arrêt  en  fureur  de  Guillaume  liouyer,   maître  es  arts,  contre  Jehan 
Girard,  nu  sujet  de  la  cure  de  Sainl-Sulpice-le-Donzeil . 

{ .  —  Cum  —  pro  parte  Guillermi  lîoerii  magislri  in  arlibus,  sedicenlis 
curalum  seu  rectorem  cure  sive  parrochialis  ecclesie  Sancli  Suipicii 
Dduiicelli  in  diocesi  Leniovicensi,  nobis  exposito  quod  dicla  cura... 
per  obikim  Johannis  Conort  presbileri  quondam  ullimi  el  immediati 
ejusdem  ecclesie  recloris  et  possessoris  libéra  et  vacante,  de  ipsa  eccle- 
sia...   diclo  (iuillermo...   per    cum  ad  cpiem  jure   ordinario  speclabal 

celui  qui  joiiii  un  rcMc  notable  dans  le  leluni-  de  la  Marche  à  la  France  par  la  ru|)- 
lure  du  traité  de  lîrétigny  (voir  mou  article,    Revue  luslor..  J.XX\'I,  K9). 

1.  Cf.  X'a  9197,  f.  33')  y  :  »  8  août,  lùitre  P.  V'er^naiit  appellant  du  seneschal 
de  Limousin,  dune  i)arl,  et  mess.  Mathieu  de  Feltin  chevalier  [.s(V,  par  erreur 
pour/jre.s/re)  et  (ieorj;e  de  Feltin  son  i'rere,  d'autre.  —  I/appellaut  a  à  baillei-  son 
libelle  appcUatoire  dedens  c{uiu/aine.  »  .\u  1".  312  vsetrouve,  à  la  dateilu  22  août, 
une  nouvelle  iudieati<m  de  ralîairc.  où  on  liL  :  "  Kntre  P.  \'ref;naut[M"cj...  et 
Mathieu  de  Feletin  presli-e  el  (leor^e  de  Feletin  son  fi'ere...  •> 
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canonice  provisum  fuerat,  ipsoque  medio  et  litulo  itlem  Guillelmus... 
eadem  certo  tempore  pacifiée  ususel  gavisus  extiterat.  et  quanquam 
certarum  nostrarum  lilerarum  vigore  Johanni  Girardi  presbitero,  qui 
quarundam  bullarum  seu  gracie  expectative  summi  pontiiicis  dictam 
ecclesiam  contra  ordinaciones...  acceptaverat  et  ipsius  cure  racione 
dictum  Guillermum  apud  Narbonam  coram  executore  dictarum  bulla- 
rum citare  fecerat...  ne  dictum  Guillermum  in  dicta  Romana  curia  aut 
alibi...  citari  faceret...  inhiberi  fecisset,  nichilominus  dictus  Johannes 
Girardi...  pluresque  alias  excessus...  commiserat. —  nos  dictoGuiller- 
mo  literas  nostras  sub  data  xxiiu®  diei  februarii  ultimo  preteriti  con- 
cessissemus,  quarum  vigore  Johannes  de  Montilio  serviens  noster, 
ipsarum  lilerarum  exécuter...,  ipsum  Johannem  Girardi...  culpabilem 
repertum  ad  dieni  ultimam  mensis  marcii  ultimo  lapsi  personaliter  in 
dicta  nostra  curia  adjornasset  ; 

"2.  —  Tandem  visis  et  attentisper  diclam  curiam  dictis  duobusdefec- 
tibus...,  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  luit  quod  dicti  procu- 
rator  noster  et  Guillermus  Boerii  taleni  ex  dictis  duobus  defectibus... 
reportabunt  et  habebunt  utilitatem  ',  quod  dictus  Johannes  Girardi  a 
quibuscunque  suis  defensionibus...  cecidit...  quodque  super  factis... 
inquiretur  veritas...  - —  Et  ulterius  prefata  curia  nostra  ordinavit 
et  ordinat  quod  hoc  pendente  |^processu]...  dictus  Guillermus  Hoerii 
dicta  ecclesia  suisque  juribus  et  emolumentis  sub  manu  nostra  utetur 
et  gaudebit...  —  Pronunciatum  secunda  die  septembris  anno  Domini 
millesimo  cccc°  vicesimo  quarto.  —  Vaily. 

(XIa  9190,  f.  308,  n"  LXXVJ.) 

CXXI 

1424,  9  septembre. 

JVominalion  de  nouveaux  commissaires  chargés  de  Venquêle  dans  le 
procès  inlenlé  par  Jehan  Maliisson  à  Vahbé  et  à  différents  chanoines 
du  Dorai  -. 

Karolus...  Johanni  Morini  et  Simoni  Chaut  -^  in  curia  laycali  prati- 
cis  salutem.  \'obis  committimus  et  mandamus  quatinus  in  negocio 
cause  que  in  nostra  parlamenti  curia  vertitur  inter  Johannem  Mathus- 
son...,  ex  una  parte,  et...  abbatem  et  capitulum  ecclesie  necnon  Heliam 
Barbé...,  ex    altéra,   alias  dilecto  noslro  consiliario   magistro  Karolo 

1.  Ms.    uidelicel. 

2.  (^f.  n"  ex.  La  commission  fut  renouvelée  le  19  décembre  142-i  (X'a  9)95,  f. 
218  V"). 

.3.  Sur  ce  praticien,  voir  la  n.  2  cU-  la  p.  ."iO.  Je  ne  sais  rien  sur  le  .Jehan  Moi-in 
qui  lui  est  adjoint. 
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de  Vaucletar  et  ejus  adjunclo  commisso...  vos,  quos  dicta  curia  loco 
dicti  nia^nstri  Karoli  et  ejus  adjuncti  quo  ad  testes  et  '  partes  exami- 
iiandossurrnf,'-avit...  procedatis  et  inquiratis  cum  dili};fencia  verilatem... 
—  Datum  Pictavis...  noua  die  septembris  anno  Doniiiii  niillesimo  qua- 
dring-entesimo  vicesimo  quarto  et  regni  nostri  secundo. 

fX'A   OU),-),    f.  21i.) 


CXXII 
I42i,  Ifi  novembre. 

Elargissement  de  Pierre  Mail  feras,  poursuivi  au  criminel  par  Isaheau 
Robert,  veuve  de  Jehan  de  Malerel'-. 

Jeudi  xvj=  jour  dud..  mois  [nov.  m  cccc  xxiiij\  —  Veuespar  la  court  les 
informacions  faictes  à  la  requeste  de  dame  Ysabeau  Roberte  vefve  de  feu 
mess.  Jehan  de  Maleret  à  Tencontre  de  Pierre  Mauferas,  par  le  moien 
(lesquelles  ledit  Mauferas  avoit  esté  adjorné  à  comparoir  céans  en 
personne,  et  veue  aussi  la  confession  dudit  Mauferas,  icellui  Mauferas 
a  esté  et  est  elargy  partout  et  receu  par  procureur  quousque  elc... 

(X2a  21.  f.  22  v°.) 

CXXIII 

1424,  18  novembre. 

Jehan  de  Mons  "  assure  )>  Jehan  Matusson'-^. 

Samedi    wili"  jour   de    novembre  mcccc  xxiiij...  —  Jehan  de  Mons 
escuier  a  asseuré  Jehan   Matusson. 
X'a  9198,  f.  2.; 

CXXIV 

1424,  20  novembre. 

Plaidoiries  pour  les  habitants  de  Bussière-Poiterine  contre  les  officiers 
du  seicjneur  de  Magnac   -Laval   ' . 

1.  Ms.  ad. 

2.  Cf.  n"  CXVIIl. 

3.  Cf.  Il"  r.xvi. 

i.   Pour  les  préliminaires    de    eelte  alfaire.  cf.  les  meiilioiis  siii\aiites.  >•  s  juin 
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1.  —  Lundi  XX  jour  de  novembre  m  cccc  xxnu  ... —  Entre  les  habi- 
tans  de  Buxiere  Poitevine  appellans  et  demandeurs  en  cas  d'excès  et 
d'atfemptaz,  d'une  part,  et  Jaques  Brachet  seigneur  de  Manhac, 
Simon  Chaut  son  procureur  et  autres  nommez  es  exploiz,  d'autre  part. 

2.  —  Le  Tur,  pour  les  appellans,  dit  que  auprès  deulx,  à  Buxiere,  a 
une  église  qui  est  forte  et  delï'ensable  contre  toute  puissance,  en  laquele 
ilz  ont  accoustumé  faire  guet  j  et  garde,  car  de  tout  temps  il  (sic)  y  ont 
leur  retrait  et  refuge,  et  non  ailleurs,  et  aussi  leur  est  il  plus  prompt 
que  autre  part.  —  Dit  que  ailleurs  onques  ne  firent  guet  ne  garde  et 
en  sont  en  saisine  et  possession,  et  de  non  y  estre  contrains.  —  Dit 
quilz  ne  sont  tenuz  de  faire  guet,  garde  ne  reparacions  à  Manhac  ; 
aussi  n'y  ail  forteresse  ;  bien  en  y  souloit  avoir,  mais  elle  est  destruite. 
et  si  est  à  v  lieues  de  Buxiere,  qui  en  valent  vu  ;  et  y  a  pluseurs  for- 
teresses plus  prochaines,  et  neantmoins  ne  font  ne  ont  accoustumé 
ailleurs  que  dessus,  etc.  —  Dit  qu'il  ne  loist  à  aucun  imposer  ne  lever 
tailles  ou  imposts  soubz  quelque  couleur  que  soit  sanz  autorité  du  roy, 
et  que  onques  ne  furent  imposez  le  temps  passé  par  les  seigneurs  de 
Manhac.  Ce  non  obstant,  dit  que  led.  seigneur  de  Manhac  qui  est  à 
présent  envoya  Simon  Chaut  son  procureur  et  deux  autres,  leur  donna 
commission  d'exécuter  lesd.  habitans  de  nu  1.  t.  x  s.  quilz  disoient 
avoir  imposé  sur  iceulx  habitans  pour  les  reparacions  de  la  forteresse 
de  Manhac,.  et  aussi  vouldrent  exécuter  aucuns  pour  le  guet,  ausquelx 
les  habitans  respondirent  qu'ilz  n'y  estoient  tenuz  et  que,  quant  aucu- 
nement ilz  avoient  esté  imposez  le  temps  passé,  ce  avoit  esté  par  les 
gens  du  roy  avec  les  autres  et  non  par  autres  ;  mais  non^  obstant  ne 
se  vouldrent  eulx  déporter  de  exécuter,  et  pour  ce  de  commiss^eres] 
et  de  tout  ilz  appeîlerent  ;  par  dessus  lequel  appel  et  en  attemptant, 
ilz  procédèrent  avant  à  exécuter.  —  Dit  que,  informacion  précédant  et 
non  autrement,  ilz  ont  esté  adjornez  sur  les  attemptaz  et  en  cas  d'appel. 
—  Conclut  qu'il  fut  bien  appelle,  et  à  reparacion  des  attemptaz,  faire 
amende  à  partie,  destitucion  etc.,  avec  dommages,  interestzet  despens, 
offre  prouver,  etc.  —  Et  pour  le  procureur  du  roy.  quant  il  aura  veue 
l'informacion,  il  requerra  ce  que  vouldra. 

3.  —  Les  défendeurs,  par  Richon,  disent  que  par  ordonnance  du  roy 
et   son   conseil   fut  conclut   mettre   sus  gens  de   commune   contre  les 


I  123.  Entre  les  liahilaiis  de  lîiixierc  ap])olIans,  d'une  part,  cl  .Jaques  l^raclicl, 
d'autre  part  :  à  jeudi  >.  X'a  9197,  f.  210  v").— "  H  juin  1423.  Entre...  :  lesd.  habi- 
tans ont  à  %enirdirc  leur  cause  d'appel  à  quinzaine  ])Our  touz  delaiz  et  soubz  peine 
d'en  eslrc  decheuz»  ihid .,  ï.  212).  —  «  15  juillet  1423.  Entre...  :  à  lundi  prochain  » 
(ibid.,  231).  —  Mention  analogue  le  29  juillet  ihid.,  f.  235,.  —  "  21  février  M23 
(anc.  st.).  Entre  Jaques  Brachet...  :  à  mardi  prochain.  »  — Cf.  la  réplique  des  habi- 
tants de  Bussicre-Poitevine  à  la  date  du  23  rvvU  1425  n"  CXLVl.  L'arrêt  fut  rendu 
le  4  mai  1426  n"  CL.Xl). 
1.  Ms.  ne. 
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ennemis,  et  que  les  lettres  s'en  adrecereiit  à  la  court,  qui  donna  sa 
commission  à  Guillaume  Taicher  huissier,  lequel  par  vertu  d'icelle 
commanda  à  Simon  (]haut  procureur  dud.  de  Marihac  qu'il  mist  sus 
en  lad.  chastellenie  de  Manhac,  dont  sont  snbj^ez  et  ressortissans  lesd. 
de  Buxiere,  tant  de  gens  qu'il  pourroil,  cl  de  mettre  et  lever  une  taille 
à  ce  nécessaire  ;  ainsi  le  fist  et  envoya  au  re-^art  de  lînxiere  commission 
à  certaine  personne  et  leur  (aux,  qui  n'est  que  de  ui.i  livres  ou  i>xx  s. 
de  gros  lors  courans.  Iceulx  de  Buxiere  défailliront,  si  fut  envoyé  les 
exécuter.  —  Dit  que  de  ce  puet  eslre  ilz  appellcrenl,  mais  ce  ne  touche 
le  s""  de  Manhac,  mais  fut  tout  pour  le  roy  et  par  vertu  de  ses  lettres 
et  de  la  court  ou  de  son  commis.  —  Si  dit  que  folement  sont  convenuz 
et  doivent  avoir  congié... 

4.  —  Iceulx  deirendeurs  monslreront  au  procureur  des  appellans  les 
lettres  et  mandemens  ou  commissions  dont  se  vantent,  s'aucunement 
en  ont,  et  à  jeudi  proch.  en  vendront  iceulx  appellans. 

(X'a  9198,  f.  2  v°.) 


GXXV 

J424,  21  novembre. 

Plaidoiries   el  appoinlemenls  pour    la  succession  de  Jehan  de  Boche- 
fort^  seigneur  de  Ilaulefeuille^ . 

Mardi  xxj  [nov.  m  cccc  xxni.i^ . ..  —  En  la  cause  tl'entre  dame  Mar- 
guerite de  Beauvoir  et  Amblardon  de  Panhac,  pour  tant  que  chascun 
touche  es  noms  qu'ils  procèdent,  d'une  part,  et  mess.  Archambaut  de 
Gravant,  ou  nom  qu'il  procède,  d'autre.  —  Panhac,  qui  poursuit  ])our 
mineurs,  dit  que  la  dame  est  principal  partie  contre  (Gravant  et  cpie, 
les  parties  oyes,  appoinctié  fut  de  mettre  devers  la  court  ce  que  voul- 
droient  dedans  certain  temps  ;  la  dame  y  mist,  et  aussi  a  fait  Gra- 
vant ;  mais  Panhac,  qui  estoit  en  la  guerre  et  ne  avoitses  lettres  par- 
deça,  ne  peut  mettre  icelles,  qui  a  présent  ont  esté  apportées;  requiert 
que  soient  receues  et  maismement  considérez  le  temps  et  péril  des 
chemins,  et  que  encoressont  à  baillier  contrediz  hinc  inde.  —  Le  Tur, 
pour  Archambaul,  dit  que  le  procureur  de  Amblardon  a  veu  les  lettres 
produites  par  Archambaut  ;  ainsi  vient  lart  el  ne  doit  eslre  receu.  — 
Anii)lar(l()n  dil  (|u"il  ne  les  a  |)as  veuos  ne  ce  n'enipescheroit  pas  la 
rece[)ci(>n.  —  Appoinctié  esl  au  conseil. 

iX'.v  !)198,   f.  .•J.j 
I.  Cf.  IV  CIX. 
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GXXVI 

14"24,  "21  novembre. 

Renouvellement  de  la  commission  chargée  de  faire  Venquêle  dans  le 
procès  de  Jehan  Malusson  contre  le  chapitre  de  Dorât  ^. 

La  commission  à  faire  Tenqueste  d'entre  Jehan  Mathusson  et  le  pro- 
cureur du  roy,  d'une  part,  et  chapitre  du  Dorai  et  autres  singuliers, 
d'autre,  est  renouvellee  pour  toutes  préfixions  et  delaiz  quelconques, 
diligences  ou   négligences,  jusques  au  xv<^  jour  de  janvier  proch.  ven. 

(X'a  9198,  f.  3.) 

CXXVII 
1424,  "21  et  22  novembre. 

Défaut  contre  Hugues  Mau feras  et  autres,  ajournés  et  poursuivis  au 
criminel  par  Isaheau  Robert,  veuve  de  Jehan  de  Maleret  '^. 

1.  —  Mardi  xxu*' jour  dudit  mois  [nov.  m cccc  xxiiu.  Jouvenel  prési- 
dent.—  Sur  ce  que  le  procureur  gênerai  du  roy  nostre  sire  et  dame 
Ysabeau  Robertedame  de  Maleret  ont  requis  défaut...  [cf.  ci-dessous). 

JX2a  18,  f.    44). 

2.  —  Mercredi  xxu*"  jour  de  novembre  mcccc  xxnu]...  —  La  court  a 
ordonné  que  le  defaull  requis  hier  parle  procureur  gênerai  du  roy  nostre 
sire  et  dame  Ysabeau  Roberte  dame  de  Maleret  à  l'encontre  de  mess. 
Hugues  Mauferas,  mess.  Briendas  chevaliers  de  Saint  Jehan  de  Jhrlm, 
Pierre  Gonstancin,  Pierre  de  Luchat  ^,  Loys  de  Montflour,  Pierre 
de  Serviere,  ung  nommé  Germain,  et  Jehan  Laurens,  qui  dévoient 
venir  et  comparoir  en  personne  céans  au  lendemain  de  la  feste  saint 
Martin  dyver  derr.  passé,  sera  baillé  et  délivré,  non  obstans  certaines 
lettres  d'excusacion  envoyées  pardevers  la  court  parlesd.  Montflour, 
Luchat  et  Gonstancin. 

(X2a  21,  f.  23). 

1.  Cf.  n"CX.  Enquête  reçue  poui'jufïer,  c.  sauf  que  encores  d'icy  à  huit  jours  chas- 
cune partie  pourra  faire  examiner  trois  tesmoins  »,  le  22  janvier  1425  (X'a  9198,  f. 
17  V»). 

2.  Cf.  n''CXVlII. 

3.  Ms.,  ici  est  plus  loin,  luclmt. 
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CXXVIII 

1424,  23  novembre. 

Jehan  de  Mans  requérant  la  récej)fion  de  l'enquêle  rehifire  à  la  mic- 
cession  de  Jehan  de  liancon,  et  ses  adversaires  sollicitant  le  renou- 
vellement de  la  commission,  la  cour  met  V affaire  au  conseil* . 

Jeudi  xxii.i  jour  de  no\embre  mccccxxiii.!...  — Entre  Aimery  de  Saint 
Lorens  et  sa  femme  et  Daulphine  de  Rançon,  d'une  part,  et  Jehan  de 
Mons  etsa  femme,  d'autre.  —  Iceulx  de  Mons  et  sa  femme  dienl  que  il 
[a]  long  temps  que  les  [parties]  furent  appoinctees  contraires  et  en 
enqueste...  et  furent  les  commissaires  au  pays,  qui  examinèrent  tes- 
moins  hinc  inde\  lesd.  de  Mons  et  sa  femme  tirent  diligence,  et  quant 
à  la  partie  adverse,  elle  fist  examiner  tant  que  volst,  et  somme[e  par 
les  commissaires  dès  le  mois  de  septembre,  dist  qu'elle  estoit  contentée]  : 
si  requièrent  que  l'enqueste  soit  receue...  Et  au  contraire  est  requis  que 
la  commission  soit  renouvellee...  — Appoinctiiéjest  que  la  court  parlera 
aux  commisseres,  et  au  conseil. 

(X'a  9198,  f.   1.) 

CXXIX 

1424,  24  novembre. 

Nomination  de  commissaires  chargés  de  poursuivre  l  enquête  dans  le 
procès  relatif  à  la  succession  de  Jehan  de  Rançon,  seigneur  de  Vil- 
le favard  ^. 

Karolus...  dilectis  et  fidelibus  magistris  Johanni  Mauloué  consilia- 
rio  nostro  et  Johanni  d'Asnieres  clerico  et  notario  nostro  nostriipic 
parlamenti  curie  graphario  criniinali. ..  —  Datum  Piclavis...  vicesima 
quarla  die  novembrisanno  Domini  millesimo  quadringcnicsimo  vit-esi- 
mo  quarto  et  regni  nostri  tercio. 

(X'a9195,  f.  216.) 

1.  (>f.  n»  XXXI.  I.e  conseil  accorda  le  reiiouvcllemenl  de  la  commission  (cf. 
n"  CXXIX)  et  délai  ju!<(jn'an  lendemain  de  la  Cliandeleiir.  Le  20  février  1121  (anc.st.), 
nouvelle  demande  de  délai  présenlée  par  Saint-J.oreut  et  combattue  par  Jehan  de 
Mons  ;  la  cour  renvoie  la  dccisicn  à  prendre  au  conseil  iX'a  919S,  f.  3;{).  Le  sur- 
lendemain. (1  parties  sur  ce  oyes.  lencfueste  est  leceue  pour  juf^er.  sauf  et  pour- 
veu  cpie  chasciuu!  îles  parties  pourra  encores  faiie  examiner  tant  detesmoins  que 
vouldra   jusqiu's  au  lendemain  de  (Jiinsimn(l()  |>rocli.  ven...  »  'ihiil..  f.    32    \">. 

2.  Cf.  n"  CXXVIII. 
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cxxx 

1424,  7  décembre. 

Aominnlioii  d'un  curateur  aux  enfants  mineurs  de  Jehan  dit  Brunei 
du  Puy,  seigneur  de  Barmont  '. 

Jeudi  Mj'^  jour  de  décembre  m  cccc  xxxiiij...  —  Maistre  Jaques  de 
TEspine  procureur  céans  a  esté  el  est  donné  curateur  par  la  court 
aux  enfans  mineurs  d'ans  de  messire  Brunet  du  Puy  jadis  chevalier 
et  de  madame  Jehanne  de  Veausse  vefve  dicelui  défunt. 

(X'a  9198,  f.  6  V.) 

CXXXI 
1424,  29  décembre. 

Défense    de   procéder  par    voies    de    fait     contre    les    habitants    de 
Bellac  -'. 

Venredi  xxix"  jour  dudit  mois  de  décembre  mcccc  xxnij...  — 
\'eue  certaine  requeste  baillée  à  la  court  par  les  habitants  de  Bellac, 
la  court  a  ordonné  escrire  à  nions*"  le  chancellier  qu'il  face  pour- 
veoir  par  le  roy  à  ce  que  les  voyes  de  fait  entreprises  par  le  frère 
du  seigneur  de  Brion  ^  et  autres  à  Tencontre  desdiz  habitans  cessent; 
et  aussi  a  octroyé  lettres  patentes  ausdiz  habitans  pour  faire  f[air]e 
défense  de  par  le  roy  à  tous  ceulx  qu'il  apparlendj-a  que  ne  procèdent 
plus  ausdictes  voyes  de  fait,  mais  s'en  désistent  du  tout  ;  el  seront 
lesdictes  deffenses  faictes  en  la  ville  du  Dourat,  se  faire  se  puet,  et, 
se  non,  es  villes  de  Maignac,  de  Bellac  et  autres  prouchaines,  etc. 
voce  preconia  et  cuni  sono  tube. 

(Xlv  :>1,  f.   26.) 

GXXXII 

1425,  10  janvier. 
Procuration   de    Dauphine   de    Bancon,   veuve  de    Goufier  de  Sâinl- 

1.  Cf.  n'-CVII  et  eux. 

2.  Cf.  n'CVlII. 

3.  Je  ne  sais  rien  sur  ce  frère  de  Giiérin,  seigneur  de  Brion. 


PARI.KMËNT    de    POITIERS   GXXXII    (1425)  I  ()9 

Ililaire  pour   lr;insi(jt'r   sur    la    .succession    Je  son    frère   pulernel 
Jehan  de  liancon  ' . 

Nos  Marcialis  Boyol  liceiicialiis  in  Icf^il^iis,  cuslos  sif^illi  aiicloiilici 
regii  in  baylivia  Lemo\icensi  pro  (If)miiio  iiostro  Franc  ie^  régis 
consLiLuti,  notuni  faciinus  universis  quod...  nohilis  mulier  Dalphi- 
na  de  Raiiconio  domicella  domina  de  Berbezida  relictaqiie  nohilis 
Guolpherii  de  Sancto  Ylario  quondani  domicelli...  ordinavil  procurato- 
res...  nobilesviros.Iohannemde  Compnhacodorninuni  de  Sancto  Jolian- 
ne  Liguore,  Aymericum  de  Sanclo  Laurencio  dominuni  de  Folhada,  et 
venerabilem  el  discretum  virum  magistrum  Mauricium  Ilnberti,  ac  ipso- 
rum  quenilibet  in  solidum...  —  Dalnni  etacLum  coram  diclo  juralo  pre- 
senlibus  Johanne  de  Laverty  (?)  domicello  capitaneo  de  Gastrochervix, 
domino  Ilugone  Tarnelli  presbitero,  et  Petro  de  Ponterubeo  clerico 
testibus  ad  hec  vocalis  die  décima  mensis  januarii  anno  Domini  mille- 
simo  quadringentesimo  vicesimo  quarto.  —  Signé  :  Miciiaei.is. 

(Oriff.  parch.,  jadis  scellé,  X'c  120  a,  n"  10.) 


CXXXIII 

14-25,  13  et  19 janvier. 

Procuration  d'Ainieri  de  SainI -Laurent  el  de  Catherine  de  liancon,  sa 
femme,  pour  Iransiç/er  sur  la  succession  de  Jehan  de  liancon,  leur 
beau- frère  et  frère  '. 

1 .  —  Nos  custos  sigilli  auctentici  constiluti  ad  contractus  in  baronnia 
et  castellania  de  Magnaco  })ro  iiobili  et  potenti  domino  Jacobo  Bra- 
cheti  domicello  domino  dicti  loci,  notuni  l'acimus  universis  quod 
coram  Petro  Garnisbovis  clerico  iîtleli  commissario  et  jurato  nostro... 
nobilis  vir  Aymericus  de  Sancto  Laurencio  domicellus  dominus  de 
Feulhade  el  (^atherina  de  Rancomio  domicella  ejus  uxor...  consti- 
tuerunt...  |)rocuratores...  magistros  Mauricium  Hubert,  Jacobum 
Ilamelin  procuratores  in  dicta  curia  parlamenti,  .lohannem  de  Gomp- 
nhac  dominum  Sancli  Joliannis  Ligore  domicellum,  necnon  et  ipsa 
domicella  prefatum  Aymericum  dominum  suum,  et  Yvonem  de  Sancto 
Laurencio  lilium  ipsius  Aymerici,  et  eorum  quemlibet  in  solidum...  — 
Datum  et  actum  presentibus  Petro  Blanchet  et  Johanne  Dufaings  par- 
rochianis  de  \'illallavardi  testibus  ad  [)remissa  vocatis  et  rogatis  die 
xïu"^  januarii  aiuio  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo 
quarto.  —  Signé:  P.  GarniSsovis  r.,  avec  parafe. 

1.  cr.  Il"  XXXI. 

2.  Cf.  n"  CXXXII. 
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2.  Au  dos  :  Aymery  de  Saint  Laui-ens  escuier  seigneur  de  Feu- 
Ihade  procureur  de  damoiselle  Katherine  de  Rançon  sa  femme  fait 
et  substitue  ses  procureurs  pour  et  ou  nom  de  sa  femme  Jehan  de  Comp- 
nhac  escuier,,..  et  Maurice  Hubert  procureur  en  parlement...  — 
Fait  le  xix'^jour  de  janvier  Tan  mil  cccc  xxiiu.  — Signé:  A.  Mauloué. 

(Orig.  parch.  jadis  scellé.  X'c  129a.  n"S9.) 


cxxxiv 

1425,  25  janvier. 

Appointement  entre  lahlmye  de  Gntndmont  et  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Salles  de  Bourges  '. 

Jeudi  XXV''  jour  de  janvier  m  cccc  xxnu...  —  Entre  les  religieux  abbé 
et  couvent  de  Grantmont  appellans  du  bailli  de  Chastelneuf  sur  Cher, 
d'une  part,  et  le  prieur  et  chapitre  de  Nostre  Dame  de  Sales  requerans 
que  Tappellant  conclue  par  le  procès,  d'autre  part.  —  Pro  appellanti- 
hus,  [...]  dit  qu'il  n'est  pas  parescript,  carl'euvangileest  de  long  temps 
après  la  sentence.  —  Geulx  de  Sales  dient  que  voirement  l'euvangile 
est  du  mois  de  décembre  en  date,  mais  elle  parle  et  certifie  dispositive 
du  xxviij'^  jour  d'aoust  précèdent,  et  souffîst.  —  Les  appellans  dient 
qu'il  ne  souffîst  pas,  ne  dit  pas  icelle  lettre  que  le  sac  feust  clos 
de  consensu  parcium.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  lad.  lettre 
et  le  procès,  assavoir  s'il  est  par  escript. 

(X'a9198,  f.  20  v°.) 

GXXXV 

1425,  29  et  30  janvier. 

Elargissement  de  particuliers  de  Liissac  [-le-Château],  appelants  des 
élus  de  Poitiers  -. 

1.  —  Lundi  xxix**  jour  dudit  mois  [janvier  mccccxxiiijL  —  Des 
habitans  de  Lussac  appellans  des  esleuz  de  Poictiers  et  requerans  estre 
eslargiz  et  receuz  par  procureur  etc.  —  Le  procureur  du  roy  verra  les 
exploizdesd.  appellans  et  en  vendra  prima  die  dire  ce  qu'il  appartendra. 

1.  Le  procès  fut  «  receu  pour  jug[ier]  an  hene  vel  maie  faerit  appellatum  »  le 
30  avril  1425  (X'a  9198'  f.  64). 

2.  Le  procès  fut  par  la  suite  renvoyéà  la  cour  des  Aides  (cf.  le  n"  CCXVl  l  II  y 
dura  longtemps  voir  Arch.  Nat.  X'a,  f.  41  v",  67  y,  etc.)  ;  la  cour  des  Aides 
rendit  son  arrêt  le 6  avril  1432,  anc.  style  {ibid.,  f.  92). 
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2.  —  Mardi  penulfime  jour  dud.  mois.  —  Guillaume  Synaut,  Jehan 
Ricart,  Guillaume  Maillart,  Jehan  Brissaut,  et  Pierre  [blanc)  habitans 
de  Lussac  le  Chastel  sont  elarf^iz  partout,  et  receuz  par  procureurs 
quousque   etc. 

(X2a  18,  f.  62.) 


CXXXVI 

1425,  13  et  15  février. 

Appointement  dans  le  procès  intenté  par  le  chapitre  de  la  (Ihapelle- 
Taillefer  aux  habitants  d'Issoudun  en  Berrij^. 

1.  —  Mardi  xiu^  jour  de  février  Tan  mil  cccc  xxiiu...  —  Entre 
doyen  et  chapitre  de  la  Chapelle  Taillefer  requerans  l'entérinement  de 
certaines  lettres  d'estat,  receuz  à  opposicion  et  eulxdisansopposans,  et, 
en  tant  que  mestier  est,  demandeurs,  le  procureur  du  roy  adjoinct 
avecques  eulx,  d'une  part,  et  le[sj  bourg-ois,  manens  et  habitans  de 
la  ville  et  chastel  dissoldun  en  Berry,  pour  le  fait  de  certaine  chartre 
ottroyee  par  le  roy  à  iceulx  d'Issoldun  de  et  sur  l'anVanchissement 
dont  en  icelle  est  faicte  mencion,  d'autre.  —  Lesd.  de  la  Chapelle  et 
procureur  du  roy  ont  fait  leur  requeste  et  prins  leurs  conclusions,  et 
partie  y  a  deffendu  en  partie  ;    et  à  jeudi  le  demeurant. 

(X'a  9198,  f.  31.) 

2.  —  Jeudi  xv'^jour  de  février  l'an  mil  cccc  xxiiu...  —  En  la  cause... 
—  Parties  oyes  à  plain,  appoinclié  est  que  elles  escripront  par  ma- 
nière de  mémoire  leurs  fais  et  raisons  par  elles  proposées  et  aux  fins 
par  elles  esleues  ;  et,  leurs  escriptures  veues,  avecques  ce  que  lesd. 
parties  mettront  devers  la  court,  icelle  court  leur  fera  droit. 

{Ibid.  v.) 

CXXXVI  I 

1425,    17   février. 

Arrêt  condamnant  Jehan  de  l'Ermite  à  payer  des  dommaç/es  et  inté- 
rêts à  Jehan  le  Long  dit  Pichequère.,  curateur  de  Jehan  Leyrice 
dont  ledit  de  l'Ermite  avait  été    le  tuteur,  et  à  Vamende  envers  le 


\.  Cf.  irCXIV. 

2.  Cette  atlaire  revient  souvent  dans  nos  registres  :  cf.  n°"  CLXXXII.  CXCVI, 
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1. —  Cum  plures  et  diverse  questiones  sive  cause  suborte  fuissent 
inter  Johannem  de  l'Ermite,  ex  una  parte,  et  Johannem  Longi  dictum 
Pichequere  curatorem  et  curatorio  nomine  Johanms  Leyrice,  ex  parte 
altéra,  tam  agendo  quam  det'endendo  hinc  et  inde,  racione  bonorum 
ex  decessu  detunelorum  Johannis  Leyrice  et  Johanne  ejus  quondam 
uxoris,  patriset  niatris  predicti  Johannis  Leyrice  et  Simonis  ejus  fratris 
relictorum  aut  aliquorum  eorundem,  una  videlicet  coram  senescallo 
comitatus  Marchie  in  suis  assisiis  de  Ageduno  super  eo  quod  dictus 
Johannes  de  l'Ermite  se  in  possessione  et  saisina  trium  quarteriorum 
per  indivisum  hereditagii  vocati  vulgariterdu  Bailedu  Bourlat  necnon 
medietatis  indivise  alterius  quarteriorum  ejusdem  hereditagii  et  eciam 
medietatis  indivise  hereditagiorum  de  Pareto,  de  Ghambarello,  de 
\'illarenerii  et  de  Troncis  manuteneri  l'ecerat,  et  in  contrarium  dictus 
curator  se  opposuerat  ;  alia  vero  questio  coram  senescallo  Pictavie  aut 
ejus  locuntenenti  in  sua  sede  Montismaurilii  racione  execucioniscujus- 
dam  gardie  et  manutenencie  per  dictum  curatorem  de  quadam  domo 
sita  apud  Burgumnovum  cum  suis  pertinenciis  facte  seu  fîeri  requi- 
sile  et  opposicionis  per  dictum  de  l'Ermite  in  contrarium  formate, 
quas  quidem  causas  et  questiones  dictus  curator  virtute  certarum  lite- 
rarum  nostrarum  ad  nostram  parlamenti  curiam  evocari  dictumque 
Johannem  de  l'Ermite  ad  sibi  reddendum  compolum,  racionem  et  reli- 
qua  tutele  dictorum  Johannis  Leyrice  et  Simonis  ejus  fratris  religio- 
neni  ingressi,  quam  tutelam  dictus  Johannes  habuerat,  in  dicta  nostra 
curia  adjornari  fecisset  ; 

2.  —  Constitutisque  propter  hoc  in  eadem  nostra  curia  dictis  parti- 
bus  seu  earum  procuratoribus,  dictus  Johann.es  Longi  nomine  curatoi'io 
quo  supra  diclos  Johannem  et  Simonem  Leyrice  fralres  dictis  sui[s] 
patri  et  matri  successisse  et  uti'amque  medietatem  eorum  hereditatis 
dicto  Johanni,  unam  ex  suo  capite  et  aliam  per  ingressum  religionis 
dicli  sui  fratris,  pertinuisse  et  pertinere  ac  de  eadem  hereditaledictam 
domum  cum  pertinenciis  suis  in  quibus,  ut  dictum  est,  se  manute- 
neri fecerat,  fuisse  et  esse  proponens  petiisset... 

!i.  —  Dictus  vero  Johannes  de  FErmite  ex  adverso  proposuisset 
quod  dudum  dictus  Simon  Leyrice,  tune  elatis  decem  et  octoannorum, 
extra  lutelam  et  sui  juris  existens  et  esse  confessus,  dictum  de  l'Er- 
mite, qui  alias  sibi  et  dicto  ejus  fratri  tutor  cum  quibusdam  aliis  datus 
fueral,  de  ipsa  tutela  et  a  reddicione  compoti  omnino  quittaverat, 
ac  deinde,  volens  religionem  intrare  etob  hoc  de  suis  bonis  disponere, 
quod  sibi  proximior  [erat]  de  génère  suo,  summam  quinque  solidorum 
turonensium   pro  una  vice  de  eisdem  bonis  suis  in  patria  juris  scripti 

CCII,  GCIV,  CCV,  GGX,  GCXIII,  CGXVIII,  GCXXI.  Le  surnom  de  Jehan  le  Long-, 
écrit  Pichequere,  Pixchequere,  Piscequere.  Pissecaire,  Pisquere,  Piscaire,  paraît 
signifier  "  pique  pierre  de  taille  ». 


PARLEMENT    DE    POITIERS    CXXXVII    (1425)  ll3 

et  terciam  partem  omnium  boiiorum  suorum,  tam  mobilium  quam 
immobilium  rerum,  nominum  et  accionum,  dicto  Johanni  de  l'Ermite 
absenti,  pro  graluilatibus  par  eum  sibi  l'aclis,  donacioiie  libéra,  pui'« 
et  irrevocabili  facta  inter  vivos,  g^ratis  et  sponte,  absque  ulla  coher- 
cione,  concesserat  et  donaverat,  et  postea,  intervenientibus  misiis, 
sumptibus  et  expensis  dicti  de  l'Ermite  extimacione  majoribus  dictis 
donatis,  relig:ionem  in^ressus  et  prof'essus  i'uerat,  quibus  mediisdictus 
Johannes  de  l'Ermite  jus  habens  et  in  débita  possessione  existens  se, 
ut  dictum  est,  manuteneri  feceral,  et  adversus  manutenenciam  seu 
gardiam  partis  adverse  se  opposuerat  pro  porcione  indivisa  sibi  in 
bonis  supra  declaratis  per  médium  dicte  donacionis  contingente,  quare 
petebat... 

4.  —  Dicto  curatore  replicando  dicente  et  proponente  qund  si  dictus 
Simon  aliqualem  quiltanciam  vel  donacionem  dicto  Johaiiiii  de 
l'Ermite  feceral,  hoc  dictus  de  l'Ermite  per  inducciones  fraudulosas 
ac  intervenientibus  niinis  et  verberibus,  quibus  in  eum  usus  fuerat,  et 
ipso  Simone  adhuc  in  sua  tutela  et  sub  minori  etate  existente,  extor- 
serat,  nec  pro  ingressu  religionis  dicti  Simonis  dictus  '  de  l'Ermite, 
qui  tendebat  usurpare  bona  predicta  misias  fecerat,  sed  pocius 
prepositus  ecclesie  sancti  Juniani  -,  eum  quo  dictus  Simon  moram 
traxerat..., —  prenominato  Johanne  de  l'Ermite  plura  in  contrarium 
duplicando  proponente  et  ut  supra  concludente... 

5.  —  Tandem...  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  prefa- 
tum  Johannem  Longi  alias  Pichequere...  se  ad  bonam  et  justam 
causam  in  bonis  supra  declaratis  mauuleneri  fecisse  et  prefatum 
Johannem  de  l'Ermite  ad  malam  et  injustam  causam  se  in  bonis 
eciam  supra  declaratis  manuteneri  fecisse,  et  dictum  curatorem  ad 
bonam  causam  se  opposuisse,  dictum  de  l'Ermite  in  damnis.  interesse 
et  expensis  dicti  curatoris,  taxacione  earum  dicte  curie  reservata,  et 
ad  reddendum  compotum,  racionem  et  reliqua  dicto  curatori  de  et 
super  tutela...  ac  in  emenda  quadraginta  librarum  parisiensium  erga 
nos  pro  certis  defectibus  vel  offensis  per  eundem  de  l'Ermite  in  ma- 
teria  predicta  factis,  de  quibus  dicte  curie  per  processum  constitit, 
condemnando.  —  Pronunciatum  décima  septima  die  februarii  anno 
Domini  m°  cccc°  xxiiu".  —  Jouvenel. 

(X'a  9190,  f.  330  ^"-331  V.; 


1.  Ms.  a  dicto. 

2.  Guillaume  de  l'Ermito,  prévôt  de  Saint-Junien    Ilaute-N'ienne;,  puis  abbé  du 
Dorât,  était  frère  de  Jehan  de  rEnnile  :  cf.  ci-dessus,  p.  38,  n"  2. 


Doc.  sur  le  comte  de  la  .Marche. 
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CXXXVIII 
1425,  19  et  25  février. 

Plaidoiries    dans  un   procès  entre    Guillaume  Giraud,    appelant  du 
gouverneur  de  la  Marche,  et  le  commandeur  de  Chamhereau  '. 

1.  —  Lundi  xix"^  jour  de  février  Fan  mil  cecc  xxiiu...  —  Entre  Guil- 
laume Giraut  appellent  et  demandeur,  d'une  part,  et  le  roy  de  Hon- 
grie conte  de  la  Marche,  le  grant  prieur  d'Auvergne  et  autres,  d'autre. 
—  A  lundi  sanz  riens  impetrer. 

(X'a9198,  f.  31.) 

2.  —  Mardi  penultime  jour  de  février  mcccc  xxhij...  —  Entre  Guil- 
laume Giraut  appellant  du  gouverneur  de  la  Marche  '  et  de  Jehan  de 
Nozieres  sergent  du  conte  de  la  Marche  et  demandeur  en  cas  d'excès 
et  d'acteraptaz,  d'une  part,  et  le  procureur  dud.  conte,  frère  Loys  de 
Serre  commandeurde  Chamhereau,  et  le  grant  prieur  d'Auvergne  inti- 
mez, et  led.  Nosieres  et  frère  Jehan  Gardelon  adjornez  et  defl'endeurs 
en  cas  d'excès  et  d'actemptas,  d'autre  part. 

3.  —  Pour  Tappellant,  maistre  Jehan  Morant  dit  que  ja  pieça  il 
acquesta  de  messire  Jehan  Chamhereau  chevalier  certain  pré,  et  en 
eut  la  possession  et  saisine  et  vesture  et  en  joy,  tout  au  veu  du  com- 
mandeur du  lieu  et  du  grant  prieur  d'Auvergne.  —  Ce  non  ohstant 
frère  Guillaume  Griveau  lors  commandeur  s'esforca  fere  maintenir  ou 
pré  par  un  mandement;  Giraut  s'opposa,  et  sur  ce  fut  adjorné  devant 
le  gouverneur.  —  Pendant  ce  procès,  led.  commandeur  impetra  à  se 
fere  maintenir  et  aud.  Giraut,  qui  se  opposa,  fist  donner  adjournement 
à  Cencoins,  devant  le  bailli  de  Saint  Pierre  le  Moustier,  et  ainsi  meut 
divers  procès  pour  une  chose  et  en  divers  lieux  ;  et  non  content,  sed  in 
contemptum^  fîst  il  mettre  le  pré  ad  aratrum,  envoya  les  gensd'armes 
en  l'ostel  Giraut  prendre  son  cheval  à  tout  la  selle  et  autres  biens,  et 
depuis  y  vint  in  propria  [persona],  accompaignié  de  quinze  hommes 
d'armes,  et  ensemble  gasterent  son  vin  et  avoine,  et  prindrent  et  em- 


l.Cf.  n"  GXLI. 

2.  Ce  fïouveriieur,  appelé  plus  loin  (n°  CXLI)  '<  le  bastart  capitaine  de  la 
Marche  »  est  .Tehan,  bâtard  de  la  Marche,  fils  naturel  du  comte  Jehan  de  Bour- 
bon. Il  y  avait  au  xvir  siècle  à  Felletin,  chez  le  procureur  du  roi,  un  titre  ori- 
ginal du  29  juin  1424,  où  (ij^urait  «  magnificus  et  potens  vir  dominus  Johannes 
baslardus  Marchie,  gubernator  et  locumtenens  régis  Jacobi  in  comitatu  Mar- 
chie  »  (note  dans  les  papiers  de  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  lat.  17116,  p.  389).  Ce 
titre  n"a  pas  été  retrouvé.  Je  ne  connais  d'autre  acte  émanant  du  bâtard 
qu'une  quittance  du  28  avril  14.36  (voir  mes  Étals  prov.,  t.  I,  p.  265,  n.  1);  mais 
alors  il  n'était  plus  .et  depuis  longtemps)  gouverneur  et  lieutenant. 
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portèrent  ses  uteuciles,  et  lut  contraint  Giraut  laisser  sa  maison  el 
de  renoncer  au  |)ré  en  forme  de  vendicion  ymaj^inaire  el  cum  precio 
ndinrento  sine  re  aud.  commandeur.  — Cui  auhlnlode  inedio  frère Loys 
à  présent  commandeur  est  successeur,  qui  conlumeliose  a  fait  batre  le 
frère  de  (iiraut,  lequel  (iiraut  reciiperalo  prato  en  a  joy  bien  six  ans, 
et  si  a  impelrc  mandement  royal  adressnntau  seneschal  de  I.imosin  ou 
son  lieutenant  pour,  inf()nnn[cionc\  preced\enle],  fere  adiorner  frère 
Louys  à  veoir  declaircr  nul,  au  moins  adnuUer  ou,  rescind\ere]  diclam 
formam  veiidicionis.  —  Ita  fuit  adjornalus  el,  siij)er  hoc  pendenle 
procesau  m  nialeria  rescisoria,  frère  Louys  a  impetré  une  commis- 
sion du  gouverneur  de  la  Maiche  et  la  baillée  à  Nozieres  sergent,  qui 
est  venu  et  a  fait  commandement  à  Giraut  faisant  faulchier  son  pré 
qu'il  cessast  el  vuidast,  et  disoit  qu'il  en  avoit  mandement. 
—  Giraut  adonc  requist  le  veoir,  au  moins  qu'il  en  eust  copie  ou  lec- 
ture, et  que  le  sergent  le  receust  à  opposicion.  Le  sergent  respondi 
([u'il  n'en  verroit  ja  mandement  ne  n'en  auroit  copie  ne  lecture  ne  le 
recevroit  à  opposicion.  —  De  ces  refus  et  de  la  commission,  comme 
injuste,  Giraut  a  appelle  ;  pardessus  lequel  appel  et  en  actemptant, 
led,  sergent  et  frère  Jehan  Gardelon  et  les  variez  dud.  commandeur 
prirent  et  emportèrent  le  foin  du  pré,  et  si  donna  le  sergent  adjorne- 
ment  à  Giraut  en  la  court  du  gouverneur.  —  Dit  qu'il  a  prins  son 
adjornement  en  cas  d'appel  et  d'actemptaz  et  fait  exécuter,  et  y  a  in- 
formacion  etc.  —  Conclut  qu'il  a  bien  appelle...,  et  requiert  l'ad- 
junccion  du  procureur  du  roy,  qui  dicit  nullam  adhuc  vidisse  infor- 
macionem. 

4.  —  Pour  le  procureur  du  conte  appelle  et  pour  les  commandeur 
et  grant  prieur,  Gardelon  et  Nozieres,  [...M  dit  que  feu  Griveau,  qui 
lors  estoit  commandeur,  avoit  terres  de  son  patrimoine,  et  si  en  avoit 
acquesté  d'autres.  Dit  que  il  vendit  à  Giraut  un  pré  appelle  le  Pré  Nou- 
vel, lequel  estoit  tenu  de  la  commanderie  ;  la  vente  ne  valoit,  et  pour 
ce,  et  aussi  par  défaut  d'omme,  le  prieur  le  mist  en  sa  main,  cl  ;id  coii- 
furtandamy  list  mettre  la  main  du  conte  et  puis  celle  du  roy. —  Giraut,  à 
qui  il  ennuyoit,  revendi  au  commandeur  led.  pré  sanz  contraincte  et 
sine  dolo^  auquel  commandeur  Louys  succéda,  duquel  led.  Giraut  prinl 
à  ferme  led.  pré  l'an  iru''  xxu  ;  el  l'année  ensuivant,  led.  (iiraut,  qui 
estoit  son  receveur,  enreceutla  despouille comme  receveur.  —  Kt  pour 
ce  que  depuis  vint  à  cognoissance  du  commandeurque  Giraut  se^antoil 
que  le  pré  feust  sien,  le  grant  prieur,  cui  svhest  preceplor,  se  voulsl 
faire  maintenir  par  vertu  de  une  garde  générale  donnée  du  gouver- 
neur, in  forma  consuela  el  débita,  qui  ne  faisoit  mencion  dud.  pré. 
laquelle  fut  baillée  à  exécuter  aud.  de   Nozieres,   duquel,  si  tost  que 

1.  Le  nom  do  l'avocat  a  été  omis. 
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Giraut  le  vit,  il  appella,  sans  que  le  serg-eut  fist  ne  dist  encores  riens. 
—  Et  ce  que  partie  dit,  qu'elle  a\oit  pris  rescisoire,  fait  contre  lui, 
parce  que  ex  propositn  sua  le  commandeur  estoit  demeuré  possesseur 
du  pré...  —  Et  quant  au  t'ait  des  i;ens  d'armes  et  violences  etc.,  dont 
ne  scet  riens,  il  lesnye...  —  ...touchant  le  pré,  quiestoit  fief  noble,  et  ne 
l'a^oit  peu  le  religieux  aliéner,  e.sin  que  feust  de  son  patrimoine.  — 
En  oultre  dit  que  la  commission  du  j^ouverneur  fut  bien  impetree  et 
que,  s'il  y  avoit  procès,  l'ordinaire  l'ignoroit,  et  si  seroit  super 
pelitono...  —  I3it  que  sitost  que  Gii'aul  appella,  il  fut  sursis,  et  ne 
fist  le  sergent,  qui  cuidoit  que  Giraut  ne  se  fîst  que  moquer,  car  riens 
ne  lui  avoit  dit  ne  fait,  sinon  brandonner  le  pré...  —  Dit  qu'il  y  a 
deux  appellacions,  l'une  du  gouverneur,  l'autre  du  sergent  ;  quidquid 
sit,  tout  frivole  et  non  recevable,  au  moins  valable... 
5.  —  L'appellant  vendra  répliquer  à  vnj"''. 
(X'a  9190.  f.  36  V"  et  37  r°.) 


CXXXIX 

1425,  27  février. 

Accord  relativemenf  à  la  succession  de  Jehan  de  Rançon,  seigneur  de 
Villefavard,  entre  ses  sœurs  paternelles  Dauphine  et  Catherine  et  sa 
reuve,  Alips  de  Saint-Julien,  remariée  à  Jehan  de  Mans  ', 

1.  —  Comme  certaine  cause  soit  meue  et  pendant  en  la  court  de 
parlement  entre  damoiselle  Daulphine  de  Rançon,  Aynieri  de  Saint 
Laurens  escuier  seigneur  de  Foilhade,  et  damoiselle  Katherine  de  Rançon 
sa  femme,  à  cause  d'elle,  demandeurs  et  complaignans  en  cas  de  saisine 
et  de  nouvelleté,  d'une  part,  et  Jehan  de  Mous  escuier  seigneur  de  la 
Cheze,  et  damoiselle  Alips  de  Saint  Julian  sa  femme,  à  cause  d'elle,  défen- 
deurs et  opposans  oud  cas  d'autre  part...  — lesd.  demandeurs  disoient 
que  feu  Jehan  de  Rançon  escuier,  frère  paternel  desd.  Daulphine 
et  Katherine  de  Rançon,  estoit  aie  de  vie  à  trespassement  vestu  et  saisi 
des  hostel,  terre  et  appartenances  de  Villefavart,  du  lieu,  terre  et  app. 
de  Sezerac  et  de  pluseurs  rentes  en  blez  et  en  deniers  et  autres  héri- 
tages et  possessions  assis  es  paroisses  de  Bessines  et  de  Chasteaupoins- 
sac...,  après  le  trespassement  duquel  Jehan  de  Rançon,  lesd.  Jehan  de 
Mous  et  Alips  de  Saint  Julian  sa  femme  avoient  pris  et  occupé  de 
fait  toutes  les  choses  dessusd...  —  lesd.  défendeurs  disans  et  propo- 
sans...  que  led.  mess.  Jourdain  par  aucun  temps   avant   son  trespas- 

1.  Cf.  n"  CXXXII  et    CXXXIII  :  cet  accord  est  aussi   mentionne  dans   le  n" 
GLXVIII. 


i>aiu.i;mi:nt  hk   ithtikhs  cwvix   (1125)  117 

sèment  avoil  cloiiiu'  à  l;i<l.  Alips  led.  hosLel,  terres  et  app.  tic  \'illei"a- 
varl,...  (liiraiil  la  vie  de-  lad.  ,\lips  seulement,  el  fpie  dojjuis  le  Ires- 
passemenl  (ricclliii  ini'ss.  .lom-dain  Icsdi/  .Mips  cl  .leliaii  de  Hancon 
pour  lors  son  mari  avoieut  l'ait  entre  eulx  donnacions  mutuelles..., 
lequel  Jehan  de  Rançon  est  depuis  aie  de  vie  à  trespassement  sans 
hoir  de  son  corps,  delaissiee  lad.  .Alips  cpii  depuis  avoit  esté  conjoincte 
par  marinj,''e  avecques  led.  Jehan  de  Mons...  —  Finablement...  accordé 
est...  que  ausd.  demandeurs  sont  et  demeurent  lesd.  lioslel  et  terre  de 
Sezerac  avccques  les  dismes,  metayeries —  et  à  icoidx  défendeurs  sont 
et  demeurent  lesd.  hostel.  terres  et  app.  de  Xillelavart  et  les  cens, 
rentes  et  autres  revenues  quelconques  dicellui,  tant  assises  aud.  lieu 
de  V^illefavart  et  environ  comme  celles  qui  sont  assises  es  paroisses  de 
Bersac,  de  Bessines  et  de  Chasteaupoinssac,  avecques  tous  et  chas- 
cun  les  autres  héritages  et  biens  meubles  et  immeubles  quelque  part 
qu'il/-  soient  assis  el  situez,  demourez  du  décès  dud.  l'eu  Jehan  de  Han- 
con... à  tenir  et  exploitlier  iceulx  biens  meubles  et  conquests  faiz  durant 
le  mariage  desd.  Jehan  de  Hancon  et  lad.  Alips  à  tousjours  mes  el  à 
perpétuité  par  lad.  Ali})s  et  les  siens...,  el  les  autres  choses  durant  la 
vie  de  ladicte  Alips  de  Saint  Julian  seulement... 

2.  —  Et  aussi  bailleront  lesd.  défendeurs  ausd.  demandeurs  soubz 
seel  aucleulique  vidimus  des  lettres  de  la  ratifficacion  faicte  par  damoi- 
selle  Philippe  de  Rançon  seur  paternelle  desd  Dauphine  et  Kalherine 
de  la  donnacion  jadis  faicte  par  led.  feu  mess.  Jourdain  à  lad.  damoi- 
selle  Alips  et  leur  exhiberont  l'original  desd.  lettres,  se  mestier  en  ont 
et  ilz  le  requièrent... 

.3.  —  l<'t  par  ce  présent  accord  ne  se  départent  pas  iceulx  défendeurs 
de  demander  et  faire  poursuite  là  et  contre  ceulx  où  il  appartendra  des 
biens  apparlenans  aud.  feu  Jehan  de  Rançon  à  cause  de  la  succession 
de  sa  mère  ou  autrement,  dont   mencion  n'est  faicte  en  cest  accord... 

4.  —  Fait  du  consentement  de  Jehan  de  Compnhac  escuier  seigneur 
de  Saint  Jehan  Liguore,  procureur  de  lad.  Daulphine  de  Rançon  mère 
de  sa  femme,  et  procureur  dud.  .Aymeri  de  Saint  I.aurens  el  aussi  sub- 
stitut d'icelui  Aimery  procureur  de  lad,  Katherine  de  Hancon  sa  femme, 
dune  part,  et  dud.  Jehan  de  Mons  pour  ce  présent  en  sa  personne,  et 
de  maistre  Jacjues  de  TEspine  procureur  de  lad.  Alips  de  Sainl  Julian 
femme  (hid.  Jehan  de  Mons,  d'autre  part,  le  penullime  jour  de  février 
l'an  nul  cccc  vint  et  ([iiati'C. 

l^Mimito  sur  deux  l'euillct!*  de  papier,  X'c  129a,  n"  38  ;  sous  le  n"  S7  se  trouve  la 
minute  des  lettres  royaux  du  niêine  jour  promulguant  l'aceord.; 
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CXL 

1425,  1"  mars. 

Plaidoirie  pour  Regnaud  dWuhusson,  seigneur  du  Monteil  [-au-Vi- 
comte],  contre  les  habitants  de  Belleville-la-Forét  qui  refusent  le 
guet  '  . 

Jeudi  premier  jour  de  mars  Tan  mil  cccc  xxiiu...  —  Entre  Regnault 
d'Aubusson  seigneur  du  Monteil  demandeur,  d'une  part,  et  les  manens 
et  habilans  de  Belleville  la  Forest  deffendeurs,  d'autre.  —  Regnault 
dit  que  lesd.  habitans  ont  leur  retrait  et  sont  du  ressort  du  Monteil, 
et  y  sont  tenuz  faire  guet  et  garde  ;  et  quia  denegahant,  il  obtint  man- 
dement du  senesclial  de  Limosin  [pour]  faire  informacion  et  les  con- 
traindre, et,  en  cas  d'opposicion,  provision  faicte,  faire  droit  aux  par- 
lies.  —  Le  seneschal  mandavit,  informacione  facta,  precipi  et,  quia 
opposuerant,  adjornari.  — Après  y  a  eu  appellacion,  saltem  pretensa, 
et  est  tout  céans;  et  quia  periculum  eminet,  ut  di[ci]t,  requiert  pro- 
vision, visa  informacione.  —  Les  habitans  en  vendront  mardi  proch.  ^. 

(X'a  9198,  f.  38.) 

CXLI 
1425,  6  mars. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  entre  Guillaume  Giraud,  appe- 
lant du  gouverneur  de  la  Marche,  et  le  commandeur  de  Cham- 
hereau  ^. 

1.  —  Mardi  vj^  jour  de  mars  l'an  mil  cccc  xxnu... —  En  la  cause 
d'entre  Jehan  (sic)  Giraut...  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche... 
—  Morant  pour  Tappellant  réplique  et  dit  que  son  appellacion  est  bien 
fondée,  veu  son  fait,  que  le  sergent  lui  fîst  le  commandement  de  vuider 
le  pré...,  ce  fut  le  xhli  ou  xv  jour  de  juillet,  et  de  ces  griefs  et  de  la 
commission  ainsi  déraisonnable  appella. —  Et  quant  à  ce  que  dit  par- 
tie,que  Griveau  estoit  religieux...,  dit  que  religieux  estoit,  mais  le  pré 
ne  fut  onques  sien  de  ses  biens  ne  il  ne  le  vendi  pas,  mais  le  chevalier 
que  autresfois  a  dit... 

1.  Cf.  n"  CLXIII. 

2.  L'affaire  ne  revint  que  le  6  juin  1 126,  et  la  plaidoirie  pour  les  habitants  de 
Bellcville-la-l<\jrct  ne  fut  prononcée  que  le  20  juin  suivant. 

3.  Cf.  n°  CXXXVIIl.  Nous  ne  connaissons  pas  la  suite  de  l'aflaire. 
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2.  Le  procureur  du  roy  recite  le  contenu  de  rinform;icion  .super 

allemptalis,  depuis  r;i|)i)el.  qui  fut  fait  tantost  que  il  vit  le  sergent, 
lesquclx  altcnipliiz  sonl  à  réparer  et  amender,  et  requiert  que  le  droit 
du  roy  y  soit  f^ai'dc  et  ({ue  le  procureur  du  roy  voie  la  f^-^arde  générale 
que  on  dit  (|ue  le  sergent  avoit  du  gouvei-neur  de  la  Marche,  à  qui  ne 
appartendrf)it. 

3.  —  I/appellanl  emjiloie  le  propos  du  procureur  du  roy,  en  tant 
qu'il  fait  pour  lui. 

4.  —  Jouvenel,  pour  les  parties  adverses,  duplique  et  dit  queGirault 
est  riches  et  grant  plaideur,  et  que  re  vera  il  vendit  à  (Iriveau  le  pré., 
et  en  reçut  reaument  le  pris  de  cent  escuz  d'or,  et  depuis  du  successeur 
de  Griveau  a  tenu  le  pré  à  ferme...  —  Garderon  [sic]  procureur  du 
grant  prieur,  par  vertu  de  la  lettre  de  maintenue  en  termes  generaulx, 
se  transporta  avecques  le  sergent  [pour]  se  fere  maintenir,  maisGirault 
appella...  —  Et  quant  aux  atlemptaz,  dit  que  le  prieur  ne  le  comman- 
deur ne  autres  des  défendeurs  n'ont  prins  le  foin,  mais  ce  auroit  fait 
le  bastard  cap[itailne  de  la  Marche...  —  Conclut  comme  autresfois... 

ô.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la  court  tout  ce 
qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 
(X'a  919S,  f.  40  V".) 


CXLII 
1425,  6  et  12  mars. 

Renvoi  deranl  le  sénéchal  de  la  Marche,  à  ses  assises  clAhun,  d'un 
appel  de  la  Justice  de  Sainl-.Iulien-le-Chàlel. 

{  —  Mardi  vj"^  jour  de  mars  Tan  mil  cccc  xxiiu... —  Entre  Jehan 
de  Lupchac  escuier  appellanl,  d'une  part,  et  mess.  Guillaume  de  Saint 
Julian  tuteur  de  Renier  de  Saint  Julian,  mess.  Jehan  de  Saint  Julian 
chevalier,  Helie  de  Saint  Julian  escuier,  Jehan  Cedon  leur  juge  appel- 
iez, et  mess.  Laurens  Ravasson  prestre  intimé,  d'autre,  dont  le  pro- 
cureur du  conte  de  la  Marche  a  demandé  le  renvoy  à  son  seneschal. — 
Les  c.vploiz  seront  monstrez  au  procureur  du  roy  qui  advisera  s'il  y 
chiet  renvoy;  el  ad  primani  dieni. 

[X'\  Ol'.tS,   f.  iO., 

•2.  —  Lundi  XI.I  jour  de  mars  mcccc  xxni.i... —  Entre  Jehan  de  Lup- 
sac  [sic)  appellant...  —  Lu  cause  d'appellation,  à  requeste  du  procu- 
reur du  conte  de  la  Marche,  est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  de 
la  Marche,  à  son  siège  d'Ahun,  à  ses  premières  assises  d'après  Quasi- 
modo  proch.  ven. 

(Ihid.,  ï.  '.1  V".) 
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;i_  —  Karolus...  universis...  Notum  facimus  quod  causam  appella- 
cioiiis  per  Johannem  de  Lupchat  scutiferum  a  quibusdam  sentencia 
seu  appunctamento  ac  aliis  expletis  contra  ipsum,  ut  asserit,  per  judi- 
cem  curie  Sancti  Juliani  pro  domino  dicti  loci  ad  utilitatem  seu  reques- 
tam  Laurencii  Ravasson  presbiteri  aut  alias  datis  et  illatis  ad  nostram 
parlamenti  curiam,  omisso  medio  assisiarum  de  Ageduno  pro  caris- 
simo  consanguineo  nostro  rege  Ungarie  comité  Marchie  et  de  Gastris, 
interjecte,  prefata  curia  nostra,  ad  requestam  procuratoris  dicti consan- 
guinei  nostri  et  de  consensu  parcium...,  ad  proximas  assisias  que  post 
festum  Pasche  proximo  venturum  in  villa  de  Ageduno  pro  diclo  con- 
sanguineo nostro tenebuntur...  remisitet  remittit  per  présentes  audien- 
dam  et  fine  debito  terminandam.  —  Datum  Pictavis...  duodecinia  die 
marcii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  quarto  et 
regni  nostri  tercio. 

(X'a9193,  f.  221  V-222.) 


CXLIII 
1425,  4  avril. 

Arrêt  clans  le  procès  entre  Marguerite  de  Beauvoir  et  Archambaud 
de  Crevant.—  Marguerite  est  dite  avoir  mal  appelé  du  sénéchal  dWu- 
vergne.  En  ce  qui  touche  la  récréance,  la  cour  Vaccorde  à  Margue- 
rite pour  tous  les  biens  meubles,  ainsi  que  l'usufruit  des  immeubles 
situés  en  pays  de  droit  écrit.  Pour  la  propriété  des  immeubles  situés 
en  pays  de  droit  écrit,  la  récréance  est  accordée  à  Amblard  de 
Panhac;  pour  ceux  qui  sont  situés  en  pays  coutumier,  la  récréahce 
est  accordée  par  moitié  à  Amblard  de  Panhac  et  à  Archambaud 
de  Crevant  ' . 

(X'a  9196,  f.  339  v°-340.) 


CXLIV 
1425,  19  avril. 

Plaidoirie  pour  frère  Jehan  Maleugue  au  sujet  du  prieuré  de  Melle 
que  lui  dispute  frère  Pierre  de  Naillac  '-. 

Jeudi  xix"^  jour  d'avril  m  cccc  xxv...  —  Entre  frère  Pierre  de  Naillac 

1.  Cf.  n°  CIX. 

2.  Le   défendeur  ne  répliqua  que  le  8  mai  suivant  (X'a  919S,  f.  66)  :   le  greffier 
l'appelle  alors  P.  de  Naillac.  L'afl'aii'e  fut  renvoyée  au  conseil. 
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demandeur,  d'une  pari,  et  frère  Jehan  Maleuf^ue  défendeur,  d'autre 
part.  —  l^e  Tur,  pour  le  demandeur,  dit  que  le  prieuré  de  Melhle  est 
à  la  coUacion  de  l'abbé  de  Saint  Jehan  d'Angely /)/eno /ureo/v///;//r/o  ; 
ce  prieuré  tint  feu  le  cardinal  de  Reims*,  et  vaca  par  son  décès.  — 
V^ray  [est]  que  Maleugue  avoit  une  bulle  de  pape  pour  icelui  prieuré... 
—  Entre  le  cardinal  et  Maleugue  eut  procès,  et  obtint  le  cardinal  ;  et 
depuis  le  bénéfice  vaca  par  sa  mort...  L'abbé  conféra  le  prieuré  à  frère 
Ymbert  des  Naux...,  Maleuj^ue  s'est  opposé;  pour  ce  a  esté  adjourné, 
mais  depuis  icelui  de  Naux  est  trespassé,  loco  eu  jus  Naillac  a  eu  col- 
lacion  de  l'abbé,  et  a  lettres  royaux  de  sauvegarde...  —  A  deffendre 
lundi  prochain. 

(X'.\  9198,   1".   59.) 


CXLV 
1425,  23  avril. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  inlenlé  par  les  hahilants  de  lins- 
sière-Poilevine  aux  officiers  de  Magnac-[Lavaiy^ . 

1.  —  Lundi  xxHJ^  jour  d'avril  l'an  mil  cccc  xxv  après  Pasques...  — 
En  la  cause  des  habitans  de  Buxiere  Poitevine  appellans  de  Jaquet  Bra- 
chet  seigneur  de  Manhac,  Simon  Chaul,  Jehan  Freteau  et  Jehan  Cou- 
sin es  noms  et  qualitez  qu'il/,  procèdent,  d'une  part,  et  iceulx  appeliez, 
d'autre  part.  —  Le  Tur  pour  les  appellans  réplique  et  dit...  qu'ilz 
n'estoient  tenuz,  obligiez  ne  condemnez  ne  subgiez  dud.  de  Manhac, 
et  neantmoins  son  procureur  bailla  la  commission  de  les  exécuter  à 
deux  (les  habitans,  qui  accepter  ne  la  vouldrent  et,  pour  ce,  Simon 
Chaut  procureur  de  Manhac  bailla  sa  commission  escriple  et  signée  de 
lui  en  papier  ausd.  Freteau  et  Cousin,  qui  n'estoit  que  une  escripture 
privée,  prelextu  cujus  ilz  vindrent  sur  lesd.  habitans,  qui  sont  subgiez 
de  Pierre  de  la  Lande  et  d'un  nommé  Lorens,  et  sans  leur  autorité  ne 
du  conte  de  la  Marche,  dont  ilz  [relievent],  et  sanz  autorité  des  gene- 
raulx,  à  qui  appartendroit  donner  commission  en  matière  d'aydes, 
commencèrent  à  exécuter  lesdiz  habitans...  —  Dit  que  se  Guillaume 
Tacher  huissier  avoit  commis  ou  ordonné  led.  Brachet  à  imposer,  lever 
ou  faire  venir  eus,  icelui  Brachet  seroit  commis  a  delegalo;  ainsi  c/e/e- 
gare  non  polerat  in  lali  niaferia^  et  aussi  n'en  faisoit  mencion  la  com- 
mission..., et  si  ne  dévoient,  ut  dictum,  estre  imposez  à  part  des  autres 
de  la  paroisse... —  Dit  que  Manhac  ne  son  procureur  n'avoient  auto- 
rité ne  puissance... 

1.  Simon  de  Cramaud,  iiiori  en  142». 

2.  Cf.  n"  C.X.XIV.  L'an-èt  fut  rendu  le  »  mars  1  i2ti    u'  CI..\I. 
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2.  —  Richon,  pour  les  défendeurs,  dit  qu'il  présuppose  son  fait 
autresfois  proposé  et  comment  Guillaume  Taicher  huissier,  commis  de 
par  le  roy  et  de  par  la  court  à  mettre  sus  gens  de  commune  es  chastel- 
lenies  du  Daurat  et  de  Maignac,  fut  à  Maignac,  dont  est  de  ressort 
Buxiere,  et  commanda  à  Simon  Chaut  procureur  de  Maignac  et  le 
commist  à  faire  la  diligence  et  à  mettre  sur  Timpost,  lequel  ainsi  le 
fist...  —  Dit  que  limpost  n'estoit  pas  grant,  de  lxxs.  à  cent  feux  qu'ilz 
sont  bien  en  lad.  ville  de  Buxiere.  —  Et  se  on  ne  les  volt  recevoir  à 
opposicion,  ce  fut  car  la  commission  de  Taicher  portoit  «  non  obstans 
appellacions  ou  oposicions  etc..  » 

3.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  devers  la  court  tout  ce 
qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9198  i\  60  r"  et  v".) 


CXLVI 
1425,    24  avril. 

Demande  d'élargissement  de  Jehan  de  Vlsle  [de  Poitiers)  et  de  Jehan 
Peuferrier  [de  Millac,  chàlellenie  de  C Isle-Jourdain]^  cautions  de 
Jehan  d'Etampes  ' . 

1.  —  Mardi  xxiiu'^jourdud.  mois  [avril ccccxxvi...  —  Sur cequeJehan 
de  risledit  Poquet  et  Jehan  Peuferrieur  {sic)  ont  requis  Tenterinement 
de  certaine  requeste  civile  par  eulx  obtenue  et  présentée  à  la  court 
sur  ce  qu'ilz  sont  détenus  céans  en  procès,  à  la  requeste  du  procureur 
du  roy  et  de  dame  Margot  de  Marconnay,  pour  certaine  plegerie  par 
eulx  faicte  pour  Jehan  ^d'  Estampes  pieça  détenu  céans  prisonnier  pour 
raison  de  ce  que  il  avoit  mis  le  feu  en  certains  molins  appartenans  à 
lad.  dame  Margot  de  Marconnay  ;  et  au  contraire  Jehan  de  Doulces  et 
sa  femme  héritiers,  à  cause  de  lad.  femme,  de  lad.  dame  Margot  de 
Marconnay,  laquele  ilz  dient  estre  trespassee,  ont  dit  que  sur  l'entéri- 
nement delad.  requeste  l'on  ne  peut  procéder  jusques  à  ce  que  ilz  auront 
repris  ou  delaissié  led.  procès. 

2.  —  Appoinctié  est  que  à  de  jeudi  prouchain  en  huit  jours  lesd.  hei'i- 
tiers  venront  céans  reprendre  ou  delaissier  led.  procès,  et  jusques  aud. 
jour  sera  led.  Peuferrier  elargy  suh  pénis,  etc. 

(X-A  18,  f.  70  V". 


1.   Cf.  n"  LXXX.  Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  cette  alTaire  qui  n'a  pas  d'inté- 
rêt direct  pour  l'histoire  de  la  Marche. 
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GXLVII 
1425,  26  avril. 

Plaidoiries  dnns  un  procès  commercial  inlenlé  par  Jeh/in  Faiire,  mar- 
chand de  Felletin,  à  Jehan  Garreau,  marchand  d' Auhiissun  '. 

1.  —  Jeudi  xxvj  jour  cravril  mccccxxv...  —  Entre  .lelian  Kaure 
appellant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  son  lieutenant,  d  une  part,  et 
Jehan  Garreau,  d'aulre  pari.  —  I.e  '\\\\\  pDiir  l'.ippL'Il.inl ,  dil  ([ue 
ja  pieça  led.  Faure  vendi  à  Garreau  certains  draps  lieiile  six  escuz, 
dont  restèrent  xxvmj  escu/,  qu'il  promisl  et  s'oblig^a  à  paier  dedans  la 
Toussains  ensuivant,  qui  l'ut  l'an  nu'^xxi.i.  — Gai^reau,  qui  est  caut  et 
soubtil,  sceut  qu'il  y  devoit  avoir  niulacion  de  monnoie  -,  et  volt  paier 
en  monnoie  qui  lors  couroit  et  eslre  quitte  en  payant  xxvu  livres  t  our- 
nois]  pour  escu  ;  Faure,  qui  est  simple  homme,  ne  vost,  et  pour  ce  leiist 
adjourner.  —  Garreau  proposa  que  convenancié  avoitesté  que,  en  payant 
.Txvij  livres  pour  escu,  il  devoit  demeurer  quitte,  dont  lui  fut  la  preuve 
adjugée  par  led.  juge,  qui  fort  le  favorisoit  et  lui  donna  pluseurs  delaiz, 
comme  il  ne  avoit  que  à  faire  examiner  deux  tesmoins  en  tel  matière. 
—  En  après,  pour  ce  que  Garreau  disoit  que  encores  avoit  il  un  tesmoin 
à  examiner,  il  eut  encores  delay,  et  puis  renonça  à  plus  en  faire  exa- 
miner, mais  neantmoins  le  juge,  voyant  que  Garreau  perdoit  sa  cause 
par  défaut  de  preuve,  en  advisa  led.  Garreau  et  lui  dit  et  conseilla 
prendre  relievement  que  encores  peust  il  faire  examiner,  duquel  relie- 
vement  led.  juge  lui  list  la  minue.  —  Dit  que,  à  l'assise,  Garreau  ne 
comparu  pas  ;  le  juge,  comme  se  faire  le  peust  d'ofticc,  l'exoina  de 
maladie  et  mist  la  cause  à  l'assise  ensuivant.  —  Encores  défailli 
Garreau,  et,  à  celle  qui  ensuy,  apporta  un  relievement  de  la  chancel- 
lerie qu'il  feust  receu  à  produire  tesmoins.  —  Le  juge  le  list  incon- 
tinent lire  ;  Faure  le  volst  debatre  de  surrepcion  et  la  prouver  m 
promplu  ;  le  juge  ne  le  volst  oyr,  mais  incontinent  dist  que  le  relieve- 
ment seroit  entériné,  dont  Faure  appella.  —  Dit  qu'il  n'a  peu  avoir 
autant  de  la  sentence  ;  conclut  bien  appelle  et  à  despens  ;  olfre  prouver. 

2.  —  Richon,  pour  Garreau,  confesse  que,  en  la  vendicion  faisant, 

1.  Dès  le  l'-^  mars  ppécôdent,  l'aflairc  avait  ttc  appelée  à  l'audience;  «  Entre 
Jehan  Faure  dit  Duraillc  appellant,  dune  part,  et  le  roy  Jaques  conte  de  la  Marche, 
et  Jehan  Garreau,  d'autre  part.  —  JA'dit  appellant  vendra  dire  sa  cause  d'appel  à 
lundi  ou  mardi  proch.  »  (X'a  !)1!)S.  f.  38  v").  Cf.  cette  mention,  le  2i  avril  f.  lîl  v°)  : 
«  Jehan  Faure  appellant  a  à  dii-c  sa  cause  d'apjiel  jeudi  proch.  contre  le  roy  do  Ilon- 
{rrie  conte  de  la  Marche  ».  L'arrèl  l'ut  renilu  le  I  i  août  I  125  (n"  CI. III  . 

2.  Il  y  cuLell'ecLivement  une  réforme  des  monnaies  eu  septembre  I  122  ;  \oir  Du 
Fresne  de  Beaucourl,  Ilisl.  de  Charles  Vfl.  I,   «03. 
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convenancié  fut  que,  s'il  n'avoit  escuz,  il  ne  seroit  tenu  que  de  xxvu 
livres  pour  escu.  —  Dit  que  au  terme  ou  environ,  en  défaut  d'escuz, 
il  offri  paier  xxvu  I.  pour  escu;  P'aure  recevoir  ne  le  volst,  et  pour 
ce  Garreau  consigna.  —  Dit  que  sur  ce  fut  procès  entre  eulx  devant 
led.  juge  à  Feletin,  et  eut  (iarreau  à  prouver  son  fait  et  produisi  deux 
tesmoins,  et  quant  vint  à  certaine  assise,  le  juge  lui  demanda  se  plus 
vouloit  produire  ;  Garreau,  qui  est  simples  homs,  dist  que  non,  sanz 
autrement  renoncer  ne  il  ne  savoit  que  ce  vouloit  dire  ;  et  depuis,  pour 
ce  qu'il  avoit  encores  deux  tesmoins,  il  requist  que  examinez  feussent; 
partie  le  debati  pour  lappoinctement  qui  précède,  comme  dit  est,  et 
sur  ce  furent  appoinctiez  au  conseil  ;  et  ce  pendant  il  donna  son  cas 
entendre  et  obtint  relievement,  par  vertu  duquel  un  sergent  royal  fist 
commandement  au  juge  de  y  obtempérer.  —  Faure  s'i  opposa  et  fut 
oy  au  long  et,  parties  oyes,  le  juge,  à  l'opinion  des  assistens,  obtem- 
péra au  relievement.  —  lit  quant  à  ce  que  le  juge  estoit  favorable,  il  n'en 
est  riens,  ne  partie  ne  seroit  à  recevoir  à  le  dire  maintenant,  ne  onques 
mais  n'en  parla.  —  Conclut  qu'il  a  esté  bien  jugié  et  mal  appelé  et 
à  despens  ;  offre  prouver  et  nie. 

3.  —  Appoinctié  est  que  les   parties  mettront  devers  la   court  tout 
ce  qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  919S,  f.  63.) 


CXLVIII 
1425,  23  juin. 

Arrêt  confirmant  une  sentencedu  sénéchal  de  Limousin  qui  avaitadmis 
Jehan  de  VErmile  à  faire  entre  ses  mains  foi  et  hommage  pour  la 
terre  de  la  Rivière^  mouvante  du  Chàlar,  par  suite  de  l'absence  et 
contumace  de  Louis  de  Culanf,  seigneur  suzerain* . 

Cum  virtute  certarum  literarum  pro  parte  Johannis  de  1  Ermite  domi- 
celli  impetratarum,  perquas  primo  servienti  nostro super  hocrequirendo 
dilecto  nostro  Ludovico  de  Culent  militi  domino  de  Chaslar,  ut  dictum 
Johannem  de  l'Ermite  in  fîdem  et  homagium  loci  et  terre  de  Riparia, 
que-  a  castellania  dicti  loci  de  Chaslar  movebat  et  tenebatur,  reciperet 
preceptum  lieri  et  in  casu  dilacionis  dictum  militem  coram  senescallo 
Lemovi    censiadjornari    eidemque  senescallo    quod    ipse  pro  nobis  in 

1.  C'est  probablement  à  cette  question  que  se  rapporte  notre  n"  LXXXV.  La 
terre  de  la  Rivière  avait  été  acquise  par  Jehan  de  l'Ermite  de  Bos  ou  Boson  de  la 
Chèze;  cf.  n-  CCXIIl. 

2.  Ms.  qui. 
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delectum  dicti  militis  prefatuiii  Joiiaiinem  de  l'Ermite  atl  prestandum 
fidem  et  homagium  prediclas  [sic)  admitteret  mandahatur,  quiflarn  ser- 
vieiis  Moster  iiomine  Heiiiief|uiiius  des  Mares  dicta  precepta  cum  adjor- 
iiamento  fecisset,  tantumcpie  super  hoc  coram  dicto  senescall<j  aul 
ejus  lociinteiiente  processum  fuisset  quod  post  veulaniseu  osteiisioiiem 
loci  iactam,  parlihus  ipsis  auditis,  dicti  seuescalli  locunteiiens  per  siiam 
sentenciani  in  defectuni  et  conliimaciaiii  dicti  militis  predictum  Johan- 
nem  ad  dictas  iidem  et  lioinag'ium  admisisset,  ipsisque  fide  et  homaj^io 
per  dictum  Joharinem  in  manibus  dicti  locuntenenlis  pro  nobis  judi- 
cialiter  prestitis,  idem  locuntenens  dictos  lociim  et  lerram  de  Kiparia 
una  cum  censibus  et  revenutis  eorundem  eidem  Johanni  de  D'ermite 
liberasset...  executoriam  super  hoc  concedendo,  fuit  a  dicta  sentencia 
pro  parte  dicti  militis  ad  nostram  parlamenti  curiam  appellatum  ;  — 
auditis  igitur...  ;  —  per  arrestum  dicte  curie  nostre  dictum  fuit  prefa- 
tum  locuntenentem  bene  judicasse  et  dictum  militum  maie  appellasse, 
ipsum  in  expensis  hujus  cause  appellacionis,  taxacione  eidem  curie 
reservata,  condemnando.  — Pronunciatum  xxiu»  die  junii  anno  Domini 
millésime  quadringentesimo  vicesimo  quinte.' — Vaily. 

(X'a9190,  f.347  v°-348  v».J 


CXLIX 

1425,  17  juillet. 

Transport  sur  les  lieiijr  an  sujet  (l'un  procès  intenté  à  Galehaud  de 
Sainf-Snvin,  capitaine  du  Dorât,  qui  avait  occupé  les  maisons  des 
chanoines  et  refusait  d'en  déguerpir* . 

I.  —  Mardi  xvu  jour  de  juillet  mcgccxxv...  —  Entre  Tabbé  et  cha- 
pitre du  Dorât  et  mess.  Jehan  Regnault  et  Helies  Barbés  chanoines 
d'icelle  église  demandeurs,  d'une  part,  et  Galot  de  Saint-Savin  delfen- 
deur,  d'autre  part,  —  Maistre  Estienne  V^ray,  pour  les  demandeurs, 
dit  que  abbé  et  chapitre  sont  seigneurs  temporel/,  du  Dorât  et  y  ont 
forteresse,  en  laquelle  est  l'église,  et  en  icelle  forteresse  ont  leur  retrait. 

—  Dit  qu'il  y  a  le  chasteau  du  conte  de  la  Marche  auprès,  duquel  fut 
capitaine  ou  détenteur  feu  mess.  Jehan  de  Saint-Savin,  qui  pourchassa 
et  fist  tant  que  aussi  il  fut  capitaine  du  fort  de  l'église,  et  de  fait  [niist] 
et  bouta  hors  les  chanoines  et  leurs  biens  de  leurs  maisons  ou  rctraiz. 

—  Kn  après  vint  feu  (iiles  de  Saint-Savin,  qui  semblablement  si  bouta 
de  fait  ;  et  après  est  venu  Galnt,  qui  autant  en  a  fait,  et  ne  veut  vuid[er] 
la  maison  desd.  Barbé  et  Regnault,  sur  ce  pluseurs  foiz  sommé.    —Pour 

1.  Cf.  n'  CXGV  et  GCIIl. 
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ce  ont  pris  impetracion  contre  le  cas,  laquele  ilz  ramainent  à  fait.  — 
Conclut  que  Galot  soit  contraint  à  vui  derl  et  laisser  joyr  etc.  —  Le 
défendeur  ret(uiert  veue.  —  Appoinctié  est  que  veue  sera  faicte  aud. 
deffendeur,  pour  laquele  faire  les  parties  s'assembleront,  à  de  dimenche 
prochain  en  quinze  jours,  en  lad.  église  du  Dorac  [stc],  à  Tissue  de  la 
grant  messe,  etd'ilec  iront  sur  les  lieux  dont  se  fera  la  veue  ;  el,  icelle 
veue  faicte,  retourneront  céans  à  procéder  à  la  quinzaine  après  ensui- 
vant. 

(X'a  9198,  f.  91  V».) 

'2.  —  Karolus...  universis...  Noturii  facimus  quod  super  peticione 
et  demanda  in  nnstra  parlamenti  curia  pro  parte  dilectorum  nostrorum 
abbatis  et  capituli  ecclesie  Dauratensis  ac  Johannis  Reginaldi  et  Helie 
Barbé  canonicorum  dicte  ecclesie  actorum  contra  Galotum  de  Sancto 
SFa^vino  defensorem  édita,  prefata  curia  nostra,  dictis  partibus  in  ea 
comparentibus  et  auditis,  ordinavit  et  ordinat  veutam  seu  ostensionem 
par  dictos  actores  de  domo  seu  domibus  et  hereditagiis,  de  quibus  in 
dicta  demenda  [sic)  questio  existit,  dicto  defensori  fieri  ac  pro  ipsa 
facienda  dictas  partes  in  dicta  ecclesia  Dauratensi  in  exitu  '  magne 
misse  sexta  die  instantis  mensis  augusli  congregari,  accessuras  ad  locum 
seu  loca  oportuna  pro  dicta  veuta  facienda,  qua  facta,  eedem  partes  ad 
xxj'""  diem  dicti  mensis  augusti  in  dicta  curia  nostra  redibunt  proces- 

sure quocirca  primo   parlamenti  nostri  hostiario...   —  Datum  Pic- 

tavis...  décima  septima  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  vicesimo  quinto  et  regni  nostri  tercio. 

(X'a  9195,  f.  229  r°.) 

CL 

1425,  30  juillet. 

Appointemenl  dans  une  cause  d'appel  des  Requêtes  de  Vhôtel  portée 
au  parlement  par  Marie  de  Monlgeson  contre  le  comte  de  la 
Marche'-. 

Lundi  penultime  jour  de  juillet  lan  mil  ccccxxv...  —  Entre  mess. 
Jaques  de  Bourbon  conte  de  la  Marche  appellant  des  maistres  des 
requestes  de  lostel  du  roy,  d'une  part,  et  Marie  de  Montgison  vefve 
de  feu  Jehan  le  Flament,  Belot  de  Saint-Prect,  et  Clémence  sa  femme, 
héritiers  dudil  feu  Jehan  le  Hament,  d'autre  part.  —  Après  que  lesd. 

t.  Ms.  exisli. 

2.  Cf.  rarrél  du  17  aoùl  suivant,  n"  CLIII.  où  la  créancière  est  appelée  Maria 
de  Montegironis,  ce  qui  porte  à  croire  que  son  nom  se  rattache  plutôt  à  Monlç/e- 
ron  (Seine-eL-Marnej  qu'à  Monliiisoii   Seine-et-Oise. 
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vefve  et  héritiers  ont  requis,  par  verlu  de  certain  dclaut,  que  led. 
appellant  soit  decheu  de  sa  cause  d'appel...,  Habaleau,  pour  l'appellant 
comparant  par  ['l'^spine,  dit  qu'il  n'y  a  point  de  défaut  qui  ait  esté  levé... 

—  Finablement  le  procès  est  receu  pour  juf,^crr</i  hene  rel  maie,  et  pe- 
lunfur  etnenda  et  expense.  Kl  aussi  fera  la  court  droit  sur  les  despeus 
du  défaut,  et  préalablement  verront  les  parties  le  procès,  assavoir  [se] 
toutes  les  pièces  y  sont. 

(X^a919S,  f.  9S.) 

CLI 
1425,  9  août. 

Appoinlement  dans  un  procès  intenté  à  taLhaye  de  Grand  mont  pur 
les  chapelains  de  Véçjlise  Sainl-Barlhclemi  de  la  liochelle. 

Lundi  ix"  jour  daoust  milccccxxv...  —  Entre  les  chapellains  et  com- 
paignons  Dieu  servans  en  l'église  de  saint  Barthélémy  de  la  Rochelle... 
demandeurs,  d'une  part,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Grant- 
mont  défendeurs,  d'autre.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs,  dit  que... 

—  Rabateau,  pour  les  religieux,  défend  et  en  delîendant  forme  cer- 
taine demande  et  dit  que  le  prieuré  de  Sermaise  est  de  l'abbaye  de 
Grantmont,  et  que  feu  frère  Jehan  Martin  jadis  prieur  de  Sermaise 
acquesta  de  Bertran  de  Palerat  les  xxx  livres  de  rente  dessusd.  sur  les 
dictes  trois  maisons  situées  en  la  rue  de  la  Barrellerie,  à  la  Rochelle... 

—  -Appoinctié  que  sur  les  défenses  desd.  de  Grantmont  les  parties 
adverses  ont  jour  de  garand  au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'iver'... 

(X'a  91!)S,  1".  102  V  et  103  r".) 


CLII 
1425,    li    août. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  châtelain  de  Felletin  en  faveur 
de  Jehan  Faiire,  marchand  de  Felletin,  contre  Jehan  Carreau, 
marchand  dWubusson,  et  renvoyant  les  parties  par  devant  ledit 
châtelain  -. 

I.    —  Constitutis  m     nosti'a    parlamenti  curia  Johanne  Fabri    dicto 
Ben-li-vienhe  •'    alias    Duraille,    de    F[e]letino,    appiellante,    ex     una 

1.  Le  12  novembre. 

2.  Les  plaidoiries  se  IriniNenl  ei-dessiis  sdus  le  u"  CXL\'ll. 

3.  Ms. /jeiiimen/ie. 
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parte,  et  Johanne  Garrelli,  de  Albuconio  ',  ex  parte  altéra,  dictus 
Duraille  proponi  fecit  quod  certa  causa  seu  controversia  inter  eos 
coram  castellano  seu  judice  castellanie  de  F'eletino  pro  carissimo 
consanguineo  nostro  comité  Marchie,  vel  ejus  locumtenente,  suborta 
super  modo  et  forma  solvendi  vel  solvere  debendi  certum  debitum 
in  quo  dictus  Johannes  Comitis  {sic)  erga  dictum  Johannem  Duraille 
tenebatur...,  quare  petebat  dictus  Duraille  dictum  judicem  seu  ejus 
locumtenentem  maie  judicasse...  per  arrestum  dicte  nostre  curie 
declarari... 

2.  —  Tandem  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  dictum 
castellanum  seu  judicem  vel  locumtenentem  bene  judicasse  et  dictum 
Johannem  Duraille  maie  appellasse,  et  emendabit  appellans,  ipsum 
in  expensis  hujus  modi  appellacionis  cause  condemnando,  remisitque 
et  remittit  dicta  nostra  curia  dictas  partes  coram  dicto  judice  ad 
quindecimam  diem  mensis  septembris  proximi  futuri  ulterius  processu- 
ras  et  facturas  ^  prout  fuerit  racionis.  —  Pronunciatum  xnu*  die 
aug"usti  anno  Domini  millesimo  quadring™'^  xxv*".  —  Cambray. 

^X'a  9196,  f°  357  V-SoS  r°.) 


CLIII 

1425,    17  août. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  des  Requêtes  de  Vhôtel  qui  condamne 
le  comte  de  la  Marche  à  rembourser  à  Marie  de  Montgiron  et  consorts 
un  prêt  de  400  écus^. 

1.  —  Cum  virtute  certarum  nostrarum  literarum  pro  parte 
Marie  de  Montegironis  domicelle,  relicte  defuncli  Johannis  Le 
Flamenc,  et  eciam  pro  parte  Beloti  de  Sancto  Prejecto  scutiferi,  et 
Clemencie  la  Mesnagiere  sue  uxoris,  ad  causam  ejusdem  Glemencie 
heredis  prefati  defuncti,  contra  carissimum  consanguineum  nostrum 
Jacobum  de  Bourbnnio  comitem  Marchie,  impetratarum,  per  quas 
primo  servienti  nostro...  mandabatur  quatinus  dictum  consanguineum 
nostrum  ad  reddendum  et  solvendum  dictis  impetrantibus  summani 
quadringentorum  scutorum  sive  denariorum  auri  ad  scutum  cugni 
F'rancie  dudum  per  dictum  defunctum  eidem  consanguineo  nostro 
traditorum  compelleret  et,  in  casu  opposicionis,  eundem  consangui- 
neum nostrum  coram  dilectis  et  tidelibus   nostris  consiliariis  magisti'i 


1.  Ms.  alenconio. 

2.  Ms.  facluris. 
4.  Cf.  n"  CL. 
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requestarum  hospicii  nostri  judicibus  comiiiissanis  in  ipsa  parle  per 
dictas  literas  depulalis  et  conimissis  adjornaret...,  —  precepto  fado, 
dietoque  consanj^uineo  nostro  in  contrarinm  se  opponente  et  oh  hoc... 
adjornato,  tantum...  processum  fuisset  quod,  peticione...  facta,  et 
postquam  idem  consanguineus  noster  seu  ejus  procurator  literas 
oblif^atorias  de  dicta  summa  mencionem  facientes  si}:;illo  ejusdem 
consan^uinei  nostri  fuisse  et  esse  si^^nllatas  cof,''noverat  et  oh  hoc  ad 
niunienduni  nianiim  nostrani  de  dicta  suinma  infra  cerluni  Icrminum 
condemnatus  fuerat,  demumque,  propter  delî'eclum  muniendi  eandem 
manum  de  dicta  summa,  prefali  niaj^istri  requestarum  per  eorum 
sentenciani  dictum  consang'uineum  uoslruni  ad  reddendum  et  solven- 
dum  dictis  impetranlibus  dictarn...  summani  et  in  expensis  processus 
condcmnassent,  fuit  a  dicta  senlencia  pro  parte  dicli  consan^^uinei  nostri 
ad  nostram  parlamenti  curiam  appeMatum. 

2.  — Auditis  igilur.,.,—  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit 
dictos  maf,'-islros  requestarum  hene  judicasse  et  prefatum  consangui- 
neum  nostrum  maie  appellasse,  et  emendabit,  ipsum  in  expensis 
hujusmodi  cause  appellacionis  et  predicti  defectus  condemnando, 
earum  taxacione  dicte  curie  reservata.  —  Pronunciatum  décima 
septima  die  augusti  anno  Domini  millesimo  cccc'""  vicesimo 
quinto. 

(X'a  9190,  f.  360.) 

CLIV 

1425,   2  4  août. 

Jehan  Maleugue,  prieur  de  Naillaf^  cautionne  frère  Pierre  de  Cler- 
vaux  pour  le  faire  élargir. 

Mardi  xxj  jour  d'aoust  l'an  mil  qualrecens  xxv.  —  Du  consente- 
ment de  maistre  Maurice  Hubert  procureur  de  frère  Guillaume  de 
Launoy,  frère  Pierre  de  Glervaulx  est  élargi  partout.,.,  à  la  caucion 
de...  et  de  frère  Jehan  Maleugue  prieur  de  \eilhac... 

(X'.\9I9R,  r,    105.) 


CLV 

1425,   22  août. 

Arrêt  en  faveur   de    rahhaye    de  Grandnxonl  contre  le  chapitre  de 
Notre-Dame-de-Salles^  à  Bourges^  au    sujet   d^une  redevance  de  8 

Doc.  xur  le  comlé  de  la  Marche.  9 
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marcs  d'argent  «  ad  pondus  Trecense-a  que  le  prieur  de  Chàleau- 
neuf-sur-Cher  [frère  Gautier  Berard)  réclamait  sur  les  moulins 
de  Nanteuil  *. 

...  Dictum  fuit  dictum  l^aillivum  bene  judicasse,  et  emendabunt 
appellantes  remisitque  et  remittit  dicta  curia  Mostra  partes  predictas 
coram  dicte  baillivo  -...  ulterius  processuras  et  facturas  quod  fuerit 
racionis.  —  Pronunciatum...  —  \'aily. 

(X'a  9190,  f.  362.) 


CLVI 

1426,  7 janvier. 

Renvoi  devant  la  cour  des  Aides  d  U7i  procès  relatif  A  la  question  de 
savoir  si  Adrier  se  rattachait  au  Limousin  ou  au  Poitou  pour 
le  paiement  des  impôts  royaux  ^. 

1.  —  Lundi  vij^  jour  de  janvier  mccccxxv...  —  Entre  les  seigneurs 
de  risle  Jourdain,  d'une  pari,  et  chapitre  du  Dorât,  d'autre,  pour  leur 
débat  touchant  les  habitans  d'Adrier  et  où  contribuer  doivent  en  fait 
de  tailles  et  subsides  pour  le  roy,  ou  avec  ceulx  de  Limosin  ou 
avecques  ceulx  de  Poictou.  —  Parties  sur  ce  oyes,  la  court  a  renvoyé 
et  renvoie  ceste   cause    pardevant  les  generaulx  sur  le   fait  des  aydes. 

(X'a  9198,  f.   109.) 

2.  —  Karolus...  universis...  Notum  facimus  quod  comparentibus  in 
nostra  parlamenti  curia  dilectis  nostris  abbate  et  capitulo  ecclesie 
collégiale  beati  Pelri  de  Daurato,  ex  una  parte,  et  Ludovico  de 
Lesav  ac  Johanne  de  Insula  armigeris  condominis  terre  et  castellanie 
de  Insula  Jordani,  ex  parte  altéra,  super  debato  seucontroversiaearun- 
dem  parcium  tangente  habitantes  ville  d'Adrier,  quos  habitantes  J^et] 
dicli  de  capitulo  cum  illis  de  patria  Lemovicini,  dicti  vero  condomini 
Insule  Jordani  cum  illis  de  patria  Pictavie  in  subsidiis  et  taliis  que 
pro  nobis  contingebat  indici  et  imponi  fore  contribuabiles  dicebant 
alque  dicunt,  prefata  curia  noslra. ..  hujusmodi  causam  coram 
dilectis  et  lidelibus  consiliariis  nostris  generalibus  super  facto  subsi- 
dioruni  pro    nobis  ordinatorum  ad   diem  mercurii  proximam   remisit 


1.  Cf.  n"  CXCIII. 

2.  Le  bailli  de  Châleauneuf-snr-Cher. 

3.  ^'oi^  les  rejifislres  de  la  Cour  des  Aides   à  la  date   du  2  mars  1432  (a.  style', 
Arch.  Nat.  Z'a  S,  f.  87. 


I'ARI.EMENT    DK    I'OITIERS    CI.Vl    (1426)  llil 

et  remittil  per  présentes...  —  Datum  Pictavis...  v.i'"  die  januarii 
anno  Doniini  millesimo  quadringenlesimo  vice.simo  quinto  et  regni 
nostri  quarto. 

(XU  9195,  f.  234.) 

CLVII 
1426,  26  janvier. 

Lettres  royaux  autorisant  un  accord  entre  frère  Eustace  R-amps, 
religieux  de  Charroux,  et  Guiol  Moutart,  prévôt  de  Poitiers. 
—  Le  prévôt  était  poursuivi  pour  avoir  pris^  à  Poitiers,  un  cheval  au 
religieux,  et  il  s^excusait  en  invoquant  le  service  du  roi  et  la 
réquisition  faite  par  Pierre  Frotier,  alors  premier  écuyer  de  l'écurie 
royale. 

(Orig.  pareil.  X'c  131,  n"  18.)  —  Sous  le  n°  17,  se  trouve  l'accord,  en  date  du 
4  février  suivant;  nous  ne  le  reproduisons  pas,  parce  qu'il  n"a  qu'un  rapport 
très  indirect  avec  l'Iiistoire  de  la  Marche. 


CLVIII 
1426,  20  et  21  février. 

Nomination  de   commissaires    chargés  de   Venquête  dans  le  procès 
intenté  à  Philibert  de  Maleret  par  son  frère  Jaques  '. 

1.  —  Mercredi  x.x"  jour  do  lévrier  mcgccxxv.  —  Comme  en  cer- 
taine cause  pendant  pardevant  le  s.nieschal  d'Auverg-ne  ou  son  lieute- 
nant à  son  siège  de  Riom  entre  Jaques  de  Maleret  escuier...  et  messire 
Phelibert  de  Maleret  chevalier...  —  Finablement  les  parties  sont  d'a- 
cord  et  par  la  court  a  esté  appoinctié  que,  lad.  appellacion  mise  à 
néant  sanz  amende,  lesd.  escriptures  sont  tenues  pour  accordées...  et 
auront  les  parties  préfixions  à  faire  leur  enqueste  lele  qu'il  plaira  à  la 
court...  —  Fait  et  passé  du  consentement  de  maistre  Pierre  Bonnet 
procureur  desdiz  demandeurs  et  de  maistre  ives  Fougère  procureur 
desd.  défendeurs.  —  Et  est  assavoir  que  Launoy  et  G.  Jouvenel  ont 
esté  autresf[ois]  donnez  commisseres  pour  fere  l'enqueste. 

(X'a  9198,  f.  127  V".) 

2.  —  Karolus...  dilectiset  fidelibus  consiliariis  nostris  mag-istris  Guil- 

1.  C'est  le  premier  acte  d'un  procès  (brt  long:  et  très  mouvementé  dont  on 
trouvera  la  suite  dans  les  n""  CLXXIV,  CLXXV,  CLXXVII,  CL.XX.X,  CLXXXllI, 
GCXI,  CCXIV,  CGXXXIV,  GGXXXV,  CCXXXVl,  CGXLI,  GGXMl,  GGXl.lV, 
GGXLV,  CGXLVI,  GGXGVI,  GGGXXXVI,  GGCXXXVII. 
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lermo  de  Launayo  et  Giiillermo  Juveiialis  salutem  et  dileccionem.  Vo- 
bis  commiltimus  et  mandamus  quatinusin  negocio  cause  nuper  coram 
senescallo  Alvernie  et  nunc  in  nostra  parlamenti  curia  pendente  inter 
dileclos  nostros  Jacobum  de  Malereto  scutiferum  et  Mariam  Bran- 
donne  domicellam  ejus  uxorem,  ad  causam  ejusdem  uxoris,  procura- 
tore  nostro  secum  adjuncto,  actores,  ex  una  parte,  et  Philibertum  de 
Malereto  militem  fratrem  dicti  Jacobi,  necnon  Johannam  Brandonne 
ejus  uxorem  defensores,  parte  ex  altéra,...  procedatis  et  inquiratis 
cum  dilij^'-encia  veritatem...  —  Dalum  Pictavis...  die  xxj''  niensis 
februarii  anno  Domini  millesimo  quadrin-^entesimo  vicesimo  quinto 
regnique  nostri  quarto  '... 

(X'a9195,  f.  236.) 


CLIX 

1426,  21  et  23  mars. 

Suite  des  plaidoiries,  appointemenl,  et  mandement  pour  la  succession 
de  Jehan  dit  Brunet  du  Puy,  seigneur  de  Barmont  ^. 

1.  [21  mars^ —  ...  Le  Tur..,  dit  que  une  partie  est  en  païs  de  droit 
escript,  les  autres  en  Auvergne,  les  autres  en  la  Marche  et  autres  pais 
où  le  tout  ne  peut  venir  en  donacion.  —  Il  est  d'accord  que  mess.  Jehan 
mourut  Tan  nu'^xv.  —  Dit  qu'il  y  a  bon  commissaire  à  gouverner  la 
chose  conlencieuse,  et  est  la  conplainte  bien  fournie,  et  se  la  vefve 
demeure  ou  chastel  de  Bermont,  partie  n'y  a  interest  ;  quidquid  sit, 
elle  n'a  levé  rien  des  fruiz... 

(X'a  9198.  f.  lil  vM 

2.  —  Samedi  xxuj''  jour  de  mars  l'an  mil  cccc  xxv.  —  En  la  cause 
d'entre Loys  de  Vissac  et  Annete  du  Puy,...  d'une  part,  et  dame  Jehanne 
de\^eauce...,  d'autre  part.  —  Sur  ce  que  lesdiz  complaignans  requirent 
jeudi  dern.  passé  que  la  complainte  feust  fournie  et  restablissement 
fait,  et  que  à  gouverner  la  chose  contencieuse  feust  pourveu  d'autre 
commissaire  que  celui  qui  y  est,  non  suspect.  —  Parties  oyes,  appoinc- 
tié  est  que  informacion  sera  faicte  sur  la  manière  du  fournissement  de 


1.  La  commission  fut  renouvelée  le  7  septembre  (X'a  9195,  f.  252  v°)  et  le  6  dé- 
cembre suivants.  A  cette  dernière  date  [ihid.,  f.  254  v°)  on  lit  la  note  suivante  : 
"  Durante  absencia  dicti  ma^istri  Guillelmi  de  Launoy  surrogatus  est  loco  ipsius 
magister  Matheus  Canut.  » 

2.  Cf.  n""  CVII  et  CXXX.  D'autres  plaidoiries,  sans  intérêt  particulier,  se 
trouvent  dans  X'a  9198,  151  v"  et  155.  Nos  registres  ne  nous  renseignent  pas  sur 
l'issue  du  procès. 


I'A1îi.i;mi:nt  oi;  I'Oiuhrs  cmx   M  l'iOi  l,'i.'{ 

la  dicte  complainte  et  aussi  sur  le  gouvernenicntet  souspeçon  du  com- 
missaire député  à  lever  les  Irui/  de  la  chose  contencieuse... 

(X'a  91  os,  r.    lli>  V"  et  I  l.{. 

3.  —  Ivarolus...  baillivis  Cuciaci,  Monlisferiaii(lifpie  et  de  L'ssouio 
ac  eorum  localcnenlibus  necnon  primo  parlamenli  iiostri  hosliario... 
salulem.  Cum  Jitii^aiilihus  in  nostra  parlamenli  curia  dilectis  nostris 
LudiiNico  (le  \  issaco  et  Annela  de  Podio  ejus  uxore...,  ex  una  parte, 
el  .lohauiia  lie  Veauce  relicta  deluncli  Hruneti  de  Podio...,  exaltera,... 
dicti  conquerentes  inter  cetera  requisicrint...  Petrum  de  Mantes,  qui 
per  executorem  dicte  qnerimonie  ad  reg'imen  recepte  Iructuum  el 
revenutarum  castri  de  Baromonte  ad  manum  nostram  propter  deba- 
tum  parcium  verbaliter  appositi  alias  depulatus  fuerat,  eo  quod  ipse 
Petrus,  ad  dictum  rej^imen  non  ydoneus  sed  suspectus,  dictam 
opponentem  de  rébus  contenciosis  uti  permittebat,  a  dicta  commis- 
sione  exonerari  et  de  alio  probo  viro  non  suspecto  nec  favorabili 
provideri...  —  Ex  ordinacione  nostre  parlamenli  curie,  vobis... 
mandamus  quatinus  de  et  super  modo  furnicionis  dicte  queri- 
monie  el  ipsius  restabilimenti  necnon  super  regimine  et  suspicione 
dicti  commissarii...  informacionem...  débile  laciatis...  —  Datum 
Pictavis...  xxiija  die  marcii  anno  Domini  millesimo  cccc'""  vicesimo 
quinto  el  regni  nostri  quarto. 

(X'a  <)i95,  r.  239  V-aiO.) 


CLX 
1426,  10  avril. 

Procuration  de  Guillaume  de  Cheix,  écuyer,  el  Marguerite  Brandon, 
sa  femme,  pour  transiger  avec  Jehan  Lambert^  chevalier  * . 

l'niversis  présentes  litleras  inspecluris  et  audituris  Johannes  Fou- 
roti  clericus  secretarius  excellentissimi  et  potentissimi  principis  domi- 
ni ducis  Borbon[ii]  dominique  terre  Combralhie,  ac  custos  sue  can- 
eellarie  in  eadcm  terra  Combralhie  pro  eodem  domino  duce  constilule, 
salulem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  Michaele  de  C^asaliviridi 
clerico...  nobilis  Guilh[erm]us  de  Cheys  domicellus,  et  Mar«;arila 
Hrandone  ejus  uxor,...  fecerunt...  procuralores...  videlieet  sa})ientes 
el  discretos  viros  maf^istrum  Slephanum  de  Luco,  magistrum  Petrum 
iJoneli  procuralores  in  reyia  curia  parlamenli  Pictavis,  el  nobilcm 
virum  .latjues  de  Malarel  doniiccllum,. . .  —  Incujus  rei  testiniuuiuni.. . 

1.    ^'nil•  raiTfird  passé  K-  liijuillcl  sui\aut.    ir    (II, W. 
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dictum  sigillum  hiis  presentibus  lilteris  duximus  apponendum,  testi- 
bus  presentibus  et  a  dicto  jurato  vocatis  Durando  Mercier  et  Johanne 
Fabri.  —  Datum  duodecima  die  mensis  aprilis  anno  Domini  m"""  qua- 
dringentesimo  vicesimo  sexto.  —  Signé:  M.  Ghasauvert,  avec 
parafe. 

(Orig.  parch.  jadis  scelle,  X'c  132,  n'IS  ;  les  attaches  du  sceau  et  des  fragments 
insigniliants  du  sceau  lui-même  sont  conservés.) 


CLXI 

1426,  4  mai. 

Arrêt   condamnant  les    habitants  de  Biissière-Poitevine.,  qui  avaient 
appelé  des  officiers  de  Jaques  Brachel,  seigneur  de  Magnac  *. 

1.  —  Constitutis  innostra  parlamenti  curia  manentibus  et  habitanti- 
bus  loci  de  Buxeria  Pictavina  consortibus  in  hac  parte...  et  Jacobo 
Bracheti  scutifero  domino  de  Manhaco,  Simone  Chaut  procuratore, 
Josselino  Dismer  et  Johanne  Cousin  servientibus  dicti  domini  de  Man- 
haco... —  Dicti  actores  fecerunt  proponi... —  Pro  parte  vero  dictorum 
domini  de  Manhaco  et  ejus  officiariorum-  defensorum  propositum  fuit 
ex  adverso  quod  deliberacione  in  nostro  consilio  de  cerlis  g^entibus 
communitatis  seu  peditibus  sub  certo  numéro  pro  facto  guerre  nostre 
congregandis  prehabita  ac  literis  nostris  commissionis  pro  hujusmodi 
congregacione  in  villa  et  castellania  Dauratensi  facienda  ac  certis  taliis 
ad  hoc  necessariis  imponendis  et  levandis,  appellacionibus  et  opposi- 
cionibus  quibuscunique  non  obstantibus,  Guillelmo  Taichier  nostri 
parlamenti  hostiario  concessis,  idem  hostiarius  suas  commissionis  lite- 
ras  diclo  Simoni  Chaut  ad  certum  numerum  gentium  predictarum  in 
castellania  dicti  loci  de  Manhaco  congregandum  ac  pro  hujusmodi 
congregacione  facienda  certam  taliam  supra  habitantes  ipsius  castella- 
nia imponendam  et  levandam  direxerat... 

"2.  —  Tandem...  per  arrestum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  dictos 
actores  appellantes  maie  appellasse,  etemendabunt  ;  ac  per  idem  arres- 
tum dicta  curia  dictos  servientes  ab  impeticionibus  et  demandis  dic- 
torum actorura  absolvit,  ipsos  habitantes  in  expensis  cause  hujusmodi, 
taxacione  ipsarum  expensarum  eidem  curie  reservata,  condemnando. 
—  Pronunciatum  nu  maii  millésime  cccc°  xxvj'°,  —  Jouvenel. 

(X'a  9191,  f.  21  r^et  v°.) 


1.  Cf.  n"  CXXIV  et  CXLV. 

2.  Ms.  officiariis. 


l'Alil.i;.MI.NT    l»l',     l'ilITIKKS    CI. Ml     !  I4'i<)j  \'^'^ 

CLXII 

1  i'26,  17  mai. 

Arrêt  ad/iu/eant  à  Viilenlui  Pinardeau  lu  posscssioti  de  In  cure  de 
Sciinl-Murl ial'  (près  S;iinl-Bnrl);inl]  à  l'encoulre  des  pré/enlions  de 
Jehun  lieriifot  ' . 

1.  —  Lite  mota  in  nostraparlamenli  curia  inter  Johaiiiiem  Berig^oli 
presbiterum  actorem  et  conquerentem  in  casu  novitatis  et  saisine, 
ex  una  parle,  et  Valentinum  Pinardelli  defensorem  et  opponen- 
teni,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod  diclus  actor  et  conquerens 
dicebat  quod  abbas  et  capitulum  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Daurato 
diocesis  Lemovicensis  plura  bénéficia  curata  et  non  curata  et  speciali- 
ter  ecclesiam  pan'ochialem  Sancti  Marcialis  prope  Sanctuni  Barban- 
cium  dicte  diocesis  ad  eorum  presentacionem  habentes,  dictum  acto- 
torem  ad  dictani  ecclesiam  parrochialem  Sancti  Marcialis,  tune  per 
obitum  defuncti  Johannis  Brûlé  ultimi  et  immediati  curati  et  posses- 
soris  ejusdem  ecclesie  vacantem,  dilecto  nostro  Rannulpho  de  Peru- 
cia  Lemovicensi  episcopo  -  et  pro  tali  notorie  reputato  dictoque  epis- 
copatu  utente  infra  tempus  debitum  presentaveraFnjt,  qui  de  Perussia, 
ut  episcopus  Lemovicensis,  dictam  ecclesiam  parrochialem  diclo  con- 
querenti  ydoneo  et  suflicienti  contulerat,  quo  titulo  diclus  actor  pos- 
sessionem  et  saisinam  dicle  parrochialis  ecclesie  habuerat  ac  in  ipsius 
possessione  etsaisina  existebat. 

2.  —  Dicebat  eciam  diclus  actor  cjuod  licel,  lempore  predicte  colla- 
cionis  sibi...  t'acte,  Hugo  de  Rulliniaco  jus  in  dicte  cpiscopatu  Lemovi- 
censi pretendens  uondum  possessionem  de  diclo  episcopalu  habuis- 
sel,  atlamen  ipse  actor  a  diclo  de  Ruffiniaco  in  quantum  opus  erat 
coUacionem  de  dicta  parrochiali  ecclesia  infra  tempus  debitum  obti- 
nueral. 

3.  —  Ulterius  dicebat  dictus  actor  quod  ipse  pridem,  per  quendam 
vocatum  Johannem  Porreli  in  dictis  possessione  et  saisina...  perlur- 
batus,  eundem  Johannem  virtute  certarum  literarum  nostrarum  coram 
locumtenente  senescalli  nostri  Lemovicensis  adjornari  fecerat,  tan- 
tum(|ue  super  hoc  inter  eos  processum  extiteral  quod  dictus  locunile- 


1.  Cf.  n"  XXXIII. 

2.  Ramnulfe  de  Pérucc,  élu  [)ar  k  chapiti'c  en  1112,  disputa  lonj^touips  révèchc 
de  Limoges  à  Pierre  d'Àilly,  à  Nicolas  Viaud  et  à  IIuf;iics  de  Iloli^nac  ;  il  accepta 
linalcment  l'évêché  de  Mende.  que  lui  conféra  une  Indle  de  Mailin  V  datée  du  II 
déeenihre  I  l'iti  (\oir  \.  A'alois,  Ilisl.  dt'  l;i  I'r;i(imnli(iiie  !>;incli()n  de  liottryes^ 
p.  s4. 
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nens  manum  nostram  in  rébus  contenciosis  ob  eorum  debatum  apposi- 
tam  ad  utilitatem  dicti  acloris  levaverat. 

4.  —  Et  si  summus  ponlifex  Martinus  quintus  graciam  super  pro- 
visione  de  dicta  parrochiali  ecclesia  dicto  defensori,  prout  idem 
defensor  se  jactabat,  concesserat,  illud  sub  condicione  (scilicet  man- 
dando  abbati  Sancti  Cipriani  Pictavis  quod  si  sibi  dictam  parrochia- 
lem  ecclesiam  vacare  et  dictum  defensorem  ad  ipsaiu  ecclesiam  obti- 
nendam  ydoneum  esse  constaret,  eidem  defensori  ecclesiam  ipsam 
conferret)  extiterat,  que  condicio  ante  collacionem  per  ordinarium  de 
predicta  ecclesia  parrochiali  dicte  actori  factam  minime  purgata  fue- 
rat  decretumque  irritans  in  g-racia  predicta  predicto  defensori  per  dic- 
tum summum  pontifîcem  facta  contra  constituciones  concilii  generalis 
ac  ordinaciones  regias  super  redu[c]cione  ecclesie  Gallicane  ad  suas 
antiquas  libertates  factas  et  notorie  in  regno  nostro  observatas  apposi- 
tum  dicto  actori  aliqualiter  prejudicare  non  poterat  nec  debebat,  dic- 
tusque  defensor  predictam  suam  graciam  infra  sex  menses  a  tempore 
date  ipsius  gracie  purgare,  prout  per  régulas  cancellarie  dicti  summi 
pontificis  tenebatur,  non  fecerat  nec  dictum  actoremad  capcionem  pos- 
sessionis...  vocaverat. 

5.  —  Preterea  dicebatdictus  actor  quod  sentencie  quas  dictus  defen- 
sor contra  dictum  de  Perussia  latas  fuisse  proposuerat,  si  que  fue- 
rant  tempore  collacionis  dicto  actori  per  dictum  de  Perucia  facte,  ad 
ipsius  de  Perucia  noticiam  non  vénérant  aut  saltem  suspense  existe- 
bant  eo  quod  dictus  de  Perucia  ante  et  post  dictarum  sentenciarum 
prolacionem  a  dicto  summo  pontitîce,  tanquam  maie  consulto,  ad 
concilium  générale  proxime  tenendum  appellavsrat,  et,  datoquod  dic- 
tus de  Perucia  in  causa  quam  adversus  defunctum  Nicolaum  Viaudi  in 
parlamento  defuncti  domini  genitoris  nostri  occasione  dicti  episcopa- 
tus  habuerat  succubuisset,  hoc  solum  possessorium  concernebat  et 
ex  eo  quod  dictus  de  Perucia  propter  metum  certi  potentis  domini 
dicto  Nicolao,  suoservitori,  favorisantis  '  se  defendere  ausus  nonfuerat. 

6.  —  Dicebat  demum  dictus  actor  quod  dictus  Johannes  Brûlé,  per 
cujus  obitum  dicta  parrochialis  ecclesia  vacaverat  et  quem  illégitime 
genitum  fuisse  dictus  defensor  proponebat,  Johannis  Brûlé  ac  Johan- 
nisejus  uxoris  lilius  legitimus  pro  tali  notorie  tentus  et  reputatus  fue- 
rat,  dictusque  Brûlé  dictam  ecclesiam  parrochialem  per  permutacio- 
nem  dequadam  capellania  ad  altare  béate  Marie  in  ecclesia  Sancti  Gan- 
dulphi  diocesis  Bituricensis  cum  Johanne  Caroli  facta  obtinyerat  ac 
dictam  parrochialem  ecclesiam  (sic)  a  tempore  collacionis  sibi  de 
eadem  facte  usqne  ad  ejus  obitum  quiète  et  pacilice  usus  fuerat  et 
gavisus  ;  quare  dictus  actor...  petebat  et  concludebat... 

7.  —  Dicto  defensore   in  contrarium  proponente  quod  dictus  sum- 

1.  C'est  le  duc  de  Herry  qui  est  vise  à  mots  couverts. 
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mus  ponlifex,  lanquam  ordinarius  ordinariorum,  sexto  idus  novembris 
ponlilicatus  sui  anno  secundo',  prius  et  aiite  collacioiiem  quam  rlic- 
tus  actor  de  dicta  parrochiali  ecclesia  obtinuissepretendebat,  de  eadcm 
per  obitum  Joliaiinis  Garoli  aut  alias  quovismodo  vacante  dicto  defen- 
sori  per  abbatem  monaslerii  Sancti  Cipriani  ..  Tprovideri  maudave- 
rat...,  quarum  vi^ore  literaruni  diclus  abbas  ipsam  ecclcsiam  dicto 
opponenli...,  contulerat... 

8  —  Preterea  dicebat  diclus  defensor  quod  dictus  Johannes  lîrulé 
...dicli  Johaiiiiis  Karoli  et  Johauiic  J>rulee  ejusdem  Karoli  concubine 
lilius  naturalis  et  illegitinius  ac  talis  publiée  et  notorie  tentus  et  re- 
putatus  fuerat...,  dictusque  Brûlé  capellaniam,  quam  cum  dicto 
Johanne  Karoli  pro  dicta  ecclesia  parrochiali  Sancti  Marcialis  permu- 
tasse   dicebatur,    nunquam    obtiuuerat     nec    in   dicta   ecclesia   Sancti 

•        .  .  . 

Gandulphi  capellania  prodicta  reperiebatur. 

9.  —  Dicebat  insuper  dictus  defensor  quod  dictus  de  Perucia  in  epis- 
copum  minime  electus  fuerat,  sallim  eleccio[ne  de  ipso  ad  episcopa- 
tuni  predictum  Lemovicensem  facta.  si  que  fuerat,  per  Johannem  vi- 
cesimum  tercium,  dum  Romane  et  universali  ecclesie  prcsifierel.  irritata 
et  adnullata,  idem  Johannes  papa  predictum  episcopatum  dicto  Nico- 
lao  Viaudi  contulerat,  dictus  eciam  de  Perucia  a  possessione  dicfi  epis- 
copatus  per  arrestum  curie  parlamenti...  expulsus,  prefatus  vero  Nico- 
las \'iaudi  in  eadem  possessione  manutentus  fuerat,  et,  quod  plus 
erat,  dictus  de  Perucia  tempore  collacionis  per  eum  dicto  actori  de 
dicta  ecclesia  parrochiali  facte  publiée  excommunicatus  et  aggra valus 
erat  ;  nec  decoUacione  per  dictum  Hugonem  de  Ruffiniaco,  ut  episco- 
pum  Lemovicensem,  de  dicta  parrochiali  ecclesia  dicto  actori  [facta], 
cum  infra  tempus  debilum  facta  non  fuisset,  dictus  actor  se  juvare  po- 
terat  ;  dictaquegratia  per  dictum  summum  pontificem  Martinum...  dic- 
to defensori...  facta  nec  contra  conslituciones  générales  concilii  neque 
contra  dictas  ordinaciones  regias  existebat  ,  et  si  dictus  actor  dictam 
sentenciam  super  possessorio...  a  locumtenente  senescalli  Lemovicen- 
sis  contra  Johannem  Porreti  obtinuerat,  ipsa  res  inter  alios  acta,  dicto 
defensore  non  vocato  nec  audilo,  pr^judicare  non  poterat  ;  quare 
petebat  dictus  defensor... 

10.  —  Prefata  curia  nostra  per  suum  arrestum  diclum  defensorem 
et  opponentem  ab  impeticionibus  et  demandis  dicti  actoris  et  conque- 
rentis  absolvit  manumque  noslram  et  omne  impedimentum  in  dicta 
ecclesia  parrochiali  ac  ejus  fruclibus  et  revenutis...  levât  etamovet,  dic- 
lum actorem  etconquercnlem  ab  expensis  dicti  defensoris  et  opponen- 
lis  relevando,  et  ex  causa.  —  Pronunciatum  x\i.i  die  maii  m"  cccc 
xxv.i'".  —  Gambhav. 

(X'a  9191,  f.  2'i  v<'-25  V.) 

1.     Ia'  s  |1(IV0I1i1)1"C    I  il!». 
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CLXIIl 
1426,  20  juin. 

Plaidoirie  pour  les  habitants  de  Belleville-la-Forêt  contre  Regnaud 
d'Aubusson,  seigneur  du  Monteil  [-au- Vicomte],  au  sujet  du  guet  '. 

Jeudi  xxi^  jour  de  juin  Tan  mil  ccccxxvj...  —  Ce  mesme  jour,  de 
relevée... —  Entre  le  procureur  du  roy  et  les  habitans  de  Belleville  la 
Forest  demandeurs  et  complaignans  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté, 
d'une  part,  et  Regnaut  d'Aubuçon  seigneur  de  Monteil  défendeur, 
d'autre  part.  —  Lesd.  demandeurs  dient  que  ilz  sont  en  possession  et 
saisine  de  non  faire  guet  ne  garde  par  lesd.  habitans  à  Monteil,' mais 
à  Montmorillon  etc.,  selon  leur  complaincte,  laquele  ledit  défendeur 
vendra  défendre  à  mardi  proch. 

(X'a  9198,  f.  181  r°.) 

GLXIV 

1426,  2  juillet. 

Plaidoiries  dans  un  procès  au  criminel  intenté  à  Louis  du  Masroger, 
de  la  Faye,  accusé  de  meurtre  sur  la  personne  d'un  serf  nommé 
Nanot  et  poursuivi  d'abord  par  les  officiers  du  comte  de  la  Marche'-. 

1.  —  Mardi  second  jour  de  juillet  mccccxxvj... —  Entre  Loys  du  Mas- 
rogier  prisonnier  app[^ell]ant  de  mess.  Jehan  Brachet  chevalier  seigneur 
de  Peruce  et  de  Montagu,  de  Estienne  de  ^larco  baille  et  de  Jehan 
Rance  serviteur  du  dit  de  Peruce,  et  aussi  demandeur  en  cas  d'excès, 
et  le  procureur  du  roy  adjoinct  avecques  lui  en  regart  desdiz  excès, 
d'une  part,  et  lesdiz  seigneur  de  Peruce,  Estienne  de  Marco  et  Jehan 
Rance  appeliez  et  défendeurs,  d'autre  part. 


1.  Cf.  n"  CXL.  L'affaire  avait  déjà  été  appelée  et  renvoyée  le  6  juin  :  «  De 
Regnaut  d'Aubusson  contre  les  habitans  de  Belleville  :  iceulx  habitans  vendront 
prest  (sic]  pour  plaidier  mardi  prochain,  toutes  excusacions  cessans.  »  Nouveaux 
renvois  le  23  juin  1427  (X'a  9198,  f.  281)  et  le  26  août  suivant  [ibid.,  f.  315;  ;  puis 
on  ne  trouve  plus  rien.  En  fait,  la  seigneurie  de  Belleville-la-Forêt  était  en  Poi- 
tou et  non  dans  la  Marclie  et  elle  rele\ait  fcodalement  de  Montmorillon  et  non 
du  Monteil-au-\'icomte  Z.  Toumieux,  La  seigneurie  de  Laforest-Belleville,  dans 
Bull,  de  la  Soc.  tiisl.  et  arch.  du  Limousin,   LIl,  379). 

2.  Cf.  n"*  CLXVII,  CLXIX,  CLXX  et  CLXXI.  Nous  ne  connaissons  pas  la  fin 
de  cette  affaire,  mais  il  est  probable  que  Louis  du  Masroger,  élargi  provisoire- 
ment le  10  septembre  1426,  puis  le  13  juin  1427,  fut  acquitté. 
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2.  —  Pour  ledit  Loys  du  Masroger  (sic),  le  Tur  dit  que  il  est  un 
bon  preudonime  tixerrant,  homme  de  bonne  vie  et  renommée  et  qui 
tousjours  s'est  bien  el  preudommement  ^'^ouverné  en  son  estai.  — 
Dit  que,  ja  soit  ce  qu'il  n'ait  aucunement  meffait  et  ne  soit  en  rien  sub- 
giet  du  dit  seig-neur  de  Peruce,  mais  seulement  du  conte  de  la  Marche, 
ce  non  obstant,  quinze  jours  devant  la  feste  de  Noël  derrenierement 
passée,  lui  estant  en  son  hostel  du  Masroger,  assiz  en  la  terre  et  juri- 
dicion  dudit  conte  de  la  Marche,  lesdiz  Marco  et  Rance,  eulx  portans 
pour  officiers  dudit  de  Peruce  et  disans  avoir  commission  de 
lui,  armez  et  acompaignez  de  vu  à  viij  personnes,  alerrent  un  bien 
matin  à  l'ostel  dudit  Loys  pour  le  prendre,  combien  que  contre  lui  ilz 
n'eussent  informacions,  et  quant  il  les  vit  ainsi  abbillez  et  emeuz  de 
pi'oceder  contre  lui,  il  leur  dit  que  il  s'opposoita  l'enconlre  de  l'exploit 
que  ilz  vouloient  faire,  mais  ilz  ne  le  vouldrent  à  ce  recevoir,  et  pour 
ce  il  appella  d'eulx  et  de  cellui  qui  leur  avoit  baillé  la  dicte  commission  ; 
et  ce  non  obstant  ilz  le  prindrent  de  fait,  le  lierrent  très  fort,  et  tele- 
ment  que  ilz  lui  ensciserrent  le[sj  posses,  et  le  transporterrent  de  la 
juridicion  de  la  Marche  en  la  terre  et  justice  dudit  de  Peruce,  c'est 
assavoir  ou  chastel  de  Montagu,  où  ilz  le  mirent  en  très  obscure  pri- 
son, et  là  le  interroguerrent  sur  la  mort  d'un  nommé  Nanot,  qui  fut 
tué  v  ans  a,  à  quoy  il  respondi  que  de  la  dicte  occision  il  ne  scavoit 
riens  et  en  estoit  pur  innocent.  Après  laquelle  response,  ilz  le  espouven- 
terrent  de  question  et  lui  deirent  que  y[l]  ne  ystroit  desdictes  prison- 
jusques  à  ce  que  il  eust  paie  cent  escuz  audil  de  Peruce... 

3.  —  Dit  que  le  père  de  Loys  fut  aussi  pris  et  emprisonné  par  lesdiz 
Marco  et  Rance,  et,  quatre  jours  après  la  dicte  prise,  pour  cuider  icelle 
justifier,  ilz envoierent quérir  les  officiers  de  la  Marche,  leurdemander- 
rent  les  informacions  que  ils  avoient  à  l'encontre  desdiz  prisonniers, 
mais  onques  ne  leur  en  baillerrent  aucunes  et  seulement  leur  disoient 
que  ilz  estoient  coulpables  de  la  mort  de  Nanot. 

4. —  Dit  que  lesdiz  Loys  et  son  père  furent  long  temps  tenuz  prison- 
niers à  Garet  par  lesdiz  officiers  de  la  Marche,  ausquelx  le  père  reque- 
roit  tousjours  que  Peruce,  qui  les  accusoit  et  se  opposoit  à  leur  déli- 
vrance, feust  prisonnier  comme  eulx,  mais  riens  n'en  vouldrent  faire. 

5  —  Dit  que  après,  iceulx  père  et  filz  furent  transportez  [à]  Ahun, 
et  là  le  père  fut  délivré  à  caucion,  mais  LoS^s  demoura  prisonnier,  et 
a  relevé  son  appel  en  la  court  de  céans,  et  par  vertu  des  letres  sur  ce 
impetrees  fut  fait  commandement  ausdiz  officiers  de  la  Marche  de 
élargir  Loys  ou  l'envoyer  pardeça,  mais  rien  n'en  vouldrent  faire,  pour 
ce  que  Peruce  s'opposoit  à  l'encontre,  et  pour  ce  LoS's  a  obtenu  de  la 
court  autres  letres  par  vertu  desquelles  il  a  esté  amené  pardeça. 

6.  —  Dit  que  Loys  a  fait  intimer  en  cas  dappel  les  enfens  de  Nanot, 
lesquelx  ont  respoudu  (\ue  ilz  ne  lui  demandent  i-iens,  par  (|uoy  appert 
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que  sans  cause  parties  incoulpent  Loys  de  la  mort  dud.  Nanot,  et  que 
par  haine  ilz  ont  procédé  contre  lui  par  la  manière  que  dit  est. 

7.  —  Dit  que,  par  l'informacion  faicte  en  ceste  partie,  il  trouve  les 
défendeurs  chargez  et  coulpables  desdiz  excès,  qui  sont  grans.  — Si 
conclut  pertinenment  en  cas  d'appel,  c'est  assavoir  qu'i[l]  soit  dit  mal 
fait  et  mal  exploictié  pas  lesdiz  de  Peruce,  Marco  et  Rance  et  bien 
appelle  par  ledit  Loys;  et  au  repart  des  excès,  que  iceulx  de  Peruce, 
Marco  et  Rance  soient  condennez  et  contrains  à  reparer  et  amender 
iceulx  excès  envers  Loys  d'amende  honorable  céans  et  au  lieu,  tele  et 
en  telle  manière  que  la  court  advisera,  et  proulfilable,  c'est  assavoir 
Peruce  de  u'".,  Marco  de  \'^  et  Hance  de  v*^  cum  expensis  ou  autre, 
etc.,  et  envers  le  procureur  du  roy  en  amende  honnorable  comme  pour 
Loys  et  prouffitable  du  double;  ollre  prouver,  etc. 

8.  —  Pour  lesdiz  appeliez  et  deffendeurs,  Rabateau  dit  que  Peruce, 
entre  ses  autres  terres  et  seignories,  est  seigneur  de  la  Faye  et  de  plu- 
seurs  autres  terres  assises  en  la  conté  de  la  Marche,  esquelles  terres  il 
souloit  avoir  un  sien  homme  de  serve  condicion  nommé  Nanot,  lequel 
estoit  homme  bien  renommé  et  de  bon  gouvernement  et  sergent  du 
conte  de  la  Marche. 

9.  —  Dit  que  un  jour,  ainsi  que  Nanot  aloit  de  Sa[r]dan  à  la  Faye, 
Loys  du  Masroger,  qui  paravant  avoit  conceu  haine  contre  lui,  le 
re[n]contra  environ  jour  couchant  sur  le  chemin  entre  deux  pesche- 
ries  estant  près  de  Tostel  de  Loys,  et  là  lui  couru  sus,  se  essaya  de  lui 
cerner  les  yeux,  ou  un  coustel  lui  coupa  une  pi[e]ce  de  la  langue,  lui 
osta  son  chapperon  et  son  coustel  et  là  le  laissa  comme  mort. 

10.  —  Dit  que  assez  tost  après,  un  nommé  Viallaton,  qui  passoit  par 
ledit  chemin,  trova  le  cheval  de  Nanot  qui  estoit  eschappé  et  oy  plaindre 
icellui  Nanot,  si  print  le  cheval,  ala  où  estoit  ledit  Nanot,  le  monta  sur 
ledit  cheval  et  Tenmena  à  son  hoslel,  et  fut  Nanot  moult  longuement 
malade  et  telement  que  on  cuida  pluseurs  foiz  que  deusl  morir. 

11.  —  Dit  que  depuis,  Loys,  confessant  tacite  le  cas  dessusdil,  dist 
que  encores  feroit  il  pis;  el  environ  deux  moys  après,  lui  et  autres 
rencontrèrent  Nanot  alant  à  Garet,  lequel  ilz  prindrent,  lui  cernèrent 
les  yeulx  et  coupèrent  du  tout  [la  langue]  et  autrement  le  navre[re]nt 
et  mutilèrent,  telement  que  quatre  jours  après  il  ala  de  vie  à  trespas- 
semenl  ;  et  tantost  Loys  se  absenta  du  pais  et  se  ala  mectre  en  la  fran- 
chise de  Pontarrion. 

12.  —  Dit  que,  ledit  cas  venu  à  la  notice  des  officiers  de  la  Marche, 
ilz  firent  informacion  sur  icellui,  et  par  pluseurs  editz  tirent  adjourner 
Loys,  lequel  se  laissa  contumacer  et  mectre  en  vj  defaulx,  et  demeura 
ainsi  absent  du  païs  par  l'espace  de  quatre  ans.  Et  après,  pour  ce  que 
aucuns  luideirenl  que  il  feroit  bien  sa  paix  envers  le  conte  de  la  Marche, 
s'en  relorna  en  son  hostel   au  Masroger,  ouquel,  tantost  après,   par   le 


PARLEMKNT     DE    I'OlTIi:HS    Cl.XIV    (  I  426^  l4l 

commandenieiil  des  officiers  de  la  Marche,  un  nommé  Mif^uel  serj^cnt 
de  la  Marche,  acompaif^né  desdiz  Hance  et  Marco  el  autres  pour  lui 
aider,  le  ala  prendre;  et  pour  ce  que  lors  ledit  Mij^-^uet  neavoit  pas  bien 
faculté  tle  le  mener  à  (laret,  le  mena  à  Montagu  et  le  bailla  en  j;arde  à 
Rance  et  Marco  ;  et  d'ilec  à  po  de  temps  lesd.  officiers  de  la  Marche  le 
alerent  quérir  et  le  menèrent  à  Garet,  et  de  là  [à]  Ahun. 

13.  —  Et  quant  Loys  a  sentu  que  Peruce  se  faisoit  partie  contre  lui 
el  (|ue  lesd.  officiers  de  la  Marche  vouldrenl  faire  son  procès,  pour 
éviter  que  justice  ne  feusl  l'aicte,  il  a  ficlicie  donné  entendre  que  il 
avoil  appelle  desdiz  seif^rieur  de  Peruce,  Uancc  et  Marco,  et  les  a  fait 
adjorner  céans  en  cas  d'appel,  el  aussi  iceul.x  Rance  et  Marco  en  cas 
d'excès  et  de  actemptaz;  et  soubz  unibre  de  ce,  le  sergent  'exécuteur] 
des  letres  empêtrées  par  Loys,  qui  estoit  à  la  poste  d'icellui  Loys,  fisl 
commandement  aux  officiers  de  la  Marche  que  le  délivrassent,  lesquels 
respondirent  que  n'estoit  raison,  car  n'estoit  point  app[ell]ant  d'eulx,  et 
aussi  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  se  opposa  à  lad.  délivrance. 

14.  —  Et  depuis,  Loys  a  empêtré  auti^es  letres,  par  vertu  desquelles  et 
au  desceu  de  Peruce,  il  a  esté  amené  en  la  court  de  céans  ;  mais  le  exécu- 
teur desdictes  lelres  ne  a  voulu  prendre  ne  apporter  pardeça  les  infor- 
macions  et  procès  faiz  à  l'encontre  de  Loys,  et  pour  ce  Peruce  a  prins 
letres  de  la  court  pour  les  faire  apporter. 

15.  —  Dit  que,  quoy  [que]  die  Loys,  re  vera  oncques  il  ne  appella 
de  Peruce,  Rance  et  Marco  ;  aussi  ne  feroit  à  recevoir  à  en  avoir  ap- 
pelle, car  Peruce  n'est  que  partie,  et  lesdiz  Rance  et  Marco  n'estoient 
mais  que  aides  de  Miguet. 

16.  —  A  ce  que  Loys  n'est  subgiet  de  Peruce,  etc.,  le  confesse  ;  aussi 
n'a  Peruce    procédé  ne   fait  procéder  contre  lui  se  non  comme  partie. 

17.  —  A  ce  que  on  le  voult  faire  composer  envers  Peruce  à  cent 
escus,  respond  qu'il  n'en  est  riens  ;  aussi  n'est  pas  à  croire,  veu  lestât 
d'une  partie  et  d'autre,  et  est  chose  pure  injurieuse  ;  et  si  est  Loys  con- 
traire à  soy  mesmes,  car,  par  les  letres  par  lui  impetrees,  il  ne  parle 
que  de  xr,.  escuz  pour  la  composicion,  et  nunc  il  parle  de  cent,  qiuire, 
elc. 

18.  —  Dit  que  Peruce  ne  a  jour  ne  terme  au  regart  des  excès,  et 
lamen  partie  adverse  a  conclut  contre  lui  à  amendeTsi  honorables  et 
prouffitables,  par  quoy  chiit  avoir  despens. 

19.  —  Dit  comme  dessus  que  veraciler  Loys  oncques  n'appella,  et 
se  appelle  Tavoit],  ce  auroil  esté  aprè;*  la  main  mise  en  lui,  par  quoy 
n'y  auroit  aclemptas. 

•20.  —  A  ce  que  fut  transporté  à  Montagu  el  de  juridicion  en  autre, 
efc,  dit  que  fut  mené  à  Montagu  par  meniere  de  garde  seulement, 
comme  dit  est,  et  non  pas  par  meniere  de  transport.  —  Ilis  visis,  con- 
clut que  Loys  ne  fait  à  recevoir  comme  appl^elljant,  au  moins  a  mal 
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appelle. —  Et  au  reg-art  des  excès,  que  parties  ne  ont  cause  ne  accion  et 
que  lesd.  défendeurs  sont  en  cas  d'absolucion  :  offre  prouver,  nye  et 
demande  despens. 

"21.  —  Loys,  interrogué  se  il  a  appelle  des  officiers  de  la  Marche, 
dit  que  non,  mais  seulement  de  Peruce  et  de  ses  officiers. 

22.  —  Le  procureur  du  conte  de  la  Marche  requiert  avoir  le  renvoy 
de  la  cause,  veu  que  Loys  est  son  subgiet,  et  qu'il  confesse  n'avoir  point 
appelle  de  lui  ne  de  ses  officiers. 

23.  —  Le  Tur,  pour  Loys,  réplique  que,  veu  ce  que  autrefoiz  a  dit, 
son  entencion  est  bien  fondée,  et  fait  Loys  bien  à  recevoir  comme 
app[ell]ant,  car  il  n'est  homme  ne  subgiet  de  Peruce,  toutesvoyes  il 
l'a  fait  prendre  et  procéder  contre  lui  par  ses  officiers,  eciam  post 
appellacionem,  comme  dit  est  dessus,  et  sans  aucune  informacion,  par 
quoy  est  cler  qu'il  y  a  excès  et  actemptas. 

24.  —  Dit  que,  quoy  que  die  de  Peruce,  la  vérité  est  que  il  fist 
prendre  Loys  et  procéder  contre  lui  par  la  meniere  que  dit  est  ;  et 
puis  que  estoit  adjorné  céans  en  cas  d'excès,  deust  avoir  fait  apporter 
les  procès  et  informacions  qu'il  dit  avoir  esté  faiz  contre  Loys,  et,  se 
fait  ne  l'a,  sihi  débet  imputari^  ne  jamais  ne  deit  estre  receu  à  en  en- 
seignier  ne  les  mectre  en  fait,  maxime  puis  que  il  a  eu  temps  suffisant 
dedens  lequel  les  eust  peu  faire  apporter,  se  aucuns  en  y  eust;  mais 
re  vera  oncques  n'y  en  ot  point,  et  ita  est  presumendum,  veu  que  en 
may  derr[enierement]  passé  fut  fait  commandement  aux  officiers  delà 
Marche  que  envoiassent  pardevers  la  court  les  procès  et  informacions 
faiz  contre  ledit  Loys,  se  aucuns  en  avoient,  et  n'en  ont  riens  fait. 

25.  —  Quant  aux  excès  commis  en  la  personne  de  Nanot,  dit  que 
Loys  ne  scet  que  c'est  et  en  est  pur  innoscent;  aussi  est  il  à  présumer, 
veu  que,  par  si  long  temps  que  il  a  esté  détenu  prisonnier,  l'en  n'a  fait 
sur  ce  aucun  procès  contre  lui. 

26.  —  Dit  que,  quoy  [que  dient]  parties  adverses,  à  la  prise  de  Loys 
ne  avoit  aucun  sergent  de  la  Marche,  mais  seulement  fut  prins  par  les 
gens  et  officiers  de  Peruce,  comme  autrefoiz  a  dit.  Vray  est  que  quant 
ceulx  qui  le  prindrent  furent  à  Faye,  en  la  terre  et  justice  de  Peruce, 
ilz  envoierent  quérir  Miguet  pour  cuider  justifier  ladicte  prise  et  lui 
deirent  qu'il  convenoit  qu'il  deist  que  il  avoit  esté  à  icelle  prise,  mais 
re  vera  onques  n'y  fut. 

27.  —  Jehan  Rance,  interrogué  par  serement  sur  le  fait  et  manière 
de  lad.  prise,  a  dit  que  quant  il  sceut  que  Loys  s'en  estoit  retorné  eu 
son  hostel,  il,  comme  procureur  du  seigneur  de  Peruce,  requist  Miguet 
que  voulsist  mettre  la  main  en  lui  et  le  emprisonner  ;  après  laquelle 
requeste,  ledit  Miguet,  acompaigné  dudit  Rance  et  d'autres  des  gens  et 
officiers  de  Peruce,  jusques  au  nombre  de  vj  personnes,  ala  à  l'ostel  de 
Loys  et  le  print,  le  mena  ou  chastel  de  Montagu  et  le  bailla  en  garde 
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à  lui  qui  parle,  et  environ  nu  jours  après,  les  ofliciers  de  la  Marche  le 
alerent  quérir  et  le  menèrent  à  Garet. 

28.  —  Le  Tur,  en  continuant,  dit  que,  veu  la  confession  de  Hance, 
maie  fuit  processum  à  la  prise  de  Loys,  quia  sine  informacione  et 
commissione^  mais  sohim  à  la  requeste  de  Hance  comme  procureur  de 
Peruce. 

29.  —  Dit  que,  ja  soit  ce  que  es  letres  impetrees  par  Lovs  ne  soit 
faicte  mencion  que  de  xl  escuz  pour  la  composicion,  toutesvoyes  la 
vérité  est  que  on  en  demanda  cent,  et  n'y  a  en  ce  aucune  contrariété, 
car  se  on  lui  en  demanda  cent,  bene  sequilur  que  on  lui  en  demanda 

XL. 

30.  —  A  ce  que  Nanot  estoit  homme  de  bonne  renommée,  etc.,  dit 
que  non,  ainçois  estoit  très  mal  renommé  au  païs  et  hay  de  pluseurs 
personnes. 

31.  —  Au  renvoy  requis  par  le  procureur  de  la  Marche,  etc.,  dit  que 
ne  doit  estre  fait,  veu  que  Loys  est  app[elljant  de  Peruce  et  que  y  a 
adjornement  en  cas  d'excès  contre  lui  et  ses  ofliciers  et  aussi  contre 
les  officiers  de  la  Marche,  et  que  par  si  lon^r  temps,  scilicel  depuis  xv 
jours  devant  Noël,  iceulx  officiers  de  la  Marche  le  ont  détenu  prison- 
nier sans  procéder  à  son  absolucion  ou  condennacion,  et  par  com- 
mandement qui  fait  leur  a  esté  par  deux  foiz  ne  ont  voulu  envoyer 
céans  les  procès  et  informacions  que  on  dit  avoir  esté  faiz  par  eulx  à 
rencontre  de  lui.  —  Si  conclut  que  Loys  fait  bien  à  recevoir  comme 
app[elljant,  et  alias  ul  prius;  offre  prouver  et  nye. 

32.  —  Rabateau  duplique  disant  que,  veu  ce  que  dit  a  autrefoiz,  son 
entencion  est  bien  fondée,  et  n'est  l'appellacion  de  partie  adverse  rece- 
vable,  joinct  ce  que  son  relievement  en  cas  d'appel  porte  que  il  a 
appelle  de  Rance  comme  sergent  royal,  et  maintenant  il  dit  que  il  [aj 
appelle  de  lui  comme  officier  de  Peruce. 

33.  —  Au  fait  du  renvoy,  dit  que  le  conte  de  la  Marche  le  doit 
avoir,  veu  que  Loys  n'est  app[ell]ant  de  lui  et  n'a  fait  chose  par  quoy 
il  en  doye  perdre  la  cognoissance  ;  et  se  ses  officiers  ne  ont  procédé  à 
absolucion  ou  condennacion  contre  Loys,  ce  a  esté  par  le  fait  et  empes- 
chement  de  lui  mesmes,  parce  que  tousjours  il  se  disoit  et  maintenoit 
exempt  d'eulx. 

34.  —  A  ce  que  Peruce  '  ne  doit  plus  estre  receu  à  enseignei-  qu'il 
feut  jugé,  si  auroit  il  delay  pour  les  faire  apporter. 

35.  —  A  ce  que  Peruce,  qui  se  faisoit  partie,  deust  avoir  été  empri- 
sonné, etc.,  dit  que  non,  veu  qu'il  est  grant  seigneur  et  bien  resseant, 
et  que  Loys  se  estoit  tenu  absent  et  fuitif  quatre  ans  et  demi  ;  aussi  ne 
le  requist  point  Loys  quant  fut  emprisonné. 

i.  Ms.  pource. 
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36.  —  A  ce  que  avant  la  prinse  n'y  avoit  aucunes  informacions,  dit 
que  si  ;  et  posé  que  n'y  eust  aucunes,  si  pouoit  bien  l'en  procédera  lad. 
prise  à  la  requeste  de  Peruce,  vcu  mesmement  que  Loys  se  estoit  si 
long  temps  tenu  absent  et  avoit  esté  procédé  par  contumaces  contre 
lui  jusques  a  six  defaulx. 

37.  —  A  ce  que  en  menant  Loys  on  lui  inscisa  les  posses  de  force 
de  lyer,  dit  qu'il  n'en  est  riens.  —  Et  dit  que,  posé  que  Loys  feist  à 
recevoir  comme  app[ell]anl,  son  appellacion  est  déserte,  car  il  n'a  pas 
relevé  dedans  temps  deu.  —  A  ce  conclut  ut  prius. 

38.  —  Le  Tur  dit  que  l'appellacion  n'est  point  déserte,  parce  que 
Lo5'S  estoit  prisonnier  et  ne  courit  {sic)  point  le  temps  contre  lui  ;  et 
posé  que  feust  déserte,  si  ne  feroit  partie  adverse  à  présent  à  recevoir 
à  la  impugner,  veu  que  commandement  a  esté  fait  par  deux  foiz  aux 
officiers  [de  la  Marche]  que  envoiassent  pardeça  les  procès  et  informa- 
cions que  avoient  [faiz]  contre  Loys,  et  ne  l'ont  fait. —  Loys  doit  eslre 
élargi,  et  ainsi  le  requiert,  eciam  pour  le  procureur  du  roy. 

39.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  informacions,  pi'ocès  et 
confessions  faictes  en  ceste  partie  et  tout  ce  que  les  parties  vouldront 
mectre  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X2a  18,  f.  94-96.) 


CLXV 

1426,  13  juillet. 

Accord  entre    Guillaume  de  Cheix,  écuyer,  et  Marguerite  Brandon^ 
sa  femme,  d'une  part,  et  Jehan  Lambert,  chevalier  '. 

Comme  débat  feust  et  soit  meu  et  pendant  en  la  court  de  parlement 
à  Poictiers  entre  Guillaume  de  Cheix  escuier  et  Marguerite  Brandonne 
damoyselle,  sa  femme,  à  cause  d'elle,  demandeur,  d'une  part,  et 
mess.  Jehan  Lambert  chevalier  demandeur,  d'autre  part,  sur  ce  que 
iceulx  mariez  défendeurs  disoient  japieça  avoir  transporté  aud. 
chevalier  tout  le  droit  que  à  icelle  damoyselle  pouoit  compecter  et 
appartenir  à  cause  de  la  succession  et  décès  de  feu  mess'.  Guillaume 
Brandon  chevalier,  son  feu  frère,  es  terres  de  Goson  et  de  Lussac 
et  avecques  ce  ni''  escuz  d'or  que  sond.  frère  luy  devoit  à  cause  du 
mariage  d'elle  et  de  feu  Pierre  l'Evesque  son  premier  mary  et  par 
manière  de  permutacion  et  eschange  de  xxv  livres  de  rante  annuelle 
et  perpétuelle  à  iceulx  mariez  devoir  estre  assiz  en  Druelhés,  en  la 
conté  de  la  Marche,  à  la  coustume  du  pais,  et  disoieut    iceulx  mariez 

1.  Cf.  n»  GLX. 
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estre  deceuz  de  plus  de  la  moilié  et  sur  ce  eussent  obtenu  du  roy 
nostre  s*^  un  mandement  pour  faire  mettre  au  néant  lesdiz  contraulx, 
à  quoy  lad. chevalier  se  feust  opposé...  —  lesd.  parties  sont  d'accord... 
c'est  assavoir  que  led.  transport...  tendra,  et  sens  despens  d'un  costé 
et  d'autre,  et  que  des  arreraj^es...  icelluy  chevalier  en  demourra  et 
demeure  quitte,  et  parmy  ce  led.  chevalier  fera  lad.  assiete  desd. 
XXV  livres...  à  la  coustume  de  lad.  conté  de  la  Marche  et  commenssera 
de  faire  lad.  assiete  au  lieu  de  Ghabanes  en  lad.  conté  et  au  |)lus 
près  d'illecques...  —  Fait  et  passé  en  parlement  à  Poictiers  du 
consentement  de  Guillaume  de  Ghex  en  sa  personne  et  de  maistre 
Estienne  de  V^^ulx  procureur  de  lad.  Marguerite  Brandonne...,  d'une 
part,  et  de  maistre  Pierre  Bonnet  procureur  dud.  mess.  .1.  Lambert 
chevalier,  le  xnj''  jour  de  juillet  l'an  mil  ni.)*^  xxvj. 

(Minute  pap.,  X'c  132,  n"  12  :  mcme  texte  transcrit  clans  la  prucuration  du 
10  avril  1  526  mentionnée  ci-dessus.  St>us  le  a"  Il  se  trouve  la  minute  des  icltres 
royaux  notifiant  l'accord.) 


GLXM 
1426,  5  août. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  Lussa.c[-le-Châleau]  d'un  appel  de 
prévôt  dudit  lieu  interjeté  par  Jehan  du  Port  au  cours  d'un  procès 
contre  le  prieur  '. 

Karolus...  universis...  Notiim  facimus  quod  causam  seu  causas 
appellacionum  pro  parte  Johannis  de  Porlu  a  quibusdam  sentenciis, 
appunclamentis  vel  expletis  prepositi  vol  jndicis  prepositure  de 
Lussaco  pro  domino  ejusdem  loci  contra  dictum  Johannem  et  ad 
utililatem  rdij^nosorum  abbatis  cl  conventus  monasterii  Sancli 
Savini  et  fratris  Johannis  de  Landa  prioris  jirioralus  de  i.ussaco 
dependentis  a  dicto  monasterio  interjectarum  et  ad  diclani  nostrain 
parlamenti  curiam,  omisso  medio  senescalli  dicli  loci  de  Luciaco, 
relevalarum,  prefata  nostra  curia  ad  requestam  procuratoris  dicti 
doniini  de  Lussaco  et  de  consensu  parcium  supradictarum...  coram 
dicto  senescallo  ad  proximas  suas  assisias...  in  dicto  loco  de 
Lussaco  tenendas...  remisit...  —  Datum  Pictavis...  quinla  die  augusti 
anno  Domini  millesimo  quadriiigentesimo  vicisimo  sexto  et  regni  noslri 
quarto. 

(X'a  9195,  r.  2i8  V».) 

1.  L'existence  d'une  cour  dappeaux   ou  sénéchaussée  à    r.ussac-le-Cluileau  ne 
semble  pas  avoir  été  signalée  jusquici. 

!),„■.  sur  II- ciimlr  ilr  lu  M.inlir.  |(l 
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CLXVII 
1426,  12  août. 

Plaidoiries  dans  un  procès  au  criminel  intenté  par  Louis  du  Mas- 
roger  au  sénéchal  de  la  Marche  et  à  son  lieutenant,  qu'il  accuse 
d'excès  à  son  égard  '. 

1.  —  Lundi  xij*^  jour  du  mois  d'aoust  mccccxxvj.  —  Entre  Loys 
du  Maspogier  demandeur  en  cas  d'excès,  d'une  part,  et  messire 
Aymery  de  la  Marche  seneschal  du  conté  de  la  Marche,  et 
maistre  Guillaume  Piédieu    son   lieutenant  défendeurs,  d'autre   part. 

2.  —  Pour  Loys.  le  Tur  présuppose  ce  que  dit  a  autresfoiz  céans 
pour  ledit  Loys  a  l'encontre  du  seigneur  de  Peruce,  Estienne  de 
Marco  et  Jehan  Rance.  —  Dit  que,  ja  soit  ce  que  n'eust  aucunement 
mespris  et  que  lesdiz  défendeurs  n'eussent  contre  lui  aucunes  infor- 
macions,  neantmoins  ilz  l'ont  détenu  prisonnier  à  grant  misère  par 
l'espace  de  six  mois,  sans  lui  ouvrir  voye  de  justice  ne  le  vouloir 
aucunement  élargir,  combien  que  de  ce  les  ait  souvent  requis  et 
pour  estre  elargy  offert  caucion  de  nu'  IL,  et  tout  ont  fait  in 
favorem  dudit  de  Peruce,  duquel  ledit  messire  Aymery  de  la  Marche 
est  cousin  germain  -. 

,3.  —  Dit,  comme  autresfoiz,  que,  avant  que  aient  voulu  envoier 
Loys  en  la  court  de  céans,  oportuit  hahere  secundum  jussum,  et 
ont  desobey  au  premier  et,  quelque  commandement  que  leur  ait  esté 
fait  à  la  requeste  de  Loys,  ne  ont  voulu  envoyer  céans  le  procès  qui 
[sic)  se  disoient  avoir  fait  contre  Loys,  par  quoy  ont  évidemment 
abusé  ou  fait  de  justice,  et  fecerunt  liteni  suam  ;  et  par  ce  ont  esté 
adjornez  céans  en  cas  d'excès.  —  Si  conclut  que  soient  condemnez  et 
contrains  à  reparer...  et  à  tenir  prison  jusques  à  pleine  satisfaccion. .  . 

4.  —  Et  dit  que,  veuz  les  abuz  dessusd.,  ceste  cause  ne  doit 
aucunement  estre  renvoyée  devant  ledit  seneschal  de  la  Marche  : 
aussi  les  officiers  de  Lidicte  Marche  ont  escript  à  maistre  Estienne 
de  Vaulx,  comme  il  dit,  que  ilz  ne  veulent  point  avoir  ledit  renvoy. 

5.  —  Dit  oultre  que  lesditz  seneschal  et  lieutenant,  pour  cuider 
justifier  leur  faulte,  ont  envoyé  de  nouvel  par  devers  la  court 
aucunes  letres  et  informacions  que  on  dit  avoir  esté  faictes  depuis  ce 
procès  commencié  ;  si  requiert,  pour  ledit  Loys,  veoir  lesdictes  letres 
hors  le  secret,  et,  pour  le  procureur  du  roy,  requiert  veoir  lesdictes 
informacions,  afin  de  savoir  se  en  ce  l'en  a  commis  aucune  fraude. 

1.  Cf.  n-Cr.XlV.  CI. XIX,  CLXXcL  CLXXIX. 

2.  Jo  ne  saiii'ais  dire  si  celte  alléjiation  est  t'ipiidée  cm  iiun. 
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6.  —  Pour  les  dereiideurs,  Rabaleaii  tieiiL  pour  répété  ce  que 
autresloiz  a  dit...  —  l'^t  en  repart  d'iceulx  défendeurs,  dit  que  ceaiis 
il/  n'ont  en  ceste  matière  jour  ne  terme,  car  rexecuteur  qui  les  a 
adjornez  n'avoit  de  ce  faire  aucune  commission  ou  puissance  ;  et  se  ' 
jour  avoient,  dit  que  ilz  sont  notables  j^ens,  coustumiers  de  adminis- 
trer bonne  et  brieve  justice  de  ceux  qui  ont  afaire  devant  eulx. 

7.  —  Dit  que,  pour  cause  du  cas  dont  Loys  est  chargé,  il  se 
absenta  japieça  du  pais,  fut  adjorné  et  appelé  à  ban  par  plusieurs 
foiz,  et  vindrent  vraisemblablement  les  adjornemens  à  sa  notice, 
car  estoit  à  Pontarrion,  à  quatre  lieues  près  de  là  où  se  faisoient  ; 
mais  ne  comparu  aucunement  aux  jours  à  lui  assignez,  qui  est  grant 
presumpcion  contre  lui  ;  et  fut  procédé  contre  lui  par  contumaces, 
usque  ad  senlenciani  exlusive  ;  et  depuis  fut  trouvé  en  la  Marche, 
et  ne  ont  autrement  peu  ne  osé  procéder  en  ceste  partie,  sed  pcr 
eos  non  slelil,  par  quoy  indel)ile  leur  est  imputé  le  non  avoir 
procédé. 

8.  — A  ce  que  oH'ry  caucion  de  um'  1.  pour  estre  elargy  etc.,  dilque 
de  ce  riens  ne  scel,  mais,  dnlo  que  ainsi  feust,  dit  que  le  cas  n'estoit 
disposé  à  élargissement. 

9.  —  Dit  que  Loys  a  cause  de  requérir  que  la  cause  ne  soit 
renvoyée  devant  les  ofliciers  de  la  Marche,  car  il  y  est  trop  cogneu, 
et  y  est  le  cas  dont  est  accusé  trop  plus  notoire  que  pardeça,  mais 
neantmoins  à  sa  requeste  ne  doit  estre  obtempéré.  A  ce  conclut  que, 
veu  ce  que  dit  est,  ledit  Loys  ne  fait  à  recevoir,  au  moins  ne  a  cause 
ne  acoion,  et  sont  lesdiz  défendeurs  en  cas  d'absolucion  ;  offre 
prouver,  nye  et  demande  despens. 

10.  —  Et  dit  que,  veu  que  le  procès  que  les  officiers  de  la  Marche  ont 
envoyé  pardeça  par  compulsoire  a  esté  envoyé  cloz  et  est  secret, 
partie  adverse  n'en  doit  rien  veoir  ;  mais  au  regart  du  procureur 
du  roy,  se  raporte  à  la  court    se  le  doit  venir  ou  non. 

11.  —  Le  Tur,  pour  ledit  Loys,  réplique  et  dit... 

12.  — •  Appoinctié  est  que  la  court  verra  le  procès  dessusd.,  et 
arbitrera  se  le  procureur  du  roy  el  ledit  demandeur  le  verront  ou  non; 
et  au  conseil  sur  tout. 

X-.v  IS,  r.   KM    \  ■-I02.) 


CL.WIII 
1  £•_><),    11'   août. 
Plaidoiries  dans  vn  procès  inlcnlé  par  Philippe  de  lianeon  à  sa  sœur 
I.   M  s.    ce. 
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Dauphine ,    relativement  à    la  succession    de     leur     frère    Jehan  ; 
permission   aux  défendeurs  de  sommer  qui  bon  leur  semblera  ^. 

1.  —  Lundi  xij^  jourd"aoust  Tan  mil  ccccxxvj...  —  Entre  Ph[elipp]e 
de  Rançon  damoiselle  et  le  procureur  du  roy  demand[eurs],  d'une 
part,  et  Dauphine  de  Rançon...  défendeurs,  d'autre  part.  —  Jouve- 
nel,pour  PliLelippJe,  dit  qu'il  présuppose  le  procès...  pour  la  succession 
de  feu  Jehan  de  Rançon,  et  dit  que,  par  vertu  de  l'appoinctement  de 
fournir  la  complainte,  Estienne  du  Repaire  sergent  fut  sur  le  lieu  et  mist 
verjjaument  en  la  main  du  roy  et  commist  deux  commissaires  et, 
pour  ce  que  on  ne  le  volt  laissier  enlrer  et  lui  fut  desobey,  apposa 
cedule  ;  puis  fut  à  \'illefavart,  où  l'en  lui  refusa  lentree,  et  respondi 
Katherine  quelle  se  garderoit  de  mesprandre  ;  semblablemenl  fist 
certain  procureur  trouvé  au  palais  par  Drapperie  premier  huissier.  — 
Dit  que  par  vertu  de  mandement  royal  contenant  le  cas  et  informa- 
cion  précèdent,  quil  emploie,  ont  esté  adjournez.  —  Conclut  que 
soient  condemnez  à  souffrir  1  execucion  de  l'appoinctement  de  la  court 
et  à  restablir...  et  à  tenir  prison...  —  Rabateau,  pour  les  défendeurs, 
dit  qu'il  y  a  eu  certain  accord  avec  Jehan  de  Mons,  qui  a  espousee  la 
femme  dudit  Jehan  de  Rançon  ^,  et  sont  à  sommer.  —  Appoinctié 
est  que  les  défendeurs  monstreront  l'accord...,  et  est  donné  delay 
ausd.  défendeurs  de  sommer  qui  bon  leur  semblera  à  xv°*^. 

(X'a  9198,  f.  208  r°  et  v°.) 

2.  —  Karolus...  primo  parlamenti  hostiario  vel  servienti  noslro 
ad  quem  présentes  litere  nostre  pervenerint  salutem.  Ad  supplica- 
cionem  Dalphine  de  Ranconio,  Aymerici  de  Sancto  Laurencio  et 
Katherine  de  Ranconio  ejus  uxoris  ^,  tibi  ex  ordinacione  dicti  nostri 
parlamenti  curie  committimus  et  mandamus  quatinus  omnes  illos  qui 
pro  parte  dictorum  supplicancium  tibi  nominati  fuerint  adjornes  in 
nostra  dicta  cui'ia  ad  xxv.!^""  diem  presentis  mensis  augusti...  in  certa 
causa...  inter  Philippam  de  Ranconio  etprocuratorem  nostrum  actores, 
ex  una  parte,  et  dictos  supplicantes  defensores,  ex  parte  altéra...  — 
Dalum  Pictavis...  duodecima  die  augusti  anno  Domini  millesimo 
quadring-entesimo  vicesimo  sexto  et  regni  nostro  quarto. 

(X'a  9195,  f.  249  v°.) 

1.  Cf.  11"  XXX. 

2.  Ms.  mo/Ks.  —  Laccord  vise  est  du  27  lY-x  ricr  1  12j    n"  CXXXIX  . 

3.  Ms.  lixore. 
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CLXIX 

1  1-_>(),  10  septembre. 

Elargissement,  Jiis(/u'hu   I 'J  novembre,  de  Lmiis  du    M/i-'irof/er  uccusc 
de  meurtre  * . 

Mardi  x'"  jour  du  mois  de  septembre  mccccxxvj...  —  La  court 
a  ordonné  et  ordonne  que  le  conseil  du  conte  de  la  Marche  ou  du 
seigneur  de  Peruce  verra  les  munimeiiz  et  exploiz  produiz  ctmtre  eulx 
en  la  court  de  céans  par  Loys  du  Masrogier  pour  bailler  contre  icelles 
(sic)  contrediz,  se  bon  leur  semble,  pour  lesquelx  bailler,  et  aussi  leurs 
salvacions  àTencontre  des  contrediz  baillez  par  ledit  Loys  du  iMasroger, 
la  court  leur  a  preOgé  terme  à  xv"  jour  d'octobre  prouch.  ven.  — 
Ledit  Loys  du  Masroger,  prisonnier  elargy  par  la  ville  de  Poictiers, 
est  elargy  partout,  jusques  au  lendemain  de  la  feste  saint  ^hirtin 
d'yver  prouch.  \en.,  suh  pénis  et  suhmissionihus  assuetis... 

(X2a  21,  r.  58  V».) 

CLXX 

1427,  U  janvier. 

Elargissement,  jusquà  la  Mi-Carême,  de  Louis  du  Masroger,  accusé 
de  meurtre  '-. 

Venredi  ix''  jour!'  dud.  mois  [janvier  cccc  xxvj]...  ^ —  La  court  a 
ordonné  et  ordonne  que  le  conseil  du  conte  de  la  ^Lirche  et  du  sei- 
gneur de  Peruce  bailleront  contrediz  contre  les  munimens  et  exploiz 
produiz  contre  eulx  en  la  court  de  céans  par  Lo^^s  du  \Iasrog"ier  et  aussi 
leurs  salvacions  à  Tencontre  des  contrediz  baillez  par  led.  Loys  dedans 
XV  jours  prouch.  ven.  pour  tous  delaiz.  —  Et  oultre  est  elargy  ledit 
Loys  du  Masrouger  partout,  suh  pénis...,  jusques  à  la  my  karesme 
prouch.  ven.  '*. 

(X-'a  is,  r.  103  V".) 

1.  Cf.  n-  CLXIX.  CLXVII.  CLXX   cl  CLXXLX. 

2.  Cf.  n"  CLXIV,  CLXVII,  CLXIX  cl  CLXXIX. 

3.  Sic  ;  mais  le  9  jan\icp  1 127  est  un  jeudi  ;  il  faut  ppubablement  corrijfer  »  ix"  « 
en  «  X"  ». 

4.  Quoique  Giry,  dans  son  Manuel  de  Diplomatique,  p.  268,  dise  qu'au  moyen 
âge  on  désif^nait  sous  le  nom  de  Mi-Carcme  le  i"  dimanche  de  Carême  et  non 
(comme  aujouidhui)  le  jeudi  précédent,  il  est  plus  vraisemblable  qu'il  s'afîil  du 
jeudi  2"  que  du  dimanche  30  mars. 
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CLXXI 
14'27,  31  janvier  et  l'2  février. 

Prolongation  de  la  citation  à  comparaître  en  personne  donnée  à  mes- 
sire  Aubert  Foucavd  et  à  ses  complices  accusés  d'avoir  pris  et 
pillé  le  château  de  Culant  en  Berry  ^ . 

1.  —  A'enredi  derr.  jour  dud.  mois  de  janvier  m  iiij*^  xxvj...  —  \'eues 
certaines  informacions  faictes,  à  la  requeste  de  messire  Loys  de  Culant 
admirai  de  France,  sur  linvasion  et  prise  du  chastel  et  forteresse  de 
Culant  et  des  biens  qui  lors  estoient  en  icellui  et  autres  excès  et  deliz 
commis  en  ceste  partie,  la  court  a  ordonné  que  un  nommé  Gaillardet, 
un  autre  nommé  Augerot,  et  un  autre  nommé  le  Nebout  soient  adjor- 
nez  à  comparoir  céans  en  personne  au  second  jour  de  mars  prouch. 
ven.,  sur  peine  de  bannissement  et  de  confiscacion  de  corps  et  de  biens 
et  désire  actains  et  convaincus  desdiz  excès  et  deliz.  —  En  oultre  la 
court  a  prolongé  et  prolongue  jusques  aud.  second  jour  de  mars  la 
journée  -  qui  estoit  assignée  sur  ce  à  mess.  Aubert  Foulcaut  à  com- 
paroir en  personne  au  xv*"  jour  de  février  prouch.  ven. 

(X^A  21.  f.  67.) 

2. — Mardi  xu*^  jour  dud.  mois  [février  cccc  xxvj]...  —  La  court 
a  prolongé  et  prolonge  au  xv'^  jour  de  mars  prouch.  ven.  la  journée 
qui  avoit  esté  assignée  au  second  jour  dudit  mois  à  mess.  Aubert 
Foulcault,  un  nommé  Gaillardet,  un  autre  nommé  Augerot  et  un  autre 
nommé  le  Nebout  à  Tencontre  de  messire  Loys  de  Culant.  —  Dictum 
partihus  per  graphariujn  die  predicta. 

{X-\2i.  f.  67  y.) 

CLXXII 
1427.  18  février. 

Benvoi  aux  Bequêtes  de  l  hôtel  du  procès  intenté  par  frère  Pierre 
Brandon  à  frère  Estorg  de  Maleret  et  consorts  ^. 

Mardi  xvn.)^  jour  de  février  l'an  mil  ccccxxvj...  —  Entre  frère  Pierre 
Brandon  demandeur  et  complaignant  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 

1.  Cf.  n"  CLXXIII. 

2.  Ms.  iournees. 
.3.  Cf.  n»  CLX.XV. 
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leté,  pour  raison  du  prieuré  de  la  Tour  et  Saint  Austrille,  et  aussi 
appellant  du  senesclial  de  Limousin  ou  son  lieutenant  et  demandeur 
en  cas  d'excès,  d'une  part,  et  frère  I^istor^^  de  Malleret  appelle,  défen- 
deur et  opposant,  ou  dit  cas  de  nouvelleté,  et  lui  et  Jaques  de  Saint 
Sabastien  (sic)  et  Pierre  Forest  défendeurs  au  re^^art  des  excès, 
d'autre  part.  —  Les  parties  sur  ce  oyes  et  de  leur  consentement,  la 
court  a  mis  et  met  l'appellacion  au  néant,  et  au  surplus  a  renvoyé  les- 
dictes  parties  à  de  demain  en  quinze  jours  pardevant  les  maistres  des 
requestes  de  Tostel  du  roy  en  leur  mandant  et  commettant  que,  les 
parties  oyes  et  le  procureur  du  roy,  facent  sur  tout  raison  et  justice. 
(X'a919S,  r.  248.) 


CLXXIII 
1427,  27  février. 

Comparution  en  personne  et  élargissement  d'Auherl  Foucaud^  accusé 
d'avoir  pris  et  pillé  le  château  de  Culant  en  Berry  '. 

Jeudi  xxvij"  jour  dud.  mois  [février  cccc  xxvjI.  —  Mess.  Aubert 
Foulcaut  chevalier,  lequel  la  court  avoit  ordonné  venir  et  comparoir 
céans  en  personne  au  xv"  jour  de  mars  prouch.  ven.,  pour  certaine 
cause  pendant  céans  entre  lui,  d'une  part,  et  messire  Loys  de  Culant, 
d'autre  part,  et  présentement  y  est  venu  et  par  ordonnance  de  la  court 
a  esté  interrof^ué^  est  elarfi^y  et  receu  par  procureur  (juousque  etc., 
sut  pénis  et  suhmissionihus  consuetis... 

(X-A  21,  f.  6S  r"  et  V.) 


CLXXIV 
1427,  11  et  29  avril. 

Extraits  et  analyse  des  plaidoiries  prononcées  dans  le  procès  pendant 
entre  Philibert  de  Maleret  et  son  frère  Jaques  -. 

1.  —  11  avril  —  Rabatcau,  pour  mess.  Philibert,  requiert... 
Dit  que  mess.  Philibert  et  Jaques  sont  frères  et  leurs  femmes  seurs, 
et  neantmoins  mess.  Philibert,  au  pourchas  de  Jaques,  est  despoinclié 
de  tout.  —  Dit  qu'il/,  tirent  certains  partages...  et  y  ol  débat  pour  les 

1.  Cf.  irCf.XXI. 

2.  r.r.  IV  cr.viii. 
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chasteaux  et  lieux  de  Lussac  et  de  Gouzon,  et  puis  par  accord  demeurè- 
rent à  mess.  Philibert,  et  Jaques  si  eust  Ghampbrandon  et  Champde- 
loube  {sic)  et  une  autre  terre,  et  ot  chascun  d'eulx  possession  de  ce  que 
ainsi  à  lui  appartenoit  et  en  jouyrent  vu  ou  viij  ans  ;  puis  Jaques 
mist  trouble  de  fait  à  mess.  Philibert  et  en  a  esté  pleit  devant  le  senes- 
chal  d'Auvergne...  ;  mais  ce  non  obstant,  led.  Jaques  s'est  boulé  de  fait 
es  lieux  et  terres  de  Lussac  et  de  Gouzon  et  a  contraint  les  subgiez  à 
lui  obéir,  mis  et  institué  officiers  et  ordonné  consulat...  —  Dit  que  Jaques 
a  voulu  tuer  sa  propi's  mère...  —  Il  sceut  que  mess.  Philibert  estoit  à 
Chasteauboudeau,  et  pour  ce  s"i  transporta  en  menaçant  de  feu  et 
de  sang'  la  dame... 

2.  —  Jouvenel,  pour  Jaques,  dit  que  de  bonne  foy  mess.  Philibert 
devroit  procéder,  lequel  mess.  Philibert  a  eu  débat  à  Boussac  ^  et  a  des- 
pieu à  Jaques,  qui  n  y  pouoit  remédier.  —  Dit  que  Jaques  fist  poursuite 
que  on  lui  delivrast  le  droit  qu'il  avoit  à  Lussac  et  à  Gouzon,  que 
detenoit  Boussac.  lequel  Boussac  lui  a  fait  faire  grans  sermens  de  non 
les  bailler;  dit  qu'il  y  a  eu  plusieurs  commis  à  la  garde... 

3.  —  29  avril  —  Suite  de  la  défense,  et  réplique  de  Babateau.  — 
Jaques  dit  que  la  femme  de  Philibert  a  renoncé  en  se  mariant  ;  que 

les  seuls  héritiers  étaient  Guillaume  Brandon  (aujourd'hui  mort)  et  la 
femme  de  Jaques  ;  que  lui  jouissant,  Philibert  y  entra  par  force.  — 
Vacord  est  nul,  ayant  été  arraché  par  violence;  Jaques  a  pris 
rescisoire .  Actuellement  il  tient  les  places  comme  commissaire 
royal.  —  Et  y  a  Jaques  esté  bien  franc,  car,  sil  n'y  eust  esté,  tout 
eust  esté  destruit  comme  la  Roche  Guilbaut.  —  Excès  commis  par 
Philibert  en  la  personne  de  M^  Berault  de  Merle.  —  Quant  à  la 
charge  de  sa  mère,  etc..  en  respondant  à  ce  fait,  led.  Jaques  se 
leva  et  dist  que  se  ledit  mess.  Philibert  vouloit  maintenir  ledit  fait,  il 
en  gectoit  son  gaige  contre  lui,  et,  en  ce  disant,  gecta  son  aulmuce  ou 
parquet,  laquelle  par  ordonnance  de  la  court  fut  levée  et  baillée  en 
garde  quousque,  etc. 

4.  — Jouvenel,  en  continuant  ses  défenses,...  dit  que  ce  que  mess. 
Philibert  a  fait  contre  maistre  Berault  de  Merle  a  esté  pour  ce  que  ledit 
maistre  Bei^ault  tenoit  le  party  du  roy.  —  Dit  que  Jaques  n'a  point 
fait  de  consulat  à  Gouzon  ne  à  Lussac  ;  vray  est  que  ipso  exortante 
aucuns  des  habitans  se  meslent  du  gouvernement  desdiz  lieux,  mais  non 
par  manière  de  consulat,  et  se  aucune  chose  faisoient  comme  gens  de 
consulat,  ne  seroit  par  le  moyen  ne  ordonnance  de  Jaques.  —  Au 
regart  de  la  dame  de  Chasteaubodeau,  dit  que  Jaques  n'a  aucune  chose 
fait  contre  elle,  et,  dato  quod  sic,  n'en  appartendroit  la  poursuite  à 
mess.  Philibert. 

1.  Jehan  de  Broce,  seigneur  de  Boussac,  maréchal  de  France. 
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5.  —  Pour  mess.  Philibert  et  sa  femme,  Rabateau  dit  qu'il  y  a  cinq 
causes  :  l'une  de  la  nouvelleté,  l'autre  des  excès  dépendons  d'icelle 
nouvelleté  ;  la  tierce  des  excès  commis  à  l'enconlre  de  la  personne  de 
mess.  Philibert  ;  la  quarte,  des  injures  dictes  par  Jaques  en  la  ville  de 
Poictiers  de  la  personne  de  mess.  Philibert,  et  la  cinquième  du  gaige 
de  bataille  gecté  par  Jaques...  —  Au  regart  du  gaij^e,  dit  que  le  cas 
pour  lequel  ledit  f^aig"e  a  esté  gecté  se  peut  prouver  par  tesmoings,  et 
n'y  sont  les  quatre  cas  requis  en  matière  de  gaige,  par  quoy  n'y  chiet 
gaige,  et  veu  l'arrogante  manière  de  procéder  de  Jaques  en  icellui  gec- 
tant,  le  doit  amender  tant  au  roy  que  a  partie... 

6. — Jouvenel,  au  regartdu  gaige,  dit  que  Jaques,  meu  etcorrociépour 
ce  que  l'en  lui  imposoit  du  fait  de  sa  dicte  mère,  a  gecté  le  dit  gaige, 
mais  n'y  veult  persister,  car  n'y  chiet  gaige  ;  aussi  ne  fait  il  amende, 
veu  le  cas,  et  requiert  que  son  aulmuce  lui  soit  restituée. 

7.  —  Appoinctié  est  que  ladicte  aulmuce  demourra  devers  la  court 
qiwusque,  etc.,  et  au  surplus  ledit  Jaques  vendra  dupliquer  prima  die  ' . 

(X^A  18,  f.  lia  V  et  118.) 


CLXW 

li-_>7,  1-2  avril. 

Elargissement  sous  caution  de  Philibert  de  Malerel  et  de  Jaques  de 
Saint-Séhastien  -. 

Samedi  xu*^  jour  du  dil  mois  d  avril  mccccxxvj...  —  Aujourduy, 
depuis  que  pour  raison  de  ce  que  mess.  Philibert  de  Malerct  cheva- 
lier s'est  constitué  partie  à  l'encontre  de  Jaques  de  Saint  Sébastian 
escuier  pour  occasion  de  certains  excès  et  deliz  qu'il  lui  impose,  lesdiz 
mess.  Philibert  et  Jaques  ont  esté  par  ordonnance  de  la  court  empri- 
sonnez en  la  conciergerie  du  palais,  la  court  a  iceulz  mess.  Philibert 
et  Jaques  elargiz  par  la  ville  de  Poictiers  seulement  quousque...  et 
moyennant  ce  que  de  tenir  led.  élargissement  en  ses  termes  Pierre  de 
Pennevaire  escuier  s'est  constitué  plege  pour  led.  mess.  Philibert,  et 
Jaques  de  Maleret  pour  led.  Jaques  de  Saint  Sébastian,  chascun 
jusques  à  la  somme  de  v''  livres  tournois  à  appliquer  moitié  au  roy  et 
moitié  à  partie  obéissant,  dont  iceulx  mess.  Philibert  et  Jaques  de  Saint 
Sébastian  ont  promis  garentir  leursdiz  plesges  chascun  endroit  soy^... 
(X-A21,f.  71  v°.) 

1.  Cf.  n-  CI.XXVF. 

2.  Cf.  n-  CLVIII  cl  CLXXII. 

3.  Trois   jours  après.    Jaques    de    Saint-Sébastien  est    élarffi   partout  Jusqu'au 
15  mai  sous  la  même  caution  [ibid.  . 
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CI.XXVI  . 

1427,  8  mai. 

Suite  des  plaidoiries  entre  Philibert  de  Maleret  et  son  frère  Jaques  ^ . 

1.  — Jeudi  viij*  jour  dudil  mois  J^mai  cccc  xxvij\  —  Es  causes  d'entre 
mess.  Philibert  de  Maleret... 

2.  —  Pour  Jaques,  Jouvenel  tient  pour  répété  ce  que  dit  a  en  ses 
défenses.  Duplique  et  dit  que  son  intencion  est  bien  fondée,  veu  mes- 
mement  que  es  choses  contencieuses  il  ne  s'est  point  mis  par  voye  de 
fait  ni  de  son  autorité,  mais  y  a  esté  commis  par  le  roy,  comme  autre- 
foiz  a  dit,  tant  par  le  mareschal  de  Boussac  comme  autres,  à  la 
requeste  de  maistre  Beraud  de  Merle,  lequel  s'en  est  aie  à  Tournay 
pour  ce  que  pardeça  il  n'avoit  de  quoy  vivre  par  le  fait  de  mess.  Phi- 
libert qui  le  print  pour  ce  qu'il  tenoit  le  party  du  roy,  comme  autrefoiz 
a  dit... 

3.  —  Dit  que  se  n'eust  esté  Jaques,  qui  amiablement  a  conversé 
avecques  les  adversaires  de  mess.  Philibert,  lesdictes  terres  de  Gouzon 
et  de  Lussac  eussent  esté  destruites  pareillement  que  a  esté  la  Roche 
Guillebaut,  et  encores  n'a  il  peu  tant  faire  que  n'y  aient  fait  plusieurs 
grans  dommaig'es,  et  pour  la  garde  desdictes  places  et  terres  lui  a  con- 
venu tenir  garnison  de  gens  de  guerre,  et  n'ont  les  fruiz  dicelles  terres 

peu  soufire  pour  eulx —  Et  requiert  estre  receu  par  procureur  et 

que  son  aulmuce  lui  soit  restituée. 

4.  —  Pour  mess.  Philibert,  Rabateau  dit... 

5.  —  Appoinctié  est  au  conseil  sur  tout... 

(X-A,   J8,  1".  118  V.) 

CLXXVII 

1427,    22    mai. 

Plaidoirie  pour  maître  Jehan  Pradeau  contre  Vahhé  de  VEsterp'^. 

Jeudi  xxij"  [jour  de  mai  mil  cccc  xxvu]...  —  Entre  maistre  Jehan 
Pradeau  demandeur,  d'une  part,  et  l'abbé  de  lEsterp  défendeur, 
d'autre   part.    —    Pour  Pradeau,    Jouvenel    dit    qu'il   estoit   et    est 

1 .  Cf.  n"  CLXXIV. 

2.  Gautier  Pradeau,  le  consul  traître  de  Limoges  qui  fui  décapité  le  2  septembre 
1  'i2t5.  était,  comme  on  sait,  originaire  de  l'Esterp  ;  cf.  n"  XXIII. 


i'ahli;mknt   dk  imutikrs  ci.xxvii 
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sei{^neur  de  certaines  vignes,  maisons,  herilaf^es  et  meubles  qu'il 
baillera  par  declaracion  ;  il  avoit  Gaultier  Pradeau  son  frère,  qui  pour 
lui  en  pensoit  ;  après  le  décès  duquel  i'ahbé  a  pris  el  occupé  tout... 
—  I/abbé  en  vendra  presl  à  vii.i"''. 

^X'.v  9198,  f.  271.  V".; 


CLXXVIII 

1127,     12    juin  '. 

Élarç/issemenlde  Pierre  Chevalier  emprisonné  à  la  rer/uéle  du  prieur 
de  Fellelin  ^. 

Pierre  Chevalier,  lequel  a  esté  adjorné  à  comparoir  céans  en 
personne  à  la  requeste  du  prieur  de  Feltin  en  Limosin,  est  elargy  et 
receu  par  procureur,    (/uousque... 

(X2a  21,  f.  73.1 

CLXXIX 

1427,    1:î  juin. 

Elargissement  de  Louis  du  Masroger,  accusé  de  meurtre  '^. 

Samedi  '  \n.\  jour  dud.  mois  de  juing  mccccxxvu...  —  Lo  s 
de  Masrogier  est  de  rechief  elargy  quousque    suh  pénis  etc. 

(X'-A  21.   f.  73.) 

GLXXX 

1427,     13  juin. 

Appointemenl  dans  le  procès  entre  Philibert  de  Maleret  el  son  frère 
Jaques  ;  élarç/issemenl  provisoire  de  ce  dernier  ;  opposition  de 
maisire  Beraud  de  Merle  à  la  délivrance  des  biens  de  Philibert  ■'. 


1.  Par  suite  dv  la  disparition  d'un  fouillct  du  registre,  entre  roux  qui  sont 
actuellement  numérotés  72  et  7.{,  la  date  de  jour-  est  douleuse.  .]"ailoplel2  comme 
quantième,  jiaree  que  la  mention  immédiatement  sui\ante  (n"  CI^XXIX)  estdu  13. 

2.  Je  n'ai  pas  trouvé  d'autre  menti(jn   de   cette  afïaire. 

3.  Cf.  les  n-  CLXIV,  CLXVII,  CLXIX  et  CLXX. 

4.  Sic,  par  erreur,  pour  vendredi,  à  moins  qu'il  ne  faille  corrig:er  «  xn.i  »  en 
«  XUIJ  ». 

5.  Cf.  n''"CLXXVI  et  CLXXXIII. 
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1 .  —  ^'enredi  xiu^  jourdudit  mois  (juin  cccc  xxvij)...  —  Entre  mess. 
Philibert  de  Maleret  chevalier  et  sa  femme^  d'une  part,  et  Jaques 
de  Maleret,  d'autre  part.  —  Appoinctié  et  ordonné  a  esté  et  est  que 
la  complainte  sera  fournie  et  restablissement  fait  hinc  inde  ;  et  en  ce 
faisant  seront  les  places  et  forteresses  de  Gouzon  et  Lussac  et  autres 
choses  contentieuses  entre  lesd.  parties  mises  reaument  et  de  fait  en 
la  main  du  roy  et  soubz  icelle  '  baillées  dedans  le  xv'^  jour  de  juillet 
prouch.  ven.  à  mess.  Jehan  de  Jardon  chevalier,  seigneur  dud.  lieu 
de  Jardon,  lequel,  du  consentement  des  dictes  parties,  la  court  a 
commis  et  commet  à  la  garde  et  gouvernement  desd.  choses  conten- 
cieuses.  —  Et  a  la  court  commandé  et  enjoinct  aud.  Jaques  de 
Maleret,  à  sa  personne,  siib  pena  amissionis-  cause,  que  dedens 
ledit  temps  il  ait  de  son  cousté  fourny  audit  appoinctement  et  de 
ce  envoyé  certificacion  soulïîsant  par  devers  la  court,  et  parmy  ce, 
et  non  autrement,  est  icellui  Jaques  elargy  et  receu  par  procureur 
suh  pénis...  Et  au  cas*que  dedens  icellui  temps  ledit  Jaques  ne  aura 
fourny  à  l'appointement  dessusdit,  il  a  promis  et  juré  sub  penis  ante- 
dictis,  et  aussi  à  peine  de  \^  1.  t.  à  appliquer  moitié  au  roy  et  moitié 
à  partie  adverse,  retourner  et  soy  rendre  en  personne  ledit  xv**  jour 
de  juillet  prouch.  ven.  en  ceste  ville  de  Poictiers  en  Testât  qu'il  y 
est  de  présent.  —  Et  en  oultre  la  court  a  défendu  et  défend  ausdictes 
parties  et  à  chascunes  d'icelles,  sur  peine  de  mil  livres  tournois  à 
appliquer  moitié  au  roy  et  moitié  à  partie  obéissant,  que  du  fait  et 
gouvernement  desdictes  places  et  forteresses  et  autres  choses  conten- 
cieuses. .,  ne  se  entremettent  dores  en  avant... 

(X2a  21,  f.  7.3  r"  et  v".') 

2.  —  Maistre  Pierre  Bonnet  soy  disant  procureur  de  maistre 
Berault  de  Merle  s'est  opposé  en  la  court  a  la  délivrance  des  biens 
et  terres  de  mess.  Philibert  de  Maleret,  lesquelles  il  dit  avoir  esté  et 
esti'e  mises  en  la  main  du  roy  à  la  requeste  dud.  maistre  Berault 
pour  raison  de  certains  excès  que  on  dit  avoir  esté  commis  par  led. 
mess.  Philibert  contre   icellui  maistre  Beraud  et  en  son  préjudice. 

(X2a  21  f.  7.3  V".) 

CLXXXI 

1427,  8  juillet. 

Plaidoiries  dans  un  procès  pendant  entre  Jehan  Javaudois  et  Urbain 
de  Saint-Julien  pour  la  possession  de  V hôtel  du  Meratel  ^. 

1.  Ms.  icelles. 

2.  Ms.  admissionis. 

3.  Cf.  X'a9198,  f.  284  (4  juillet)  «    Entre  Jehan  Javaudois  dit  Bonnebaut  appel- 


l'AiU-HMKNT   1)K    l'fUTIEKS    CI.WXI    ('1427)  I  •')/ 

I.  —  l']ii  l;i  ciiiise  d'eiilre  .Jehan  Javaiuloi^;  dil  Hoiiiiehaiit  soy 
disanl  appellaiit  de  Pierre  V'abre  sergenl  du  coule  de  la  Marche, 
d'une  part,  el  mess.  Urbain  de  Saint  Julien  chevalier,  d'autre.  — 
Rabateau,  pour  icelui  chevalier,  détend  et  dit  qu'il  estoit  seigneur 
et  possesseur  d'un  hoslel  appelé  du  Meratel  ;  partie  le  y  troubla  et 
empescha,  et  pour  ce  print  une  j^arde,  par  vertu  de  laquelle  se  list 
maintenir  et  garder  et  adjorner  partie  par  devant  le  juge  de  la 
Marche  en  cas  d'opposicion,  par  devant  lequel  icelle  partie  se  dist 
el  allega  exempt  par  a[)pel,  combien  que  re  vera  n'eust  appelé.  — 
Depuis,  mess.  Urbain,  ul  sibi  licebat,  print  complainte  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvelleté,  et  fut  partie  adjornee  sur  son  opposicion 
devant  le  bailli  de  Cencoins,  et  ilecques  tant  procédé  que  les  parties 
furent  appoinctees  en  droit  sur  la  recreance.  —  Après,  partie  soy 
disant  appelant  a  prins  lettres  que,  l'opposicion  mise  au  néant,  la 
cause  principal  soit  évoquée  céans,  lesquelles  sont  surrextices  [sic]  et 
déraisonnables  et  n'y  doit  estre  obtempéré,  parce  qu'a  dit  et  mesme- 
ment  que  les  parties  sont  en  droit  par  delà  :  toutesvoies  se  rapporte 
à  la  cour  d'évoquer  la  cause.  —  Dil  que,  puisque  les  parties  sont  en 
droit,  partie  adverse  ne  doit  jouir  ne  avoir  provision,  et  n'est  encores 
la  cause  céans.  —  Dit  que,  posé  que  partie  eust  appelé,  comme  elle 
prétend,  l'appeliacion  n'est  recevable,  au  moins  non  valable,  f/iu'n 
ah  execulore  non  excedenle  etc.,  et  si  est  déserte  par  défaut  de 
relever  infra  lempus.  —  Conclut  qu'ainsi  soit  dil,  alias  pertinem- 
ment en  cas  d'appel  ;  olï're  prouver,  nie  et  demande  despens,  et  que 
partie  declaire  le  jour  de  son  appellacion. 

'1.  —  Chicot,  pour  l'appelant,  réplique,  fondant  son  entencion  par 
son  fait  et  dit  qu'il  a  tillre  valable  de  l'ostel  de  Mei\itel  et  en  a  jouy 
depuis  l'an  nu'  nu  jusques  en  aoust  derr|^enierj,  que  mess.  Urbain, 
sanz  enseignier  de  son  droit  ne  de  sa  possession,  se  y  voult  fere 
maintenir  par  un  sergent,  à  quoy  il  s'opposa,  demandant  à  ce  estre 
receu,  et  du  refus  appella,  le  jour  de  l'exploit  dudit  sergent.  —  Dit 
qu'il  a  bien  relevé  sondit  appel,  mais  autrement  ne  savoit  baptiser 
le  jour  d'icelui  appel,  car  n"a  peu  avoir  copie  de  l'exploit  ;  el  à  ce 
fait  à  excuser,  quia  riiralis  etc.  —  A  ce  que  dit  partie,  qu'il  allega 
exempcion  devant  le  juge,  dit  que  non,  et  qu'onques  n'y  comparu.  — 
Dit  que  ses  lettres  sont  valables  et  civiles,  et  que  les  assises  ne  se 
tiennent  souvent  à  Cencoins,  par  quoy,  et  les  pors  et  faveurs  que 
partie  a  par  delà,  mérita  a  obtenu  la    cause    estre   évoquée   céans,    et 

lant  cl  re<iucriiiit  rentcrinenicul  de  rcrlaiiiL-s  loLlrcs  royaux  à  convertir  l'appel- 
iacion en  op|)Msicion,  ///  in  lilleria  conlinelur,  ulius  conclnl  eu  cas  d'appel 
cldcspcns,  etc.,  d'une  pari,  cl  mess.  Urbain  de  Saint-Julien,  d'autre;  ledit 
mess.  Uibain  ou  son  conseil  verra  l'impetracion  el  en  vcnilva  ad  primam  diein 
que  on  jjlaidera    ".  .le  n'ai  pas  trouvé   la  suite  de  celle  atl'aire. 
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y  doit  estre  obtempéré,  attendu  aussi  l'appel  qui  y  pend,  et  doit 
avoii'  provision,  quia  possessor  hone  fidei.  —  A  ce  conclut,  et  qu'il 
fait  à  recevoir,  et  al[ias^  utanle. 

3.  —  Rabateau,  pour  mess.  Urbain,  duplique  et  dit  Tappellacion 
estre  déserte  parce  qu'a  dit  et  que  partie  ne  déclare  le  jour  de  son 
appel,  a[lias  n'est  recevable,  au  moins  valable.  —  Dit  que  partie 
fut  receue  à  opposicion,  ainsi  n'avoit  cause  d'appeller,  et  se  elle 
avoit  eu  tiltre  et  possession,  elle  y  avoit  l'enoncié  par  desadveu  etc., 
et  en  avoit  esté  fait  mess.  Urbain  dominus  incominiitahiliter .  ■ —  Et 
à  demander  provision  n'est  à  recevoir,  actendu  mesmement  que 
encores  n'est  la  cause  céans.  —  Conclut  ul  supra. 

4.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mectront  devers  la  court  tout  ce 
qu'elles  voudront,  et  au  conseil. 

(X'a  9198,  f.  286.) 


CLXXXII 
1427,  -20  juillet. 

Arrêt  annulant  l'appel  interjeté  par  Jehan  de  l'Ermite  et  ordonnant 
que  la  saisie  commencée  contre  lui.,  à  la  requête  de  Jehan  le  Long, 
suivra  son  cours  * . 

1.  —  Mardi  xxix  jour  de  juillet  l'an  mil  quatre  cens  xxvij...  — 
Entre  Jehan  de  l'Ermite  appellant  de  l'exécuteur  de  certain  arrest, 
dune  part,  et  Jehan  le  Long-  dit  Pichequere,  curateur  de  Jehan 
Lerisse,  d'autre.  —  Parties  sur  ce  ouyes,  la  court  a  mis  et  met 
l'appellacion  au  néant  sans  amende,  et  ordonne  la  court  que  les  criées 
seront  faictes  et  parfaictes  des  héritages  dud.  de  l'Ermite  pour 
l'execucion  dud.  arrest  jusques  à  l'adjudicacion  et  délivrance  du 
décret,  pourveu  que,  se  ledit  de  TErmite  paye  dedens  le  xv"  jour  de 
septembre  ce  pour  quoy  s'est  assise  l'execucion,  tout  cessera, 
reservez  tous  despens  et  la  laxacion  d'iceulx  à  l'ordonnance  de  la 
court. 

;X'a9198,  r.    299.) 

2.  —  Karolus...  universis...  Notum  facimus  quod  cum  virtute 
tam  certarum  nostrarum  literarum  a  -  nostra  parlamenti  curia  ema- 
natarum  super  taxacione  expensarum,  damnorum  et  interesse  ad 
summam  quadraginta    quinque  librarum  decem  solidorum   et  decem 

1.  Cf.  n-  CXX.WII. 

2.  Ms.   aiL 
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denarioriiiii  LLin)iiensiuni  ad  ulililaleiii  Johannis  Lonf,M  dicli  Piche- 
quere,  curatoris  et  curatorio  nnniine  Johannis  Lerisse,  adversus 
Johanncm  de  l'Ermite  facta  et  execucioni  demandanda  mencioncin 
facieiicium,  quam  '  cujusdam  senteiicie  dileclorum  et  fideliuin 
consiliariorum  nostrorum  mag-islrorum  Mathei  Ganuti  et  Philippi  des 
Courtilz  commissarioriiin  a  dicta  noslra  curia  in  ea  parte  deputato- 
rum  inter  eosdem  curatorem  et  Johanncm  de  l'Ermite  late,  per  quam 
ipsi  commissarii  dictum  de  i'I^rniile  ad  ponendum  in  manu  justicie 
certas  pecunias  et  blada,  in  eadem  sentencia  lacius  declaratas  {sic), 
condemnaverant,  execucio  in  bonis  et  hereditagiis  dicti  de  l'Ermite 
fuerit  incoata,  unde  idem  de  l'Ermite  certam  appellacionem  emiserit 
ad  nostram  curiam  supradictam,  —  constitutis...  dictis  Johanne  de 
l'Ermite...  et  Johanne  Long-i...  seu  procuratoribus  eorumdem, 
prefata  curia  noslra,  appellacionem  sine  emenda  adnuUando,  ordina- 
vit  et  ordinat  quod  dicta  execucio  una  cum  cridacionibus  et  subhas- 
tacionibus  propter  hoc  debitis  et  assuetis...  fiet  et  perfiet...  usque  ad 
decreti  adjudicacionem  et  liberacionem  exclusive  infra  quindecimam 
diem  instantis  mensis  septembris  ;  quod  si  dictus  de  l'Ermite  inl'ra 
dictum  lerminum  de  his  pro  quibus  dicta  execucio  fuit  requisita 
plenarie  diclo  curatori  satisfecerit,  dicta  execucio  cessabit...;  si  vero 
satisfacere  remissus  fuerit,  dictum  decretum,  quoad  eum  concernit, 
dicta  die  adveniente  adjudicabitur  et  liberabitur  ^,  omnibus  expensis 
et  earum  taxacione  reservatis  ;  quocirca  primo  parlamenti  nostri 
hostiario...  —  Datum  Pictavis...  vicesima  nona  die  julii  anno  domini 
millesimo  0000"°  xxvi.f"  et  regni  nostri  quinlo. 

iX'a  9195,   f.  265  V". 


CLXXXlll 
1  i'JT,  13  septembre. 

Appoinlemenl  dans  le  procès  intenté  à  Philihert  de  Maleret  par 
maistre  Beraiid  de  Merle  ;  défense  au  premier  de  quitter  Poitiers 
avant  d'avoir  été  interrogé  '. 

1.  —  Samedi  xii.r' jour  dud.  mois  [septembre  cccc  xxvuj...  — Sur  ce  que 
mess.  Philibert  de  Maleret  chevalier  a  requis,  par  vertu  des  ordon- 
nances publiées  en  la  fin  de  ce  présent  parlement,  avoir  con^Mé  à 
plain  à  l'encontre  de  maistre  Berault  de  Merle,  comme  non  présenté, 

1.  M  s.  f/Hrtf/    cil  ahrôpé  . 

2.  Ms.    Iif)cr;ihiin(iir. 

.!.  Cf.  11  cr.xw.  2. 
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pour  lequel  empescher  maistre  Pierre  Bonnet  a  exhibé  à  la  court 
certaine  requeste  par  laquelle  appert  que  la  court  avoit  voulu  et 
ordonné  que,  par  vertu  de  la  procuracion  mise  en  court  par  ledit 
maistre  Berault  ou  parlement  précèdent,  Ten  peust  poursuir  la  cause 
à  rencontre  dud.  Maleret,  la  court  a  ordonné  et  appoinctié...  que 
ledit  congé  surserra  jusques  au  lendemain  de  la  Saint  Martin  d'yver 
prouch.  ven.,  et  que  à  ce  jour  ledit  de  Maleret  venra  et  comparra 
céans  en  personne,  et  lors  requerront  les  parties  Tune  contre 
l'autre  tant  en  regart  dudit  congié  comme  du  principal  ce  que  bon 
leur  semblera,  et,    eulx   oyz,    la  court  leur  fera   droit    sur   tout.    — 

2.  - —  La  coui't  a  défendu  audit  mess.  Philibert  de  Maleret  le 
partir  de  ccste  ville  de  Poictiers  jusques  à  ce  qu'il  ait  esté  interrogué 
sur  les  cas  à  lui  imposez  par  ledit  maistre  Berault. 

(X=a21,  f.  81.) 


CLXXXIV 

14'27,  '23  octobre. 

Nomination  de  commisnaires  enquêteurs  {Guillaume  de  Launay  et 
Ainard  de  Bleterens)  dans  le  procès  pendant  entre  Marguerite  de 
Beauvoir  contre  Archamhaud  de  Crevant  pour  la  succession  de 
Jehan  de  Rochefort^  seigneur  de  Hautefeuille  '. 

(X'a  9193,  f.  272  v".) 

CLXXXV 

1  i'27,  1"'  décembre. 

Procuration  de  Guillaume  Rousaud,  archiprêtre  d^Auhusson  et  curé 
de  Néou,  pour  passer  en  parlement  un  accord  avec  Guillaume  du 
Pontalihaud,  son  compétiteur  -. 

In  nnmine  Dei  amen.  Per  hoc  presens  publicum  inslrumentum 
cunctis  presentibus  et  futuris  evidenter  annotescat  quod  anno  Domini 
millesimo  cccc'""  xxvu",  indiccione  sexta,...  die  vero  prima  mensis 
decembris,  hora  |îrima  vel  circa,  in  villa  de  Capella  Tailhefer  et  ante 
mag-nam  portam  forlalicii  dicti  loci]  de  Capella  Talhefer,  in  niei 
publici  notarii  et  testium  subscriptorum  presencia  personaliter  consti- 


1.  Cf.  M-GIX. 

2.  Cf.  n"  CLXXXVIII. 


|'.\hu:mi:nt   dk  i-oiurks    rr.xxw     I  î"J7  I6l 

tutus  veneriibilis  cl  cliscretus  vir  (iuill[erin  us  Hos.iudi  cleiicus  ;irc-hi- 
presbiter  de  Albucoiiio  el  (vippelhiinis  ecclesie  pan-ocliicilis  de  Neomio 
I.eniovicc'iisis  dioccsis...  ordiiiiiN  il . ..  <iios  procurciloros. . .  ni.i^'-istros 
(  iiiidiiiiciu  (Jiiiiii|iii.  Slc|)li:iiiiiiii  de  \  .dhhiis,  .loliMiiiiein  \  tMU,  .loliaii- 
uc'iii  iJoel  et  .li)liainR'ni  liichonis  decaiium  ecclesie  Lemo\iieiisis...  ad 
reiiuiicianduin  lili  el  cause  mole...  inter  (îuill  erni  uni  Michaelis  de 
roiilehhaiidi  el  dichini  (îuill  erni  uni  Hosaudi  O(;casioiie  archipi-es- 
Ijiteralus  de  Albucouio...  —  preseiilibus...  dominis  Johaiine  Audebet 
alias  Hujaudi  cauouico  ecclesie  colle};iale  beale  Mai-ie  de  (lapella 
'railheler  et  Guill[ernijo  Traspli  i?i  vicario  ejusdem  ecclesie...  —  El 
ej^-o  Johannes  Vincencii  presbiter  Lemovicensis  diocesis  aucttu-ilate 
impérial!  notarius... —  Si(/né  :  ViscEscii,  au-dessous  il'uii  seing  iiolarial. 
OriK.  pareil..  X'c  135,  n"  3.) 


CIAXXM 
\\'21 ,  H)  el  '21  décembt-e. 

h'iiiriii.ssenienl  sous  caution  de  liainiond  de  Hochedagou,  mandé  par 
lellres  closes  auprès  du  roi  '. 

I. —  Maixli  .w.i"  jour  dudil  nmis  décembre  .\i  cccc  wvij  ...  —  Après 
ce  que  le  jirocureur  gênerai  du  rov  admonesté  se  il  vouloit  aucu- 
nemenl  contredire  ou  empesch  ie]r  que  Raymon  de  Hochedagou,  pri- 
sonnier en  la  consiergerie  du  palais,  ne  parlast  à  son  conseil,  a  dit  et 
respondu  que  non,  la  court  a  permis  et  permet  que  icellui  Haymon 
j)arle  à  son  conseil  quant  bon  lui  semblera. 

X-.\.  21,  ('.  Sû  V".) 

'2.  —  Samedi  xxvu''  jour  dut),  mois,  en  l'ostel  de  mons"^  le  premier 
président.  —  \eues  par  la  court  certaines  lettres  closes  du  roy, 
escriptes  à  Amboise  le  xxiiij''jour  de  ce  présent  mois  de  décembre, 
signées  N'ili.ebriîsme,  par  lesquelles  le  roy  mande  à  la  court  que  elle 
laisse  et  face  présentement  aler  pardevers  lui  Raymon  de  Rochedagou, 
prisonnier  en  la  consiergerie  du  palaiz,  en  prenant  son  serment  de 
ainsi  le  taire,  avec  la  caucion  de  Chatard  de  Sainte  Gristine  et  Jehan 
Gausac  escuiers,  —  la  court,  presens  maistres  Jehan  Rabaleau  advocat 
et  Pierre  Gousinot  procureur  gênerai  du  roy,  et  de  leur  consentement, 
a  elargy  ledit  Raymon  moyennant  et  parmi  ce  que  il  a  fait  es  mains 
de  la  court  serment  solempnel,  soub/  peine  d'estre  actaint  et  convaincu 
des  cas  à   lui  imposez  ac  aliis  penis  el  suhmissionibus    assuelis,   aler 

I .  Je  ne  connais  pas  la  suite  de  celte  all'aire. 
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incoiilinent  et  le  plus  lost  quil  pourra  pardever.s  le  roy,  quelque 
part  qu'il  soit  et  avant  qu'il  aille  par  devers  Charles  mons*^  de 
Bourbon  ne  autre  part  ;  et  lui  a  la  court  enjoinct  que  il  y  soit  dedens 
mardi  prouch.  Et  de  ce  faire  et  représenter  ledit  Raymon  devant  le 
roy  pour  ester  à  droit  sur  les  cas  dessusd.,  lesd.  Chatart  de  Sainte 
Cristine  et  Jehan  Causat(sic)  se  sont  constituez  pièges  et  caucion  pour 
ledit  Raymon...  ;  et  led.  Raymon  a  jjromis  les  en  garentir  et  garder  de 
tous  dommaiges. 
(X-A21,  f.  86.) 


CLXXXVII 

14"28,  5  janvier. 

Procuration  de  Pierre  Natalis,  prêtre,  de  la  Setnenadisse  {paroisse  de 
Pimondeix]  pour  renoncer  à  la  cure  de  Cressat  en  faveur  de  Pierre 
Pignot. 

In  Dei  nomine  amen.  Tenore  presentis  publie!  instrumenti  cunctis 
presentibus  et  futuris  evidenter  innotescat  quod  anno  Domini  mille- 
simo  quadringentesimo  vicesimo  septimo,  die  vero  quinta  mensis 
januarii,  circa  horam  vesperorum  [sic'\,  indiccione  sexta,  pontifïica- 
tus...  domini  Martini...  pape  quinti  anno  undecimo,...  domino  Karolo 
Dei  gracia  Francorum  rege  régnante,  in  loco  Sancti  Georgii  de  Bor- 
nio  Lemovicensis  diocesis,  videlicet  juxta  et  prope  domum  habitacio- 
nis  Johannis  Martini  habitatoris  ejusdem  loci,  in  mei  notarii  publici 
et  testium  subscriptorum  presencia,  existentibus  et  constitutis  perso- 
naliter  dilecto  in  Ghristo  domino  Petro  Pignoti  presbitero  cappellano 
et  rectore  seu  curato,  ut  asseruit,  ecclesie  parrochialis  de  Creyssaco 
Lemovicensis  diocesis,  pro  se,  ex  U!:a  parte,  et  dilecto  in  Ghristo 
domino  Petro  Nathalis  presbitero  loci  de  Semenedicia  parrochie  de 
Rimondeys  dicte  Lemovicensis  diocesis,  eciam  pro  se,  ex  altéra  parte. 
Gum  lis,  debatum  et  dissencio  (sic)...  super  hoc  quod  dictus  Petrus 
Pignoti  actor  dicebat...  quod...  erat  et  esse  debebat  cappellanus  ac 
rector  seu  cura  tus  dicte  parrochialis  ecclesie  de  Greyssaco...  rite  et 
canonice  institutus  per  donacionem,  collacionem,  provisionem  et  insti- 
tucionem  sibi  factas...  per  reverendum  in  Ghristo  patrem  et  dominus 
dominum  Hugonem  de  RofTignaco  Dei  et  sancte  sedis  apostolice  gra- 
cia episcopum  Leniovicensem,  et  quia  dictus  dominus  Petrus  Xathalis 
reus  ipsum  dominum  Petrum  Pignoti  nisus  fuerat  impedire,...  dominus 
Petrus  Pignoti  tanquam  curatus  ipsius  ecclesie  de  Greyssaco  obtinuerat 
litteras  regias  super  casu  querimonie,  novitatis  et  saisine,...  ipsasque 
litteras  regias  exequcioni  débite  demandari  fecerat  per  Petrum  Gusi- 
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neti  servieiileiii  rcj^i u m . . .  —  lit  ultenus  prenoiniiKilus  flomiiius  Petrus 
Nalhalis...  fecit...  procuratoros...  maf^islros  Jacobuin  de  l'l''spine, 
AïKlreaiu  l'\)urré  et  Stephanum  de  \'aulx...  —  preseiitibus  Johaiine 
Martini  et  Philipo  de  la  Tremoillc  habilatoribus  dicli  loci  Sancli  Geor- 
gii  de  Hornio...  —  l']l  ef^o  (iuilleniuis  Pioiiat  clericus  oriiindus  ville 
.larnaf^ie  predicte  Lemovireiisis  diocesis,  publions  auclorilatibus 
regia  et  iiiiperiali  notarius...  —  Signé  fiii-Jes.sous  :  (i.  Pionat  h  ;  à 
gauche  se  trouve  le  seing  notarial . 

(Orig'.  pareil.,  X'c  135,  n"  20.  —  Au  dus  on  lil  :  ..  Coiic(jrtliu  inlcr  1*.  l'igimli.  .. 
et  P.  Natalis...  x.wiu"  ilic  jaiiuarii  aimo  I)(iiiiiiii  millcsinio  ci:c(;"  x.wij"  pas- 
sala.  ») 


CLXXWIII 
I  i28,   I  1  janvier. 

Accord  entre  (îiiillaunte  du  /'anlalihaud  cl  (inillaunie  liousimd  au 
sujet  de  la  possession  de  larcin  prêtre  d'Auhusson  et  de  la  cure  de 
Néou  y  annexée  '. 

Comme  certain  plait  et  procès...  entre  Guill[num]e  du  Pontalibaut 
demandeur  et  coniplaignant  en  cas  de  saisine  et  nouvellelé...  et  Guil- 
l[aum]e  Rousaut  défendeur...  sur  ce  que  chascune  desd.  parties  pre- 
tendoil  à  lui  appartenir  par  certains  moyens  et  tiltres  l'archeprevei'é 
d'Aubusson  et  l'eylise  parrochial  de  Néon  annexez  ensemble,  lesd. 
parties...  ont  esté  d'accortl  par  la  manière  qui  s'ensuit...  c'est  assavoir 
([ue  la  main  du  roy...  et  tout  autre  empeschement  mis  et  appousé 
esdiz  archepreveré  et  cure  soient  ostez  et  levez  [phrase  barrée  :  au 
prouilit  ilud.  Guill[aum]e  du  Pontalibaut  et  qu'il  soit  maintenu  et 
gardé  en  possession  et  saisine  desd.  archepreveré  et  curej  et  par  ce 
moyen  se  départent  dud.  procès  sans  despens.  —  Fait  du  consente- 
ment desd.  procureurs  le  xni.i''  jour  de  janvier  l'an  mil  nu'  xxvij.  — 
Signé  :  Blois. 

(X'c  135,  n"  2.  —  Sous  le  n"  1  se  trou\e  la  ininule  des   lettres  royaux  tle  même 
date  (jui  nolifieut  el  ])r()inulj^uent  l'accortl.) 

CLXXXIX 
I4i)8,  -il)  janvier. 

Remise  du  procès  entre  frère  Jehan  liegnaud  et  frère  André  Blan- 
chard, coni])étiteurs  pour  V abbaye  d'Aubcpierre  -. 

1.  Cf.  Icn'  CL XXXV. 

2.  Cf.  n-  CXCII  et  CCXVIII. 
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En  Ire  frère  Jehan  Régnant  el  le  procureur  du  roy  adjoinct  avecques 
lui  demandeur?,  d'une  part,  el  IVere  André  Blanehart  défendeur, 
d'autre  part,  touchant  l'abbaye  d'Aubepierre  en  Liniosin.  —  Parties 
ouyes,  appoinctié  est  que  les  parties  monstreront  l'une  à  l'autre  leui's 
tiltres  et  qu'elles  escripront  par  manière  de  mémoire  leurs  faiz,  rai- 
sons et  conclusions,  conlrediz  et  salvacions,  tout  par  unes  mesmes 
escriptures,  et  leurs  escriptures...  mettront  devers  la  court  au  premier 
jour  de  mars,  et,  tout  veu,  la  court  fera  droit... 

(X'a  9199.  ï.  16.) 

cxc 

14-28,  81  janvier. 

Arrêt  déclarant  Guillaume  Barlon  mal  fondé  d'avoir  appelé  d'une 
sentence  des  Requêtes  de  l'hôtel  qui  accordait  à  Guillaume  de 
Janailtac  la  récréance  d'une  prébende  contentieuse  de  la  cathé- 
drale de  Limoges  ^ 

Gum  in  cerla  causa  mota  coram  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nos- 
tris  magistris  Requestarum  hospicii  nostri  in  eorum  audilorio  Pictavi.* 
inter  magistrum  Guillelmum  de  Janailhaco  actorem  et  conquerenlem 
in  casn  novitatis  et  saisine,  e\  un:i  parte,  et  Guillermum  Bartonis 
defensorem  et  opponentem,  ex  parle  altéra,  racione  possessionis  el 
saisine  canonicatus  et  prébende  ecclesie  Lemovicensis...  quos  defunc- 
tus  Johannes  de  Bosco  presbiter  obtinere  solebat...  —  per  arrestum 
dicte  nostre  curie  dictum  fuit  dictos  consiliarios  nostros  bene  judi- 
casse...;  et  remittit  dicta  curia  nostra  dictas  partes  coram  dictis  magis- 
tris  Requestarum  ad  qnintamdecimamdieni  instantis  mensismarcii  ulte- 
rius  processuras...  —  Pronunciatum  ultima  die  januarii  anno  doniin 
millesimo  cccc™°  vicesimo  septimo. 

(X'a  9191,  f.  85  r"  el  v°.) 

GXCI 
1428,  6  mars. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  garde  du  sceau  royal  dans  le  bail 
liage  de  Limoges  en  faveur  d'Alis  de  Beau  fort,  femme  de  Pierr 
de  Pannevaire,  contre  Isaheau  des  Moulins,  dame  de  Laron  ^ 


1.  La  cause  avait  été  appelée  les  9  et   11  décembre  précédents  et  reçue  pi 
juger  an  hene  vel  maie  fuerit  appellatum  le  15  décembre  i^X'a  9199.  1".  5  v",  6  et 

2.  Je  n'ai  pas  relevé  d'autre  mention  relative  à  cette  afl'aire. 


I 
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Cuni  a  quadam  senleiu-ia  per  lociinUeiieiitem  cuslodis  sigilli  tioslri 
iiuleiilici  in  haillivia  Leinoviceiisi  cnnsliliili  ad  utililateni  Aciipdis  de 
Helloforti  lixoris  Pétri  de  Paniicx  aire  applegiale  contra  Ysabellim  de 
Molendiiiis  dominam  de  Laronle  '  applegiantem,  racione  arrera;,''ionim 
duaruin  annatanini  ceiilum  el  decem  solidoriim  lui'onensiiim  et  qua- 
liiordecini  sexlariorum  silij^iiiis  ad  luciisiiram  de  Nobiliaco  aniiui  l'ed- 
diliis  dicte  Aelipdi  de  Hellnforli  ni  liefcdi  deriiiicti  (iirardi  de  Mûris 
alias  de  Belloforti  perdiclam  Vsahcllim  ni  heredeni  defuncti  Johannis 
de  Molendinis  niililis  dehiloriim,  pro  qnibns...  tlicla  Aeli|)(lis...  loca 
de  Hil)anliaco,  ecclesie  Saiicti  Martini  Terre  Sudoris,  de  Lavaull, 
ecclesic  de  Ambazaco,  de  Casteiieto,  ecclesie  Gasleneti,  et  de  Peyra- 
mont,  ecclesie  de  Sauviaco  parrochiarum...  saisiri...  leceral  lata,  per 
quam    dictus   locumlenens  dictani   saisinam   et    nianus    apposicionein 

bene   et   légitime    lactas   l'nisse...     f.    (S7)    declaraverat l'uisset   pro 

parte  dicte  ^sabellis...  appellatnni,...  —  per  arrestum  dicte  noslre 
curie  dictuni  fuit  prelatuiii  locnmteneritem  bene  judicasse...  —  Pro- 
nunciatum  die  \,i''  martii  anno  doniini  niillesimo  quadringentesimo 
xxvij'"".  —  Vailv. 


(X'a  9191,  f.  H6  v"  87. 


CXCII 

I  i-28,.  22  mars. 

Xonvelle  remise   du  procès  entre  frère    André    Blanchard  cl  frère 
Jehan  Ftegnaïuf  compclilcurs  pour  Cahbaye  d\\uhcpicrrc  '-. 

De  irere  André  HIancliart  soy  disant  abbé  d'Aubespierres  is/c), 
recpierant  que  frère  Jehan  Reigiiaut  sa  partie  adverse  baille  ses 
mémoires  et  lettres  on  que  en  soit  descheu,  ledit  frei'e  Heiguaul  disant 
au  contraire  que  pour  les  péril/,  n  a  peu  aporter  ses  lettres,  et  par  ce 
requiert  delay  pour  ce  faire.  —  Appoinctié  est  que  led.  frère  Jehan 
Keignaut  baillera  ses  mémoires  el  nieclra  devers  la  court  tout  ce  que 
bon  lui  semblera  dedans  le  lendemain  de  quasimodo  pour  Ions  delaiz 
su  h  pena  cadendi. 

X'a  9199,  f.  39  v"., 

CXCIII 

1428,  26  mars. 
Annulation    d  appel   et    évocation    au    parlement  d'un  procès    entre 

1.  Ms.  lu  Ronce. 

2.  Cf.  11"-  r,L\.\XI\cl  CCWIII.  Lr  (li-lai  fut  prdluii'ié  Jiisfiu'aii  .3  mai  suivant 
le  22  aM-il  1428  i  X'a  9199,  1".   i  j  v"). 
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l'ahhaye  de   Grandmnnt  et  VécfUbe  collégiale  de   Notre-Dnme-de- 
Salles  de  Bourges  '. 

Karolus...  universis...  Nolum  facimus  quod  constitutis...  abbate  et 
convenlu  monaslerii  Grandisnionlis  appellantibus  a  baillivo  Castrinovi 
iii  Hituris...,  ex  una  parle,  et  priore  ac  capitule  ecclesie  secularis  et 
collégiale  beale  Marie  de  Salis  Biturfijcensis,  ex  parte  altéra,  —  prel'ala 
curia  appellacionem...  adnullavil...  ac  cause  principalis. ..  cognicin- 
neni  et  decisionem  pênes  se  advocavit  et  retinuit...^ — Datum  Pictavis... 
vicesima  sexta  die  niarcii  anno  Domini  millesimo  cccc"'°  xxvij»  et  ref;ni 
nostri  sexto. 

(X'a  9195,  f.  280  y.) 


CXCIV 

1428.  8  juillet. 

Antoine  de  Cugnac  réclame  à  (iaérin,  seigneur  de  Brion,  et  à  Her- 
Irand  de  Saint-Avit  le  paiement  intégral  de  J  000  écus  promis  en 
J423  pour  faire  évacuer  le  château  du  Dorât  par  les  gens  d'armes 
du  maréchal  de  Sévérac  '-. 

Kntre  mess.  Anthoine  de  Coignac  demandeur,  d'une  part,  (îuerin 
seigneur  de  Brion,  et  Bertrand  de  Saint  Avy  défendeurs,  d'autre  part, 
pour  la  somme  de  mil  escuz  d'or  en  quoy  led.  demandeur  dit  lesd. 
défendeurs  et  chascun  d'eulx  pour  le  tout  à  lui  estre  tenuz  et  obligiez, 
pour  les  causes  contenues  en  l'obligacion,  à  paier  à  certains  termes 
escbeuz  et  dont  lesd.  debteurs  sont  entrez  en  payement  et  en  ont  payé 
iij'  Mi.i''^  escuz  ou  la  valeur  en  diverses  espèces  de  monnoie,  si  demande 
le  résidu  et  conclut  que  soient  condemnez  juxta  formam  obligacio- 
nis,  etc.  cum  declaracione  gpothcce,  avec  dommages,  interest  et  des- 
pens  ;  ofTre  prouver.  —  Appoinctié  est  que  les  deftendeurs  en  ven- 
dirent lundi  ou  jeudi  prochain  dire  ce  qu'il  appartendra  ^. 

(X'a  9199,  f.  8.3.) 


1.  Cf.  n"  CLV. 

2.  C'est  le  premier  aete  tlun  pi-dcès  dont  le  parlement  de  Poitiers  ne  vit  pas  la 
fin.  L'ori};ine  en  est  expliquée  dans  le  n"  CCI^XVII  :  cf.  les  n°*  CXI,  CCXLIII, 
CCLXX,  CCLXXVI.  CCLXXVII,  CCLXXX,  CCLXXXII,  CCLXXXV,  CCXCII, 
CCXCIII  et  CCXCV.  L'affaire  continuait  encore  à  Paris  le  4  juin  1  i  i3  (X'a  830:5, 
f.  2.33  v°.) 

3.  Les  défendeurs  n'eurent  cure  de  cet  appointement.  Le  seij;'ncur  de  lîrion  mou- 
rut peu  de  temps  après,  en  1429,  et  Bertrand  de  Saint- Avit  ne  fit  présenter  sa 
défense  (jue  le  7  mai  1433  (cf.  n"  CCLXVII). 


1 
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GXGV 

li-28,  l>9  juilleL 

AppoiiUemcnl  de  parties  contraires  dana  le  procès  intenté  par  deux 
chanoines  du  Dorai  à  (ialehaud  de  Saint-Savin  '. 

Entre  abbé    cl  (;lia|)itre   (hi    Daiirat,    niess^  Jehan  Rejijnaut  et  Ilelie 
Barbé  deniandciirs,  (ruiie  pari,  et  (lalaaul  de  Saint  Saviri  défendeur, 
d'autre  part.  —  Parties  ouyes,  et  de  leur  con.sentement,  a|)poinclié  est 
qu'elles  sont  contraires. 
(X'a  9199,  f.   101  v°.) 

CXCVI 
1428,  16  décembre. 

Appointement  donnant  jour  à  dire  les  causes  d'opposition  contre  la 
saisie  opérée  sur  Jehan  de  r Ermite  ^. 

De  Jehan  le  Lony  dit  Pichequere,  ou  nom  et  comme  curateur  de 
Jehan  Lerisse,  demandeur  contre  Jehan  de  Tlu^mite  adjourné  à  veoir 
adjugier  le  décret  de  certains  heritag'es  et  aussi  à  dire  ses  causes  d'op- 
posicion,  Jaquet  Hi'achet  seigneur  de  Peruce,  qui  a  mis  à  pris  ou 
enchery  iceulx  héritages,  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  oppo- 
sant. —  Les  opposans  ont  à  bailler  leurs  causes  d'opposicion  au  xv'" 
jour  de  janvier,  et  à  ce  jour  vendra  l'acheteur  pour  faire  ce  qu'il 
apparlendra. 


IX'a  9199,  r.  109.) 


CXCVI  I 

1428,  22  décembre. 


Lettres  royaux  autorisant  Pierre  (rAhent  etJehan  de  Hors  à  conclure 
un  accord  au  sujet  de  la  cure  de  Sàinl-Martial-le-Monl  ^. 

Charles...  à  noz  amez  et'fèaiilx  confeeilliers  les  gèrts  tenans  et  qui  ou 
temps  à  venir  tendront  nostre   parlement  salut  et  dilection.   Heceue 

1.  Cf.  n"«CXLL\  et  CCIII. 

2.  ce.  n'CXXXVII. 

3.  Cf.  Il-  11'  CXCVIII. 
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avons  l'umble  supplioacion  de  Pierre  d'Alient  alias  de  la  \'alade  coiite- 
naiil  que,  ja  soit  ce  que  de  certains  commandemens,  conlraincte  el 
autres  lors  el  grielz  à  luy  faiz  par  Pierre  dAnzesme  sergent  de  nostre 
1res  chTie  r  et  1res  amé  cousin  le  roy  de  Hongrie  conle  de  la  Marche, 
exécuteur  dune  complainte  en  cas  de  saisine  et  de  nouvellelé  pour  el 
ou  proufTit,  pourchas,  requeste  ou  instance  de  Jehan  de  Bors,  à  cause 
de  la  possession  de  la  cure  de  Saint  Marsal  le  Mont  ou  diocèse  de 
Limoges,  que  chascune  des  parties  prelendoil  à  luy  appartenir  ou 
autrement,  led.  suppliant  ait  appelle  et  sond.  appel  relevé  en  noslred. 
court  de  parlement.  tontes\oies  lesd.  parties,  qui  sont  tous  deux  gens 
d'église,  accorderoienl  volentiers  ensemble  en  lad.  cause  qui  est  béné- 
ficiai, en  laquelle  n"a  aucun  procès  par  escript  el  ne  nous  touche  aucu- 
nement fors  pour  cause  de  laniende  de  lappel  qui  nous  en  pourroit 
estre  deue  en  lin  de  cause  par  noslred.  cousin,  sil  csloil  dit  par  arrest 
que  ses  ofiiciers  eussent  mal  exploicté,  ou  par  led.  app^"',  s'il  estoit  dit 
quil  eust  mal  appelle...  —  pour  quoy  nous...  ausd.  parties...  avons 
donné...  congié  el  licence  de  paciffier  et  accorder  ensemble  et  d'elles 
départir  de  court  et  de  procès  sans  amende,  par  rapportant  toute  voie 
devers  noslred.  court  l'accord  qui  par  elles  aura  esté  fait;  si  vous  man- 
dons... —  Donné  à  Poictiers  le  xxli''  jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
mil  cccG  vingt  et  huyt  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  —  Par  le  conseil, 
Tarenne. 
(Ori;:.  i)arch..  X'c  136,  iv  111.) 


CXCVIII 

I42S,  •_>:}  décembre. 

Accord  entre  Jehan  de  IJors  le  jeune  el  Pierre  d'Ahenl.  alias  de  la 
\'aladc^  pour  la  cure  de  Saint-Marlial-le-Mont,  dont  le  second  aban- 
donne la  possession  au  premier  '. 

Comme  pour  occasion  de  certains  troubles  et  empeschemens  nou- 
veaulx  iiagueres  faiz  et  mis  à  Jehan  de  Bors  le  jeune,  si  comme  il 
disoit.  en  la  possession  de  l'église  parrochial  de  Saint  Marsal  le  Mont 
ou  diocèse  de  I^imoges...  par  maislre  Pierre  d'Ahent  dit  V^alade  pré- 
tendant icelle  cure  à  lui  appartenir,  led.  de  Bors  ail  nagueres  sur  ce 
obtenu  certaines  lettres  de  complainte... — linablement  lesd.  parties... 
sont  d'accord...  que...  led  ^.  de  Bors  soit  par  le  roy  et  lad.  court 
maintenu   el   gardé   en  possession    et  saisine  de   lad.   cure...  — •   Fait 

1.  Cf.  ienoCXCVlI. 

2.  Ms.  lesd. 
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flu  coiiseiilomciil  de  iniiislrc  Ivslieiiiic  do  \';iul\  procureur  dud. 
fl'Aheiil,  dune  part,  et  de  in;iisli-e  Jaques  de  IlOspine  procureur 
dud.  de  lîors,  d'autre,  le  .\\ii.i''  jour  de  décembre  I  an  mil  \i\.\'  xxvii.r. 
—  A  lu  saile  on  lil  :  N'isis  expleli.s  i-asus  novilatis  et  eeiani  cause 
appellaciouis  ac  licencia  concordandi  inter  parles  et  preseuli  accorde 
quod  est  dellniliviim  et  nullalenns  tauj^il  jus  rej^iiini,  excepto  racioiie 
einende  appellaciouis,  allenlocpic  quod  est  super  possessorio  lantum 
benelîcii  coulenciosi,  si  placel  ciii-ie,   placet  niiclii.  —  Sfqm'  :  P.  (]oi- 

SINOT. 

'Opig.   [)a|>.   X'<:    \'Mi.    w    llo.  Sciiis  le  ii"   l(i!i  se    Iroiuc  l;i   inimilr  «Ifs   Icllros 

royaux  de  nu'-mc  dalc  (jiii  pri)iniil;.Mii'iil  1  accdi-il. 


CXCIX 
I  'rJ9,  •_>.•)  février. 

Phidoiries  dniis  un  procès  de  Jclutn  et  Pierre  de  Li  mères  cou  Ire  Oli- 
vier de  Sainl-Georqes  <tii  sujet  d  un  holel  silné  dans  ht  ch/tlellenie 
dAhan  '. 

1.  —  Entre  Jehan  de  Linieres  et  Pierre  de  Linieres  son  fds  appel- 
lans  de  Pierre  Henry  sergent  du  roy,  d'une  part,  et  mess.  ()livier  de 
Saint  George  intimé,  d'autre  part.  —  Jouvenel  pourlesd.  de  Linieres 
dit  qu'ilz  sont  seigneurs  de  certain  hostel  et  appartenances  assis  en  la 
chastelenie  d'.Aliun,  ouquel  il/,  ont  tousjours  demeuré,  et  dit  que  pour 
icelui  hostel  partie  adverse  prist  une  complaincte  en  cas  de  nouvelleté 
et  bailla  à  exécuter  aud.  sergent  ;  à  l'execucion  s'opposèrent  Linieres 
et  les  V  récent  le  sergent,  mais  incontinent  il  les  vouist  lere  vnider 
loslel  ;  il/  direnl  (pi'ilz  n'cstoicul  Icnn/  et  n'avoienl  ailleui's  ou  dcmou- 
rer  et  s"op|)oserenl  e!  disoienl  fpie  le  sergent  s'en  devoil  attendre  an 
juge,  mais  tout  ce  non  ohstant  disl  (|ue  vuitleroient  et  de  l'ait  se  prist 
a  metti'c  leui's  biens  hoi-s,  et  pour  ce  lesd.  de  Linieres  appellerent. 
Conclut  bien  appelle  et  demande  despens  ;  olfre  prouver  et  nie. 

"2.  —  X'ray,  |)our  Olivier,  dit  que  pour  veoii-  mettre  a  execucion  sa 
complaingte  lesd.  Linieres  cl  un  appelle  Gontier  -  et  antres  adjour- 
nez  jurent,  el  fors  lesd.  lainières  cl  Gontier  s'opposèrent,  mais  Linieres, 
si  losl  (pi'il/  \irenl  le  sergent,  ap])ellcrenl  d'iceini,  qui  a  nom  Henry 
(Courtois,  cl  il/  ont  relevé  de  Pierre  Henry.  —  I)il  que  le  sergent 
nexcedoil  ne  riens  encores  navoil  l'ail... 

3.  --  .Xppointié  est  que  les  parties  meltront  |iardcver>  la  court 
tout  ce  ipic  vouldiMint,  cl  en  arrcst. 

(X'a  OIO'.i,  f.  120  V"  el  1.30.) 

1 .  Je  ne  connais  pas  la  suite  do  cette  affaire. 

2.  Sic;  mais  le  vrai  nom  est  Gmitier,  comme  on  le  ^oit  rians  I  aiticlc  i. 
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4.  —  Entre  André  Gaultier  appellant,  (Fune  pari,  et  mess.  Olivier 
de  Saint  George  chevalier,  d'autre  part.  —  Jouvenel,  pour  l'appellanl, 
dit  que,  lui  estant  à  Bourges,  mess.  Olivier  fist  exécuter  une  com- 
plaincte  en  cas  de  nouvellelé  |)ar  un  sergent  royal  pour  certain  hostel; 
pluseurs  adjournez  se  opposèrent  et  leur  lut  donné  jour  à  dire  leurs 
causes  dopposicion  pardevant  le  seneschal  de  Limosin  ;  et  depuis 
vint  ^  devers  le  sergent  le  procureur  dud.  Gaultier,  lui  requist  estre 
receuz  à  opposicion  et  qu'il  lui  donnast  jour  comme  il  avoit  [donné] 
aux  autres  ;  le  sergent  de  tout  ce  ne  voulst  rien  fere,  et  jjour  ce  le  pro- 
cureur de  Gaultier  appella.  —  Dit  qu'il  a  empêtré  lettres  royaux,  par 
lesquelles  le  roy,  dedans  les  trois  mois,  a  converti  l'appellacion  en 
oj)posicion...  et  non  obstaut  mess.  Olivier  l'a  l'ail  adjourner  céans  sur 
ai)pel,  combien  qu'il  n'y  ait  plus  appel... 

0.  —  ^  ray,  pour  mess.  Olivier,  dit  que  l'appellanl  doit  déclarer  le 
jour  de  l'appel,  alias  doit  mess.  Olivier  avoir  congié,  retenue  faicle. 

6.  — Jouvenel  pour  l'appellanl  dit  que...  il  n'est  tenu  de  dire  le  jour; 
aussi  dit  il  qu'il  ne  le  scet. 

7.  —  .Appoinctié  est  au  conseil. 

(X'a  9199,  f.  130.) 

ce 

1429,  5  avril. 

Appoinlemenl  dans  un  procès  au  criminel  intenté  par  le  chapitre  de 
Limoges  à  Isaheau  des  Moulins  et  Jehan  de  l'Ermite'". 

Mardi  v'"  jour  d'avril  m  cccc  xxlx.  —  Entre  les  doyen  et  chapitre  de 
Limoges  demandeurs  en  cas  de  saisine  et  de  no[vele]té,  et  aussi  le  pi'o- 
c\ireur  du  roy  et  [blanc),  demandeurs  en  cas  d'excès,  dune  part,  et 
"^'sabeau  des  Molins  dame  de  Leron,  et  Jehan  de  l'Ermite  défendeurs 
oudit  cas  de  noveleté,  et  aussi  icellui  de  l'Ermite  défendeur  oud.  cas 
d'excès,  d'autre  part.  —  Parties  oyes,  appoinclé  est  que  elles  ne 
peuent  estre  délivrées  sans  faiz,  et  sont  contraires;  si  feront  leurs 
faizet,  l'enquesle  faicte  et  raportee,  la  cour  leur  fera  droit.  Et  est  led. 
de  L'Ermite  receu  par  procureur  quousque^  etc. 

(X-A18,  f.  157.) 

CCI 

1429,    18  avril. 

Arrêt  annulant  l'appel  fait  par  Jehan   Leyrisse  d'une  sentence  du 

1 .  Ms.  rincfl. 

2.  Je  n'ai  pas  trouvé  trace  de  la  suite  de  ce  procès. 
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sénéchal  de  la  Marche  farorahle  à  Jehan  de  l'Erniile,  condam- 
nant l'appelant  aux  dépens,  et  renvoyant  les  parties  aux  assises 
cPAhun  pour  poursuivre  le  procès  devant  le  sénéchal  de  la 
Marche  ' . 

Karolus...     iiiiiversis...    Noliiin     nicinius   quod    tuin  iii  ccrla    causa 

niota  corani   seiiescallo   Marcliic  aiil    ejus    lociimtenentc    in    sede  sua 

Ageduni  inler  Johaiinem    de    ri'^rmile    arnii^erum,    aclf)rem,    ex    uiia 

parte,  et  .loliannem  Lerisse  aul  ejus  curatorem,  defensorum.  ex  parle 

altéra,   super    cpiadain    recompciisacione    quam    diclns   aclor    sdji    per 

dictum    defensorem    lieri    prosequeijalur,    diclus    defeiisor  a    quodain 

appunctameiito    locuiiteiientis   seiiescalli    predicli   c'id    noslram   parla- 

meiiti  curiam  appcllasset,    constitulis   ij^itur    et    audilis     iii    partibus 

anlediclis  seu  eorum  procuratoribus,  prefata  curia  uoslra   appellacio- 

iiem  predictam   sine   emenda  adiiullavit  et  adiiullat,    dicto  appellante 

in  summani  deceni  librarum    luronensium    erga   dictum  de    l'Ermite 

pro  expensis  occasione  dicte  appellacionis  substentis  (sic)  condemnato, 

que   sumnia     al)    alia    majori    dcnariorum    -    sumina,     in    qua    idem 

de  l'Ermite  erga  dictum  de    Larissa  tanelur  al  pro  qua  certa  dicli  de 

l'Ermite heredilag^iasuntsubhastata,  defalcabituret  deducetur  ;  pretarea 

dicta  curia  nostra  causam  priiicipalem,  a  qua  dicta  appcUacio  emanavit, 

coram  dicto  senescallo    seu    ejus  locuntenenle  ad  primas  suas  assisias 

Ageduni  post  primam  diam  instantis  mensis  maii  tenendas...  remisil... 

—  Datum  Pictavis...  die  xviu«  aprilis  post  pascha  anno  Domini  mille- 

simo  cccc'""xxix°  et  regni  nostri  septimo. 

(X'a9I9;"),  f.   299  v  et   .iOO.  —  Cf.  X'a   9199,  f.  1  iî  v".  à  la  môme  claie  :  «  Knlrc 
Jelian  le   Long  dit  Piche(|uerc...  »  —  Kn  mari;e  ;  •'  litlern  picla  est  »., 


ce  II 

14-29,   23  avril. 

Arrêt  réformant  une  sentence  du  Juge  de  /lançon  dans  un  procès 
entre  Jehan  de  Corriger,  vicaire  en  réglise  paroissiale  de  liellac, 
et  Pierre  de  Chahanier'^. 

1.  —  Cum  a  quadam  sentencia  per  judicem  de  Hanconio  pro 
domino  ipsius  loci  ad  ulilitatem  Johannis  daCorrij^er,  vicarii  cujusdam 
vicaria  in  acclasia  parrochiali  da  Balaco  ad  altare  beati  Jacobi  fundate, 
actoris   contra   Pclrum    Chabanier   defensorem,  raciono   arreraj,norum 

1.  Cf.  n"  LXXXVII. 

2.  Ms.   (lennriis. 

3.  Pas  d'aulic  (race  de  cette  affaire. 
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trium  annalarum  in  lermino  Assumpcioiiis  béate  Marie  anno  Domini 
millesinio  qua(lrinf:;enlesinio  vicesimo  septimo  finilaruni  de  duobus 
sextariis  frumenti  aniiui  redditus,  mensure  dicti  loci  de  Ranconio,  per 
dictum  defensorem  ut  detentorem  loci  delà  Ghabaiie  iii  parrochia  de 
Ranconio  prelalo  actori...  debitorum...  lata,  pei'  quam  dictus  judex 
eundem  defensorem  in  dictis  peticionibus  etdemandis  ac  in  expensis... 
condemnaveral,  luisset  pro  parte  dicti  defensoris  ad  nostram  parla- 
nienti  curiani  appellatum. 

2.  —  Audilis  if^ilur  in  dicta  noslra  curia  parlibns  anlediclis.. .  per 
arrestum  dicle  noslre  curie  dictum  fuit  dictum  judiceni  in  eoquod  dic- 
lum  defensorem  in  damnis  el  interesse  dicti  actoris  condemnaverat  maie, 
in  ceteris  vero  bene  judicasse,  dictumque  dominum  de  Ranconio  pre- 
fala  curia  nostra  ab  emenda  dicti  maie  judicati,  et  ex  causa,  relevavil 
et  relevât,  expensarum  predictarum  taxacione  eidem  nostri  curie 
reservata.  —  Pronunciatum  xxuj"  die  aprilis  posl  pascha  anno  Domini 
millesimo  cccc""'xxix"o.  — Jouvenel. 

(X'a  9191,    (.  129  y.) 

GCIII 

1429,  16  juin. 

Appoinlemenl  dans  le  procès  infenlé  par  le  chapitre  du  Dorai  à 
Galehaud  de  Sainl-Savln' . 

En  la  cause  d'entre  abbé  et  chapitre  de  lé^lise  colle{.;ial  de  Saint 
Pierre  du  Dorât  demandeurs  et  complaignans. ..,  dune  part,  et  Gale- 
haul  de  Saint  Savin  défendeur  et  opposant,  d'aulre  part.  —  Présent  le 
procureur  du  tiefendeur  el  eu  la  contumace  d'icelui,  lacourt  a  receu  les 
articles  desd.  demandeurs  parlai/,  contraires  à  Tencontre  dud.  défen- 
deur, et  ordonne  que  Tenqueste  sera  faite  sur  iceulx,  reserve  aud. 
défendeur  et  de  grâce  qu'il  puisse  encores  bailler  ses  articles  dedans 
ung  mois  pour  tous  délai/,  et  soubz  peine   d'en  eslre  du   tout  decheuz. 

(X'a  9199,  f.  166  v°.) 

CGIV 
1429,  21  juin. 

Plaidoiries  et  appointenient  sur  les  oppositions  faites  à  la  saisie  opé- 
rée à  Venconlre  de  Jehan  de  V Erniite par  sa  femme  el  par  le  comte 
de  la  Marche'-. 

1.  Cf.  n""  CXLIX  etCXCV. 

2.  Cf  n"  CXXXVII  et  CCXVIII. 
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I.   —  l'^nliL-  Jeliaii  h;    I'i>ii^   <lil    l'ichequerc    ou    iK)ni (Iciiumdeui- 

et  requérant  l'adjuclicatioii  du  deci-et  des  héritages  de  Jehan  de  ri%r- 
niite,  dune  part,  et  icelui  de  ri'",rmite  et  sa  l'emnie  et  le  conite  de  la 
Marche  opposaiis,  d'antre. 

'2.  —  Le  demandeur  respond  aux  causes  d'opposieion  hailiees  par 
escript  pour  la  l'eninie  dud.  de  Tl^rniite  et  dit  cpi'elle  s'est  opposée 
j)our  l'ohli^aeion  (pi'elle  a  pour  son  douaire;  or  dit  (\\ic /jrir.iliri-  hcjiI , 
car  par  avanlure  ne  y  aura  il  lieu  de  douaire  et  ne  seroil  au  fort  in 
oninem  eveutum  que  obligacion  sur  la  moitié  et  ne  em|)esch('roit 
l'autre. .. 

\\.  — Et  au  repart  de  ce  que  Tlilrmite  dit,  que  les  criées  ne  sont  pas 
bien  laictes,  il  appara  le  contraire  par  le  procès  et  les  certificacions 
teles  que  on  en  a  |)eu  liner,  car  en  faveur  dud.  1  lùinite  on  n'en  a  pas 
bien  peu  chevirde  la  justice  de  la  Marche. 

4.  —  Et  quant  aux  causes  d'opposicion  baillées  par  le  conte  de  la 
Marche,  dit  que  ce  n'est  que  une  moquerie  et  chose  pourchacee  et 
exquise  par  l'Ermite  pour  cuider  empescher  le  procès  :  primo  au 
regart  de  ce  que  le  conte  dit  que  l'Ermite  estbastart,  led.  l'Ermite  ne  le 
dit  pas  en  certain  procès  qu'il  a  en  accion  d'injures  contre  ledit  Piche- 
quere. 

5. — -A  ce  que  le  conte  dit  que  un  bastart  ne  succède  pas  en  liel'z,  ce 
n'est  pas  le  cas  où  nous  sommes,  et  s'il  dit  que  un  bastart  ne  puet  tenir 
en  fiet"  etc.,  il  dit  et  voit  on  tousjours  le  contraire;  et  dire  que  on  ne 
puisse  mettre  en  criées  et  faire  execucion  sur  ce  que  un  bastai't  tient 
pour  estre  payé  de  ce  qu'il  doit,  ce  n'est  chose  recevable,  ne  la  cous- 
lume,  s'aucune  en  y  avoit,  ne  seroit  en  sa  faveur. 

6.  —  Enoullre,  le  conte  dit  qu'il  enfraig-ni  japieça  un  asseurement  et 
que  par  ce  ses  biens  sont  conlisquez  etc.  :  dit  que  de  l'asseuremenl  ne 
scet  riens,  ne  de  l'iniVaccion  l'Iù-mite  ne  fut  onques  poursuï,  altaint  ne 
convaincu,  et  auroil  esté  le  t-onte  négligent  de  justice  et  n'v  auroit  eu 
declaracion,  et  dit  que  se  il  en  a  esté  quelque  procès,  c'est  depuis  le 
procès  des  criées  encommencié  ;  dit  que  la  coustume  que  propose  le 
conte  n'est  recevable  et  aussi  la  uye  ;  • —  Conclut  c{ue  le  conte  ne  dit 
chose  recevable...  etc.  et  à  despens. 

7.  —  Le  conte  recite  en  elFect  ses  causes  d'opposicion...  et  conclut 
au  contraire. 

8.  —  Appoinctié  est,  en  tant  que  touche  l'opposicion  de  la  femme 
de  l'Ermite,  que  le  décret  se  adjugera  à  la  charge  de  lypothequede  son 
douaire  en  lieu  et  en  temps  tele  que  de  raison;  et  au  surplus,  en  tant 
que  touche  le  débat  des  criées  et  les  causes  d'opposicion,  les  parties 
mettront  par  devers  la  court  ce  qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199.  r  171  V  et  V".) 
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GCV 

1429,  1  juillet. 

Olivier  de  Saint-George  est  requis  de  payer  ce  qu'il  doit  pour  les 
biens  de  Jehan  de  VErmite  saisis  et  vendus  par  autorité  de 
justice  ' . 

Entre  Jehan  le  Long  dit  Pichequere  curateur  de  Jehan  Jocrisse, 
d'une  part,  et  mess.  Olivier  de  Saint  George,  d'autre  part.  —  Le 
curateur  dit  que  à  sa  requeste  les  héritages  de  Jehan  L'Ermite  ont  esté 
mis  en  criées  et  subhastacions  et  quelles  sont  faictes  et  que  led.  mess. 
Olivier  a  mis  à  pris  les  héritages  et  a  esté  adjourné  pour  le  pris 
apporter  et  mettre  devers  la  court,  requiert  que  le  y  mette.  — 
L'Espine  dit  qu  il  est  bien  procureur  dud.  messire  Olivier,  mais  de 
tout  ce  que  dit  est  ne  scet  riens.  —  Si  est  appoincté  que  le  curateur 
lui  monstrera  comment  a  mis  à  pris  et  comment  est  adjourné,  et  au 
premier  jour  plaidoyable  il  vendra  respondre  ce  qu'il  appartendra. 

(X'a  9199.  f.  175  V». 


CCVI 
14-29,  5  juillet. 

Plaidoiries  dans  un  procès  entre  t'oucaud  de  Chaniborant,  seigneur 
de  Droux,  et  Jacques  Brachet,  seigneur  de  Magnac[-Laval],  au 
sujet  du  guet-. 

1.  —  Entre  mess.  Fouques  de  Ghamborend  appellant,  d'une  part, 
et  Jacques  Brachet  seigneur  de  Manhac,  d'autre.  —  Jouvenel,  pour 
l'appellant,  dit  qu'il  est  seigneur  de  Droyes,  et  y  a  forteresse  et  sub- 
giez  et  justice,  et  sont  tenuz  iceulx  ses  subgiez  et  ont  accoutumé  de 
faire  guet  et  garde  à  la  dicte  forteresse.  —  Dit  que  partie  envoya  un 
nommé  Guillet  et  autres,  qui  coururent  sur  lesd.  subgiez  et  en  ble- 
cerent  aucuns  et  gagèrent  et  s'en  alerent,  disans  que  ce  avoient  fait 
par  commandement  dud.  seigneur  de  Manhac.  —  Dit  que,  par  cous- 
tume  et  usage  du  pays,  quant  le  vassal  ou  subgiet  d'aucun  seigneur 
demande  à   icelui  seigneur  délivrance  de  la  chose  par  lui  empeschee, 

1.  Cf.  n"  CCIV. 

2  Cf.  n»'  CCXIV  et  CCXXXIII.  Nous  possédons  le  texte  d'un  accord,  passé  le 
7  mai  1.393.  entre  Bellassez,  dame  de  Magnac-l-aval.  et  Pierre  de  Chamborant, 
seigneur  de  Droux,  au  sujet  du  guet  (X'c  70.  n"  230.) 
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oUraiil  de  dcrcudic,  il  en  doit  avoir  délivrance  o  plef^e  quant  la  cliose 
gist  en  cog^noissance  de  cause.  —  Dit  que  Chaniborand  ou  son  pro- 
cureur s'opposa  ;  receu  fut  et  demanda  la  délivrance  des  biens  à 
ses  subj,ne7.,  et  sa  requeste  bailla  par  escript  aud.  de  Manhac,  duquel 
il  tient  led.  lieu  de  Droies,  et  ollVi  à  baill[ielr  pleg^e  ;  mis  lu  à  l'assise, 
à  laquele  il  fist  sa  requesle  comme  devant,  oH'rant  comme  dessus,  et 
à  procéder.  —  Le  lieutenant,  qui  lenoil  l'assise,  dit  (|ue  il  ne  l'eroit 
aucune  délivrance  que  par  si^né  et  (piil  ne  s'entremeltroit  plus  de  la 
cause,  et  la  renvoya  à  son  maistre  le  seneschal  et  à  son  assise.  —  Ur 
ne  savoit  Chamborand  quant  vendroit  icelui  seneschal  ne  quant 
tendroit  ses  assises,  ne  il  navoit  accoustumé  de  les  tenir  en  un  an  une 
foi/  ;  et  pour  ce  que  le  lieutenant  dist  que  autre  chose  n  en  l'eroit, 
et  du  refus  de  la  délivrance,  Chamborand  appella.  —  Conclut  bien 
appelle  et  demande  despens. 

2.  —  Brachet  défend  que  Manhac  fut  à  mess.  Geulfroy  de  Suly,  et 
que  à  Manhac  a  chastel,  chastellenie  et  toute  justice,  et  que  Droyes 
en  estoitetest  tenu,  et  y  a  le  seigneur  de  Manhac  toute  justice,  et 
sont  les  subj^'-iez  de  Droies  tenuz  et  ont  accoustumé  de  faire  g-uet  et 
garde  à  Manhac.  —  Et  dit  que  du  temi)s  de  Déliassez,  mère  dud.de 
Suly,  qui  avoit  preste  de  son  guet  à  feu  messire  Pierre  de  Chambo- 
rand, icelui  Pierre  lui  volst  mettre  débat  et  appella  d'elle,  puis  con- 
fessa son  tort  et  accorda,  et  par  arrest  fut  conferméraccort  o  condem- 
nacion  à  le  tenir,  declairatoire  comme  les  habitans  de  Droyes  sont 
tenuz  de  faire  guet  à  Manhac;  et  tousjours  depuis  les  y  ont  fait.  — 
Dit  que  mess.  Geulfroy  de  Seuly,  au  mariage  de  sa  fille  femme  Bra- 
chet, bailla  Manhac,  et  dit  que  Brachet  a  usé  comme  faisoit  Suly  et 
que  modo  consiielo  le  capitaine  de  .Manhac  commanda  le  guet  aux 
habitans  de  Droye  sj  ;  aucuns  firent  défaut  et  pour  l'amende  furent 
e.xecutez  (v")  et  ne  s'en  plaignirent  onques  ;  mais  mess,  (iuillaume 
Benoiston  prestre  vint  devers  maistre  Pierre  de  Perelles  lieutenant  du 
seneschal  et,  comme  procureur  de  Clianiborant,  demanda  délivrance, 
à  quoy  s'opposa  le  procureur  du  seigneur  de  Manhac  et  debati  qu'il 
ne  feust  receu,  quar  il  n'avoil  ])rocuracion,  et,  supposé  qu'il  en  appa- 
rust,  si  ne  lui  loisoit  il,  cnni  cssel  preshiler,  exercer  fait  de  procura- 
cion  en  court  laye,  et,  dalo  qu  il  lui  feust  loisible,  si  n  estj^oit  il  h 
recevoir  à  demander  icelle  délivrance  sanz  les  hal)itanz,  et  mesmement 
que  Chamborant  n'avoit  aucune  justice  sur  aucun  '  et,  s'aucune  avoit, 
n'estoit  que  la  foncière;  et  aussi  ce  dont  demandoit  délivrance  estoit  le 
vray  demaine  du  seigneur  de  Manhac.  —  Sur  quoy,  led.  maistre  Pierre, 
voyant  la  matière  toucher  le  demaine  de  Manhac,  dist  voirement  que 
aucune  délivrance  ne  se  feroit  pour  lors  que  par  signé,  et  remit  la 
cause  au  seneschal  à  ses  grans  assises,   dont  Chamborand   appella.  — 

1.  Ms.  aucune. 
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l*"t  à  ce  qu'il  dit  que  les  i;eMs  de  Manhac  coururent  les  habitans  etc., 
dit  que  non,  mais  furent  iceulx  habitans  exécutez  bien  et  deuement  et 
ne  lurent  point  injuriez  ne  batuz,  mais  au  contraire  les  gens  de  Cham- 
borant  bâtirent  et  injurièrent  ceulx  qui  l'aisoient  l'execucion,  et  aussi 
n'y  a  celui  des  habitans  qui  s"en  plaigne  ne  qui  en  face  poursuite.  — 
El  quant  à  lusage  allégué  par  Tappellant,  dit  quil  le  nie  et,  saucun 
estoit,  ce  ne  seroit  pas  où  le  seigneur  à  qui  se  fait  la  requeste  main- 
tient que  c'est  son  droit  ou  demaine,  et  encores,  supposé  que  l'usage 
feust  tel,  le  procureur  du  seigneur  s'opposoit  et  y  avoit  matière  de 
mettre  à  l'assise  du  seneschal,  laquele  icelui  seneschal  tient  iiij  foiz 
Tan,  et  là  dévoient  plaidier  icelles  parties,  qui  estoient  et  sont  nobles, 
et  ainsi  a  on  accoustumé  d'user  quant  on  traicte  du  demaine  du  sei- 
gneur.  —  Dit  que  à  Droyes  n"a  led.  Chamborant  point  de  forteresse. 

—  Conclut  que  Chamborant  ne  fait  à  recevoir  comme  appellant,  alias 
a  mal  appelle;  offre  prouver,  nie  et  demande  despens. 

3.  —  Réplique  lappellant.  fondant  son  entencion  sur  son  fait,  et 
dit  qu'il  a  esté  grevez  en  ce  que,  sanz  recevoir  et  enquérir  de  son  fait 
et  usaige,  le  lieutenant  dist  qu'il    ne   feroit   délivrance  que  par  signé. 

—  En  oultre,  il  le  greva  en  ce  qu'il  disoit  qu'il  n'en  cognoistroit  et 
renveroit  la  cause  à  son  niaislre  et  à  son  assise  et  sanz  jour  y  assigner, 
et  aussi  bien  en  eusl  le  lieutenant  peu  cognoistre,  ne  partie  n'y  avoit 
interest;  et  se  les  habitans  dévoient  guet  ou  [non],  n'en  est  à  présent 
question,  et,  (pielque  arrest  que  ait  partie,  lx  ans  a  que  font  le  guet 
à  Droyes,  ne  l'arrest  ne  avoit  esté  donné  contre  Chamborant.  —  Dit 
que  guet  est  accessoire  à  forteresse;  or  a  il  forteresse  ;  ainsi  donc  a  il  le 
guet,  et  ainsi  est  le  mieulx  fondé,  et  ce  pendant  doit  jouir  et  non  pas 
la  partie  adverse...  -  Dit  qu'il  a  belle  forteresse  à  Droyes,  passé  a 
cent  ans.  —  Dit  que  le  renvoy  ne  se  faisoit  nisi  cum  vexacione.  — 
Conclut  que  bien  fait  à  recevoir,  et  ut  supra. 

4.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  par  de%ers  la  court 
tout  ce  qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199,  f.  178  r"  et  v»., 

ce  VII 

1429,  -21  juillet. 

Remise  au  premier  août   (/'u/i  procès   entre  Jehan    Tremoillon  et   le 
chapitre  du  Dorât. 

Entre  Jehan  Tremoillon  appellant,  d'une  part,  et  Tabbé  et  chapitre 
de  Saint  Pierre  du  Dorât,  d'autre  part.  —  L'appellant,  comparant  par 
maistre   Yves    Fougère,  par  vertu   de    la    procuracion    du    parlement 
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passe  à  ce  autorisée  par  la  coiiil,  vendra  dire  sa  cause  d'appel  au 
premier  jour  d'aousl  prochaiiienienl  vetiaiit.  —  Kl  eu  laut  (jue  louche 
un  nommé  Jehan  le  Breton,  contre  lequel  est  demandé  cong^ié  eu  cas 
d'appel,  Kou;,''ere  a  à  venir  dire  lundi  ou  mardi  s'il  occupera  pour  lui 
ou  non. 

(X'a  9199,  f.  J84.) 


CGVIII 
14-29,  26  juillet. 

Jienihe  nu  douze  novembre  d'un  procèa  entre  Jnques  de  Saini-Séhas- 
lien  el  Guill.iume  Drocfon^. 

Entre  Jaques  de  Saint  Sebastien  a[)pellanl  de  Louys  Prévost  ser- 
gent du  roy,  d'une  part,  et  Guillaume  Drogo  et  Marie  de  Rocheda- 
gon  sa  femme,  paravant  femme  de  feu  Anthoine  de  Saint  Sebastien 
jadis  chevalier,  d'autre.  —  Geste  cause  est  réservée  et  continuée  au 
lendemain  de  la  saint  Martin  d'iver  proch.  venant. 
(X'a  9199,   f.  185.) 


GCIX 
1429,  19  août. 

Plaidoirie  pour  frère  Jehan  dWleniacjne  contre  frère  Pierre  de  Saint- 
Avit,  au  sujet  de  la  possession  du  prieuré  de  Guéret  ^. 

l.  — •  Entre  frère  Jehan  d'Alemaigne  demandeur  et  complaignant  en 
cas  de  saisine  et  de  nouvelleté  et  d'excès,  le  procureur  du  roy  adjoint 
quant  aux  excès,  d'une  part,  et  frère  Pierre  de  Saint  Avy  défendeur  et 
opposant  quant  à  la  nouvelleté,  et  Thomas  Deaux  et  Guillaume  du 
Querroy  défendeurs  aux  excès,  d'autre  part.  —  Pour  les  demandeurs, 
...•''  dit  que  le  prieuré  de  Gueret  a  vacqué  par  la  promocion  de 
frère  Aimery  Barton  à  certaine  abbeye  ',  et  a  esté  led.  Jehan  d'Ale- 
maigne  dcuement  et  canoniquement  fait  prieur  de  Garet  {sic),  à  filtre 
juste  et  canonique,  et  a  esté  mis  en  possession,  a  jouy  etc.,  tout  per- 


l.    Je  n'ai  pas  trouvé  la  suite  de  celte  afTaire. 
•2.  Cl.    11°   CCXXXI. 

3.  Le  nom  de  l'avocat  est  en  blanc. 

4.  Aimeri  Harton  était  devenu  abbé  du  Moulicr  d'Aliuu  ;  cf.  .{nmiles  thi   Miili, 
XV,  3S8. 

Doc.  nur  le  comté  de  lu  Marche.  12 
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tinent  {sic).  Ce  nonobstant,  led.  Saint  Avy  ^  indeuement  et  de  nouvel 
l'a  troublé,  et,  pour  [ce],  a  led.  dWlemaigne  empêtré  sa  complaincte 
ùi  forma  ;  à  l'execucion  de  laquele  Thomas  Deaux,  qui  estoit  au  lieu, 
dist  qu'il  ne  feroit  riens  pour  commandement  que  on  lui  fîst  de  par 
le  roy  ne  pour  lettres  quelconques,  et  que  le  conte  de  Perdriac  ^ 
avoit  deffendu  que  on  y  obeist  point  ;  et  pour  ce  que  l'exécuteur 
n'en  laissa  à  faire  son  exploit,  Deaux,  du  Querroy  et  complices,  in 
contemptuni  de  l'execucion,  l'assigerent  en  l'ostel  où  il  s'estoit  retrait 
et  d'icelui  rompirent  l'uis,  [et]  l'eussent  plus  avant  injurié,  s'il  n'y  eust 
eu  resistence.  —  Dit  que,  informacion  précèdent  et  par  mandement 
du   roy,  y  a  adjoriiement  ;  recite  le  contenu  de  l'informacion. 

'2.  —  Conclut /j/'/mo  au  regard  de  la  nouvelleté  :  ramené  à  fait  sa 
complaincte,  propose  et  conclut  tout  pertin[ent],  et  demande  la  recre- 
ance  et  que  la  complaincte  soit  fournie  et  partie  condemnee  à  ce  souf- 
frir, soubz  peine  de  perdicion  de  cause.  —  Conclut  aussi  au  regart  des 
excès  :  amende  de  V^  livres  à  frère  Jehan  d'Alemaigne,  et  au  roy  le 
double... 

3.  —  Appoinctié  est  que  le  procureur  de  partie  adverse  voye  les 
exploizet  en  viengne  au  premier  jour  que  on  plaidera. 

(X'a9199,  f.  197.) 

ccx 

1  i-jy,  19  août. 

Appoinlemenl  sur  ^opposition  faite  par  Jacques  Brachel  à    la  vente 
par  autorité  de  justice  des  biens  de  Jehan  de  V  Ermite^. 

De  Jehan  le  Long  dit  Pichequere  ou  nom...,  poursuivant  l'adjudi- 
cacion  du  décret  des  héritages  de  Jehan  l'Ermite  criez  et  subhastezetc, 
d'une  part,  et  Jaques  Brachet  opposant  ausd.  criées,  d'autre  part.  — 
Après  certain  défaut  obtenu  contre  Brachet,  il  a  baillié  ses  causes 
d'opposicion,  mais  encore  n'a  il  baillié  ses  lettres  dont  il  s'entend 
aider,  si  requiert  sur  ce  avoir  delay,  qui  lui  est  octroyé,  de  cy  à  huit 
jours  pour  baillier  ses  letti'es  et  tout  quant  que  vouldra  mettre  devers 
la  court.  — Et  au  regard  de  ce  que  led.  demandeur  requiert  veoir  les 
lettres,  et  Brachet  dit  que  ce  n'est  raison,  appoinctié  est  au  conseil. 
—  Et  de  ce  que  le  demandeur  demande  les  despens,  ordonné  est  qu'il 
monstre  le  défaut  au  procureur  de  Brachet,  et  il  en  vendra /jrz'ma  die. 

(X'a  9199,  f.  197  v°.j 

1.   Ms.  led.  Daity. 

•2.  Bernard  d'Armagnac,  gendre  et  lieutenant  généi'al  du  comte  de  la  Marche. 

3.  Cf.  n""CCVelCCXlII. 
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GCXI 

1429,  17  novembre. 

Plaidoirie  et  uppoinlcnwnl  dans  le  procès  entre  Philiherl  de  Malerel 
el  son  frère  Jaques  '. 

1.  Entre  mess.  Plieliberl  [sic)  de  Maleret  chevalier  en  son  nom  et 
comme  ayant  le  g-ouveniement...  des  enfans  de  lui  et  de  feue  madame 
Jehanne  Brandonne...  demandeurs,  d'une  part,  et  Jaques  de  Maleret 
escuier  comparant  en  personne  et  Marie  Brandonne  sa  femme,  défen- 
deurs. —  Maistre  Estienne  V'ray  pour  messire  Ph  elihcjrt  dit...  pour 
les  lieux  et  appartenances  de  Luxac(sic)  et  de  Gouzon  etc.. 

2.  —  Pour  Jaques  de  Maleret  et  sa  femme,  Morant  défend  et  dit 
que...  quant  à  Taccort,  voir  est  que  Jaques promist...  le  faire  passer  ou 
ratifier  à  sa  femme. ..,  mais  elle,  qui  est  sage  et  advisee,  sachant  que  ce 
seroit  sa  totale  destruccion,  ne  s'i  est  voulu  ne  veult  consentir.  — 
Dit  que  voirement  y  eut  appoinctement  que  Gouzon  et  Luxât  seroient 
mis  es  mains  de  mess.  Jehan  de  Jardon^.  — Ditque  àCiouzon  n'y  a  lieu 
fort  que  le  mouslier  :  quoy  que  soit,  ne  appartient  aux  parties,  mais 
à  Mons'  de  Bourbon...,  et  quant  au  lieu  de  Lussac,  mess.  Ph[elibe]rt  le 
tenoit  et  tient...  —  Dit  que  re  vera  mess.  Ph.  tient  et  Gouzon  et  Lus- 
sac,  Gouzon  pour  Mons*^  de  Bourbon,  et  Lussac  (/e  facto. 

3.  — Vray,  pour  mess.  Philibert,  réplique...  —  Dit  le  conseil  de 
mess.  Ph.  que  pas  ne  croit  que  Bourbon  soit  seigneur  de  Gouzon. 

4.  —  Appoinctié  est  que  Jaques  sera  et  est  receu  par  procureur... 
—  En  oultre  appoinctié  est  que  les  parties  mettront  par  devers  la  court 
tout  ce  que  elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199,  f.  200  v''-201.) 


CCXII 

1429,  24  et  28  novembre. 

Plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  Auherl  Foucaud  a  Jehan  Ma- 
lescu  pour  la  succession  de  Philippe  de  Morlac'*. 

iMitre  messire  Aubert   Foucaut  chevalier   demandeur,  le   procureur 
du   roy  adjoint  avec  lui,  d'une  part,  et  Jehan  Malescu  comparant  en 

1.  cr.  CLXXX. 

2.  Le  13  juin  142';  cl",  n"  CLXXX. 

3.  Nous  nous  bornons  à  des  indicationstressonimaires.ee  procès  n'inlcirssanl 
pas  direclemenl  la  Marche. 
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personne  défendeur,  d'autre  part.  Le  demandeur  dit...  —  //  s'agit  de 
la  succession  de  Philippe  de  Morlac,  tué  à  la  halaiUe  de  Verneuil,  et 
en  particulier  du  château  ciAiguesmortes-sur-Cher.  Auhert  Foucaud 
est  dit  fils  de  Marguerite  de. . .  \  sœur  de  Vaieul  de  Morlac  ,  il  soup- 
çonne Malescu  d'avoir  fait  usage  d'un  faux  testament  du  6  août 
i424.  Le  procès  vient  des  Requêtes  de  l'hôtel.  —  Appoinctié  est  que 
les  parties  sont  contraires... 

(X'a  9199,  f.  202  r"  et  v°,  et  203  v",  204  V  et  v°.) 


GCXIII 
1429,  1,  6  et  19  décembre. 

Plaidoiries  et  appointements  sur  l'opposition  faite  par  .Jacques  Brachet 
à  la  vente  par  autorité  de  justice  des  hiens  de  Jehan  de  l'Ermite'-. 

1,  —  [1  décembre  1429].  En  la  cause  d'entre  Jehan  le  Long  dit  Pisce- 
quere  [sic)  ou  nom...,  et  Jaques  Brachet  seigneur  de  Peruce,  d'autre 
part.  —  Jouvenel,  pour  le  curateur,  recite  le  procès  des  criées  des  héri- 
tages de  Jehan  l'Ermite  et  que  à  icelles  led.  Brachet  s'est  opposé  et 
céans  a  bailiié  ses  causes  dopposicioncontenans  que  l'Ermite  estoit  et 
est  obligié  envers  le  père  de  Brachet  en  cent  escuz,  d'une  part,  six 
vings  livres,  d'autre,  et  en  cent  escuz,  d'autre,  et  sur  ce  a  produit  lettres  : 
les  unes  sont  soubz  le  seel  royal  à  Limoges,  signées  de  Rousselli,  et  est 
le  seel  bien  frais,  narratives  que  l'Ermite  confesse  devoir  au  feu  seigneur 
de  Peruce  la  somme  de  cent  escuz  de  prest  pour  payer  Bois  la  Chese^, 
comme  contenu  est  en  scedule  signée  de  la  main  dud.  de  l'Ermite,  mais 
le  notaire  ne  dit  pas  avoir  veu  la  scedule,  et  est  ceste  recognoissance 
de  laniiij'^xxv,  et  le  procès  de  Lerice  contre  l'Ermite  est  dès  l'an  iiu^ 
xviij  :  ainsi  appertque  c'est  une  chose  exquise  etforgee.  Et  semblablement 
dit  de  la  lettre  de  recognoissance  des  six  vings  livres,  en  laquele  est 
narré  que  1  Ermite  en  avoit  fait  scedule,  dont  n'est  apparu.  Ad  idem 
de  l'autre  somme,  où  il  dit  pour  prest  à  paier  le  mareschal  de  Severac  : 
dit  que  il  nie  que  onques  en  feust  fait  prest  ne  que  riens  en  deust  l'Er- 
mite; aussi  n'est-il  à  présumer  que  feu  Peruce  eust  ainsi  preste  le  sien 
et  par  si  grosses  sommes  et  qu'il  eust  tant  attendu  etc.  Dit  que  ce  sont 


1.  En  blanc.  D'après  les  généalogies  de  la  famille  Foucauld  de  Saint-Germain, 
la  mère  d'Aubert  est  Marguerite  de  Bonne  val  (G.  Jouhanneaud,  dans  Bull,  de  la 
Soc.  arch.  et  tiint.  du  Limousin,  XL  (1893),  p.  133). 

2.  Gf.  n"  GGX. 

3.  Gest  ce  Bos  (=  Boson)  de  La  Glièse  qui  avait  vendu  à  Jehan  de  l'Ermite  la 
seigneurie  de  la  Rivière  dont  il  a  été  question  aun"  GXLVllI.  (Arch.  de  la  Creuse, 
E  38.) 
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choses  faintes  ou  préjudice  de  l'arrest  donné  pour  Lerice  contre  ri''r- 
niiLe,  et  t'ai!  à  noter  que  THmiite  se  disoit  parent  de  Peruce.  Dit  oultre 
que  led.  Brachet  opjiosanl  à  esté  mis  en  défaut.  —  Cojiclut  que,  par 
le  moien  du  défaut,  Brachet  soit  (U^heu...  — Appoinctié  estque  ledit 
Brachet  en  viengne  au  premier  jour  plaidoyable. 

(X'a  9109,  f.  205  V"  ci  206.) 

2.  —  [6  décembre  1429].  Vin  la  cause  d'entre  Jehan  le  Long  dit  Pis- 
chequere  curateur  de  Jehan  Lerice...,  et  Jaquet  Brachet  seigneur  de 
Peruce,  d'autre  part...  —  i^a  court  a  ordonne  que  Brachet  vendrai  lundi 
prochain  répliquer  à  ses  causes  d'opposicion  et  plus  n'i  aura  de  delay. 

(X'a  9199,  f.  207.) 

3.  —  [19  décembre  1429].  En  la  cause  d'entre    Jehan  le  Long  dit 

Pichequere  curateur  de  Jehan  Lerice...  et  Jaquet  Brachet —   Icelui 

Brachet  pour  ses  répliques  emploie  le  contenu  en  ses  causes  d'opposi- 
cion et  aultre  chose  n'y  veult  dire.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra 
les  causes  d'opposicion  et  lettres  dud.  Brachet  et  ce  qui  est  [à  veoir 
en  ceste  matière,  et  au  conseil. 

(X'a  9199,  f.  208  v°.) 

CCXIV 
1430,  29  janvier. 

Foucaud  de  Chamhoranf  et  Guillaume  Benoislon  sont  cités  à  compa- 
raître en  personne  à  la  requête  de  Jaques  Brachet*. 

Ledit  lundi  xxix*^  jour  de  janvier  iiij°  xxix.  —  Sur  le  défaut  requis 
par  le  procureur  du  roy  et  Jacques  Brachet  escuier  seigneur  de  Peruce 
à  rencontre  de  mess.  Foulquaut  de  Ghamborant  chevalier,  mess. 
Guillaume  Benoiston  preslre,  comme  non  conparens  en  personne,  pour 
lequel  défaut empesch[ie]r  maistre  Pierre  Bonnet  procureur...  a  présenté 
à  la  court  certaines  lettres  royaulx  afin  que  iceulx  de  Ghamborant  et 
Benoiston  feussent  receuz  par  procureur...  —  Veues  les  dictes  lettres 
et  aussi  les  informacions  faictes  en  ceste  partie,  appoinctié  et  ordonné 
a  esté  et  est  que,  nonobstant  icelles  lettres,  lesdiz  de  Ghamborant  et 
Benoiston  venront  et  comparront  ceenz  en  personne  au  premier  jour 
de  mars  prochain,  venfant]...  —  Dit  aux  parties  le  mardi  peuultime 
jour  dud.  mois  de  janvier  per  (frafferium- . 
(X-A  21,  f.  153  V). 

\ .   Cf.  n-  CCVl  et  CCXXXIII. 

2.  Le  7  mais  suivant,  «  mess.  I^'olcaut  de  Cliamboraiit  chevalier  et  mess.  Guil- 
laume Benoiston  prestre  »  comparaissent  en  personne  et  sont  reçus  par  procureur 
qiiousque,  etc.  (f.  157  v"). 
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CGXV 
1430,  7  février,  2  et  6  mars. 

Appointements  et  plaidoiries  dans  les  procès  entre  Philibert  de  Male- 
ref  et  son  frère  Jaques  '. 

1.  —  7  février  1430  .  Sur  ce  que  Jaques  de  Maleret  a  demandé  et 
demande  l'entérinement  de  certaines  lettres  de  relievement  par  lui  impe- 
trees  à  lencontre  de  certain  accord  par  lui  passé  avec  mess.  Ph[elibe]rt 
de  Maleret.  —  Appoinctié  est  qu'il  monstre  ses  lettres  au  procureur  dud. 
messire  Ph.  et  il  en  vendra  jeudi. 

(X'a   9199,  f.    233  V.) 

2.  —  2  mars  1430].  En  la  cause  d'entre  Jaques  de  Maleret...  — 
Maistre  Estienne  ^  ray,  pour  le  deffendeur,...  dit...  que  mess.  Louys 
Brandon  mary  de  dame  Marj^uerite  de  Tieulet  dame  de  Saint  Julian  la 
Geneste,  et  Meaume  Brandon  mary  de  Marguerite  Beyle  furent  frères. 
—  Louys  estoit  seigneur  de  Gouzon  et  Lussac,  sur  quoy  Marg'uerite 
avoit  XX  livres  de  rente  pour  cause  de  v''  livres  qui  lui  avoientesté  donez 
en  mariage...  et  oultrey  demandoit  pour  son  douaire  autres  xx  livres  de 
rente.  —  Dit  que  da  mariage  de  Louys  issirent  messire  Guillaume  Bran- 
don, Jehan  Brandon  qui  après  la  mort  du  père  trespassa  ou  voyage  d'Ar- 
ras-,  Jehanne,  Marguerite,  Alips,  Dauphine,  Marie.  —  Dit  que  mes- 
sire Guillaume  fut  marié  à  Daulphine  Potete,  laquele  aporta  en  mariage 
xij'  frransj...  —  En  oultre  led.  mess.  Louys  donna  à  mess.  Guil- 
laume Lussac,  en  le  émancipant,  lequel  mess.  Guillaume  au  vivant  de 
son  père  en  eut  possession,  en  fist  hommage  et  en  jouy  sept  ans...  — 
Jehanne  Brandon  fut  mariée  à  mess.  Phelibert  de  Maleret...;  Margue- 
rite fut  mariée  à  Guillaume  de  Chez...;  Daulphine  fut  mariée  par  mess. 
Guillaume  son  frère  à  Albert  de  Chastelneuf  et  lui  dona  mess.  Guillaume 
Saint  Julian  la  Geneste...;  puis  morut  mess.  Guillaume  à  Azincourt 
sansenfans  ;  la  dernière  fille,  c'est  assavoir  Marie,  fut  à  tous  ses  droitz 
mariée  à  Jaques  de  Maleret...  —  A  répliquer  à  lundi  proch. 

{Ibid.,  f.  242  ^-243.) 

3.  — [6  mars  1430]...  Morant,  pour  Jaques...,  dit  que  à  Gouzon  n'a 
point  de  chasteau  ne  forteresse,  se  n'est  le  prieuré,  et  que  lahaultejus- 
lice  est  à  mons.  de  Bourbon  et  a  accoustumé  de  y  mettre  capitaine... 
Dit  que  Champ  de  Loube  (sic)  est  peu  de  chose  et  il  n'y  a  nuls  hommes 

1.  Cf.  n»  GCXI, 

2.  Vraisemblablement  en  août  1383. 
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etc.   —  .\ppoinctié   est  que    les   parties  metlronl   fle\ers   la    court    le 
relievement,..  et  au  conseil. 

{Ibid.,  r.  243  V"  24  4.) 


CCXVI 
1430,  5  et   10  mars. 

Citation  h  vomparaitrc  en  personne  de  Jehnn  de  Mons^  (fonrerneur  de 
tu  liasse  Marche,  et  de  ses  complices,  accusés  de  voies  de  fait  sur 
(■îuillainne  ChauveauK 

1.  —  Lundi  v*^  jour  de  mars  111.1'  xxix...  —  Entre  Guillaume  Chauveau 
et  le  procureur  du  roy,  d'une  part,  et  Jehan  de  Mons  {gouverneur  de 
la  Basse  Marche,  un  appelle  Oudinet,  un  appelle  Bonneau,  Jehan  Por- 
Irain,  Perrot  Chavelot,  Jehan  Fyaut  et  Jehan  (^olas  défendeurs,  00m- 
parans  par  maistre  André  Fonré,  daulre  pari.  —  Après  ce  que  ledit 
demandeur  a  demandé  default  contre  lesd.  défendeurs  comme  non 
compar[ansJ  en  personne,  lesquels  ont  esté  appelés  par  Gilbert  de  la 
(irang'e,  huissier  de  la  court  de  céans,  et  que  led.  Fouré  dit  qu'il/, 
ont  letres  d'eslre-  receuz  par  procureur,  appoinctié  est  que  lesd.  pm- 
cureur  du  roy  et  Chauveau  vendront  demain  dire  contre  lesd.  letres 
se  bon  leur  semble,  et  cependant  les  défendeurs  monstreront  au  deman- 
deur lesd.  letres. 

2.  —  Entre  Guillaume  Chauveau  et  le  procureur  du  roy  adjoint  avec 
lui,  d'une  part,  et  Jehan  de  Mons  et  autres  ses  complices  adjornés  à 
comparoir  en  personne.  —  Dient  que  aux  letres  que  les  détendeurs  ont 
inipetré  pour  estre  receuz  par  procureur  ne  sera  obtempéré  ne  obey  car 
lesd.  défendeurs  ont  villainement  batu  ledit  Chauveau  et  sa  femme 
jusques  à  grant  effusion  de  sanc,  et  est  le  cas  bien  énorme  et  requérant 
comparoir  en  personne  ;  et  si  est  vray  que,  depuis  l'adjornement  fait, 
les  trois  plus  coupable[sJ  ont  esté  en  ceste  ville  de  Poictiers  et  s'en  sont 
alez  sanz  cong-ié  de  la  court;  et  par  ce  requerent  avoir  deffaulti  contre 
eulx.  —  Ace  Fourré  dit  que  leurs  letres  sont  raisonnables  et  ont  bonnes 
justificacions  et  défenses  ;  et  nye  que  eulx  ne  aucuns  d'eulx  aient  esté 
à  Poictiers  depuis  l'adjornement,  et  par  ce  requiert  que  ausd.  letres 
soit  obtempéré.  —  Appoinctié  est  que  lesdictes  letres  seront  mises 
devant  la  court  ;  et  au  conseil. 

(X-A    IS,    f.     1S9    V°.) 

3.  — X'endredi  v*"  jour  dndit  mois  [mars  1429,  anc.  st.L..  —  \'eue  la 

1.  .l'ijj^nore  la  suite  de  cette  ad'aire. 

2.  Ms.  désires. 
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requeste  faicte  hier  en  jugement  par  Guillaume  Ghaumeau  '  a  rencontre 
de  Jehan  de  Mons  escuier  gouverneur  de  la  Basse  Marche,  un  appelle 
Odinet,  un  appelle  Louveau,  Jehan  Pertrain,  Perrot  Ghavelot,  Jehan 
Suyaut  (sic)  et  Jehan  Golas,  la  court  a  appoinctié  et  ordonné  que  ledit 
Ghaumeau  et  le  procureur  du  roy  auront  defaull  à  l'encontre  des  dessus- 
nommez  comme  non  comparans  en  personne  et  non  obstans  leurs  lettres 
d'estre  receuz  par  procureur,  ausquelles  ne  sera  point  obe^'. 

(X-A21,  f.  126.) 


CGXVII 
1430,   13  mars. 

Le  comte  de  la  Marche,  prenant  fait  et  cause  pour  les  habitants  de 
Lussac-[le-Château\,  est  renvoyé  comme  eux  devant  la  cour  des 
Aides  -. 

Gomme  certaine  cause  qui  pendoit  céans  entre  André  Martinet  et 
certains  marchans  et  habitans  de  Lussac,  appellans  des  eleuz  de  Poic- 
tou  envers  le  procureur  du  roy,  ait  esté  renvoiee  aux  generaulx,  lenten- 
cion  de  la  court  si  est  que  samblablement  le  conte  de  la  Marche,  qui 
estoit  avec  lesd.  appellans,  y  soit  renvoyez,  et  le  y  renvoie  la  court. 

(X'a  9199,  f.  249.) 


GGXVIII 
1430,  18  mars. 

Arrêt    en    faveur    de    frère    André    Blanchard  contre    frère    Jehan 
Becfnaud,  son  compétiteur  à  Vahhaye  dWuhepierre  ^. 

1 .  —  Lite  mola  in  nostra  parlamenti  curia  inter  fratrem  Jo. 
Roignaudi  (s/ci,  actorem...  et  fratrem  Andream  Blanchardi...,  frater  Jo. 
proponebat  quod  nionasterio  seu  abbacia  de  Albispelris  ordinis 
Gisterciensis,  que  modici  valoris  et  ad  taxam  triginta  florenorum 
auri  dumtaxat  existebat,  anno  domini  millesimo  cccc"  xxi°  per 
promocionem  Andrée  Gonaudi  [sic)  dicti  monasterii  tune  abbatis  ad 

1.  Sic.  La  leçon  C/iauueuii  que  nous  avons  transcrite  C'/iaureau),  du  registre 
X-A  is,  semble  préférable. 

2.  Cf.  le  n'^  CXXXV. 

3.  Cf.  n"'  CLXXXIX  et  CXCII.  Les  données  fournies  par  cet  arrêt  ont  été 
utilisées  récemment,  Ann.  du  Midi.  XIX,  556. 
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ahbaciam  Noslre  homiiie  do  Oniloi-io  diocesis  Aiulcf^avensis  lune 
vacaiiU'iu,  (Icrmiclus  l'rater  Jo.  de  Bressoles  deJ)ite  et  caiionice  in 
abbaleni  dicti  nionaslerii  de  Albispclris  eleclus  et...  [)aci[ice  institu- 
tus  dicto  monasterio  usus  et  f^^avisus  fuerat,  sed  quamvis  dicto  fratri 
Andrée  Hlanchardi  l'uisset  iidiibitinn  ne  occasione  dicte  abbacie 
dictum  de  Bressoles  ad  cunîim  Homanani  citari  fareret...,  —  Sepe- 
dictiis  de  Bressoles...  usque  ad  niensem  maii  anni  millesimi  quadrin- 
genlesimi  vicesimi  sexti.  quo  mense  decesserat,  f^avisus  fuerat,  post 
cujus  decessuni  dictus  l'rater  Jo.  Roif^naudi  bene  et  canonice  electus... 
2.  —  Prefatus  vero  frater  Andréas...  proponebat  quod,  dicta 
abbacia  de  Oratorio  per  mortem  l'ratris  (iirardi  Mauduit  vacante, 
frater  Andréas  Arnaudi  (.sic)  lune  abbas  dicti  monasterii  de  .Albis- 
petris  in  abbatem  dicte  abbacie  de  Oratorio  per  sedem  apostolicani... 
constitutus  fuerat,  hocque  medio  sepedicto  monasterio  de  Albis- 
petris  pastore  destituto...,  dictus  summus  pontilex...  sibi  predictam 
abbaciam  de  Albispetris  in  curia  Romana  contulerat  et  de  eadem 
providerat,  prout  per  bulias  u"  nonas  marcii  pontificatus  sui  anno 
quinto  datas  '  et  confectas  constare  dicebat...  —  Pronunciatum  xviu 
die  marcii  anno  Domini  m"  cccc"  xxix  "o.  —  i.e  Fevre. 

(XU  9192,  f.  176  V-nS.) 

CCXIX 

1430,  27  mars. 

Le  comte  de  la  Marche  est  re(/ui.s  de  produire  les  raisons  de  son 
opposition  à  la  vente  par  autorité  de  justice  des  biens  de  Jehan  de 
V  Ermite'^. 

En  la  cause  d'entre  Jehan  le  Lonj^  dit  Pissecaire  [sic),  ou  nom 
qu'il  procède,  d'une  part,  et  le  comte  de  la  Marche  opposant  aux 
criées  des  héritages  de  Jehan  l'Ermite,  d'autre  part.  —  Le  Long 
recite  l'appoinctement  par  lequel  fut  ordonné  que  le  conte  mettroit 
par  briefs  articles  les  faiz  qu'il  maintenoit  dedans  viij°®  et  sur  iceulx 
auroit  fait  fere  son  enqueste  dedans  certain  temps  qui  est  passé 
soubz  peine  d'en  estre  decheuz  et  de  son  opposicion,  et  depuis  n'a  rien 
fait  ;  si  requiert  qu'il  soit  decheu.  —  L'Espine  dit,  pour  le  comte 
duquel  il  est  procureur,  que  depuis  qu'il  escrivi  ou  manda  l'appoincte- 
ment au  pays,  il  n'en  ouy  nouvelles,  et  demande  delay.  ^-  Si 
est  appoinctié  au  conseil  sur  la  requeste  dud.  Jehan  le  Long  •''. 

(X'a  9199,  f.  257.) 

1.  C'est-à-dire  le  6  mars  1 122. 

2.  Cf.  11'  CCIV. 

.'i.  Comme  le  registre  uu  Conseil  conservé  ne  commence  qu'en  novembre 
li31    (X'a   919'»),    nous    ne    connaissons   pas   ce    qui    fut   dôcidc   <k    cet    égard. 
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CGXX 

1430,  4  avril. 

Mention  sommaire  d^un  procès  entre  te  comte  de  la  Marche  et  Blain 
Loup,  seigneur  de  Beauvoir  ^ . 

Entre  le  conte  de  la  Marche  demandeur,  d'une  part,  et  mess. 
Blain  Loup  chevalier  seigneur  de  Beauvoir  défendeur,  d'autre.  —  Le 
demandeur  dit  que  son  impetracion  porte  le  cas  et  fait  sa  demande  ; 
conclut  tout  pertinent  selon  icelle  et  à  despens  ;  offre  prouA-er.  —  Sur 
quoy  partie  adverse  a  à  défendre  au  mois. 

^X'a  9199,  f.  264. 

CCXXl 
1430,    -29  mai. 

Plaidoiries  dans  le  procès  intenté  au  comte  de  la  Marche  par 
le  seigneur  de  la  Borne,  au  sujet  des  limites  de  leurs  justices 
respectives  ^. 

I .  —  Entre  mess.  Jehan  dWubusson  seigneur  de  la  Borne  cheva- 
lier appellant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  ses  officiers 
nommez  es  exploiz,  d'autre  pari.  —  L'appellant  dit  qu'il  est  seigneur 
de  la  Borne,  et  y  a  chastel  et  chastellenie,  haulte  justice,  moyenne  et 
basse,  en  foy  et  homage  du  conte  de  la  Marche  à  cause  d'Ahun,  et 
y  a  ses  seneschal,  chastellain,  sergents  et  autres  ses  officiers  pour 
le  gouvernement  et  exercice  de  sa  juridiccion  et  justice.  —  Dit  que 
il  y  a  une  chapelle   de    Nostre  Dame  ■*  et  auprès   une  maison  ^,  en    et 

1.  Hlaiu  Loup  était  aussi  seijfneur  de  Saint-Domet.  Une  transaction  intervint, 
mais  ne  fut  pas  soumise  au  parlement,  le  11  août  li31.  Le  texte  nous  en  est  par- 
venu Arch.  Nat.  P.  1373',  cote  2144),  mais  il  est  encore  inédit  ;  cf.  Titres  de  la 
maison  de    Bourbon,  n"  3421  (t.  II,  p.  249.) 

2.  Cf.  l'arrêt  rendu  le  26  mars  1435,  n"  CGC. 

3.  Cette  chapelle,  célèbre  dans  la  région,  existe  encoi-e  et  possède  une  inscrip- 
tion, un  vitrail  et  une  tapisserie  qui  ont  souvent  attiré  l'attention  des  archéo- 
lofTues.  \'oir  Albert  Mazet,  La  Borne  el  l;i  Chapelle  .Xotre  Dame.  Paris, 
Vve  A.  Morel,  1SS3,  in-4°.  et  Bull,  de  la  Soc.  arch.  et  hist.  du  Limousin.  XLIX, 
431. 

4.  Il  y  a  toujoui's  une  maison  isolée  à  côlé  de  la  Chapelle  de  la  Borne, 
c"  de  Saint-Michel-de-Vaisse.  Le  conflit  soulevé  par  la  juridiction  de  cette 
maison  est  resté  inconnu  de  Cyprien  Pérathon  et  Zenon  Toumieux,  auteurs 
d'une  ample  monographie  sur  la  baronnic  de  la  Borne  Mém  de  la  Soc.  des  Se. 
nal.   et  arch.  de  la  Creuse,  XI.  117-202). 
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des  metes  de  la  justice  dud.  lieu  de  la  Borne,  et  que  le  conte  ne 
ses  officiers,  comme  justicier  ordinaire,  n'y  peuent  tenir  assis[es]  ne 
exercer  quelque  juridiccion.  —  Ce  non  obstant,  le  chastellain  d'Ahun 
ou  son  lieutenant  pour  le  comte  pieça,  à  certain  jour  qu'il  declaire, 
y  vint  et  se  prist  à  y  tenir  ses  assises  ;  le  procureur  de  la  Borne  fut 
là  présent,  qui  s'opposa  ;  le  chaslellain  ou  lieutenanl  refusa  le 
recevoir  à  opposicion,  et  pardessus  icelle  ne  cessoit  ne  vouloil 
surseoir,  et  pour  ce  le  procureur  dud.  de  la  lîorne  appella,  et  impe- 
tra  lettres  que  l'appellacion  fust  convertie  en  opposicion  sans  estre 
tenu  de  relever  ;  la  volsl  fere  exécuter  et  donner  jour  céans  au 
conte,  mais  les  officiers  dicellui  dirent  que  estoient  d'accord  que 
sur  l'opposicion  procedast  devant  eulx  et  qu'ilz  vissent  en  la  bfesongne 
et  se  feist  enqueste  ou  principal  et  en  feust  ordonné,  et  par  ce  ne 
furent  les  lettres  exécutées  ne  ne  fut  pris  jour  en  la  besonj^ne, 
esperans  d'accord.  —  Puis  se  sont  avisiez  les  officiers  du  conte  que 
l'appellacion  n'estoit  poursuye  après  qu'ilz  ont  laissé  passer  le 
temps,  et  sont  venuz  derechief  tenir  leurs  assises  aud.  lieu  en  la 
juridiccion  de  la  Borne  ;  le  procureur  de  la  Borne  s  est  opposé,  recitant 
ce  que  dit  est,  et  que  autresfois  s'esloit  opposé  et  avoit  appelé  et  que 
c'estoit  en  altemptant,  et  pour  ce  que  neantmoins  surseoir  n'ont 
voulu,  il  a  empêtré  autres  lettres  contenant  relievement  et  a  fait 
adjourner  partie.  Si  ramaine  à  fait  ses  lettres...  ;  conclut  aussi  à 
reparacion  des  attemptaz  et  excès  et  à  amende  etc..  ;  et  dit  que 
l'appel  fut  fait  le  xxj  jour  d'avril  l'an  mil  cgccxxj. 

2.  —  Le  conte  et  ses  officiers  défendent  et  disent  qu'il  est  seigneur 
d'Aubusson,  et  y  a  chastel,  chastellenie  et  toute  justice  haulle, 
moyenne  et  basse  ;  a  droit  et  est  en  possession  et  saisine  de  tenir  ses 
assises,  et  dit  qu'il  y  a  les  assises  de  son  chaslellain  et  celles  de  son 
seneschal,  ausquelles  ressortissent  celles  du  chastellain  et  de  la 
prévosté,  et  que  en  quelque  lieu  qu'il  lui  plaist  de  sa  prevosté  il  puet 
tenir  ses  assises  ;  assignées  furent  à  tenir  au  lieu  de  la  Chapelle  dont 
est  question,  qui  est  en  et  de  ladicte  prevosté;  et  ainsi  que  les 
assises  s'i  tenoient,  le  procureur  dud.  seigneur  de  la  Borne  se  vint 
opposer  ;  bien  fut  receu  à  opposicion,  mais  pour  tant  ne  fut  cessé  ne 
faire  ne  se  devoit,  car  le  conte  usoit  de  son  droit  et  propre  demaine, 
et  tel  estoit  et  est  l'usage  que  pour  opposicion  receue  on  ne  cesse  en 
tel  cas. —  Dit  que  jour  fut  donné  à  l'opposant  et  l'accepta,  et  puis 
appella  et  impetra  lettres  à  convertir  rap|)el  en  opposicion,  mais 
il  ne  la  fist  exécuter...  et  ainsi  fut  et  est  l'appel  désert,  et  a  attendu 
partie  à  prendre  relievement  au  mois  d'octobre.  —  Et  à  ce  que  dit 
partie  que  le  lieu  où  se  tenoit  l'assise  est  de  la  Borne,  tenue  d'Ahun, 
etc.,  dit  que  c'est  en  et  des  fins  et  metes  d'Aubusson  ;  bien  confesse 
que  la  Borne  est  tenue  d'Ahun.  —  Dit  que  autresfois  avoit  esté  tenue 
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l'assise  d'Aubusson  au  lieu  dont  est  question,  au  veu  et  sceu  de  partie 
et  sans  contredit  ;  et  ainsi,  et  veu  que  Topposicion  esloit  receue  et 
sur  icelle  pris  jour,  n'est  partie  à  recevoir  à  son  appel.  Et  à  ce  qu'il 
dit  qu'il  y  avoit  eu  paroles  de  accord,  dit  que  le  conte  et  ses  officiers 
en  eussent  esté  contens,  se  partie  se  feust  voulu  désister  et  cum  licen- 
cia curie,  mais  ledit  de  la  Borne  n'a  quis  ne  ne  quiert  que  demourer 
en  appel  et  estre  exempt,..  —  Dit  que  saltem  se  deust  partie  estre 
pourveue  sur  la  desercion  infra  annum  sans  attendre  vu  ne  viu  ans... 
—    Conclut  que  l'appellacion    est  déserte... 

3.  —  Réplique  la  Borne...  —  Dit  qu'il  est  simples  homs  cheva- 
lier, et  le  démenèrent  les  parties  adverses  paroles  pour  couler  temps, 
etc..  — ^  Appoinctié  est  que  la  court  verra  lesdictes  lettres  et  tout..., 
et  au  conseil... 

(X'a  9199,  f.  283  v°  et  284.) 


CCXXII 
1430,    12  juin. 

Surenchère  mise  par  Jehan  le  Long  au  prix  des  biens  de  Jehan  de 
r Ermite  vendus  par  autorité  de  justice  \ 

Jehan  le  Long  dit  Pisquere  [sic),  ou  nom  et  comme  curateur  de 
Jehan  Lerisse,  a  mis  enchiere  de  huit  livres  tournois  sur  les  biens 
de  Jehan  de  l'Ermite  qui  ont  esté  criez  et  subhastez  à  requeste  dud. 
Jehan  le  Long  ou  nom  que  dessus  par  vertu  de  certain  arrest  et 
lettres  de  la  court  de  céans. 

(X'a  9199,  f.  290.) 


CCXXIII 

1430,  3  juillet. 

Plaidoiries  dans  une  cause  d'appel  portée  au  parlement  par 
Guillaume  de  Mac/nac,  dit  Mauhruni^  contre  le  sénéchal  de  la 
Marche  ^. 

1.  — Entre  Guillaume  de  Magnac  dit  Maubruny   escuier  appelant 
du  seneschal  de  la  Marche  et  de  Pierre  Cluseau  sergent  du    conte  de 


1    Cf.  n»  CCXVIII. 
2.  Cf.  n"  CGLVI. 
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la  Marche,  d'une  part,  et  le  procureur  d'icelui  conte  et  les  habitans 
de  Fontaines,  d'autre  part.  —  Chaverot,  pour  l'appelant,  dit  qu'il  est 
seif,'-neur  de  Fontaines  et  ses  appartenances,  es  quelles  a  pasluraj^es, 
champs  et  rivières  esqueles  ne  loist  aucun  paslurer  sanz  son  congié. 
—  Ce  non  obstant,  Pierre  de  Glus[ejau  y  mist  brandon  à  requesle 
des  habitans  dessusd.  ;  ce  venu  à  cognoissance  de  Guillaume,  il  alla 
devers  lui  el  lui  demanda  la  cause  et  à  quel  requeste  et  de  quel 
auctorité,  et  qu'il  le  receust  à  opposicion  ;  le  sergent  lui  disl  que 
c'estoit  à  requesle  desd.  habitans  et  du  commandement  du  seneschal 
de  la  Marche,  et  receut  Guillaume  à  opposicion,  et  neantmoins  il 
mist  la  chose  en  la  main  du  conte,  disant  qu'il  en  avoit  commande- 
ment du  seneschal  :  duquel  commandement  et  exploit  Guillaume 
appela.  —  Conclut  bien  appelé.  . .,  et  dit  que  l'appel  fut  le  xx'"  jour  de 
juin. 

2.  —  Moranl,  pour  le  conte  etpour  les  habitanz,  défend  et  dit  que, 
à  cause  de  sa  conté,  il  a  plusieurs  beaux  droiz,  chastellenie  et  juridic- 
cion  haulte,  moyenne  et  basse,  plusieurs  hommes  frans  et  serfs  et  de 
condicion  et  plusieurs  pasturages  communs  au  lieu  de  F'ontaines,  en 
possession  et  saisine  que  en  iceulx  pasturages  led.  Guillaume  ne 
puet  contredire  ausd.  habitans  le  pasturer,  et,  pour  ce  que,  ce  non 
obstanl,  led.  Guillaume  y  mettoit  trouble  et  empeschement  indeuement 
et  de  nouvel,  le  procureur  du  conte  pristdu  seneschal  une  complaincte 
en  cas  de  nouvelleté,  et  fut  Guillaume  adjorné  par  led.  sergent  à 
la  veoir  exécuter;  ramenée  fut  à  fait  et  exécutée,  sans  ce  qu'il  s'oppo- 
sast  ;  mais  depuis  il  s'avisa  et  vint  devers  le  sergent  et  lui  dit  qu'il 
appelloil  de  lui,  lequel  appel  n'est  recevable,  au  moins  Aalable...  — 
Appoinctié  est  que  les  parties  mettront  par  devers  la  cour  tout  ce 
qu'elles  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9199,    f.  297  v».) 


CGXXIV 

1430,  3  juillet. 

Renvoi  à  Crozanl,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une 
cause  d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  Carré  el  consorts  contre 
le  châtelain  de  Crozant. 

I.  —  Entre  Jehan  Carré,  Pierre  à  la  Juliane  et  autres  appellans  du 
chastellain  de  Grosant  et  autres  officiers  du  conte  de  la  Marche, 
d'une  part,  et  le  procureur  d'icelui  conte,  Jehan  Rance  et  autres 
appelez  et  intimez,  d'autre.    —  La  cause  est  renvoiee    par    devant  le 
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seneschal  de  la  Marche  à   ses    premières   assises  de    Crozant   d'après 
rAssumpcion  Nostre  Dame. 

(X'a  9199,  f.  297  v°.) 

2.  — Karolus...  universis...Notumfacimusquod  cumJohannes Carré, 
Petrus  laJuliana,  GuillelmusGodart  et  Aymericus  Pascauta  quibusdam 
g^ravaminibus  contra  ipsoset  in  favorem...  Johannis  Rance  *  scutiferi, 
tutoris  seu  gubernatoris  Johannis,  Ludovici,  Johanne,  Marie  et 
Heliete  Rance  fratrum  et  sororum  suorum  per  castellanum  de 
Crosanto...  factis...  omisso  medio  assisiarum  dicti  loci  de  Grosanto 
appellasset,  prefata  curia...  appellacionis  causam...  ad  proximas 
assisias  que...  in  dicto  loco  de  Crosanto  tenebuntur  remisit...  — 
Datum  Pictavis...  tercia  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  tricesimo,  et  regni  nostri  octavo. 

(X'a  9196,  f.    13  V.) 


GCXXV 

1430,  3  juillet. 

Renvoi  à  Brouilles,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d^une 
cause  d'appel  portée  au  parlement  par  Jehannau  du  Massehro 
contre  le  châtelain  de  Drouilles. 

1.  — ■  Entre  Jehannau  de  Masabro  appellant  du  chastellain  de 
DruUes,  dune  part,  et  le  comte  de  la  Marche  et  Marcial  de  la  Cheze, 
d'autre.  —  La  cause  est  renvoiee  au  seneschal  de  la  Marche 
à  ses  premières  assises  de  Drulles  d'après  l'Assumpcion  Nostre 
Dame. 

(X'a  9199,  f,   29"  v°.) 

2.  —  Karolus...  universis...  Notum  facimus  quodcumnuper  Johannes 
deMassabro...  a  quibusdam  o^ravaminibus  contra  ipsum .  .  .  factis.  ..ad 
utilitatem  Marcialis  de  la  Cheze  per  castellanum  Drulhiarum  -  pro 
carissimo  consang^uineo  nostro  comité  Marchie  domino  dicti 
loci  Drulhiarum.  .  .  omisso  medio  assisiarum  ipsius  loci  appellasset, 
prefata  curia.  .  .  appellacionis  causam...  ad  proximas  assisias  que.  .  . 
in  dicto  loco  Drulhiarum  tenebuntur  remisit ...  —  Datum  Pictavis.  .  . 
tei'cia  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo,  et 
regni  nostri  oclavo. 

(X'a  9196,  f.  13  V»  et  14.) 

1.  Ms.  ranes. 

2.  Ms.   dernlhiaruin. 
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CCXXVI 

1430,  3  juillet. 

lieni'di  à  Ahun,  aux  assises  du  .sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  de  lÀnières  contre  un  ser- 
f/enf  du  comte  delà  Marche. 

l.  —  Hntre  Jeh.in  de  lainières  el  Pierre  son  111/ appell.uis  de  (luion 
Arquant  serg^ent  du  conte  de  la  Marche,  d  une  part,  et  lesdis  conte 
et  sergent,  d'autre  part.  —  Lu  cause  est  renvoyée  par  devant  le 
seneschal  de  la  Marche  à  ses  premières  assises  d'Ahun  d'après  IWs- 
sumpcion  \ostre  Dame. 

(X'.v  9199,  f.   297  v°.) 

"2.  —  Karolus...  universis...  \otum  facimus  quod  cum  Johannes  de 
Lineriis  et  Petrus  '  ejus  tilius.  .  .  a  quibusdam  },n-avaminibus  per  (iui- 
donem  Arquant  servientem  carissimi  consan^^'^uinei  nostri  comilis 
Marchie  contra  ipsos  et  in  l'avorem  seu  ad  utilitatem  Marquise  '^  du 
Laulrunail  (?),Johannis  Diruartf?)  et  ejus  uxoris  '  indebite.  ut  asse- 
rebat,  factis...  ad  nostram  parlamenti  curiam  oniisso  medio  assisia- 
rum  .\geduni  '  appellasse[n]i,  prefata  curia  nostra...  predictam  appel- 
lacionis  causam. ..  ad  proximas  assisias  que  post  festum  Assumpcionis 
béate  Marie  virginis  in  dicto  loco  Ageduni  "'  tenebuntur  remisit... 
—  Daluni  Pictavis...  tercia  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
genlesimo  tricesimo.  et  regiii  nostri  octavo. 
(X'a  9196,   f.   13.) 

CCXXVII 
1430,  3  juillet. 

Renvoi  H  Guérel,  aux  assises  du  .sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  l'abhé  de  Saint-Savin  contre  un 
sergent  du  comte  de  la  Marche. 

Entre  Pierre  de  Chaumont,  Clément  el  Jehan    ses    frères   appellans 

1.  Ms.  peiri. 

2.  M  s.  marquisa. 
■3.  Ms.  iixorem. 
S.  Ms.  nfi.'iilum. 
â.  Ms.  aiiendum. 
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de  Jehan  Brun  sergent  du  conte  de  la  Marche,  d'une  part,  et  le 
procureur  dudit  conte  et  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Saint  Savin, 
d'autre  part.  —  La  cause  est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  de  la 
Marche  à  ses  prochaines  assises  de  Garet  daprès  la  Nostre  Dame 
d'aoust. 

(X'a  9199,  f.   297  v°.) 

2.  —  Karolus...  universis...  Xotum  iacimus  quod  cum  Pelrus  de 
Calvonionte.  Clemens  et  Johannes  ejus  fratres...  a  quibusdam  grava- 
minibus  per  Johannem  Bruni  servientem  cai'issimi 'consanguinei  nostri 
comitis  Marchie  contra  ipsos  et  in  favorem...  abbatis  et  conventus 
Sancti  Savini  '  aut  alTias]  indebite...  factis...  omisse  medio  assisiarum 
de  Garacto  appellassent,  prefata  curia...  appellacionis  causam... 
ad  pi'oximas  assisias  que  in  dicto  loco  de  Garacto...  tenebuntur 
remisit...  —  Datum  Pictavis...  tercia  die  julii  anno  Domini  mille- 
simo  quadringentesimo  tricesimo,  et  regni  nostri  octavo. 

(X'a  9196.  f.  13  v°.) 


CCXXVIII 
1430,   4  juillet. 

Renvoi  à  Ahun,  aux  assises  l^rfw  sénéchal  de  la  Marche]^  de  deux 
causes  d'appel  portées  au  parlemeni,  l'une  par  Gui  de  Monla- 
gnac,  l'autre  par  Guillot  Deaux  contre  des  sergents  du  comte  de  la 
Marche. 

1.  —  Entre  mess.  Guy  de  Monlaignac  chevalier  et  sa  femme 
appelans,  et  le  conte  de  la  Marche  et  les  consuls  de  Chenailheles  [sic). 
— ^  La  cause  d'appel  est  renvoiee  à  l'assise  d'Ahun  d'après  la  mi  aoust. 

'2.  —  Entre  Guillot  Deaux  appelant,  d'une  part,  et  le  conte 
de  la  Marche  et  Guillaume  Giraut.  —  Renvoy  comme  dessus  -. 

XU9199,  f.  300.) 

3.  — Karolus...  universis...  Xotum  facimus  quod  cum  dileclus  et 
fidelis  noster.  Guido  de  Montigniaco  miles  et  Dalphina  ejus  uxor  ^,... 
a  quibusdam  gravaminibus  per  Petrum  Barbitonsoris  servientem 
carissimi  consanguinei  nostri  comitis  Marchie  contra  ipsos  '  et  in  favo- 
rem... consulum  de  Chanaleilhes...   factis...  omisso  medio  assisiarum 

1.  Ms.  sauinirii. 

2.  Le  texte  latin  des  lettres  de  renvoi  de  cette  seconde  cause  n'est  pas  transciùl 
dans  le  registre  X'a  9196. 

3.  Ms.  uxori. 

4.  Ms.  ipsum. 
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de  Ageduno  appellassent,  prefata  curia...  appellacionis  causam...  ad 
proximas  assisias  que  in  diclo  loco  Ageduni...    tenebuntur  remisil... 
—  Datum  Pictavis...  quartadie  julii  annoDomini  millesimoquadringen- 
lesimo  tricesimo,  et  regni  iiostri  octavo. 
(X>A  9196,  f.  ii.) 


CCXXIX 

1430,    6  juillet 

Renvoi  à  Auhiissnn,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une 
cause  d'appel  portée  au  parlement  par  Huc/onel  de  liosredont  contre 
le  châtelain  d'Auhusson  *, 

1.  —  Entre  mess.  Hugonet  de  Bosredont  appellant  du  chasteilain 
d'Aubusson,  [d'une  part],  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche 
et  Hertran  de  Saint  Avi,  d'autre.  —  La  cause  est  renvoyée  par 
devant  le  seneschal  de  la  Marche,  à  la  première  assise  d'Aubusson 
d'après  la  mi  aoust.  , 

(X'a  9J99,  f.  300  v».) 

'2.  —  Karolus...  universis...  Xotum  facimus  quodcum  dilectus  noster 
Hugonelusde  Bosredont  miles...  a  quibusdamgravaminibus[per]castel- 
lanum  de  Albuconio  pro  carissimo  consanguineonostro  comité  Marchie 
contra  ipsum  et  in  favorem  seu  ad  utilitatem  Berlrandi  de  Sancto 
Avito  aut  al[ias],  ut  asserebat,  factis...  ad  nostram  parlamenti  curiam 
omisso  medio  assissiarum  dicti  loci  de  Albuconio  appellasset,  prefata 
curia  nostra...  predictam  appellacionis  causam...  ad  proximas  assisias 
que...  in  dicto  loco  de  Albussonio  [sic)  tenebuntur  remisit...  — 
Datum  Pictavis...  sexta  die  julii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  tricesimo,  et  regni  nostri  octavo. 
(X'a  9196,  f.  13  r»  et  V.) 


GCXXX 

1430,  14  juillet. 

Benvoi   à  Guéret,    aux   assises    \du  sénéchal   de    la   Marche j,  d'une 

1.  A  la  date  du  3  juillet  1  130.  je  relève  la  mention  suivante  :  «  Entre  mess. 
Huf^onet  de  Bosredont  chevalier  appellant...  —  Gabier,  qui  dit  estre  substitué 
par  feu  maistre  Jehan  Romeur  procureur  jadis  de  l'appelant,  vendra  jeudi  dire  ce 
qu'il  appartendra.  ->  (X'a  9199,  t".  297  v".;, 

Dor.  sur  le  roinW  de  la  Marche.  13 


194  DOCUMENTS    RELATIFS    AU    COMTÉ    DE    LA    MARCHE 

cause  d^ appel  portée  au  parlement  par  Jehan  de  l'Isle,  seigneur  de 
Fayole,  contre  le  châtelain  deGuéret. 

1.  —  De  mess.  Jean  de  Tlsle  chevalier  appellant  du  chastellain 
de  Garet  envers  le  commandeur  de  Monbun  ^  intimé,  et  mens'"  le 
conte  de  la  Marche.  —  Après  ce  que  pour  Tappellant  a  esté  dit  qu'il 
avoit  lettres  de  relievement  de  certain  congié  obtenu  par  ses  parties 
adverses,  lequel  n'avoit  esté  levé,  desquelles  lettres  il  requiert 
lenterinement,  la  court,  rabattu  led.  congié,  a  renvoyé  et  renvoyé 
les  parties  à  la  première  assise  de  Garet  qui  se  tendra  après  la  my 
aoust. 

(XIa  9201,  f.  17.) 

'2.  —  Karolus...  universis...  Nolum  facimus  quod  cum  dilectus  et 
fidelis  noster  Johannes  de  Insula  dominus  de  Faiola  ^...  a  quibusdam 
gravaminibus  [per]  castellanum  de  Garacto...  contra  ipsum  et  in  favo- 
rem...  preceptoris  pi-eceptorie  de  Montebuno...  l'actis...  omisso  medio 
assisiarum  de  Gara[c]to  appellasset...,  pi'efata  curia...  appellacionis 
causam...  ad  proximas  assisias  que  in  dicto  loco  de  Garacto...  tene- 
buntur  remisit...  —  Datufti  Pictavis...  décima  quarta  die  julii  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo,  et  regni  noslri 
oclavo. 

(X'a  9196,  f.  14.) 


CCXXXI 
1430,  20  et  24  juillet 

Suite  des  plaidoiries  et  appointemenl  dans  le  procès  entre  frère 
Pierre  de  Saint-Avit  et  frère  Jehan  d'Alemagne^  compétiteurs  au 
prieuré  de  Guéret  ^. 

1.  —  En  lacaused'entre  frère  Jehan  d'Alemaigne  demandeuretcom- 
plaignant  en  cas  de  saisine  et  deno[vellejté  et  d'excès,  le  procureur  du 
roy  adjoint  aux  excès,  d'une  part,  et  frère  Pierre  de  Saint  Avy  défen- 
deur, d'autre.  —  Pour  le  défendeur,  Morant  dit  que  frère  Jehan  ' 
Barton  prieur  de  Gueret  resigna  icelui  prieuré  in  nianihus  pape  et  fut 

1.  Ms.  monbrun. 

2.  Ms.  ioliannes  (lominus  de  insnlis  de  faiola. 

.3.  Cf.  n"  CCIX.  Nos  registres  ne  nous  fournissent  pas  de  renseignements  sur 
la  fin  de  ce  procès.  Pierre  de  Saiut-Avit.  fils  du  sénéchal  de  la  Marche,  fut  le 
dernier  abbé  régulier  de  Bonlieu.  Jehan  d'Alemagne.  de  son  côté,  devint  abbé  de 
Saint-Savin  (Cf.  n"'  CCCXXXI  et  CCGXXXII  . 

i.  Sic  ;  mais  cest  une  cri'eiu-  pour  Aiineri. 
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promu  à  l'abbaye  d'Ahuii,  et  ledit  de  Saint  Avy  resigna  le  prieuré 
qu'il  tenoil  en  Xanctonge  aussi  in  nuinihua  pape,  qui  lui  donna  le 
prieuré  de  Gueret,  dont  leva  ses  bulles  et  fut  mis  en  possession  et 
saisine  et  en  a  jouy  par  tel  etc.,  sans  ce  que  partie,  qui  Vu  veu  et  sceu, 
y  ail  mis  empeschement,  et  ainsi  à  tort  s'est  complaint  led.  d'Ale- 
maigne,  etc.  Et  à  ce  que  le  complaignant  dit  que  Garel  dépend  de  Saint 
Savin,  il  n'en  scet  riens,  ne  le  don  que  partie  auroit  de  l'abbé  ne  lui 
puet  valoir  obstant  ce  que,  parles  moyens  dessud.,  le  prieuré  estoit 
réservé  en  court,  ne  les  ordonnances  royaux  n'estoient  ne  sont  au 
contraire,  ne  partie  n'eut  oncques  possession,  au  moins  paisible. 
Dit  qu'il  n'y  a  excès,  et  qu'il  estoit  en  Avignon  au  temps  que  partie  dit 
qu'ilz  furent  faiz.  Dit  que  en  icelui  temps  avoit  gens  d'armes  sur  le 
pays  ;  partie  vint  à  Garet  avec  aucuns,  et  pour  ce  il  y  eut  des  gens  du 
conte  de  la  Marche  qui  alerent  savoir  quels  gens  c'estoient,  mais  il 
n'y  eut  point  d'excès.  —  Conclut...  —  Appoinctié  est  que  les  parties 
monstreront  l'une  à  l'autre  leurs  filtres  ;  et  pource  que  le  procureur 
de  Saint  Avy  demande  delay  pour  ce  qu'il  n'a  ses  filtres  par  deçà  et 
ne  scet  s'il  en  a  aucuns  vidimus  ou  copie,  il  y  verra  et  demain  vendra 
dire  ce  qu'il  en  aura  trouvé. 
(X'a  9199,  f.  308  V.) 

2.  —  En  la  cause  d'entre  frère  Jehan  d'Alemaigne...,  et  frère  Pierre 
de  Saint  Avy...  —  Jouvenel,  pour  le  demandeur,  réplique  et  dit 
qu'il  nie  le  filtre  de  partie  et  que  le  prieuré  eust  vacqué  en  court  de 
Romme,  ne  Barton  n'y  futpromeu,  mais  par  deçà  ;  et  s'il  y  avoitesté 
promeu,  il  ne  s'en  suit  pas  que  le  prieuré  feut  réservé  ;  et  proteste  de 
debatre  plus  à  plain  les  tiltres  et  lettres  de  partie  quant  il  les  pro- 
duira. —  Conclut  que  bien  fait  à  recevoir  et  ut  alias^  et  que  resta- 
blissement  soit  fait,  et  nye.  —  Appoinctié  est  que  la  complaincte 
sera  fournie  et  restablissement  fait  réaniment  et  de  fait;  et  défend  la 
court  aux  parties  qu'elles  ne  atlemptent.  —  En  oultre  appoinctié  est 
que,  dedens  le  xvjour  d'aoust  prochainement  venant,  les  parties  met- 
tront devers  la  court  hinc  inde  tout  ce  qu'elles  vouldronl,  et  au 
conseil. 

(X'a  9199,  f.  309  v».) 


CCXXXII 
1430,  23  novembre. 

Défaut  accordé  à  Vabhé  de  Grandmonl  contre  Penot  Pilef  et  autres, 
bien  que,  par  peur  des  brigands,  r  huissier  du  parlement  ne  lésait  pas 
ajinirnês  dans  les  fi unies. 


196  DOCUMENTS  RELATIFS  AU  COMTE  DE  LA  MARCHE 

Ledit  jeudi  xxiije  jour  dudit  mois  de  novembre  [mccccxxx]...  — 
La  court  a  ordonné  def[ault]  estre  baillé  et  délivré  aux  religieux 
abbé  et  couvent  de  Grantmont  à  rencontre  de  Penot  Pilet  et  autres, 
non  obstant  que  l'adjornement  contre  eulx  ait  esté  fait  seulement  en 
la  ville  de  Limoges  et  non  point  es  lieux  ou  les  deliz  dont  ilz  sont 
chargez  ont  esté  commis,  esquelx  lieux  Phillipot  de  Berlectes 
exécuteur  relata  n'avoir  osé  aler  pour  le  péril  des  brigans. 
(X-21,  f.  147  y.) 


CCXXXIII 
1431,   15  janvier. 

Plaidoiries  dans  un  procès  criminel  intenté  par  Jacques  Brachet, 
seigneur  de  Péruce,  à  Foucaud  de  Chanihorant  et  à  Guillaume 
Benoiston  '. 

1. —  Lundi  xv"  jour  dudit  mois  [janvier  m  cccc  xxxJ.  —  Entre 
mess.  Jacques  Brachet  chevalier  seigneur  de  Peruce  et  le  pro- 
cureur du  roy  requerans  défaut  à  l'enconlre  de  mess.  Foulcaut 
de  Chambourant  chevalier  et  messire   Guillaume    Benoiston  prestre... 

2.  —  Pour  Peruce,  Barbin  dit  que,  veu  les  cas  dont  Chambourant 
et  Benoiston  sont  trouvez  chargez,  lesquelx  sont  grans  et  énormes, 
cary  a  pilleries  et  roberies,  prinses  et  rançonnement  de  gens  et  de 
bestail  à  port  d'armes  et  puissance  '^  de  gens  armez,  prison  privée  et 
toute  manière  d'ostilité^,  lesquels  cas  ilz  n'ont  pas  donné  entendre  au 
roy...,  icelles  letres  sont  subreptices...  et  n'y  doit  la  court  aucunement 
obtempérer...,  veu  mesmement  que  ilz  sont  venuz  par  deçà 
pourimpetrer  lesd.  letres,  et  icelles  obtenues,  s'en  sont  irreveremment 
alez  sans  congié  de  la  court... 

3.  —  Jouvenel,  pour  le  procureur  du  roy,  emploie  ce  qu'a  dit 
Barbin,  et  dit  que  par  les  informacions  lesdiz  Chambourant  et  Benois- 
ton sont  trouvez  fort  chargez  de  pluseurs  mauvais  cas,  par  quoy  il 
est  nécessité  que  viengnent  en  personne,   et   ainsi  le  requiert. 

4.  —  Simon,  pour  Chambourant  et  Benoiston,  dit  que  les  letres 
par  vertu  desquelles  ilz  ont  esté  adjornez  estoient...  surannées..., 
et  n'estoient  tenuz  de  comparoir,  mesmement  en  personne  ;  et 
neantmoins  est  prest  de  défendre  pour  eulx.  —  Et  dit  que  en  ce  n'a 
mort  ne  mutilacion,  et  a  esté  tout  fait  sur  les  hommes  mesmes  de 
Chambourant  par  voye  de  justice.  —   A  ce  que  sont  venuz  en   ceste 

1.  Cf.  n"  CCVI  et  CGXIV.  Je  n'ai  pas    trouvé  la  suite  de  cette  affaire. 

2.  Ms.  puissnnt. 
:i.   Ms.  deslrilile. 
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ville,  etc.,  dit  qu'il  est  vray  que  Ghambourant,  en  alant  par  devers 
le  roy  et  monseigneur  le  niareschal  de  Boussac,  qui  '  l'avoient  mande, 
a  passé  par  ceste  ville,  mais  n'y  a  point  arrestés  et  de  j)resent  est  en  la 
com|)aignic  dudit  monseigneur  le  niareschal,  disposé  de  soy  en  aler 
avec  lui  oultre  la  rivière  ^.  —  Ilis  visis^  dit  que  ses  lettres  sont  civiles 
et  raisonnables  et  que  la  court  y  doit  obtem{)erer  et  ainsi  le 
requiert. 

5.  —  Appoinclié  est  que  la   court    verra  lesd.  lettres  avec  les  infor- 
macions...  et  au    conseil. 


GGXXXIV 

1431,  25  janvier.  * 

Cilalion    de  Philiherl   de  Maleret  et  de  ses  enfants    à  la   requête  de 
Jaques  de  Maleret  et  de  sa  femme  Marie  Brandon^. 

Karolus...  primo  parlamenti  nostri  hostiario  aut  servienti  noslro... 
salulem.  Exortis  dudum  conlroversiis...  inter  Philiberlum  de  Male- 
relo  militem  et  Johannam  '  Brandonne  ejus  uxorem  lune  vivam, 
ex  una  parte,  et  Jacobum  de  Malereto  armigerum  et  Mariam  Bran- 
done  suam  conjugenii  ex  altéra...  —  Hinc  est  quod...  libi  tenore  pre- 
sencium  committimus...  quatinus  dictum  Philiberlum  de  Malereto... 
necnon  diclos  suos  et  defuncle  ejus  uxoris  liberos...  ac  eorum 
administralores..,  si  quos  habeant,...  adjornes  nominatini  ad  eorum 
personas  vel  domicilia,  [si]  reperiri  possunt  in  patria  Borbonensi  vel 
comitatu  Maichie  [ubi]  tutus  assit accessus...,  ut compareantprocessum 
et  arramenta  cause  loco  dicte  defuncte  resumpturi...  —  Datum 
Piclavis...  vicesima  quinta  die  januarii  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  tricesimo  et  regni  nostri  nono. 

(X'a  9196,  f.  3J  !■'■  et  v».) 


GCXXXV 

1431,    ±2  lévrier. 

Plaidoiries  dans   le  procès  entre  Philibert  de   Malerel  et  son  frère 
Jaques  ^. 

1.  Ms.  quilz. 

2.  Outre  la  Seine,  bien  entendu. 

3.  Cf.  n"  CCXV  et  CGXXXV. 

4.  Ms.  ioliannem. 

5.  Cf.  IV"  CCXXXIV.  ci  CCXXXVII. 
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1.  —  Entre  damoiselle  Marie  Brandonne  femme  de  Jaques  de 
Maleret  escuier  demanderesse,  d'une  part,  et  messire  Philibert  de 
Maleret,  que  on  dit  estre  convenu  tant  en  son  nom  comme  ayant  le 
bail...  des  enfans  de  lui  et  de  madame  Marie  Brandonne  sa  femme, 
et  Lancelot  et  Gadifer  de  Maleret  enfans  desd.  chevalier  et  dame 
adjournez  à  reprendre  etc.,  d'autre.  — Marie  requiert  que  repreignent 
ou  délaissent...  —  Et  au  contraire  Vray  dit  que  mess.  Lancelot  et 
Gadifer  sont  de  la  garnison  de  Creil  et  ont  lettres  d'estat  et  certifîca- 
cion  de  mess.  Blain  Loup. 

2.  —  Morant,  par  la  demanderesse,  dit  que...  au  temps  de 
l'adj ornement  et  depuis,  mess.  Lancelot  estoit  à  Gouson,  oîi  il  a  fait 
certains   exploits... 

3.  —  ^ray,  pour  Lancelot  et  Gadifer,  dit  que...  se  Lancelot  est 
venu  pardeça,  c'est  devers  Charles  Mons""  de  Bourbon,  et  de  par  le 
roy,  pour  mener  gens,    et  non  causa  more,  et  puis  s'en  est  tourné.  — 

i.  —  Appoinctié  est  à  mettre  devers  la  court,  et  au  conseil. 
(X'a9199,  f.  364.) 


CCXXXVI 

14.31,    1  et  5    mars. 

Plaidoiries  et  appointements  dans  le  procès  intenté  par  Gui  de  Mon- 
tagnac  à  Philibert  de  Maleret  '. 

1.  —  [1  mars  1431].  —  Entre  mess.  Gui  ^  seigneur  de  Montignac 
et  madame  Dauphine  Potet  sa  femme  demandeurs,  d'une  part,  et 
mess.  Philibert  de  Maleret  et  ses  enfans,  d'autre  part.  —  Jouvenel, 
pour  les  demandeurs,  requiert  que  les  parties  adverses  repreignent 
ou  délaissent  le  procès,  qui  est  pour  xl  livres  de  rente  que  promist 
feu  mess.  Louys  Brandon  à  ladicte  Daulphine...  —  Vray,  pour  la 
partie,  dit  qu'ilz  ont  estât...  —  Jouvenel  dit  que  à  Testât  ne  doit 
estre  obtempéré  eisdem  racionibus  que  dist  naguère  la  femme  de 
Jaques  de  Maleret^,  et  que  ceste  cause  est  favorable,  et  que  mess. 
Philibert  l'a  toute  démenée  et  est  encommencee  des  xvj    ans   a... 

2.  —  Appoinctié  est  au  conseil.  —  Et  en  tant  que  touche  la  somme 
de  viii'^  livres  pour  une  foiz,  dont  ont  fait  fere  lesd.  de  Montignac  et 
sa  femme  execucion,  et  les  excès  fais  au  contraire,  comme  on  dit,  le 
procureur  des  demandeurs  monstrera  ses  appoinctemens  au  pro- 
cureur de  partie   adversa  pour  venir  dire  ce  qu'il  appartendra. 

(X'a  9199,  f.  367.) 

1.  Cf.  n°'CCXLI  etCLXLV. 

2.  Ms.  guille. 

3.  Cf.  noCCXXXV. 


PARLEMENT    I)K    l'OITII-RS    CCXXXVI    fl431)  1  Ç H) 

3.  —  [5  mars]  —  En  la  cause  d'entre  mess.  Guy  seigneur  de  Moiiti- 
g^nac  et  madame  Daulphine  Potete  sa  femme  demandeurs  en  cas 
d'excès,  d'une  part,  et  mess.  Philibert  de  Maleret  défendeur,  d'autre, 
touchant  l'empeschement  de  l'execucion  de  certains  arre.st  pour  viii'' 
livres  sur  la  terre  de  Lussac.  —  .Appoiiictié  est  que  led.  mess.  Ph. 
vendra  défendre  au  lendemain  de  Quasi  modo...  —  Et  au  regart  de  ce 
que  les  demandeurs  requièrent  que  Lussac  soit  reaument  et  de  fait 
gouverné  soubz  la  main  du  roy,  appoinctié  est  qu'ilz  mettront  devers 
la  court  leur  arrestet  exploiz,  et  la  court  y  aura  advis. 

(X'a    9199,  f.  369  y.) 


CGXXXMI 
1431,    12  avril. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  entre   Philibert  de  Maleret  et  son 
frère  Jaques  *. 

Entre  damoiselle  Marie  Brandonne  femme  de  Jaques  de  Maleret 
escuier  demanderesse...  -^  La  demanderesse  dit  que...  la  cause  de 
Testât  cesse,  car  ilz  sont  venuz  au  pays  et  encore  y  sont,  comme  on 
dit.  —  Les  défendeurs  dient  que...  il  n'en  est  riens  :  bien  y  vint 
mess.  Lancelot  pour  accompagner  Ghabannes  ;  s'en  est  retourné  ;  et 
Gadifer  tousjours  est  demouré  pardela... 

(X'a  9199.  f.  3S4  V.) 


GG.XXXVIII 
1431,  10  mai,  Dun-le-Palleteau. 

Procuration    de  Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Dun-le-Palleteau, 
pour  passer  en  parlement  un  accord  avec  ses  hommes  serfs  '^ . 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes  Barthon  secreta- 
rius  illustrissimi  principis  ac  domini  Jacobi  Dei  gracia  Ungarie,  Jherusa- 
lemet  Sicilie  régis  ac  comitis  Marchie  et  ejus  cancellarius  in  comitatu 
Marchie  salutem  in  Domino.  Noveritisquod  in  presencia  Johannis  P'es- 
sorati...  personaliter  constitutus  nobilis  et  potens  vir  dominus  Guido 
de  Galviniaco  miles,  dominus  de  Gastroradulpho  (.ç;'c),  de  Duno  Pales- 
telli  et  vicecomes  Brucie.  .  .  fecit.  .  .  procuratores.  .  .  magistros  Jaco- 

1.  Cf.  n»  CCXXXIV. 

2.  Cf.  n-  I,  56,  CCXXXIX,  CCXL. 
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bum    de   Spina,  Johannem   d'Asnieres,   Johannem   Peleti,   Andream 

Ferré  in  parlamenti   curia  Pictav[is]   procuratores,  magistrum  Dioni- 

sium  Fornerii,  Slephanum  Bomardon,  in  legibus  et  in  decretis  baccal- 

larios,  Mathurinum  de  TEffe  et   Guill[ermlum  Betholati  domicellos.  .  . 

—  Ad  cujus  relacionem...  —  Datum  et  actum  presentibus  ad  hec  voca- 

tis  testibus  venerabilibus  et  discretis  viris  magistris  Nicholao  Sarde, 

Stéphane  de  Tregnece,  Guilirerm]o  de  Plumbo  in  legibus  licenciatis, 

die  décima  mensis  maii  anne  Deniini  millésime  quadringentesimo  tri- 

cesime  prime.  —  Signé  :  Je.  Fessorati  r.,  avec  parafe. 

(Orig.  parch.,  X'c  141,  n°  100.  —  Les  attaches  et   un  fragment  minuscule  du 
sceau  sont  conservés.) 


CGXXXIX 

1431,  10  mai,  Dun-le-Palleleau. 

Procuration   d'hommes  serfs  de   la   seigneurie   de   Dun-le-Palleteau 
pour  passer  en  parlement  un  accord  arec  leur  seigneur  \ 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Johannes  Barthon  (mêmes 
formules  qu'au  n°  précédent)...  —  Persenaliter  censtituti  Marcialis 
Blondeti  de  Buxeria  Dunensi,  Johannes  Guilheti  dicti  leci  de  Buxe- 
ria,  Symen  Resteilh  dicti  loci,  Johannes  Arigaudi  dicti  leci  de  Buxe- 
ria, Bernardinus  de  Ternis,  Simon  de  Ternis,  dictus  le  Clerc  de  Ter- 
nis, Michael  de  la  Seove,  dictus  Servand  de  la  Seeve,  Petrus  de  His- 
sât, Marcialis  de  la  Court,  Gressus  Johannes  de  TAngledure,  Marcia- 
lis de  la  Mauvif,  Andréas  de  Chastenet,  Morellus  du  Cerier,  Petrus 
Calhauden  de  Mentpion,  Petitus  Johannes  de  Agia  Morini,  dictus  Beau 
Jehan  de  Agia  Morini,  Guill[erm]us  de  Agia  Morini,  dictus  Galus  de 
Agia  Morini,  Johannes  Perrini  de  Agia  Morini.  Johannes  le  Clerc  de 
Chabanes,  Johannes  Pacolhaudi  [sic],  Johannes  de  Coraudo  de  Cha- 
banes,  Peyroche  Domorandi  [sic]  dez  Ribieres,  Matheus  alias  Betoux  des 
Ribieres,  Johannes  Scehu  dicti  loci  dez  Riberes,  Laurencius  des 
Ribieres,  Leonardus  de  Melendino  Régis,  Johannes  de  Neveolen  dez 
Riberes,  Marcialis  du  Mandement,  dictus  Freton  du  Mandement,  dic- 
tus le  Clerc,  Laurencius  de  Colundanis,  dictus  Broulhaud  de  la 
B[r]iere,  dictus  Jardennet  de  la  B[r]iere,  Petrus  au  Vachier  de  Cham- 
bortières,  Leonardus  à  la  Heur  de  Cella  Dunensi,  Johannes  Nicolai  alias 
Pannireol(?)  de  Cella,  Dionisia  Gironnete  de  Cella  Dunensi,  Leo- 
nardus de  Cessât,  Leonardus  de  Cessât,  Helias  Peironeti  de  Ment- 
pion,  Johannes  de  Agia,  Simon  dez  Chiers,  dictus  Fournieu  de  Clusellis, 
Johannes  à  la  Blende  de  Colundanis,  Simon  de  Brollie,  Johannes  d'Ous- 

1.  Cf.  les  n-  CCXXXVII,  CCXXXIX,  CCXL. 
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sat,  Johannes  Rasie  de  la  Seove,  Johannes  du  Gué,  Johannes  de  Villa- 
nova,  dictas  rOrphenin  de  la  Seove,  Andréas  de  Hissaco  et  Johannes 
à  la  Blonde  de  Colundanis,  homines  servilis  condicionis  nobilis  et  polen- 
tis  domini  doiniiii  Castri  Hadulphi  elDuni  Paleslelli...  ^^ralis  el  sponte... 
habentesque  licenciam  et  aucloritatem  ac  niandatum  spéciale  a 
venerabili  et  discreto  viro  mapi'islro  Nicholao  Sarde  in  legibus 
licenciato,  baillivo  Castri  Hadulphi  et  senescallo  Duni  Paleslelli  et 
Brucie  sibi  in  presencia  dicti  jurati  nostri  verbo  thenus  concessum 
faciendi  unionem  et  se  congregandi  nomine  unionis  et  procuralores 
nomine  unionis  seu  communitatis,  si  opus  fueril,  faciendi...  gratis  et 
sponte,  ut  dicebant,  fecerunt...  procuratores...  magistros  Johannem 
V'iaudi,  Petrum  Boneti,  Stephanum  Janin,  Johannem  Peleti  in  curia 
parlamenti  domini  nostri  régis  procuratores,  et  Johannem  le  Clerc  de 
Chabanis...  —  Ad  cujus  relacionem...  —  Datum  et  actum...  Stephano 
de  ïregneco,  Stephano  Bomardon  et  Guilliermjo  du  Plomb...  predicta 
die  jovis  que  fuit  décima  dies  predicti  mensis  maii  anno  Domini  mil- 
lesimo  quadringentesimo  tricesimo  primo.  —  Signé  :  Jo.  Fessorati  r., 
arec  parafe. 

(Orig.  pareil.,  X'c  141,  n'  101.  —  Le  sceau  et  ses  attaclies  ont  disparu.) 


CCXL 
1431,  iO  mai,  Dun-le-Palleteau. 

Accord  entre  Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Dun-le-Palleleau  et  dif- 
férents hommes  serfs  de  sa  seigneurie  au  sujet  des  tailles  '.     , 

1.  —  A  touz  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  Berthon 
secrelayre  de  très  noble  et  puissant  prince  le  roy  Jaques  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  de  Hongrie,  de  Jherusaleni  el  de  Sicille,  comte  de  la  Marche 
et  son  chancelier  en  ladicte  comté  de  la  Marche,  salut  en  nostre  Sire. 

2.  —  Sachent  tuyt  que  en  la  présence  de  Jehan  Fessoi^at  clerc  nostre 
juré  et  notayre  et  de  ladicte  chancellerie  en  lieu  de  nous  de  nostre 
pouvoir  et  auctorité  usant  par  ce,  personelement  establis  noble  et  puis- 
sant seigneur  mess.  Guy  de  Chauvigny  chevalier  seigneur  de  Chauvi- 
gny,  de  Chastelr[aoulx],  de  Dun  le  Palasteau  et  viscomle  de  Brouce..., 
d'une  part,  et  Marçal  Blondet  de  Buxiere  Dunoyse,  Jehan  Guillotdud. 
lieu,  Symon  Retoulh  dud.  lieu,  Jehan  .\rigaud  dud.  lieu,  Baniardin 
des  Ternes,   Simon  dez  Ternes,    le  Clerc  des  Ternes,    Michel  de   la 

1.  Cf.  n"»  CCX.\X\'II.  C.CX.WVIII,  CCXL.  Les  30  di-cembi-e  14.37  et  20  janvier 
1438,  Gui  de  Clianvifçny  passa  plusieurs  accords  analoj,'ues  avec  ses  hommes  serfs 
des  paroisses  de  Hussière-Dunoise,  la  Celle-Dunoise,  Colondannes,  Maison-Feyne, 
Naillat,  Saint-Sulpice-le-Dunois  et  \'illars   X'«;  ir)7.  n"  01-102. 
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Seouve,  Servant  de  la  Seouve  dit  l'Orphenin  de  la  Seove,  Peir  de  Ris- 
sat,  André  de  Rissat,  Marcal  de  la  Court,  Grosjehan  de  TAngledure, 
Marçal  de  la  Mauvif,  André  de  Chastanet,  Moreau  du  Sérier.  Peir  Cal- 
haudon  de  Montpion,  Petit  Jehan  de  l'Age  Morin,  Reau  Jehan  dud.  lieu, 
Guill[aumje  de  TAge  Morin  dit  Galut  dud.  lieu,  Jehan  Parrin  de  FAge 
Morin,JehanleClercdeChabannes,  Jehan  Paloulhau(stc),  Jehan  du  Gou- 
raud  dudit  lieu,  Peyroche  de  Mourond  dez  Ribieres,  Mathie  dud.  lieu  dit 
Retoux,  Jehan  de  Sehurdud.  lieu,  Lorent  dud.  lieu,  Jehan  de  Neovolon 
dud.  lieu,  Leonartdu  Molin  au  Roy,  Marçal  du  Mandement,  Fretondud. 
lieu,  le  Clerc,  Lorent  de  Colondanes,  Rroulhaud  de  la  Rriere,  Jardonet 
dud.  lieu,  Peir  au  ^'achitr  de  Chambortieres,  Leonart  la  Flour  de  la 
Celle,  Jammet  Panivolf?)  dud.  lieu,  Denise  Gironete  de  la  Celle,  Leo- 
nart de  Cessât,  Leonart  {sic)  dud.  lieu,  Helion  Peyronot  de  Montpion, 
Jehan  de  lAge,  Simon  du  Chiers,  Fornieu  du  Cluseau,  Jehan  à  la 
Rlonde  de  Colundanes,  Simon  du  Rreulh,  Jehan  d'Oussat,  Jehan  de 
A'illen[o]ve,  Jehan  Rasle  de  la  Seove  et  Jehan  du  Gas,  hommes  serfs  et 
de  serve  condicion  de  mon  dessus  dit  seigneur  de  Chauvigny,  de  Chas- 
teauraoulx,  de  Dun  le  Palasteau  et  vicomte  de  Rrouce  à  cause  de  sa 
dicte  chastellenie  de  Dun  le  Palasteau,  d'autre  part. 

3.  —  Lesquelles  parties...  cognoissent  et  confessent  que  comme 
plait  et  procès  fust  japieça  mehu  et  pendant  en  la  court  de  parlement 
du  roy  nostre  sire  entre  très  noble  et  puissant  seigneur  feu  mons""  Guy 
de  Chauvigny  jadiz  seigneur  de  Chasteauraoulx...  appellant,  d'une 
part,  à  rencontre  de  maystre  Jehan  Coupot  commissaire  de  par  le  roy 
nostre  sire  et  juge  du  pariage  de  Saint  Leonart  appelle  et  lez  hommes 
serfs  de  mond.  s""  de  Chauvigny  de  sad.  terre...  intimés,  d'autre  part, 
à  occasion  de  certaine  execucion  faicte  à  la  requeste  dud.  feu  mons"" 
ou  son  procureur  disant  et  proposant  lui  avoir  droit  et  eslre  en  bonne 
possession  et  saisine  de  lever,  cuillir  et  percevoir  chascun  an  sur  sez 
hommes  serfs...  troys  tailhes  l'an...  à  cause  dez  héritages  serfs  que  ung 
chascun  desd.  hommes  tient  de  mond.  s""  en  lad.  chastellenie  de  Dun, 
à  payer  c'est  assavoir  une  desd.  troys  tailhes  à  chascune  feste  de  la 
Nativité  Notre  S"",  l'autre  desd.  tailhes  à  chascune  feste  de  l'Annuncia- 
cion  Nostre  Dame  et  l'autre  au  terme  de  la  miaoust,  et  avecquez  ce  de 
pouoir  lever  et  percevoir  sur  sesd.  hommes  droit  de  double  et  de 
queste,  c'est  assavoir  doubler  lad.  tailhe  deue  à  la  Nostre  Dame  d'aoust 
et  l'année  ensuivant  imposer  sur  sesd.  hommes  serfs  queste  à  volonté 
en  lieu  du  double  par  ainsi  que  l'année  que  la  queste  se  levoit  le 
double  ne  se  levoit  point  et  prenant  sur  iceulx  hommes,  l'une  année  le 
double  et  l'autre  la  queste  avecquez  les  troys  tailhes  dessus  dictes  ; 
disoit  oultre  led.  mons""  ou  son  proc''  que  sesd.  hommes  lui  dévoient 
et  estoient  tenus  chascun  an  de  lui  rendre  et  payer  toutez  autres  servi- 
tutes,   devoirs   et   redevances  que   font  à   leurs  seigneurs  lez  autres 
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hommes  serfs  de  la  comté  de  la  Marche;  et  pour  ce  que  les  aucuns 
d'iceulx  hommes  furent  refusans  de  payer  la  qiieste  et  double  et  autres 
devoirs...,  furent  exécutés  par  Pierre  de  Chastanet,  sergent  de  mons"", 
et  par  Topposicion  par  aulx  faicte,  jour  leur  fut  assigné  par  devant  le 
hailif/.de  Dun  ou  son  lieuten  ant]  à  certain  jour  lors  ens'uivant  1,  pendant 
laquelle  jornee  ou  autre  depend^antj  dicelle,  lesd.  hommes  serfs 
heussent  impetré  certaines  lettres  royalx  sur  recreance  de  leurs  gaiges 
adroissant  à  maistre  Jehan  Cous[)ot  excecuteur  d'icelui  mandement, 
lequel  estant  aud.  lieu  de  I^un,  à  l'instance  et  requeste  desd.  hommes 
serfs,  fist  commandement  aud.  proc""  de  mons""  qu'il  fist  restilucion  desd. 
gaiges  d'iceulx  hommes  serfs  ainsi  pris  par  excecucion,  à  quoy  se 
opposa  led.  procureur  et  ad  ce  ne  le  voult  recevoir  led.  Couspot  exé- 
cuteur sans  restitucion  par  figure  ou  autrement,  et  par  ainsi  restitua 
led.  procureur  par  figure  en  bailhant  deux  blans  que  receut  led.  Cous- 
pot  pour  recreance  et  restablissement  desd.  gaiges  et  en  fut  content, 
et  après  ce  donna  jour  en  cas  d'opposicion  à  mond.  s""  en  la  persoine 
de  son  proc""  en  la  court  de  parlement,  et  icelui  excecuteur  levé  de 
siège,  une  heure  après  qu'il  fut  levé  et  excecucion  faicte  en  faveur 
desd.  hommes,  s'en  ala  ou  chastel  de  mond.  s""  et  se  print  à  rompre  les 
huis  et  arches  du  receveur  de  mond.  s""  en  excédant  les  fins  et  mettes 
de  sond.  mandement,  et  pour  ce  appela  led.  procureur,  releva  mond. 
s''  et  dedans  temps  deu  et  excecuta  sond.  appel,  en  laquelle  cause 
lesd.  parties  se  sont  présentées  seulement,  sans  auti'ement  y  procéder, 
et  par  ainsi  soit  aincores  la  cause  entière  ^  ;  de  la  partie  desd.  hommes 
serfs  de  mond.  s""  fut  dit  et  allégué  plusieurs  causes  et  raisons  au  con- 
traire. 

4.  —  Aujourduy  en  la  présence  dud.  Jehan  Fessorat...  led.  dessus 
nommé  mond.  seigneur  de  Chauvigny...  et  les  dessus  nommés  hommes 
serfs...  ont...  transigé...  en  la  manière  que  s'ensuit,  c'est  assavoir  : 
les  devant  diz  sez  hommes  et  chascun  d'eulx  ont  congneu  et  confessé 
devoir  chascun  an...  les  charges,  devoirs,  tailhes  et  autres  redevances 
dont  dessus  est  faicte  mencion  ;  et  après  ce  ont  requis  à  ycellui  mons'" 
qu'il  lui  plese  de  convertir  lad.  queste  à  volonté  en  devoir  de  double, 
c'est  assavoir,  que  pour  la  queste  que  court  de  deux  ans  en  deux  ans, 
que  le  double  courra  chascun  an  à  tous  jours  mais  perpétuellement, 
laquelle  chose...  à  la  supplicacion  et  requeste  desd.  ses  hommes...  a 
voulu,  consenti  et  octroyé...  —  Et  par  ainsi  les  dessusd.  hommes... 
demeurent  quittes  [et]  libérés  de  lad.  queste  dont  dessus  est  faicte 
mencion,  excepté  la  queste  que  se  -  fait  es  quatre  cas  previlegiés. 
Et  par  ainsi  les  dessusd.  hommes...  ont  congneu  et  confessé... 
estre  hommes  serfs  de  mond.  s''aux  hus  et  costumes  des  autres  hommes 

1  .   Cf.  Il"  I.  56. 
2.  Ms.  ce. 
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serfs  de  la  comté  de  la  Marche...  —  Desquelles  choses  dessus  dictes 
et  chascune  d'icelles  led.  nostrejuré  et  notaire,  ou  quel  nous  ajoustons 
entière  '  foy  et  croyons,  publiquement  nous  a  relaté  ainsi  estre  vrayes, 
à  la  relacion  duquel  et  en  foy  et  tesmouignage  dez  choses  dessusd.  et 
de  chascune  d'icelles  nous  chancellier  dessusd.  le  seel  de  lad.  chancel- 
lerie en  ces  présentes  lettres  avons  mis  et  apposé... 

5.  —  Fait  et  donné  en  la  présence  de  honorables  hommes  et  sages 
maistres  Nichole  Sarde,  Estiene  de  Trignec,  Estienne  Bomardon, 
Guill[aum]e  du  Plomb  en  loys  et  en  decrès  licen[ciés]  tesm[oins]  ad  ce 
appelles  le  jeudi  l'esté  de  l'Ascension  Nostre  S""  diseme  jour  du  moys 
de  may  l'an  mil  quatre  cens  trente  et  ung.  —  Signé  :  Jo.  Féssorat  r., 
avec  parafe. 

Au  clos  on  lit  :  Visis  licencia  concordandi  inter  partes  ad  album 
nominatas  et  presenti  accordo  quod  est  deflnitivum  habitoque  jura- 
mento  a  procuratoribus  parcium  quod  processus  earum  sunt  el  reman- 
serunt  Parisius,  considerato  eciam  quod  ipsum  accordum  facit  decla- 
racionem  jurium  feudi  quod  tenetur  a  rege  et  in  aliis,  nisi  propter 
emendam  app"'^  que  ex  parte  domini  Guidonis  in  fine  litis  posset  deberi, 
jus  reg[is]  nullatenus  tangit,  si  placet  curie,  placet  michi.  Signé: 
P.  CousmoT.  Et  au-dessous  :  Fiat.  Signé  :  Blois. 
.    (Orig.  pareil.,  X'c  141,  n°  99  ;  le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


GGXLI 

1431,  17  mai,  Poitiers. 

Lettres  royaux  autorisant  un  accord  entre  le  seigneur  de  Dun-le- 
Palleteau  et  ses  hommes  serfs  -. 

Gharles...  à  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans  et  qui 
tiendront  nostre  parlement  salut  et  dileccion.  —  De  la  partie  de  nostre 
amé  et  féal  chambellan  Guy  de  Ghauvigny  chevalier  seigneur  de 
Ghasteauraoulz,  de  Dun  le  Palesteau  et  viconte  de  Brouce  nous  a  esté 
exposé...  —  et  lad.  appellacion  eust  led.  feu  de  Ghauvigny  bien  et 
deuement  relevé  en  nostre  court  de  parlement  lors  séant  à  Paris  et  en 
lad.  court  de  parlement,  depuis  qu'elle  est  ordonnée  à  Poictiers,  se 
soient  lesd.  parties  chascun  an  bien  et  deuement  présentées...  — 
Donné  à  Poictiers  le  xvi.)""'  jour  de  may  Tan  de  grâce  mil  cccc  trente 
et  ung  el  de  nostre  règne  le  neufviesme.  —  Par  le  roy  à  la  relacion  du 
conseil.  Signé  :  Pichon. 

(Orig.  pareil.,  X'c  141,  n"  98  ;  le  sceau  a  disparu.  —  Sous  le  n"  97  se  trouve  la 
minute  sur  papier  des  lettres  royaux,  datées  du  18  mai  suivant,  qui  promulguent 
l'accord  psjsséj?n  parlement.) 

1.  ISls.  Iqixiv , 

2.  Cf.  les  n-'  CCXXXVIl,  CCXXXVlll,  CCXXXIX  et  CCXL. 
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CCXLII 
Ii:U,  18  mai. 

Plaidoirie  et  appointemenf  dans  le  procès  intenté  par  (îui  de  Monta- 
gnac  à  Philibert  de  Malerel  '. 

1.  —  En  la  cause  de  mess.  Guy  s""  de  Montifjnac  et  sa  femme,  à 
cause  d'elle,  demandeurs,  d'une  part,  le  procureur  du  roy  adjoinct 
avecques  eulx,  dune  pari,  et  mess,  l^hilibert  de  Malerel,  défendeur, 
d'autre...  —  ^  l'ay,  pour  le  défendeur,  a  dit  que  le  défendeur  est  nolable 
chevalier  et  est  bien  d'accord  que  la  femme  dud.  mess.  Guy  fut  con- 
joincte  par  mariage  avec  feu  mess.  Guillaume  Brandon  chevalier,  et 
qu'il  fut  condamné  envers  elle  en  vnj*^  1...  —  Dit  que,  après  l'execucion, 
aucuns  leurs  parents,  comme  mess.  Iîeg"naud  d'Aubusson,  Maubruny 
et  autres  traicterent  d'accord  entre  eulx  et  fut  accordé  que  mess.  Phi- 
libert teneretiir  assettare  xl  1.  de  rente  sur  sa  terre  de  Fleat  pour  lesd. 
V11.1''  1.  et  autres,  xl  1.  du  doaire  que  lui  donna  led.  mess.  Guillaume  Bran- 
don ...  ;  j  urerent  lesd .  parties  tenir  et  attendre  cest  accord. —  Dit  que  pour 
enterineret  fournir  à  cest  accord,  mess.  Philibert  envoya  frère  Hector  de 
Malerel  son  lilz  faire  l'assiete  de  lad.  rente  sur  sa  terre  de  Lussac 
jusques  il  eust  joyssance  de  sa  terre  de  Cleac  ^,  qui  lors  estoit  empes- 
chee,  etencores  depuis  et  avant  la  teste  de  Noslre  Dame  de  septembre, 
le  lilz  de  mess.  Philibert  présenta  lad.  assiele  aud.  mess.  Guy,  lequel 
lui  dist  qu'il  n'en  vouloit  poinl,  et  sic  in  se  rwnstetit.  —  Et  oullre  led. 
mess.  Philibert  envoya  Jehan  de  Maleret  son  frère  au  lieu  de...-', 
où  estoit  led.  mess.  Guy,  pour  lui  fere  lad.  oHérle,  mais  l'en  ne  le 
voult  laisser  entrer  eus  el  ne  lui  voull  on  respondre  ;  et  cependant 
dame  Jehanne  Brandonne  femme  dud.  mess.  Philibert  ala  de  vie  à 
trespassement... 

2.  —  Symon,  pour  les  demandeurs,  dit  que  veu  qu'il  veult  empes- 
cher  l'execucion  de  l'arrest  de  céans,  que  il  doit  fere  foy  prompte  de 
ce  qu'il  alleg-ue,  alias  n'y  doit  eslre  receu.  — Vray  dit  qu'il  n'a  icy  que 
le  vidimiis  signé  de  main  de  notaire,  et  est  l'original  es  mains  des 
parens  de  mess.  Guy,  qui  le  scet  bien  ;  il  est  chevalier  et  lui  en  sou- 
vient bien  ;  c'est  son  fait  ;  ne  l'a  peu  recouvrer  ;  et  dit  que  la  scedule 
de  leur  accord  est  signée  de  leurs  seing/,  manuel/.. 

(X'.\  9201,  f.  36  v"-37.) 

1.  Cf.  n"  CCXXXV. 

2.  Sic,  pour  Fle.il,  exemple  intéressant  de  la  confusion  des  sons //  et  cl:  le  type 
latin  est  Flavincus. 

3.  Le  nom  est  en  blanc. 
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3.  — Appoinctié  est  à  mettre  led.  vidimiis  devers  la  court  demain 
par  tout  le  jour,  et  le  Aerra  partie  pour  en  venir  quant  bon  lui  sem- 
blera. 


GCXLIII 
1431,  6  juin,  Poitiers. 

Procuration  Je  Marie,  fille  de  feu  Louis  Brandon,  femme  de  Jaques 
de  Maleret,  pour  passer  en  parlement  un  accord  avec  son  heau- 
frère  Philibert  de  Malerel. 

A  tous  ceulx...  Jehan  Pontenier  bourg-oys  de  Poictiers  garde  du 
seel  establi  aux  contraiz  à  Poictiers  pour  le  roy  nostre  sire  salut. 
Sachent  touz  que...  noble  femme  damoiselle  Marie  Brandonne  femme 
de  noble  homme  Jacques  de  Malleret  escuyer,  octorisee  de  par  le  roy 
nostre  sire,  si  comme  elle  dit,  laquelle  à  l'auctorité  de  sond.  mary  a 
fait...  ses  procureurs...  ses  chiers  et  bien  amez  ledit  Jacques  de  Malle- 
ret escuyer  son  mary,  maistres  Pierre  Bonnet  et  Estienne  de  Vaulx 
procureurs  au  parlement... —  pour  cause  des  lieux  et  places  de  Gouzon  et 
de  Lussac  et  de  leurs  apparten|^ances]  situez  et  assis  ou  pays  de  Bourbon- 
noiz...  et  aussi  des  biens  maternelx,  desquelx  lieux  et  places  lad.  dam'^ 
et  feu  Guill[aumje  Brandon  son  frère  entfans  et  héritiers  de  feu  Loys 
Brandon  leur  père...  pretendoient  estre  héritiers  'chascun  par  la  moi- 
tié..., et  pour  ce  que  led.  feu  Guill^aumje  ala  de  vie  à  trespassement 
en  la  bataille  d'Azincourl,  lad.  Marie  maintenoit  estre  héritière  dud. 
feu  Guill[aum]e  pour  la  cinquième  partie,  et  quatre  ses  autres  seurs 
ou  résidu  desd.  terres...  —  Donné  et  fait  le  vj^  jour  de  Jung  Tan  mil 
cccc  trente  et  ung.  —  Signé  :  G.  Brejonnea,  avec  parafe,  et  Pellerin. 

(Orij;:.  parch.,  X'c  141,  n°  122.  —  Le  sceau  et  ses  attaches  ont  disparu.) 


CGXLIV 

1431,  19juin. 

Antoine  de  Cugnac  réclame  de  nouveau  à  Bertrand  de  Saint-Avit  le 
paiement  intégral  de  la  somme  promise  pour  l'évacuation  du  châ- 
teau du  Dorât  ^ 

En  la  cause   d'Anthoine  de  Goignac  chevalier  demandeur,    d'une 
part,  et  Bertrand  de  Saint  Avy  défendeur,  d'autre.  —  Le  demandeur 

I.  ce.  n"  C.XCIV. 
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requérant  que  partie  défende  et  g^arnison  de  main,  Morant  a  dit  qu'il 
y  a  plusieurs  défendeurs  '  et  en  vendront  ensemble.  —  Appoinct^ié] 
est  que  le  défendeur  vendra  au  premier  jour  d'aoust  défendre,  et  lors 
sommera  qui  bon  lui  semblera. 

(X'a  9201,  f.  50.) 


CCXLV 

1431,  •_>«  juin. 

Accord  entre  Marie  Brandon,  femme  de  Jaques  de  Malerel,  écuyer, 
et  Philibert  de  Malerel,  chevalier,  son  beau-frère^  au  sujet  de  la 
succession  de  ses  père  et  mère  et  de  son  frère. 

Comme  certaine  cause  en  matière  de  rescision  de  contra/....  —  Fina- 
blemcnt  les  parties...  ont  esté  et  sont  d'accort...  en  la  manière  qui 
s'ensuit,  c'est  asçavoir  que,  oultre  et  pardessus  la  Ghau  Brandon, 
Chanteloube  et  Gherassis  et  tous  accors  faiz  le  temps  passé  entre  icelles 
parties,  led.  mess.  Philibert  baille,  cède  et  transporte  à  lad.  Marie  Bran- 
done  et  à  ses  héritiers  et  successeurs  le  lieu  de  la  Cepouse  el  la  metay- 
rie,  garenne,  fossez,  appendances  et  dépendances  de  lad.  metayrie 
seulement,  restang  et  moulin  de  \'arennes  avec  tous  les  moulens  aud. 
moulin,  le  boys  du  Puy  et  un  autre  bois  appelle  \'i<,feron,  ensemble 
la  justice  haulte,  moyenne  et  basse  desd.  estang,  moulinet  bois.  —  El 
oultre  a  promis...  bailler  à  lad.  Marie  vint  livres  tourn.  de  rente 
annuele  el  perpeluele  à  Tassiete  et  coustume  de  Bourbonn.  à  les  asseoir 
en  la  chastellenie  de  Gouzon  ou  de  Lussac  a  justice  haulle,  basse  et 
moyenne...  —  VA  ou  cas  qu'il  naistroil  débat  à  cause  de  lad,  assiete, 
noble  homme  Gaultier  de  Perusse  seig'iieur  de  Saint-Mars  [sic]  et  maistre 
Jehan  Barton  chancellier  de  la  Marche  en  doivent  ordonner  comme 
par  arrest  de  parlement.  —  Et  oultre  doit  bailler...  deux  cens  royaux 
d'or  dedens  la  feste  de  Xoslre  Dame  de  septembre  proch.  ven...  — 
Fait  et  passé  en  parlement  à  Poictiers  par  led.  Jaques  de  Malerel  en 
sa  personne,  tant  en  son  nom  comme  [)rocureur  de  lad.  Marie  sa  femme 
d'unepart,  etparled.  mess.  Philibert  de  Maleret  en  sa  personne,  esnoms 
el  promettant  comme  dessus,  le  jeudi  xxvnj''  jour  de  juin  l'an  mil 
quatre  cens  et  trente  un.  —  Signé  :  Blois.  A  la  suite  est  écrit  :  pré- 
sente et  non  contradicente  procuratore  régie  generali. 

(Minute  pap.,  X'c  141,  n"  121.  — Sous  le  n"  121  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  de  même  date  qui  promulguent  l'accord.) 

1.  L'avocat  pense  aux  liépiticrs  de  (îiiérin.  seigneur  do  Hrion,  qui  était  mort  en 
1429  (voir  sa  notice  biographicpie  dans  mes  Etats  prov.,  I,  296-8);  mais,par  la  suite, 
Bertrand  de  Saiul-Avit  est  seul  mis  en  cause  :  cf.  n°  CCI.,X\'1I. 
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CCXLVI 
1431,  30  juin 

Accord  entre  Gui  de  Montiqnac,  chevalier,  et  sa  femme  Dauphine 
Potet,  d'une  pari,  et  Philibert  de  Malerel,  chevalier,  relativement 
à  la  dot  et  au  douaire  de   ladite  Dauphine  ^ 

1. — Comme  plaitz  et  procès  soient  meuz  et  pendans... —  et  depuis  led. 
delay,  soit  lad.  Jehanne  Brandonne  alee  de  vie  à  trespassement,  délais- 
sez Lancelot,  Gadifer  et  Florimont  de  Maleret,  à  présent  aagez,  Daul- 
phine,  Brunissant  et  Flour  enfans  desd.  mess.  Philibert  et  Jehanne 
Brandonne... 

2.  —  Finablement  lesd.  parties...  sont  d'accord...  en  la  forme  et 
manière  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  que  led.  mess.  Philibert...  sera 
tenu  de  faire  assiete...  aud.  mess.  Guy  de  Montignac  et  Daulphine 
Potete...  de  quatre  vingts  livres  tournois  de  rente,  c'est  assavoir  de 
quarante  1.  t.  de  rente  annuelle  et  perpetuele  et  des  autres  quarante  1. 
de  rente  à  douaire  et  durant  la  vie  de  lad.  madame  Daulphine  seule- 
ment en  la  terre  dud.   Lussac... 

3.  — Et  ou  cas  que  débat  naistroit...  à  cause  de  lad.  assiete,  sont 
d'accord  et  se  consentent  lesd.  parties  que  de  lassiete  tele  que  se 
devra  faire  soient  creuz  Jehan  de  Culant  advocat  en  court  laye  esleu  de 
par  led.  de  Montignac,  et  Pierre  Molinet  aussi  avocat  esleu  de  par  led. 
mess.  Philibert  de  Maleret...;  et  se  lesd.  esleuz...  ne  pouoient  accorder 
ensemble,  veulent  et  consentent  lesd.  parties  que  Gautier  des  Quars, 
seigneur  de  Saint  Mars  et  Jehan  Barton  chancellier  de  la  Marche  y 
voient  et  mettent  accord... 

4.  —  Et  oultre  ce,  est  accordé  que...  se  icelui  de  Maleret  fait  assiete 
bonne  et  convenable  en  la  terre  et  appartenances  de  Fleac,  à  Tassiete  et 
coustume  du  païs  de  la  Marche  et  en  juridicion  et  justice  haulte, 
moyenne  et  basse,  icelle  juridicion  et  justice  pour  néant  comptée  et  selon 
la  coustume  du  pays,  dedans  ung  an  prochain  à  compter  de  la  date  de  ce 
présent  accord  ausd.  mess.  Guy  de  Maleret  et  madame  Daulphine 
sa  femme,  ledit  de  Montignac  sera  tenu  de  soy  départir  de  l'assiete 
qui  faicte  lui  sera  par  led.  mess.  Philibert  sur  lesd.  terres  et  apparten. 
de  Lussac  et  prendre  lad.  assiete,  s'elle  est  bonne  et  convenable,  en 
lad.   terre  de  Fleac. 

5.  —  Et  oultre  ce,  led.  mess.  Guy  de  Montignac...  s'est  consenti  et 
consent  que  led.  de  Maleret  ou  ses  ayans  cause  puissent  et  ayent 
faculté  de   racheter  lesd.   quarante  livres  de  annuelle  et  perpétuelle 

1.  Cf.  n-  CCXXXV  cl  CCXLI. 
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rente  dedens  douze  ans  proch.  ven.  en  payant  ensemble  el  à  une  foiz 
aud.  mess.  (luy  de  Monlignac,  ses  héritiers  ou  ayans  cause,  lad.  somme 
de  huit  cens  Irans  dor.  —  l'^t  avec  ce  est  accorde  que...,  et  payera 
icelui  de  Maleret  en  son  propre  el  privé  nom  aud.  de  Monti{,Miac,  tant 
pour  cause  des  arreraj^es  dud.  douaire  que  des  intereslz,  dommaf,'es 
et  despens,  la  somme  de  deux  cas  royaulx  d'or  du  coinj^-^du  roy  nostre 
sire  et  de  présent  ayans  cours  dedens  la  leste  de  Xoel  prochain,  ven... 
6.  —  Fait  et  passé  du  consentement  desd.  mess.  Philibert  de  Male- 
ret et  Guy  de  Monli^niac  en  leurs  personnes  le  derr.  jour  de  juin  Tan 
mil  quatre  cens  trente  et  un.  —  Si(jné  :  Hr.ois. 

(Minute   pap.,  X'c  lll,    n"  123  his.  —  Sous    le  n"  123    se   tntuve   la  minute  des 
lettres  royaux  de  même  date  qui  promultruenl  l'accord. 


CCXJA'li 
1  i;il,   !  1  juillet. 

AuLorisalion  à  Philihert  de  Malerel  el  k  un  de  ses  serviteurs  de  com- 
paraître par  procureur. 

Samedi  xiiij''  jour  de  juillet  m  cccc  xxxi...  —  Mess.  Philibert  de 
Maleret  chevalier  et  Jehan  de  Ruppes  son  serviteur,  lesquelz  estoienl 
adjournez  à  comparoir  céans  en  personne  à  la  requeste  du  procureur 
du  roy  et  des  habitans  de  Gouzon,  sont  elargiz  et  receuz  par  procu- 
reur yi/ous^ue,  etc.,  et  ont  eleu  domicile  à  Poictiers  on  lOstel  de 
maistre  Pierre  des  Friches... 

(X-A21,  f.  163  v''-164.) 

GCXLVIII 

1431,  31  août. 

Plaidoirie  pour  (iaulier  de  Péruce,  seiç/neur  de  Sainl-M<irc  -à-Fron- 
gier],  contre  Jehan  d'Auhusson,  seigneur  de  la  Home,  au  sujet  de 
i hommage  de  la  sei</neurie  dudit  Saint-Marc  * . 

1 .  —  Entre  Ciaultier  de  Peruce  s'  de  S'  Marc  et  sa  femme  appel- 
lans,  dune  part,  el  mess.  Jehan  dWubusson  chevalier  s'"  de  la  Borne 
et  [du]  Doignon  intimé,  d'autre. 

2.  —  Pour  S"^  Marc,  a  esté  dit  qu'il  a  terre  en  la  comté  de  la  Marche 
en  fiel'  du  comte,  el    par  le  comte  en  a  esté  deuemenl  cnveslu   cl  par 

1.  Cf.  n""  CCLIetCCLIV. 

Doc.   sur  le  comté  delà  .Mitrche.  14 
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ce  moyen  est  en  possession  de  sad.  terre...  et  en  ajoy  e/c,  au  veu  et 
sceu  dud.  s""  de  la  Borne,  sans  lui  en  fere  foy  ne  hommage  ne  sans  ce 
qu'il  y  ait  que  veoir  ne  que  cognoistre.  —  Et  ja  soit  ce  que  partie 
adverse  saiche  ces  choses  estre  vrayes,  neantmoins  il  a  aucunes  choses 
d'icellui  appellant,  lesquelles  il  dit  estre  en  sa  justice,  fait  saisir  et 
empescher.  —  Saint  Marc  a  envoyé  par  devers  partie  adverse  son 
procureur,  pour  avoir  main  levée,  et  dit  que,  par  la  coustume  du 
pais,  posé  que  la  terre  feust  du  fief  de  partie  adverse,  en  baillant  cau- 
cion,  il  devoit  lever  la  saisye,  mais  plus  y  avoit,  il  enseygnoit  comme 
il  estoit  du  fief  du  comte  et  Tavoit  fait  [hommage]  et  en  estoit  envestu, 
qui  souffisoit  selon  la  coustume,  et  oiTroit  défendre  sa  cause  ou  cas 
que  le  comte  nen  vouldroit  prendre  la  garandie,  licel  n'y  feust  tenu  ; 
et  oultre  plus,  se  le  comte  en  estoit  content,  il  estoit  prest  lui  fere 
hommage.  —  La  Bourne  ne  l'y  voult  oyr  ne  recevoir;  si  en  appella  et 
relieva  son  appel  pardevant  le  bailly  *  de  la  Marche  ad  Ahun,  juge  com- 
petant  ;  mais  obslant  ce  que  la  Borne  se  dist  estre  exempt,  n'y  voult 
procéder;  si  a  obtenu  lettres  que  la  cause  viegne  céans  et  y  a  fait  adjor- 
ner  sa  partie  adverse  ;  et  conclud...,  requiert  avoir  joyssement  de  sa 
terre  par  manière  de  provision  pendant  le  procès... 

3.  —  Fourré,  pour  la  Bourne,  a  dit  qu'il  n'a  son  advocal  ne  instruc- 
cion,  et  demande  delay  et  dit  que,  jusques  à  ce  qu'il  soit  oy,  partie 
ne  doit  avoir  aucune  provision. 

4.  —  Appoincté  que  la  Bourne  eu  vendra  au  lendemain  de  la 
saint  Martin  d'yver  proch.  venant,  auquel  jour  la  cause  est  réservée; 
et  sur  la  provision  requise,  partie  en  baillera  une  requeste,  et  la  court 
y  aura  ad  vis. 

(X»a9201,  f.  64  r  et  v".) 


CGXLIX 

1431 ,  19  novembre. 

Plaidoiries  dans  un  procès  entre  Valenlin  Pinardeaii  ef  Pierre  Pié- 
dieu  pour  la  possession  de  la  cure  dWixe  '-. 

1.  — Entre  Valentin  Pinardeau  demandeur,  dune  part,  et  maislre 
Pierre  Piédieu  défendeur,  d'autre  part.  —  Vray,  pour  Valentin,  dit 
qu'il  est  bon  clerc  es  ars,  logique  et  graniaii'e,  et  tient  les  escoles  des 
enfans  de  Poictiers  à  lacence  {sic),  et  pour  ce  digne  de  prei-ogatives  et 
à  favoriser.  —  Dit  que  parle  décès  de  Mosnier,  la  cure  d'Aisse  ou  dio- 

1.  Sic,  pour  senestlial,  par  distraction  de  l'avocat. 

2.  Cf.  n»  CCLXXVI. 
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cese  de  Limosin  viica  l'an  mil  cccc  x.wj.  —  Dit  que  maislre  Jehan 
Lenya,  maistre  es  ars  à  Paris,  avoit  fjrace  expectative  de  pape  Martin 
cuni  prerogalivis  de  maislre  en  ars,  et  que  lad.  cure  client  en  sa 
grâce,  par  vertu  de  laquele  et  de  son  procès  il  l'accepta,  s'en  fist  pour- 
veoir  et  eut  possession  ;  auquel  un  appelle  Jaquemart  maistre  es 
ars,  mais  pas  nestoit  ou  roole  de  l'université,  donna  empeschemenl, 
sur  quoy  Lenya  se  complaigni  en  cas  de  nouvelleté  pardevanl  le  senes- 
clial  de  Limosin...,  puis  fut  la  recreance  adjuj^ee  à  Lenya,  dont  Jaque- 
mari  appella  céans,  oli  fut  dit  par  arrest  «  bienjugié,  mal  appelle  »..., 
puis  se  cessa  Jaquemart  et  Lenya  jouy,  et  fisl  permutacion  à  Valentin, 
c'est  assavoir  de  lad.  cause  d'.\isse  à  la  cure  de  Saint  ^L1rsal  '  et  eurent 
leurs  collacions  du  collateur  ordinaire  l'evesque  de  Limoges... 

2.  —  Ce  a  despieu  à  maistre  Pierre  Piédieu,  lequel  se  y  est  intrus. 
Dit  que  un  appelle  Nicolas  Potereau  fut  fermier  d'icelle  cure,  lequel 
led.  maislre  Pierre,  qui  a  grant  faveur  au  pays,  car  il  est  frère  dun 
qui  gouverne  pardela  pour  le  conte  de  la  Marche^,  menaça  s'il  ne  lui 
obtemperoil  et  leust  fait  emprisonner,  s'il  ne  se  feust  absente.  —  Dit 
que  led.  maistre  Pierre  Piédieu,  prétexta  de  bulles  et  procès  de  court 
fie  Romme,  a  fait  dire  et  ammonester  \'alentin  qu'il  lui  laissasl  la 
j)ossession  d'Aisse  et,  car  il  ne  l'a  voulu  et  afin  que  soubz  umbre  et 
double  de  vexacion  et  pour  le  port  du  roy  Jaques  conte  de  la  Marche 
il  list  Valentin  céder,  icelui  Piédieu,  le  vj  jour  d'octobre  dcrr.  passé, 
appella  dud.  Valentin  a  percepciune  frucluuni  et  expresse  ut  negocium 
devolveretur  ad  curiam  Romanam  et  demanda  au  notaire  qui  là  estoil 
aporler  testimoniaux...  —  Dit  que  pour  ces  causes,  \'^alentin  a  empêtré 
lettres  royaux  pour  faire  défenses,  etc.;  Piédieu  s'est  opposé  et 
pour  [ce]  a  esté  adjorné... 

3.  —  Barbin,  pour  Piédieu,  deffend  et  dit...  —  Dit  que  Piédieu  est 
notables  homs,  licencié  en  droit  civil,  conseillier  et  procureur  du  roy 
Jaques  et  du  conte  de  Vendosme  son  frère  en  court  de  Homme,  et  si 
a  pluseurs  annéees  hanté  la  court  de  céans.  —  Il  est  doyen  de  la  Cha- 
pelle Taillefer  et  ne  vouldroit  intrare  ovile  nisi  per  ostiiim.  —  Dit 
que  voirement  vaca  la  cure  d'Aisse  comme  a  dit  le  demandeur,  mais 
pas  ne  scet  à  quel  tiltre  ne  comment  Lenya  y  entra  ne  comment 
l'accepta.  —  Piédieu  avoit  grâce  cum  prerogativis  d'officier  desd.  sei- 
gneurs, moyennant  lesquelles  il  eut  droit  et  si  eut  possession...  — 
Dit  que  Piédieu  somma  Lenya...;  procédant  de  bonne  foy,  ala  jusques 
à  Tuele  le  sommer  de  monstrer  lillres  et  soy  soubmcltre  à  prendre 
juge  au  pays,  mays  Lenya  ne  voist  que  la  Roe  et  le  doyen  d'icelle  à 
court  de  Romme.    —  Dit   que  la    cognoissance  et  interpretacion   des 

1.  Sainl-.Maitial  près  Saint-Haibant  ;  cf.  ivCLXII. 

2.  Pierre  l'ii'-ilieu  était  frère  de  (luillaume  Piédieu,  jçarde  de  la  Marche,  c'esl- 
à-dire  lieutenant  du  séuéchaî  :  sur  Guillaume  Piédieu,  voir  mes  États  prov.,  I,3ix. 
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bulles  de  Lenya  et  de  Piédieu  raisonnablement  et  de  droit  competoient 
au  doyen  de  la  Roe  et  aussi  per  suhmissionem,  qui  en  a  jugié  au  prou- 
fit  [de]  Piédieu  ,  lequel  a  trouvé  Valentin  intrus,  si  a  appelle...  —  Et 
des  menaces  dont  a  parlé  Valentin,  il  n'est  riens...  — 

4.  —  Vray,  pour  Valentin,  somme  Piédieu  de  monstrer  les  compro- 
mis et  sentence  dont  se  vante,  et  après  que  Piédieu  a  respondu  qu'il 
ne  les  a  pas  pardeça,  proteste  Valentin  de  les  impugner  quant  Piédieu 
les  monstrera...  — A  ce  que  Piédieu  est  serviteur  du  roy  Jaques  et  son 
frère  en  court  de  Romme,  ce  n'y  feroit  riens.  — Dit  qu'il  est  bien  bene- 
licié,  et  lui  devroifenjt  soufTire  le  doyenné  de  la  Chapelle  Taillefer  et 
la  cure  de  Chambolive,  qui  sont  incompatibles,  et  forsan  est  privatus 
ulroque...  —  Plus  dit  que  il  estoit  et  est  excomenié  à  l'instance  du 
recteur  de  l'université  de  Romme  et  l'excomeniement  publié.  —  De  la 
sentence  que  dit  Piédieu  avoir  obtenue,  Valentin  dit  que  riens  ne 
scet. . .  — 

5.  —  Barbin,  pour  Piédieu,  duplique  et  dit  quod  conslabil  de 
compromisso,  etc.  —  Dit  qu'il  n'est  rien  qu'il  feust  excommenié,  et 
qu'il  monstrera  que  la  lettre  ou  sentence  que  en  monstre  partie  a  esté 
exquise  indeuement  et  à  tort,  et  que  tout  procède  de  haine  que  avoient 
aucuns  contre  lui  à  Romme  pour  soustenir  le  parti  du  roy.  —  Dit  que 
s'il  y  avoit  eu  sentence  d'excomeniement,  il  en  auroil  esté  absols,  et 
proleste  de  debatre  la  lettre  que  requiert  estre  mise  devers  la  court. 

6.  —  Appoinctié  est  que  la  lettre  d'excomeniement,  présentement 
mise  devers  la  court,  y  demourra  quousque,  et  que  les  parties  met- 
tront par  devers  la  court  tout  ce  quelles  vouldront;  et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  2  et  s.j 


CCL 

1432,    10  janvier. 

Mention  d'un  procès  de  Jehan  le  Long  contre  le  chapitre  de  la  Cha- 
pelle-Taillefer  '. 

De  Jehan  le  Long  dit  Pisquaire,  app''"^  à  l'encontre  de  doyen  et  cha- 
pitre de  la  Chapelle  Taillefer.  —  A  lundi  prochain. 

(X'a  9200,  f.  13,  v».) 

1.  Cf.  X'a  9200,  f.  26,  4  mars  1432:  «Jehan  le  Long  dit  Piscaire  app"'  envers 
doyen  et  chapitre  de  la  Chapelle  Taillefer.  —  A  bailler  son  libelle  au  mois»  — 
Nous  ne  savons  pas  autre  chose  de  ce  procès. 
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CCLI 
1432,   28  janvier. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  du  procès  pendant  entre  (tau- 
fier  de  Péruce,  seigneur  de  Saint  Marc  -à-Frongier],  et  Jehan  dAu- 
husson,  seicfneur  de  la  Borne,  réservé  à  la  court  le  droit  d'adjuger 
les  dépens  ' . 

1.  —  Entre  Gaultier  de  Perusse  seif^neur  de  Saint  Marc  et  sa  femme 
appellans,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  d'Aubusson  sei^^neur  de  la  Borne 
appelle,  d'autre  part. 

2.  —  Morant,  pour  l'appellant,  dit  qu'il  avoit  relevé  aux  assises  du 
seneschal,  et  pour  ce  que  led.  d'Aubusson  fist  refus  d'y  procéder,  pour 
ce  qu'il  se  disoit  exempt  par  appel,  lesd.  de  Perusse  et  sa  femme  ont 
fait  venir  la  cause  céans  par  impetracion. 

3.  —  Barbin,  pour  led.  d'Aubusson,  dit  qu'il  ne  se  porte  point  exempt 
de  la  court  et  juridiccion  du  conte  de  la  Marche  en  ceste  cause. 

4.  —  Le  procureur  du  conte  de  la  Marche  demande  le  renvoy. 

5.  —  t'inalement  appoinctié  est  que  la  cause  sera  renvoiee  et  la  ren- 
voie la  court  aux  premières  assises  de  lad.  conté  de  la  Marche,  réservé 
à  faire  droit  par  la  court  sur  les  despens  que  demandent  lesd.  de 
Perusse  et  sa  femme  de  ce  que,  si  comme  ilz  dient,  led.  d'Aubusson, 
parce  qu'il  s'estoit  porté  exempt,  les  a  mis  en  nécessité  et  ont  eu  cause 
raisonnable  de  impetrer  et  faire  que  la  cause  venist  céans  etc.,  et  au 
contraire  Barbin,  pour  led.  d'Aubusson,  dit  qu'il  ne  puet  estre  tenu  es 
despens  de  partie,  mais  devroit  icelle  partie  lui  payer  les  siens,  car  il 
ressortist  à  la  Marche  et  y  avoit  l'appel  esté  relevé  ;  et  de  ce  que  dient 
lesd.  app""^  que  d'Aubusson  fist  refus  de  procéder,  comme  exempt 
par  appel,  n'en  ont  riens  monstre  par  acte  ne  autrement,  mais  bien  ont 
monstre  que  il  fist  protestacion  de  debatre  l'adjornement.  —  Dit  quil 
n'a  tenu  ne  tient  à  lui  que  on  n'y  ait  procédé,  soit  delà  soit  deçà.  — 
Dit  qu'il  a  à  la  court  des  assises  pluseurs  causes  où  il  procède  ;  pas  ne 
veut  nyer  que  en  aucune  cause  ne  soit  app'"'^  mais  pourtant  ne  se 
porte  exempt  es  autres. 

6.  —  Si  est  appoinctié  sur  le  fait  d'iceulx  despens  que  les  parties 
mettront  devers  la  court  ce  que  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9200.  r.   I".) 

1.  On  lit.  clans  le  même  registre,  au  6  décembre  1431  (f.  5)  :  "De  Gaultier  des 
Cars  scifîncur  de  Saint  Marc  demandeur,  dune  part,  et  niess.  Jeh.  d'.Vubuçon 
défendeur,  daulrc  part.  —  Après  que  la  court  a  autorisée  la  procuracion  etc. 
—  Appoinctié  est  à  venir  défendre  à  de  lundi  prochain  en  huit  jours.  »  Cf.  n"' 
CCXLVIII  et  CCLIV, 
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7.  —  Karolus...  universis  Notum  facimus  quod  causam  appellacionis 
pro  parte  dilectorum  nostrorum  Galterii  de  Perucia  domini  de  Sancto 
Marco  et  ejus  uxoris  a  dilecto  nostro  Johanne  d'Aubusson  milite  do- 
mino de  de  Borna  aut  ejus  senescallo  a[d]versus  eumdem  d'Aubusson 
émisse  et  in  noslra  parlamenti  curia  relevate  prefata  curia  nostra,  ad 
requestam  procuratoris  dilecti  consanguinei  nostri  comitis  Marchie,  ad 
primas  assisias  comitatus  dicte  Marchie  post  proxime  futurum  festum 
Penthecostes  Domini  in  sede  Ageduni  tenendas  remisit...  —  Datum 
Pictavis...  vicesima  octava  die  januarii  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  tricesinio  primo,  et  regni  nostri  decimo. 

(X'a  9196,  f.  56  y.) 


CGLII 
1432,  20  mars. 

Renvoi  aux  Requêtes  de  V hôtel  du  procès    relatif  h   la  succession  de 
Jehan  de  Rochefort,  seigneur  de  Haute  feuille  y. 

Entre  mess.  Archambaut  de  Gravant  chevalier  et  dame  Katherine 
de  Rochedagoux  sa  femme  appellans,  d'une  part,  et  Amblart  de  Paignac 
ou  non  qu'il  procède,  d'autre  part.  —  La  court...  met  l'appellacion  au 
néant...  et  renvoie  la  cause  principal...  devant  lesmaistres  desRequestes 
de  l'ostel  du  l'oy. 

(X'a  9200.  f.  36.) 


GGLIII 
1432,   12  avril. 

Accord  entre  frère  Jehan  Pépin  et  frère  Liènard  Forton  -,  compétiteurs 
au  prieuré  de  Bujaleuf,  pour  faire  évoquer  la  cause  aux  Requêtes 
de  Vhôtel. 

1 .  —  En  la  cause  d'appel  et  d'excès  et  d'attemptaz  pendent  en  la 
court  de  parlement  entre  frère  Jehan  Pépin  appellant  du  seneschal  de 
de  Lymosin...,  d'une  part,  et  frère  Lienard  Forton  appelle...,  d'autre,  et 
aussi  entre  led.  Forton   demandeur  au   regard  desd.  excès  et  attem- 


1.  Cf.  n°  CIX. 

2.  Le  même  jour,  un  autre  accord  fait  évoquer  aux  Requêtes  de  l'hôtel  un  pro- 
cès entre  le  même  Forton  et  frère  Marcial  Ghambet  pour  la  possession  du  prieuré 
de  Saint-Moreil  (Creuse). 
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pta/...  el  le  procureur  du  roy  nostre  sire  adjoint  avec  lui,  dune  part, 
el  led.  Pépin,  frère  Bernard  Darry  prieur  de  Sainl-Lyenard  adjourné 
à  comparoir  en  personne,  Marsial  Hoche  et  messire  Jehan  de  Gheysson 
preslre,  défendeurs...,  d'autre. 

2.  —  liCS  parties  sont  daccord...  que,  icellui  appel...  mis  au  néant 
et  lesd.  altemptaz  converti/,  en  excès,  icelles  parties  soient  renvoyées 
par  devant  mess'"'*  les  maislres  des  Requestes  de  l'ostel...  pour  illec  pro- 
céder en  la  cause  principal  dont  led.  appel  dépend,  laquelle  est  en  cas 
de  saisine  et  de  nouvellcté  pour  raison  du  pryeuré  de  iiug'aleou.. . ,  et 
sera  led.  frère  Bernard  Darry  receu  par  procureur... 

.3.  —  Fait...  le  xi.i'' jour  d'avril  l'an  mil  cccc  xxx.i  avant  Pasques.  — 
A  la  suite  est  écrit  :  Attento  quod  appellacio  venit  a  palria  juris  scripti, 
si  placet  curie,  placet  michi.  —  Signé  :  P.  Coisinot,  n  omin]e  procj^u- 
ratoris]  reg[ii].  El  plus  bas  :  Fiat.  — Signé:  Bi.ois. 

(Minute  pap.,  X'c  143a  n"  ô.'î.  —  Sous  le  n"  92  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  du  même  jovir  qui  pinmulfriient  l'accord.) 


CCLIV 
1  ilV2,  5  mai. 

Condamnation  de  Jehan  d'Aubusson,  seigneur  de  la  Borne,  aux  dépens 
du  procès  intenté  à  Gautier  de  Péruce  et  à  sa  femme  '. 

Entre  Gautier  de  Peyrusse  et  Jaquette  de  Saint  Marc  sa  femme  ap- 
pellans,  d'une  part,  et  mess.  Jehan  d'Aubusson  seigneur  de  la  Borne, 
d'autre  part,  dont  la  cause  d'appel  a  esté  renvoiee  dès  le  xxviu  jour 
de  janvier  aux  assises  de  la  conté  de  la  Marche,  où  elle  avoit  esté  para- 
vant,  réservé  à  faire  droit  par  la  court  de  céans  sur  les  despens  deman- 
dez qar  lesd.  appellans  de  ce  que  led.  d'Aubusson  avoit  esté  (en)cause 
que  l'eussent  fait  adjourner  céans  à  procéder  sur  led.  appel,  il  sera  dit 
que  la  court  condamne  led.  mess.  Jehan  d'Aubusson  es  despens  desd. 
Gautier  de  Peyrusse  et  de  sa  femme  faiz  à  l'occasion  dud.  adjorne- 
ment  et  de  l'instance  d'icelui,  la  tauxacion  d'iceulx  réservée  à  la  court. 
—  Prononcé  led.  V  jour  de  may.  — -  Cambrav. 

(X'a  9194.  f.    15.) 

1.  CI'.  n»'CCXLVIlI  et  CCLI. 
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CCL\' 
1432,  2  juin. 

Mention  d'un  procès  entre  l'abbaye  de  Prébenoit  et  les  habitants  de 
Chàteliis[-Malvaleix]  ^ . 

Des  religieux,  abbé  et  couvent  de  Prebenoistà  l'enconlre  des  habitans 
de  Chasteluz  et  autres.  —  A  demain. 

(X'a  9200,  f.  42  V».) 

CCLVI 
1432,  12  juin. 

Renvoi  devant  le  sénéchal  de  la  Marche  du  procès  pendant  entre  Guil- 
laume de  Magnac  et  les  habitants  de  Fontaines'-. 

Le  jeudi  xu  jour  de  juin  l'an  mil  cccc  xxxli...  —  Entre  Guillaume  de 
Manhac  dit  Maubruny,  appellant  du  seneschal  de  la  Marche  ou  de  son 
lieutenant  et  de  Pierre  Cluseau  serg-ent  du  conte  de  la  Marche,  d'une 
part,  et  le  procureur  du  conte  de  la  Marche  et  les  habitans  de  Fontaines, 
d'autre  part.  —  Il  sera  dit  que  led.  Guillaume  de  Manhac  ne  fait  à 
recevoir  comme  app""',  et  l'amende  et  le  condemne  la  court  es  des- 
pens  de  la  cause  d'appel,  la  tauxacion  réservée,  et  renvoie  la  court  les 
parties  pardevant  led.  seneschal  ou  son  lieutenant,  au  xv  jour  de  sept, 
proch.   ven.  — Prononçié  le  xxvj'^jourde  juillet  l'an  mil  cccc   xxxu. 

(X'a  9194,  f.  18.) 

CCLVII 
1432,  4  juillet. 

Délai  d^un  mois  à  comparaître  en  personne  accordé  à  maître  Olivier 
Blanchard.,  pour  lui  permettre  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  de 
Boussac^. 


1 .  Les  registres  ne  fournissent  rien  de  plus  sur  cette  afl'aire. 

2.  Cf.  n  "  CCXXIII.  L'arrêt  n'a  pas  été  transcrit  dans  nos  registres,  et  l'on  n'y 
trouve  pas  la  suite  de  l'afTaire. 

3.  Jehan  de  Broce,  seigneur  de   Boussac,  Sainte-Sevère.  etc.  Le  maréchal  mou- 
rut l'année  suivante;  nous  ignorons  où  il  se  trouvait  à  la  date  du  4  juillet  1432. 
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Venredi  iiu''  jour  dudit  mois  de  juillet  nu' \x.\i.i.  —  Veue  par  la 
court  certaine  requeste  présentée  à  lad.  court  par  maistre  Olivier  lîlan- 
chart,  adjorné  à  comparoir  céans  en  personne,  à  la  requeste  de  maistre 
Jehan  de  la  Hiviere,  au  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  juillet, 
contenant  icelle  requeste  qui!  est  nécessité  auflit  maistre  Olivier  aler 
présentement  par  devers  nions*"  le  mareschal  de  Houssac,  lequel  l'a 
expressément  mandé  et  envoie  quérir  par  quatre  archers,  et  eu  sur  ce 
le  serement  dud.  maistre  Olivier,  la  court  a  continué  et  continue  en 
estât  lassif^nacion  et  adjornement  fait  aud.  premier  jour  de  ce  mois  jus- 
ques  à  un  mois  à  compter  du  jour  d'huy, 

fX2A21,  f.  185.) 


GCLVIII 
1432,    10  juillet. 

Phi'floirie  pour  Vnhhnije  de  Grandmonf  contre  les  consuls  du 
château  de  Limoffe»  relativement  au  droit  de  guet  sur  différents 
villages  ^ . 

Entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Grandmont  demandeurs  et 
complaignans  en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  d'une  part,  et  les 
consuls  de  Limoges  défendeurs  et  opposans,  d'autre  part.  —  Maistre 
Jehan  Simon,  pour  les  demandeurs,  dit  que  l'abbeye  est  notable  et 
chief  d'ordre  :  ont  pluseurs  belles  seigneuries  et  privilèges  tant  de 
pape  que  de  roy  ;  ont  toute  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  mère 
et  mixte  impere  en  leurs  terres  et  sur  leurs  hommes  et  subg  iez]  et, 
entre  leurs  autres  seigneuries,  sont  seigneurs  des  lieux  de  la  Chese, 
de  Montignac,  de  Plesques  et  de  Crosses  ;  ont  droit  et  sont  en 
possession  et  saisine  d'y  avoir  toute  justice  et  exercice  d'icelle,  leurs 
gens  et  officiers  à  ce  [députez],  et  que  les  subgiez  d'iceulx  lieux  font 
le  guet  à  (rrandiiiont  ;  ont  droit  et  sont  en  possession  et  saisine  de 
tenir  leurs  assises  esd.  lieux,  de  contraindre  leurs  subgiez  à  y  obeïr  et 
au  guet...  —  Ce  non  obstant,  [les  défendeurs]  vont  envoyé  Roullon  ^ 
leur  prevost  et  deux  consuls  à  main  armée  de  vii^^  hommes,  et  y  ont 
tenu  assise  et  fait  défense  aux  habitans  que  ne  feissent  le  guet 
à  Grandmont...  —  Les  defîendeurs  en  xendront  lundi  prochain  après 
disner. 

(X<A  9200,  f.  53  V".) 

1.  Cf.  iv^  CCLtX. 

2.  Ainicii  lîoiiillon,  prévôt,  c'est-à-dire  ,ju{re  criminel  des  consuls  de 
Limojîcs  :  cf.  L.  Guibert,  Doc,  rel,  ù  Vhisloire  municipale  dex  deux  villes 
de  Limorfes.  I,  II,  p.  92. 
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CCLIX 

Accord  entre  l'abbaye  de  Prébenoit  et  quelques-uns  de  ses  hommes 
de  condition  serve,  par  lequel,  après  annulation  d'appel,  les 
parties  se  soumettent  au  jugement  du  parlement  pour  le 
principal  '. 

Comme  à  la  requeste  des  religieux  abbé  et  couvent  de  Pi'ébenoit... 
et  par  vertu  de  certaines  lettres  royaulxde  garde  et  maintenue,  lesd. 
religieux  se  feussent  fait  maintenir  et  garder  par  Bartholomy 
\"alade  sergent  royal  et  leur  gardiateur  à  ce  commis  et  député  en 
certains  droiz  et  servitudes...  qu'ilz  maintiennent  avoir  droit  d'avoir, 
prendre  et  percevoir  sur  Jehan  Pinet  de  la  Sellerie,  Jehan  dud.  lieu, 
Jehan  Xemon,  Pierre  Brunetton,  Pierre  et  Estienne  d'Egueux, 
Jehan  Challot,  Guill[aum  e  d'Egueux  et  Pierre  de  Marcilhac  leurs 
hommes  serfs...,  mais,  ce  non  obstant.  les  dessus  nommez  et  aussi 
Pierre  Moret,  Pierre  Rapin,  Jehan  de  la  Rogieres  {sic),  Jehan 
Paillart,  Jehan  Guonin,  Perrin  des  \'aletes,  Jehan  de  Marcilhac, 
Guill[aum]e  Gualetes,  Jehan  Quinquinat,  Jehan  de  la  \nu,  Estienne 
d'Egueux,  Jehan  d'Egueux,  Jehan  et  Jehan  Charte,  Pierre  de  Bra- 
mareys  et  Mayet  dud.  lieu,  ou  led.  Challot  de  Marcillac  soy  disant 
leur  procureur,  appellei'ent  en  la  court  de  pai'lement...  —  Finablement 
lesd.  parties  pour  abregier  le  procès  principal  qui  touche  principale- 
ment toute  la  revenue  de  lad.  abbaye  et  par  le  moyen  duquel,  s'il 
prenoit  delay,  lesd.  religieux  n'auroient  de  quoy  vivre  ne  faire  le 
service  divin  deu  en  icelle,  sont  d'accord...  en  la  manière  qui  s'ensuit, 
c'est  asçavoir  que,  lad.  appellacion  mise  au  néant  sanz  amende,  iouz 
despens  reservez  en  diflinitive,  led.  principal  demeure  en  lad. 
court...,  sur  lesquelz  faiz,  droiz  et  possessions  sera  enquise  la  vérité... 
dedens  le  quinziesmejour  de  février  prouch.  ven...  —  Fait  et  passé 
en  parlement...  le  xaj*  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc  trente  deux.  — - 
Signé  :  Blois,  avec  parafe. 

(Minute  pap.,  X'c  144.  n"   9.) 


CCLX 
143-2,    18   juillet. 

Plaidoiries  pour  les  consuls  du  château  de  Limoges  et  pour  l'abbaye 

1.  Cf.  n-  CCLXl.  CCL.XII.  CCLXIII.CCI.XIV.  CCLXV.  CCLXXII.CCLXXXIX. 
CCXCVII.  GCXCIX,  CCCXVI,   CCCXXXVIII   et  CCCXXXIX. 
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de    Grandmonl    relativemeni    un    dmil    de    (/net    sur    quelques 
villages  '. 

1.  —  Kn  la  cause  d'entre  les  reli^'^ieux...  de  Grantmont...  et  les 
consuls  du  chastel  ou  ville  de  Limof^es...  —  Barbin...  dit  qu'il 
présuppose  lestât  et  situacion  de  I>iniof;es,  ville  notable  et  forte, 
par  qui  aucunes  f[oiz|  Guienne  a  esté  reduicte,  et  que  tousjoursonl 
esté  bons  et  loyaux,  et  comment  la  cité  l'ut  destruicte  et  que  le  roy 
leur  donna  belles  prérogatives  et  qu'ilz  ont  toute  justice...  en  la  ville 
et  par  toute  la  chastellenie  de  Limof^es  et  la  «,farde  de  la  ville  et  des 
subj^iez  de  toute  lad.  chastellenie,  et  que  iceulx  subgiez  sont  tenuz 
faire  guet  et  garde  à  ladicte  ville,  et  d'iceulx  sont  les  villages 
declairez  en  la  complainte  et  demande... 

2.  —  Si  dit  que  sont  fondez  de  droit  commun,  car  [^sont]  infra 
limites  dicte  castellenie  {sic)  de  Limoges  et  y  ont  toute  justice  etc., 
et  aussi  A'eues  les  ordonnances  royaux  de  fere  guet  à  la  forteresse 
dont  on  est  subgiet,  et  que  c'est  près  et  y  ont  lesd.  subgiez  leur 
refuge  seur.  —  Dit  que  les  religieux...  n'ont  ausd.  villages  aucune 
seigneurie  ne  justice  :  quoy  que  soit,  ne  seroit  si  non  rosluriere  et 
foncière,  et  au  regart  puet  estre  d'aucuns  héritages,  et  seroit  conten- 
cieuse  entre  eulx  et  le  conte  de  la  Marche,  et,  s'aucunement  y  avoit 
exercice,  ce  seroit  clandestinement  et  violemment,  comme  dit  est, 
durans  les  guerres,  et  qu'ilz  avoient  logié  gens  d'armes  en  ladicte 
abbaye,  et  iceulx  departiz,  auroit  esté  contredit  et  reparé.  —  Dit 
qu'il  n'y  a  point  de  forteresse  d'ancienneté,  mais  de  nouvel,  propria 
auctoritate,  et  sans  droit  de  chastel  ne  de  chastellenie  y  ont  édifié, 
qui  ne  puet  prejudicier  ne   attribuer  seigneurie,   guet  ne  garde... 

.3.  —  Maistre  Jehan  Simon  réplique,  pour  les  religieux;  dit  que..., 
par  ordonnances  royaux,  les  habitans  sont  tenuz  faire  guet  au  lieu 
fort  dont  sont  subgiez,  et  met  de  fait  que  sont  subgiez  en  toute  justice 
desd.  religieux  et  plus  près  de  (irantmont,  où  il  a  très  belle  forteresse 
et  d'ancienneté,  que  de  Limoges,  et  y  ont  accoustumé  de  avoir 
leur  plus  prompt  retrait...  —  Dit  que  leur  justice  n'est  point  conten- 
cieuse,  et  seroit  alléguer  yjjre  tercii... 

4.  —  Appoinclié  est  contraires  au  principal  ;  et,  quant  à  la 
recreance  et  provision,  s'aucune  y  chiet,  les  parties  mettront  devers 
la  court  tout  ce  que  vouldront,  et  au  conseil  ;  et  concessa  est  utrinquc 
compulsoria  in  forma. 

(X'a  9200,  f.  5S  V"  et  59.) 


1.  Cf.  n"  ('.(^.lA'lI.  Nous  ne  connaissons  pas  l'issue  du  procès,  dont  la  cause 
même  n'a  pas  été  sif^nalée  par  les  historiens  qui  se  sont  occupés  soit  de  (li-and- 
mont  soit  de  Limoges. 
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GCLXI 
1432,    9  décembre. 

Procuration  de    sept  hommes    de    condition    sen^e  pour  passer  un 
accord  en  parlement  avec  Vahhaye  de  Prébenoit  ^ . 

A  tous  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  Barton  chan- 
celier de  la  Marche  salut  en  nostre  Seig'neur.  Savoir  faisons  que  en  la 
présence  de  Pierre  de  Villeraulx  clerc,  nostre  juré  et  notaire..., 
person[nelment]  estab[lis]  Jehan  Nemon,  Jehan  Charles  alias  Brun, 
Jehan  Pinet.  Jehan  Charles,  Jehan  Mayet,  Estienne  d'Esgueux, 
Guillaume  d'Esgueux  hommes  de  condicion  [sic]  de  vénérables  et 
religieuses  personnes  abbé  et  convent  de  Nostre  Dame  de  Prébenoit 
ou  diocèse  de  Limoges,  de  l'ordre  de  Cisteaux...,  ont  fait...  leurs 
procureurs...  maistres  Jehan  \"iau,  Jehan  Pellet,  Yves  P^'augere, 
Jasques  [sic]  de  TEspine,  André  Fourré,  Estienne  de  Vaulx,  Robert 
de  Roches  et  Pierres  V'iau  exhibeurs  de  ces  présentes... —  A  la 
relacion  duquel...  nous  avons  mis  et  apposé  ledit  seel  de  lad. 
chancellerie  de  la  Marche  à  ces  présentes  lettres.  —  Donné  presens 
ad  ce  et  apellés  Jehan  du  Pré  et  Jehan  de  Ville  le  neufiesme  jour 
de  décembre  l'an  de  nostre  Seigneur  mil  quatre  cens  trente  et  deux. 
—  Signé  :  P.  de  Villaraux  r.,  avec  parafe. 

(Orig.  parch.,  X'c,  145,  n"  25.  —  Le  sceau  a  disparu  ;  il  subsiste  un  fragment  de 
l'attache.) 

CCLXII 
1432,  27  décembre. 

Procuration  de  cinq  hommes  de  condition  serine  pour  passer  un  accord 
en  parlement  avec  Vabhaye  de  Prébenoit  ^. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  Jehan  Barton  chan- 
eellier  delà  Marche  [mêmes  formules  que  dans  le  n"  CCLXI]...  Jehan 
Quinquennat,  Jehan  de  la  Vau,  Jehan  Gonyn,  Pierre  de  Valletes  et 
Pierre  de  Brameraix  hommes  de  condicion  (sic)  de  vénérables  [mêmes 
procureurs  que  dans  le  n°  CCLXI]  —  Donné  presens  ad  ce  tesmoins 
et  appelles  [un  mot  de  lecture  incertaine  par  suite  du  mauvais  état 
du  parchemin]  Colas  et  Ph[ilip]on  de  Puy  Morrit    le    xxvu^  jour  de 

1 .  Cf.  n»  CCLIX. 

2.  Cf.  n"  CCLIX. 
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décembre  Tan  de  nostre  Seij,'"neur  mil  quatre  cens  trente  et  deux.  — 
Signé  :  P.  dk  villaraux  r..  avec  parafe. 

(Orig.  pareil.,  X'c  145  n"  26.    -  Le  sceau  et  son  attache  ont  disparu.) 


GCLXIII 

1433,   23    février. 

Demande  de  délai  dans  le  procès  pendant  entre    Vahhaye    de  Préhe- 
noit  et  quelques-uns  de  ses  hommes  de  condition  serve  '. 

En  la  cause  d'entre  les  religieux...  de  Prébenoist  requerans  que 
l'enqueste  soit  receue,  d'une  part,  et  certains  singuliers  nommez  ou 
procès,  comparans  par  Pelet  procuratorio  suo  de  parlamenlo  prelerito 
aulorisato,  qui  requièrent  que  la  commission  soit  renouvelée,  d'autre. 
—  Pelet  pour  ses  maistres  allègue  l'indisposicion  du  temps  et  qu'il 
n'y  a  eu  que  un  delay  et  que  le  commissaire  qui  fut  sommé  d'aler  au 
pays  fere  l'enqueste  dist  que  pour  lors  il  niroit  pour  les  perilz  ;  et  au 
contraire  la  partie  adverse  dit  qu'il  n'a  tenu  que  ausd.  singuliers  et 
qu'il/,  ont  trop  tardé.  —  Appoinctié  est  que  la  court  parlera  au 
commissaire  et  appoinctera  se  la  commission  sera  renouvelée  ou 
non. 

(X'a  9200,  f.  119.) 

CGLXIV 
1433,   6    mars. 

Accord    entre  Vahhaye    de   Préhenoit  et  douze   de  ses    hommes  de 
condition  serve  '^. 

\.  —  Comme  certain  plait  et  procès  soit  meu  et  pendant  eu  la 
court  de  parlement  à  Poictiers  entre  les  religieux  abbé  et  couvent 
de  Nostre  Dame  de  Prébenoit  de  l'ordre  de  Cisteaux  ou  diocèse  de 
Limoges  demandeurs,  dune  part,  et  Perrin  des  V'aletes,  Jehan  Pinet 
de  la  Seillerie,  Jehan  dudit  lieu,  Jehan  Nemon,  Pierre  Bruneton. 
Pierre  et  Kstienne  d'Esgucux,  Jehan  Chariot,  Guillau  me  d'Esgueux, 
Jehan  de  Marcilhac,  Jehan  Moret,  Pierre  Rapin,  Jehan  de  las 
Rougieres,  Jehan  Pailhart,  Jehan  Gonyn,  Pierre  de  Marcilhac, 
Guillaume    Gaietés,  Jehan    Quenquinat,    Jehan  de   hi  Vau    le  vieil, 

1.  Cf.  n°CCLIX. 

2.  Cf.  n"  CCLIX.  A  noter  quelques  variantes  fournies  par  le  n"  CCCW'I. 
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Estienne  d'Esgueux,  Jehan  d'Esgueux,  Jehan  et  Jehan  Charles,  Pierre 
de  Braniaraiz  et  Jehan  Mayet  défendeurs,  d'autre  part,  pour  raison 
et  occasion  de  ce  que  lesd.  demandeurs  disoient  et  proposoient  que 
tous  les  héritages  que  lesd.  défendeurs  et  chascun  d'eulx  tienent, 
possèdent  et  occupent  sont  et  meuvent  du  propre  donmaine  et  héri- 
tage de  leurd.  moustier  et  église,  et  que  à  cause  d'iceulx  héritages  ilz 
sont  leurs  hommes  mortailhables,  biennables  et  exploitables  en 
pluseurs  manières  et  condicions,  c'est  assavoir  que  : 

2.  —  Lesd.  demandeurs  ont  droit  et  sont  en  bonne  possession  et 
saisine  de  prendre,  lever  et  percevoir  pour  droit  de  mortaille  sur 
lesd.  défendeurs  et  chascun  d'eulx  que  toutes  foiz  et  quantes  que 
iceulx  défendeurs  ou  aucun  d'eulx  vont  de  vie  à  trespassemenl 
sans  père,  mère  ou  autre  parens  et  sans  enfans  ou  autres  descendans 
d'eulx  et  de  loyal  mariage  et  sans  frères  ou  seurs  ou  autres  collatéraux, 
lesd.  demandeurs  succèdent  à  telx  mourans  en  tous  leurs  biens  meubles 
et  héritages  quelxconques; 

3.  —  Aussi  que  toutes  foiz  et  quantes  que  lesd.  défendeurs  ou 
aucun  d'eulx  vont  de  vie  à  trespassement  délaissiez  leurs  père,  mère 
et  autres  leurs  parens  comme  frères,  seurs  ou  autres  collatéraux 
lesquelx  par  le  temps  et  heure  dud.  trespassement  et  par  avant  estoient 
séparés  du  domicile  et  demeuroient  séparés  du  lieu,  feu  et  chanteau 
d'icellui  trespassé,  lesdiz  demandeurs  à  cause  de  leurd.  église  leur 
succèdent  et  sont  leurs  héritiers  en  tous  biens  meubles  et  héritages 
ainsi  délaissez  par  led.  trespassé,  et  non  mie  lesd.  parens,  frères  on 
seurs  ou  autres  collatéraux  ; 

4.  —  En  possession  et  saisine  que  toutes  foiz  et  quantes  que  lesd. 
défendeurs  ou  aucun  d'eulx  vont  de  vie  à  trespassement  délaissiez 
aucuns  enfans  de  loyal  mariage  ou  autres  descendans  d'eulx 
lesquelx  par  le  temps  dud.  trespassement  et  par  avant  estoient  et 
demeuroient  séparés  du  domicile,  feu,  lieu  et  chanteau  de  tel  trespassé 
pour  cause  de  mariage  ou  autrement  ou  pour  entencion  de  demeurer 
et  tenir  par  soy  avecques  autres  autre  domicile,  feu,  lieu  et  chanteau, 
que  lesd.  demandeurs  succèdent  et  sont  héritier  de  tel  trespassé  en 
tous  biens  meubles  et  héritages,  et  non  mie  lesd.  enfans  ou  autres 
parens  descendans  d'eulx  ; 

5.  —  En  saisine  et  possession  que  toutes  foiz  et  quantes  que  lesd, 
défendeurs  ou  aucun  d'eulx  se  marie,  ou  le  tîlz  d'aucun  d'eulx,  à 
aucune  femme,  et  durant  icelui  mariage  ou  après,  elle  demeurant 
en  Tostel  dud.  marié  va  de  vie  à  trespassement  sans  enfans  descendans 
d'elle  et  de  mariage,  lesd.  demandeurs  succèdent  à  lad.  femme  ainsi 
trespassee  à  son  douaire  ou  en  autant  de  meuble  qu'elle  aaportéen  son 
mariage  ; 

6.  —  En  possession  et  saisine  que  à  cause  de  leurd.  église  ilz  ont 
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acoustumé  de  prendre  et  exiger  sur  lesd.  défendeurs  el  autres  leurs 
hommes  mortaillables  estans  et  demeurans  en  la  «;onté  de  la  Marche 
tout  autel'  droit  de  mortaille  que  gens  d'église  ont  accouslumé 
prandre  et  exiger  sur  les  hommes  mortaillables  demeurans  en  lad. 
conté  ; 

7.  — ■  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  ne  aucun  d'eulx 
ou  leurs  autres  hommes  à  cause  de  lourd,  église  ne  pouent  transpor- 
ter ne  aliéner  les  héritages  qu'il/,  tiennent  de  lad.  église  sinon  à 
personne  franche  qui  puisse  venir  franchement  demeurer  es  hostelz, 
terres  et  héritages  desd.  demandeurs  et  sans  aucune  poursuite 
qu'il  ait  d'autre  seigneur  fors  que  desd.  demandeurs  ; 

8.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  delfendeurs  ne  aucun 
d'eulx  ne  peuenl  permuter  ne  eschanger  les  héritages  qu'ilz  ont 
et  tiennent  à  personne  quelle  qu'elle  soit  si  non  du  consentement  et 
exprès  commandemens  desd.  demandeurs; 

9.  —  En .  possession  et  saisine  que  si  lesd.  défendeurs  ou  aucun 
d'eulx  aliène  son  héritage  ou  partie  d'icelui  à  aucune  personne, 
d'avoir  la  retenue  pour  le  pris  qu'il  auroit  esté  baillé  ou 
vendu  ou  transporté  ou  le  tiers  denier  de  l'achapteur  à  leur 
eleccion  ; 

10.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  ne  aucun 
d'eulx  ne  pouent  ne  doivent  faire  aucun  édifice  ou  bastiment  es  terres 
semançables  et  labourables  ne  les  convertir  en  autres  usages  sinon  du 
consentement  desd.  demandeurs  ; 

11.  —  En  possession  et  saisine  de  prandre  et  recevoir  desd. 
défendeurs  et  de  chascun  d'eulx  chascun  an  par  droit  de  terrage  ou 
rente  autant  de  blé  comme  ilz  auront  semé  es  terres  semençables  el 
qui  sont  et  meuvent  de  lad.  église  et  de  quelconque  blé  et  légume 
que  ce  soit,  et  la  moitié  d'autant  de  blé  comme  ilz  auront  semé  en 
autres  terres  qui  ne  sont  pas  de  lad.  église  et  de  quelque  blé  que  ce 
soit,  et  aussi  tout  droit  de  dismedes  blés  croissans  es  terres  de  lad. 
église,  et  moitié  de  disnie  "^  des  blés  croissans  es  autres  terres  qui  ne 
sont  pas  de  lad.  église,  et  semblablement  des  lins  et  chanvres  crois- 
sans es  terres  de  lad.  église  et  autres  ; 

12.  —  En  possession  et  saisine  de  prandre  et  percevoir  pour 
chascun  héritage  ou  tenue  que  lesd.  défendeurs  ou  aucun  d'eulx 
tiennent  et  possèdent  mouvans  et  dependans  de  lad.  église,  soient 
lesd.  défendeurs  demeurans  et  tieg[n]ent  feu  ou  non  esd.  héritages, 
un  sextier  d'avoyne,  miné  de  fourment  de  bon  blé  pur  el  recevable, 
douze  deniers  et  deux  gelines  chascun  an  de  rante  ou  fouage  à  paier  à 
chascune   leste  de  Noël    ,  et  sur  ceulx  qui   ne  lienent  que    la    moilié 

J.  Ms.  nuire. 

2.  Le  scribe  a  d-crit  deux  iois  :  jnoilié  de  disine. 
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dud.  héritage  ou  tenue,  la  moitié  de  lad.  rente  ou  louage,  lesquelx 
grains,  blés,  semence,  niy  semence,  fouage,  deniers  et  l'entes  lesd. 
défendeurs  doivent  et  sont  tenus  les  conduire,  paier  et  amener 
à  leurs  propres  costz  et  despens  en  lad.  église  et  les  mettre  es 
graniers  desd.  demandeurs  et  ilecques  les  mesurer  à  leur  mesure, 
laquelle  doit  estre  mesure  de  Garet  '  ; 

13.  —  En  possession  et  saisine  de  prandre  et  exiger  desd.  défen- 
deurs et  de  chascun  d'eulx  pour  droit  de  disme,  de  charnages  et 
lanaiges  chascun  an  de  rente,  cest  assavoir  de  dix  aigneaux  un  ;  de 
chascun  chief  de  brebis,  soit  masle  ou  femelle,  maille  ;  et  de  chascun 
veau  masle  un  denier;  de  deux  porceaux  un,  par  ainsi  que  se  lesd. 
défendeurs  en  ont  pluseurs  lesd.  demandeurs  n'en  doivent  prendre  que 
un,  et  aussi  que  si  lesd.  défendeurs  n'en  ont  que  deux,  lesd.  deman- 
deurs en  doivent  prandre  et  avoir  un  par  ainsi  que  le  choiz  et  eleccion 
est  ausd.  défendeurs  de  eslire  le  meilleur  porceau  et  lesd.  religieux 
l'autre  et  le  segond  meilleur  après,  lequel  porceau  iceulx  demandeurs 
doivent  eslire  et  prandre  entre  la  leste  saint  Michel  et  la  feste  de  Noël  ; 

14.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  défendeurs  et  chascun 
deulx  tenans  feu  et  lieu  doivent  et  sont  tenus  faire  chascun  an  ausd. 
demandeurs  trois  arbans  ou  bians,  c  est  assavoir  aler  quérir  avecques 
leurs  beufs  et  charretes  les  vins  desd.  demandeurs  es  lieux  es  quelx 
ilz  les  auront  et  prandront,  et  de  charroier,  conduire  et  amener  du 
bois  un  jour  entour  la  feste  de  Noël,  ou  à  autre  terme  que  lesd. 
demandeurs  vouldront,  au  chaufage  neccessaire  ou  autre  neccessité 
et  besoing  desd.  demandeurs,  par  ainsi  que,  si  aucuns  desd.  défen- 
deurs n'avoient  beufs  ou  charrete,  ilz  doivent  estre  une  journée 
avecques  lesd.  demandeurs  pour  despecier  led.  bois  ou  faire  autre  licite 
besoigne  ; 

15.  —  En  possession  et  saisine  que  lesd.  defendeui's  et  chascun 
deulx  leur  doivent  chascun  an  trois  tailles  de  deniers,  lune  ou  mois 
daoust  et  l'autre  à  Noël  pour  chascun  héritage  qu'ilz  tiennent 
douze  deniers  ou  autre  taille,  comme  dessus  est  dit,  et  l'autre 
ou  mois  de  mars,  l'un  plus  et  l'autre  moins  selon  les  héritages  qu'ilz 
tiennent,  possèdent  et  exploitent. 

16.  —  Et  disoient  lesd.  demandeurs,  que  desd.  drois,  devoirs, 
rentes  et  servitudes  dessus  declairees  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
et  ceulx  dont  ilz  avoient  causent  avoient  joy  par  tel  et  si  long 
temps  qu'il  n'estoit  mémoire  du  contraire  au  veu  et  sceu  desd. 
défendeurs  et  de  leurs  prédécesseurs,  lesd.  défendeurs  ditans  au 
contraire. 

17.  —    Et    finablement,     après     pluseurs    altercacions    et    debaz, 

1.  C'est  à  dire  «  semblable  à  la  mesure  de  Garet  »  ;  le  te.xte  du  n°  CCCXVI  a 
la  même  forme  elliptique  ;  mais  le  texte  latin   porte   «  similem  illi  de  Garacto  ». 


l'AIU.EMKNT    ni:     pdlTIKRS    CCI.XIN'       1  iIÎ3  '2'2^ 

lesd.  Jehan  Quiiujuenal,  .lehau  Charles  alias  Brun,  Jehan  Mayet, 
Pierre  de  Bramaraiz,  Jehan  Pinel,  Guillaumje  d'I'^sgueux,  Eslieiine 
d'Esyueux,  Jehan  Nemon,  Jehan  de  la  V^au  le  vieil,  Jehan  Gonyn 
alias  Nycaul,  Pierre  des  Valetes  et  Jehan  Charles,  voulans  co},moislre  ' 
bonne  foy  et  vérité  et  non  mie  denier  les  drois,  devoirs,  rentes 
et  servitudes  de  lad.  enlise,  et  aussi  pour  eschiver  tous  debaz,  fraiz 
et  despens  et  nourrir  paix  et  amour,  ont  transi}:;é  et  accordé 
avecques  lesd.  demandeurs  ou  cas  qu'il  plaira  à  la  court  en  la  forme 
et  manière  qui  s'ensuit  : 

18.  —  C'est  assavoir  qu'il/,  et  chascun  d'eulx  ont  congneu  et  con- 
fessé, congnoissent  et  confessent  qu'il/,  sont  hommes  mortaillahles, 
biennables  et  exploitables  desd.  demandeurs  en  la  forme  et  manière 
dessus  declairee  et  qu'il/  leur  doivent  chascun  an  les  droiz,  devoirs, 
renies  et  servitudes  dont  dessus  est  faicte  mencion  à  cause  de 
certains  héritages  dependans  et  mouvans  de  lad.  oglise,  iesquelx  ils 
tiennent  occupent  et  possident  ; 

19.  —  C'est  assavoir  ledit  Quinquenat  à  cause  d'un  héritage  assis 
ou  village  de  .Marcilhac  en  la  parroisse  de  Jaleyches  ;  Jehan  Charles  à 
cause  d'un  héritage  assiz  ou  village  de  Moles  en  la  parroisse  de  la  (sic) 
I  )appcyrc  ;  Jehan  Mayet  de  trois  pars  d'une  grange  nommée  la  grange  de 
Bramaraiz  ;  Pierre  de  Bramaraiz  à  cause  de  la  quarte  partie  dud. 
héritage  ou  grange  de  Bramaraiz  ;  Jehan  Pinet  à  cause  de  trois  héri- 
tages dont  les  deux  sont  assis  on  village  de  la  Seillerie  et  l'autre  on 
village  de  Brosse  en  la  parroisse  de  Chastelus  ;  (luill|aum]e  des 
(iueux  à  cause  de  deux  héritages,  1  un  nommé  leritage  Royrat  et 
l'autre  qui  fut  à  une  nommée  Katerine  de  Bramaraiz,  lesd.  héritages 
assis  ou  lieu  d'I^sgueux  le  vieil  ;  Jehan  Nemon  à  cause  de  trois 
héritages  assiz  ou  village  de  Moles  en  la  parroisse  delà  Dappeyre  (stc)  ; 
Jehan  de  la  \'au  le  vieil  à  cause  d'un  héritage  assis  ou  a  illage  de  la 
Vau  en  la  parroisse  de  Jalesches  ;  Jehan  Gonyn  alias  Nycaut  à 
cause  de  deux  héritages  desquelx  l'un  est  assis  ou  village  et  appar- 
ten[ances]  des  Boissieres  en  la  parroisse  de  Saint-Desier  et  l'autre 
ou  village  de  Villei-oux  en  la  parroisse  de  Cluignac  ;  Pierre  de 
^'aletes  à  cause  de  deux  héritages  desquelx  l'un  est  assis  es 
apparten[ances]  de  Chauderiet  et  l'autre  ou  lieu  et  apparten[ances] 
de  les  ^^■lletes  ;  et  Jehan  Charles  à  cause  d'un  héritage  assis  ou 
village(s)  de  Moles  on  la  parroisse  de  Ladeperre  {sic). 

'20.  —  VA  avecques  ce  ont  promis  paier  ausd.  demandeurs  à  cause  desd. 
héritages  chascun  an  certaine  rente  ou  louage,  c'est  assavoir  led. 
Quinquenat  chascun  mois  d'aoust  deux  sols  un  denier  et  a  Noël 
douze     deniers  ;    Jehan    Charles    oud.    mois  d'aoust    deux    sols    six 

1.  Ms.  (•()(/ ;io(.sc<'i/i.v. 

Doc.  nur  le  cumlé  de  la  Marche  ):> 
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deniei's  et  à  Noël  douze  deniers  et  deux  gelines  ;  Jehan  Mayet  oud. 
mois  d'aoust  six  sols  et  à  Noël  douze  deniers  et  deux  gelines  et  la  tierce 
partie  de  tous  les  blés croissans  oud.  heritag-epar  lui  tenu(s)etoccupé(z)  ; 
Jehan  Nemon  oudit  mois  d'aoust  six  sols  et  à  Noël  [mot  illisible] 
sols  et  six  gelines  et  ou  mois  de  mars,  pour  raison  de  certain  [mot 
illisible]  qu'il  tient,  deux  sols  six  deniers,  et  pour  raison  d'unpasturau 
nommé  la  Combe  (?),  cincq  sols  ;  Pierre  de  Bramaraiz  oud.  mois 
d'aoust  deux  sols  six  deniers  et  la  tierce  partie  des  blés  croissans 
oudit  héritage  par  lui  tenu  et  occupé  ;  Jehan  Pinet  oudit  mois 
d'aoust  six  sols  six  deniei's  et  à  Noël  quatre  sols  et  huit  gelines  et 
ou  mois  de  mars,  pour  raison  de  certains  pasturauz  nommez  la  Cane- 
dis  cinq  sols  ;  Guill[aum]e  d'Esgueux  oud.  mois  d'aoust  trois  sols 
six  deniers  et  à  Noël  trois  sols  [deux  mots  illisibles]  ;  Estienne  d'Es- 
gueux oudit  mois  d'aoust  deux  sols  six  deniers  [quelques  mots 
illisibles]  sols,  quatre  gelines  ;  Jehan  de  la  Vau  le  vieil  oudit  mois 
d'aoust  deux  (?)  sols  et  à  Noël  onze  sols  et  deux  gelines  ;  Jehan 
Gonyn  alias  Nicaut  oudit  mois  d'aoust  cincq  sols  à  cause  de  l'eritage 
de  Pierre  Agonyn  [sic)  lequel  il  tient  et  possède,  et  dix  et  huit  deniers 
à  cause  de  héritage  (sic)  de  Jehan  de  Prat,  et  à  Noël  douze  deniers 
et  deux  gelines  à  cause  de  l'eritage  de  Pierre  Hugonin  (sic),  à  Noël 
deux  sols  trois  deniers  et  ou  mois  de  mars  quinze  deniers  ;  Pierre 
de  Valetes  oudit  mois  d'aoust  deux  sols  six  deniers  et  à  Noël  deux 
sols  quatre  gelines  ;  Jehan  Charles  oudit  mois  d'aoust  deux  sols  et 
demy  et  à  Noël  douze  deniers,  deux  gelines. 

21.  —  Et  aussi  en  faisant  led.  accord  ont  promis  lesd.  défendeurs 
et  chascun  d'eulx  paier  ausd.  demandeurs  les  droiz,  devoirs,  rentes 
et  servitutes  dessus  declairees  avecques  les  despenz  faiz  par  lesd. 
demandeurs  en  la  poursuite  dud.  procès  et  pour  occasion  d'icellui 
pour  leur  part  et  porcion,  et  les  arrérages  deuz  de  deux  ans,  et  ont 
juré  et  promis  tenir,  faire...  ;  et  par  ce  moyen  se  sont  departiz  et  dépar- 
tent lesd.  parties  dud.  procès. 

22.  —  Fait  et  passé  du  consentement  de  maistre  Jehan  Viau 
procureur  desd.  religieux  abbé  et  couvent  demandeurs,  d'une  part, 
et  de  Estienne  de  Vaulx  procureur  desd.  défendeurs,  d'autre  part, 
le  six'"*^  jour  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  trente  et  deux.  —  Signé  : 
Blois,  avec  parafe. 

(Orig.  parch.,  X'c  115,  ii'  21.  —  Sous  le  n"  23,  se  trouve  la  minute  des  lettres 
royaux  de  même  date  qui  promuli^fuent  l'accord.) 
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CCLXV 

1433,  17  mars. 

Procuralion  de  six  hunimcs  de  cundilion  serce  pour  passer  un  accord 
en  parlement  avec  Vahbaye  de  Préhenoil  ^ . 

A  tous  cculx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  lierton  secré- 
taire de  très  hault  et  puissant  prince  le  roy  Jaques  roy  d'Onfj-^rie, 
de  Jérusalem  et  de  Cécile,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  et  son 
chancellier  en  la  dicte  comté  de  la  Marche  salut  en  nostre  S"".  Saichent 
luit  que  en  la  présence  de  Pierres  de  Villeraoulx  clerc,...  person- 
nelment  eslablis  Jehan  Rougieres,  Pierre  Rappin,  Jehan  de  la  Vaul 
le  vieilh,  et  Jehan  de  la  Vaul  le  jeune,  Jehan  Challot,  et  Guillaume 
Galletes,  hommes  de  serve  condicion  de  vénérables  et  religieuses 
personnes  abbé  et  couvent  de  Xostre  Dame  de  Prébenoit  ..  ont 
fait...  leurs  procureurs...  maistre  Estienne  Jamyn.  Jaques  de  l'Es- 
pine,  André  Fourré,  Robert  de  Roches,  Jehan  Pellet,  Yves  Faugere, 
Estienne  de  Vaulx,  Pierres  Vian  et  Pierres  Ronet...  —  Donné 
presens  ad  ce  tesmoins  et  appelles  Jehan  de  \'ille,  Estene  d'Fs- 
gueux  et  Jehan  du  Pré  le  dix  septiesme  jour  de  mars  Tan  mil 
quatre  cens  trente  et  deux.  — Signé  :  v.  de  vill.\raux,  avec   parafe. 

(Orig.  parch.^X'c  149,  n'^  99.  —  Le  sceau  et  son  attache  ont  disparu.) 


CCLXVI 
1433,  30  mars. 

Plaidoiries  dans  un  j)rocès  intenté  par  Georges,  seigneur  de  la  Tré- 
nioillc,  au  cunite  de  la  Marche  au  sujet  du  château  de  Roque- 
cour  he  ^. 

1.  —  En  la  cause  d'entre  mess.  George  seigneur  de  la  Tremoille 
demandeur,  d'une  part,  et  le  roy  Jaques  conte  de  la  Marche  et  de 
Castres  défendeur,  d'autre.  —  Morant,  pour  le  défendeur,  ditquer/e  5//7o 
curie  adjornement  qui  n'est  à  personne  ou  domicile  ne  vaull  ;  or  n'a 
esté  adjorné  à  personne  ne  domicile  ;  si  demande  congié  et  despens, 
retenue  faicte. 

1.  Cf.  CCLX. 

2.  Cf.  n"  CCXCII.  Je  néglige  le  début  de  ce  procès  f.  121  v»,  'J  mars  1  i;53 
comme  n'intéressant  pas  directement  le  comté  de  la  Marche. 
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'2.  —  Pour  la  Tremoille.  Barbier  dit  que  l'uissier  pour  exécuter 
l'adjornenient  fut  par  delà,  mais  le  viguier  propre  dud.  défendeur  au 
lieu  de  Castres,  où  il  demoure,  lui  dist  que,  s'il  y  aloit,  il  se  mettroit 
en  dangier  de  sa  personne,  par  quoy,  et  autres  choses  contenues  en  sa 
relacion,  que  neveultdire,  nosa  faire  son  exploit  à  personne  ne  domi- 
cile. —  Sur  quoy  la  Tremoille  s'est  depuis  pourveu  :  donné  le  cas 
entendre,  a  obtenu  mandement  pour  le  faire  autrement  et  a  esté  fait 
jnxla  mandatuin  ad  personas  du  chancellier  et  procureur  de  la 
Marche.  —  Dit  que  prirent  copie  et  eurent  bon  delay  et  grant  par 
l'adjornenient,  c'est  assavoir  iij  mois,  et  vint  ladjornement  dès  le  mois 
d'aoust  eut  .j.  an.  —  Le  mandement  porte  autorisacion  de  radjorne- 
ment  ainsi  fait;  si  dit  que  partie  est  bien  adjornee,  et  à  ce  conclut.  — 
Dit  que  les  parties  sont  présentées. 

3.  —  L'Espine  procureur,  qui  occupe  pour  le  roy  Jaques,  dit  qu'il 
a  bien  pi'ocuracion  générale  à  plaider  pour  icelui  seigneur,  mais  il  n'a 
charge  que  des  causes  de  la  conté  de  la  Marche  et  de  debatre  ledit 
adj  ornement. 

4.  —  En  oultre,  Morant  réplique  que  le  stile  est  fondé  en  raison.  — 
Dit  que  de  insuffîciencia  adjornamenli  la  Tremoille  n'a  point  de 
relievement.  Aussi  luissier  ne  fut  que  à  Tliolose,  et  ne  fut  à  Castres, 
ne  fist  la  diligence  qu'il  devoit,  ne  n'y  essaya.  —  Dit  que  pour  les  pa- 
roles du  viguier  ne  devoit  laissier  aler  à  Castres,  où  il  eust  eu  toute 
obéissance,  et  n'y  devoit,  doubter,  car  le  roy  Jaques  est  prochain  pa- 
rent et  tousjours  obéissant  au  roy.  —  Dit  que,  saltem,  l'adjornement  fait 
par  vertu  du  derrenier  mandement  deust  avoir  esté  es  parties  de  Lan- 
guedoc, où  le  chastel  de  Rochccourbe  est  assis,  et  non  fait  en  la  conté 
de  la  Marche,  etc.  —  Dit  que  toutes  les  choses  n'ont  esté  données  à 
entendre.  —  Dit  que  n'ont  eu  copie  de  l'exploit  jusques  à  Poictiers  et 
n'a  eu  le  procureur  temps  ne  espace  de  faire  savoir  au  roy  Jaques.  — 
Conclut  comme  dessus. 

5.  —  Duplique  la  Tremoille  que  luissier  neust  trouvé  notaire  ne 
personne  à  Tholose  pour  x"'  escuz  qui  fust  osé  aler  avec  luissier  à 
Castres  pour  exploicter. 

6.  —  Appoinctié  est  que  la  court  verra  les  impetracions,  relacions 
et  exploiz,  et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  135  v»  et  136.) 


CCLXVII 

1433,  5  et  7  mai. 

Jehan  Barlon,  chancelier  de  la  Marche,  est  chargé  de  Vadministra- 
ti'on  du  temporel  de  la  prévùtè  de  la  Souterraine  durant  l'emprison- 
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nemenl  du  prévôt,  frère  Mathieu  Formier,  accusé  de  propos  sédi- 
tieux ' . 

1.  — •  Mardi  v"  jour  diulil  mois  [miù  mccccxxxiij].  — Jehan  Barton, 
chancellier  ou  {^arde  des  seaulx  aux  coiilraclz  establiz  en  la  conté  de  la 
Marche,  esl  commis  de  par  la  court  au  f^ouvernement  et  administra- 
cion  du  temporel  de  la  prevoslé  de  la  Soubterrene  soubz  la  main  du 
roy  jusqu'à  ce  que  par  la  court  en  soit  autrement  ordonné. 

2.  —  Jeudi  vu'"  jour  de  may  mil  cccc  xxxiij...  —  Frère  Mathieu 
Forniier  prevost  de  la  Soubterrene  prisonnier  de  par  le  roy  es  prisons 
de  l'evesque  de  Poictiers  est  elarf,'-y  jiar  tout  Toslel  dudit  evesque  seu- 
lement quousque  etc.. 

3.  —  La  court  a  fait  provision  à  Irere  Mathieu  Formier  prevost  de 
la  Soubterrene,  pour  son  vivre  et  autres  nécessitez,  de  la  somme  de 
cent  livres  lourn.,  à  icelle  prendre  et  avoir  sur  la  revenue  de  son  tem- 
porel par  les  mains  de  Jehan  Harthon  chancellier  de  la  Marche  commis 
de  par  la  court  au  gouvernement  dudit  temporel  soubz  la  main  du 
roy. 

(X2a  21,  f.  212  r"  et  v°.) 


CGLXVIII 
1433,  7  mai. 

Plaidoirie  pour  Bertrand  de  Sainl-Avit  contre  Antoine  de  Cuqnac 
qui  lui  réclame  le  paiement  inté(/ral d'une  somme  promise  en  I  iU'A 
par  V évacuation  du  château  du  Dorât  ^. 

l']n  la  cause  d'entre  mess.  Anthoine  de  Goig-nac  chevalier  deman- 
deur, d'une  part,  et  Bertran  de  Saint  Avy  défendeur,  d'autre  part.  — 
Pour  icelui  défendeur,  Morant  dit  que  il  présuppose  que  promesses  et 
obligacions  par  force  et  impression  {sic\  sont  nulles  ipso  jure,  au 
moins  sont  à  rescinder,  et  que  on  s'en  peut  défendre  ope  excepcionis... 
—  Dit  que  en  novembre  l'an  mil  cccc  xxn.i  feu  mess.  Amaury  de  Se- 
verac  prist  le  chastel  du  Dorai  et  y  furent  mis  en  garnison  Haymon 
du  Solier  et  autres  qui  lirenl  dure  guerre  au  pays,  dont  les  plaintes 
furent  au  roy  Jaques  conte  de  la  Marche  (\u\  pour  avoir  provision  envova 
devers  le  roy,  et  finablement  convint  composer  et  par  force  aud.  de 
Severac  et  à  Coignac  •',  qui  pour  lui    gouvernoit,  à  nP'   escuz.  et  tant 

1.  Le  fait  est  indi((ué.  d'après  ce  registre  niônie,  dans   mes    litals   jiroi-itic.    I, 
282. 

2.  Cf.  n»  CXGIV. 

3.  Ms.  coignoil. 
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que  Bertran  de  Saint  Avy  et  Guerin  de  Brion  promirent  icelle  somme 
et  ou  cas  que  les  habitants  du  pays  auroient  agréable  la  paier,  et  en 
remettant  le  chastel  es  mains  de  Severac  ilz  en  demourroient  quitte. 
—  Dit  que  Coignac,  à  qui  Severac  en  donnoit  les  mil,  partir  ne  volst 
s'il  ne  avoit  oblgacion  causa  imiiui  et  que  sur  ce  baillast  nu"^^  xu  escuz  ; 
puis  parla  aux  habitans,  qui  de  la  composicion  n'eurent  cure  ;  le 
raporla  et  offri  rendre  et  bailler  le  chastel,  mais  ne  fut  accepté.  — 
Dit  que  quel'obligacion  causa  mului  est  faulse,  id  est  causa  est  falsa, 
car  onquesn  veut  prest  ne  denier  compté,  mais  fut  oh  turpem  causam, 
que  autrement  n'eust  Coignac  vuidié,  et  dato  qod  causa  esset  légi- 
tima^ il  y  eut  condicion,  scilicet  ou  cas  que  plairoit  aux  habitans,  ce 
que  ne  pleut...  —  Appoinctié  est  que  le  défendeur  paiera  les  despens 
du  défaut,  la  taxacion  réservée,  et  au  conseil  se  il  chiet  garnison  ou 
non  ^,  et  à  répliquer  au  mois  "-. 

(X'a  9200,   r.  149.) 


GGLXIX 
1434,  3  février. 

Bejel  d'un  appel  de  Jehan,  seigneur  de  VIsle-Jourdain  ^. 

Mercredi  nj'"''  jour  de  février  [m  cccc  xxxhj]..,  — -  Entre  mess. 
Jehan  seigneur  de  Tlsle  appellant  du  juge  de  la  garde  du  seel  royal  esta- 
bly  à  Limoges,  d'une  part,  et  François  Gombarel  et  Jaquete  de  Mons 
sa  femme,  es  noms  qu'il/,  procèdent,  d'autre.  —  Il  sera  dit  que  led. 
del'Islenefait  à  recevoir  comme  appellant,  et  le  condemne  la  court  es 
despens  de  la  cause  d'appel,  la  taxacion  réservée  à  la  court,  et  renvoyé 
icelle  court  lesd.  parties  pardevant  led.  jug-e  au  xv™^  de  mars.  —  Pro- 
non[cié]  comme  dessus  |^le  xhj*' jour  de  février  cccc  xxxnjl.  — Vaily. 

(X'a  9194,  f.  58.» 

CGLXX 

1434,  11  mars. 

Rejet  d'un  appel  du  sénéchal  de  Poitou  interjeté  par  Jehan,  seigneur 
de  VIsle-Jourdain  '' . 

1.  La  cour  ne  se  prononça  sur  ce  point  que  le  12  mars  1434  :  cf.  n"  CCLXX. 

2.  Je  n'ai  pas  ti-ouvé    trace  de  la  répliqua. 

3.  Cf.  n°  CCLXX. 

4.  Cf.  n"  CCLXN'IH. 
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Jeudi  xj"  jour  de  mars  cccc  xxxiu.  —  Entre  mess.  Jehan  seij^^neur 
de  risle-Jourdain  et  sa  femme  appellans  du  seneschal  de  Poictou  ou  de 
son  lieutenant,  d'une  part,  et  Jehan  de  la  Font  escuier,  d'autre.  —  Il 
sera  dit  qu'il  a  esté  bien  juf,Mé  et  mal  appelle...,  et  renvoyé  la  court 
lesd.  parties  par  devant  led.  seneschal  ou  son  lieutenant  au  xv""  jour 
d'avril.  —  Prononcié  le  xxnu''  jour  de  mars  cccc  xxxii.f.  —  Le  Kevre. 

(X'a  919  i.  r.  61  v°.) 


CCLXXI 
1434,  12  et  24  mars. 

Dicliini  d'un  arrél  condamnanl  Bertrand  de  Sainl-Avil  à  (jarnir  la 
main  du  roi  de  la  somme  de  620  éciis  pour  faire  face  à  la  récla- 
mation d'Antoine  de  Cut/nac  K 

Vendredi  xu""-  jour  de  mars  m  cccc  xxxhj...  —  Kn  la  cause  [d'entre] 
mess.  Anthoine  de  Coij^nac  demandeur,  d'une  part,  et  Bertrand  de 
Saint  Avy  défendeur.  —  La  court  dit  que  led.  défendeur  garnira  la 
main  du  roy  et  de  la  court  de  la  somme  de  vj*'  et  vint  escuz  en  la 
valeur  des  escuz  ayant  cours  le  xxvj"  jour  de  novembre  l'an  mil  cccc  xxiu 
ou  de  biens  meubles  exploictables  à  la  valeurde  lad.  somme  ded.  le  len- 
demain de  la  saint  Jehan  prouch.  venant.  —  Prononcié  le  xxnu*  jour 
de  mars  cccc  xxxni.  —  Le  Fevre. 
(X'a  9194,  f.  62.) 

CGLXXII 
1434,   15  avril. 

Réception  de  Venquêle  faite  dans  le  procès  pendant  entre  l'abbaye  de 
Préhenoit  et  (/uehfues-nns  de  ses  hommes  de  condition  serre  '-. 

Entre  les  religieux,  abbé  et  couvenl  de  Prébenoit  demandeurs,  et 
(luillaume  Hlnndet,  Pierre  de  Marcillac,  J.  d  Aigueux  le  vieil,  Jehan 
de  la  Seillerie,  Pierre  Bonneton  d'Aigueu,  Denis  dEigueu,  J.  Moret 
des  Valetes  et  Jehan  Galettes  défendeurs.  —  L'enqueste  est  receue 
pour  jugier,  sauf  pouoir  faire  examiner  hinc  hinde  tesmoins  jusques 
au  vendredi  de  la  Magdeleine. 

(X'a  9200,  1".  222  vM 

1.  Cr.  n"  ('XCn'.  I.e  tc.xto  (Ir  l'an'èt  ne  pai'ait  pas  avoir  été  transcril  clans  les 
rcfïistrcs. 

2.  Cf.  n"  CCLIX. 
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CGLXXIII 
1434,  4  mai. 

Apjjoinlemenl  dans  an  procès pemlanl  entre  frère  Jehan  dWlemaç/ne 
et  frère  Aimeri  de  Villemome  pour  la  possession  de  Vahhaye  de 
Saint-Savin  '. 

Entre  frère  Jehan  d'Alemaigne  demandeur  et  complaignanl,  d'une 
part,  et  frère  Aimery  de  Villemome  défendeur  et  opposant,  d'autre. 
—  Vray,  pour  le  demandeur,  dit  que  l'abbaye  de  Saint  Savin  en  Poitou 
a  vacqué  par  le  décès  de  frère  Jehan  de  Saint  Sébastian,  et  que  le 
demandeur  a  esté  esleu  par  le  couvent  et  confermé  par  l'evesque  de 
Poictiers,  et  Boneyt  [sic)  a  pris  possession...  —  Ce  non  obstant,  frère 
Aimery  l'a  fait  citer  à  court  de  Homme  et  commettre  la  cause  cuidam 
Lauriano  de  Arelio,  lequel  a  envoyé  monicion  de  bailler  le  procès...  — 
Appoinctié  est  que  le  demandeur  monslrera  au  défendeur  les  exploiz, 
et  il  en  vendra  au  premier  jour  plaidoyable  ;  et  a  défendu  et  défend  la 
court  aud.  frère  Aymeri,  à  peine  de  cent  mars  d'argent,  qu'il  ne  face 
admonester  ne  citer  led.  d'Alemaigne  ne  tienne  en  procès  en  court  de 
Romme  ne  ailleurs  en  court  d'Eglise... 

(X'a9200,  f.  230  v°.) 

CGLXXIV 
1434,  10  mai. 

Plaidoirie  pour  liuc/ues  de  Magnac  contre  son  heau-frère  François 
Conibarel,  parent  de  Vévêque  de  Poitiers  -. 

1.  —  Entre  Hugues  de  Maignac  et  Alips  de  Moussa  femme  deman- 
deurs, d'une  part,  et  François  Combarel  et  Jaquette  de  Mons  sa 
femme  défendeurs,  d'autre  part. 

2.  —  Maistre  Jehan  Simon,  pour  les  demandeurs,  dit  que  par  cous- 
tume  notoire  de  la  Mai^he  nul  n'a  bail,  tutele,  garde,  gouvernement 
ou  administration  d'aucun  si  non  qu'il  soit  décrété  par  le  juge,  et  par 
autre  cous! unie  nul  ne  puet  appaner,  faire  partage  ou  division  à  fils  ou 
fille  ne  riens  du  leur  en  minorité  vendre  ne  aliéner  sans  décret  et  auto- 
rité de  justice,  et  adhuc  oportet  quod  appareat  es  alienum^  alias  talis 

1.  Cf.  ir»  CCCXXV,  CCCXXXI  et  CCCXXXII. 

2.  Cf.  n  ■  CCLXXX. 
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minor pntesf  revendicare  restilni.  Va\  outre,  de  couslume  du  pays,  cent 
livres  de  rente  valent  deux  mil  royaux  d'or. 

3.  —  Dit  que  feu  Jehan  de  Mons  escuier  tenoit  trois  cent  livres  de 
revenue,  et  Jehanne  de  Bourneseaux  sa  femme  avoit  de  vir''^  à  viij"^ 
livres  de  revenue,  laquelc  mourut  x  ou  xi.i  ans  a,  délaissées  Jaquette 
et  Alips  de  Mons  ses  filles  et  héritières.  —  Dit  que  le  mariage  de 
Jaquette  fut  traictié  à  François  de  Combarel  ;  après  est  led.  de  Mons 
leur  perc  trespassé,  et  ainsi  ausd.  lillcs  .laquetle  et  Alips  compela  la 
succession  tantde  père  que  de  mère  ;  et  montoient  les  meubles  de  Jehan 
de  Mons  de  nu^'  à  V  royaux,  par  propos  mesme  de  François,  parce 
que  de  tant  il  en  fait  poursuite  à  l'enconlrc  de  la  dame  de  Villefavart. 

4.  —  Dit  que  ladite  Alips  estant  au  lieu  de  la  C.heze,  mess.  Oli- 
vier de  Saint  (ieorge  l'envoya  quérir  par  son  lils,  mais  François  Com- 
barel vint  au  devant  et  s'esforça  de  l'empescher,  et  tant  que  à  peu 
que  il  n'y  eut  grant  inconvénient.  —  Dit  que,  depuis,  l'evesque  de 
Poictiers  '  l'envoya  quérir  à  cpiinze  liommes  d'armes  et  cpiin/e  hommes 
de  trait;  elle  leur  dit  quelle  niroit  point;  François  Combarel  et 
Anthoine  de  Clus  [sic\  dirent  que  si  feroit,  et  firent  venir  Jaquette  sa 
suer  qui  la  y  induisi,  et  tant  quelle  fut  menée  à  1  evesque  au  lieu 
d'Ang-le,  et  y  fut  bien  vii.i  sepmaincs. 

5.  —  Dit  que  l'evesque  consL-illa  à  Maubruny  de  Maignac,  père  de 
Hugues,  qu'il  la  prenist  pour  icelui  Hugues  :  disoit  l'evesque  [que] 
toute  la  succession  ne  valoit  mil  escuz  comptans  et  cent  livres  de 
rente,  et  que  neantmoins  il  bailleroit  xi.i'  royaux  pour  la  part  .Alips 
moyennant  ce  qu'elle  renonceroit.  —  Hugues  vint  et.  veue  lad.  .\lips, 
il  y  eut  alfeccion.  —  Dit  que,  non  sachanz  son  père  ne  lui  la  valeur  de 
la  succession  desd.  père  et  mère,  consentirent  le  mariage  à  xiii''  royaux  ; 
et  toutes  voies  ont  depuis  sceu  que  la  succession  valoit  bien  x.P'  royaux. 

6.  —  Dit  que  ou  traictié  n'y  avoit  homme  ne  femme  des  parens  de 
ladicle  .Mips,  et  ne  fut  conduit  que  par  l'evesque  et  Maubruny  :  et 
quant  on  en  parla  à  .Alips,  elle  dit  qu'elle  vouloit  avoir  sa  pari.  —  Dit 
qu'elle  consenti  le  mariage  et  renonça,  et  fut  iceluy  mariage  consummé  ; 
mais  l'evesque  pour  tant  ne  bailla  que  ni.i'  i.xxvnj  royaux,  et  pour 
joyaux  et  robes  environ  cinquante...  —  Conclut  que  soit  dit  le  conlract 
nul,  au  moins  soit  adnullé,  et  que  les  delfendeurs  soient  condemnez  à 
faire  partage  et  division  ausd.  demandeurs  à  cause  d'Alips... 

7.  —  .Appoinctié  est  que  les  défendeurs  en  vendront  au  premier 
jour  plaidoyable  d'après  Penthecosle  dire  ce  qu'il  appartendra. 

(X'a  9200,  f.  232  v^) 

1.  Huf,'ues  Combarel  (dit  aussi  de  Coinhercl),  évèqiie  de  Poitiers  depuis  1121; 
voir  la  notice  que  je  lui  ai  consacrée  dans  mes  Etats  prov.,  I.  309.  Il  avait  fait  son 
droit  c\  l'Université  d'Angers  {Ordonn.,  ^"I^.  253  .  Un  manuscrit  du  Digeste,  qu'il 
avait  acquis  en  1391.  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Hibl.  Nul.,  lat.  I  1311  (T..  Delisle. 
Cab.  des  Manuscrits,  H,  336). 
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CGLXXV^ 

1434,   25  mai. 

Elargissement  sous  caution  du  fils  et  de  deux  serviteurs  d'Olivier  de 
Saint-George,  arrêtés  à  la  requête  de  Louis  de  Pierrehuffière^  sei- 
gneur de  Châteauneuf. 

Ledit  mardi  xxv^  jour  dudit  mois  de  may  cccc  xxxiiu.  —  Veues  par 
la  court  certaines  informacions  faictes  sur  certains  excès  et  delitz 
imposez  à  Guichart  de  Saint  George  escuier,  filz,  et  à  Jehan  Grant  et 
Meaume  de  Mareille,  serviteurs  de  mess.  Olivier  seigneur  de  Saint 
George  chevalier,  et  pour  cause  et  raison  desquelx  excès  et  delitz  et  à 
la  requesle  de  mess.  Loys  de  Pierrebuffiere  seigneur  de  Ghasteauneuf 
en  Limousin,  lesdiz  Guichart  de  Saint  George,  Jehan  Grant  et  Meaume 
de  Mareille  ont  esté  adjornez  à  comparoir  en  personne  devant  le  senes- 
chal  de  Poictou  et  leurs  biens  mis  en  la  main  du  roy  et  depuis,  moien- 
nant  certaine  appellation  interjectee  dudit  seneschal  par  le  procureur 
du  roy  Jaques  conte  de  la  Marche,  est  ladicte  cause  dévolue  en  la 
court  de  céans,  comme  l'en  dit,  et  après  ce  que  par  ordonnance  de  la 
court  iceulx  Guichart,  Jehan  Grant  et  Meaume  ont  esté  interroguez 
et  examinez  sur  lesd.  excès  et  delitz,  la  court  les  a  receuz  et  reçoit 
par  procureur  en  la  dicte  cause,  et  a  ordonné  et  ordonne  que  leurs 
diz  biens  leur  seront  recreuz...  moiennant  ce  que  ils  ont  promis  et  juré 
suh  pena...  venir  et  comparoir  céans  en  personne  toutes  et  quantes 
foiz  la  court  l'ordonnera,  et  de  ce  ont  esté  piégez  et  caucionnez  jusques 
à  icelle  somme  de  v''  livres  tourn.  par  ledit  messire  Olivier  seigneur 
de  Saint  George,. . 

(X2a  21,  f.  243  v°.) 

CCLXXVI 

1434,  25  mai. 

Suites  des  plaidoiries  dans  le  procès  entre  Pierre  Piédieu  et  Valentin 
Pinardeau  pour  la  possession  de  la  cure  dWixe  K 

1.  —  luitre  maistre  Pierre  Piédieu,  d'une  part,  et  maislre  ^  alenlin 
Pinardeau,  d'autre.  —  Jouvenel,  pour  Piédieu,  dit  qu'il  y  a  certain 
procès  céans  entre  icelles  parties  sur  le  possessoire  de  la  cure  d'Aysse... 

1.  Cf.  n"  CCXLIX.  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  la  suite  de  cette  afTaire. 
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—  Dit  ([ue  Pinardeau  a  donné  à  entendre  que  Piédieu  avoit  obtenu 
sentence  ou  procès  de  court  de  Homme,  et  par  vertu  d'un  mandement 
sur  ce  empêtré  a  fait  faire  inhibicion  à  un  qu'il  disoit  procureur  de 
Piédieu  qu'il  ne  fist  exécuter  lesd.  sentences...  —  Dit  que  celui  à  qui 
etc.  n'estoit  son  procureur  et  que  rien  n'a  esté  exécuté,  et  veult  obeïr 
à  la  défense  et  attendre  le  jug^ement  de  la  court;  et,  ce  non  obstant, 
led.  Pinardeau  lui  a  fait  arrester  son  temporel,  dont  requiert  la  main 
levée. 

2.  —  Pour  Pinardeau,  \  ray  dit  que  voirement  procès  s'est  meu 
céans...  et,  depuis  les  inhibicions,  Piédieu  y  a  procédé,  et  dit  quil  a 
obtenu  sentence  ou  procès  par  vertu  de  quoy  il  a  fait  amonester  Pinar- 
deau in  locn  heueficii  contenciosi  et  dénoncer  ])our  excommunié  le 
procureur  de  Valentin  Pinardeau,  qui   ne  vouloit  souffrir  l'execucion. 

—  Dit  que,  sur  ce  prise  impetraccion...,  informacion  faicte  et  veue  par 
la  court,  a  esté  ordonné  que  Piédieu  vendroil  en  personne,  lequel  a 
fait  une  appellacion  de  l'exécuteur... 

3.  —  I.e  [)rocureur  du  roy  semblablement  demande  confjié  en  cas 
d'appel  contre  Piédieu,  et  dit  que,  tout  veu,  à  bonne  cause  la  main  du 
roy  a  esté  mise  au  temporel  de  Piédieu  et  ne  doit  estre  levée,  et 
conclut  que  Piédieu  soit  condamné  à  révoquer...  et  en  amende  de 
v'-  livres  envers  le  roy... 

4.  —  Jouvenel  réplique,  pour  Piédieu,  et  dit  que...  s'il  a  procédé 
en  court  de  Romme,  ce  a  esté  par  l'introduccion  de  lappellacion  de 
Pinardeau  et  convenoit  qu'il  se  defendisl... 

5.  —  Appoinctié  est*  que  les  parties  mettront  devers  la  court  tout 
ce  que  vouldront,  et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  239  W) 


CCLXX\II 
I43i.  31  mai. 

Jiequélc  (le  lieiinind  de  S;iinl-Avii  fuillicitanl  un  délai  pour  garnir 
la  main  du  roi  de  la  somme  réclamée  par  Antoine  de  (hif/nac  et 
Vautorination  de  ne  pas  faire  transporter  cette  somme  it  Poitiers, 
à  cause  de  l'insécurité  des  chemins  '. 

1,  —  Entre  Bertran  de  Saint  Avy  et  mess.  Anthoine  de  Coignac, 
sur  la  requeste  baillée  et  que  fait  Bertran  de  Saint  .\vy  disant  que  de 
certaine  demande  faicte  contre  lui  par  Coignac  la  court  appoincta  que 
Bertran    ;.;arniroit  dedens   le   lendemain   de    la   saint  Jehan,    laquelle 

1.  Cr.  n-  CXCIV  et  CCI.XWII. 
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chose  si  briefvement  fere  ne  puet  bonnement,  obstant  qu'il  est  occupé 
au  mandement  et  service  du  conte  de  Perdriac,  si  demande  un  moy*^ 
de  prorogacion  dud.  terme  et  que.  atlentis  penculis  aj'moriim,  il  souf- 
fise  qu'il  consigne  à  Clermont  ou  en  la  main  du  seneschal  de  Limosin 
ou  du  bailli  de  Montferrant  ou  que  Jehan  ^  Barton  chancellier  de  la 
Marche,  qui  cy  esl  présent  et  prest  de  faire,  en  responde  ^. 

•2.  —  Du  Brueil,  pour  Goignac,  dit...  qu'il  y  a  ja  deux  moys  passez 
que  lappoinctement  fut  donné  et  que  la  requeste  est  surreptice  et 
obreptice,  ne  Coignac  ne  demeure  à  Clermont,  mais  à  Orléans  et  [n']  a 
donné  Saint  Avy  à  entendre  qu'il  est  grant  seigneur,  seneschal  de  la 
Marche  et  bien  puissant  de  faire  conduire  seurement  la  somme  dont 
doit  garnir. ..  —  Et  quant  à  ce  que  Barton  est  prest  d'en  respondre-* 
etc.,  dit  qu'il  faut  garnir  reaument  et  de  fait  en  la  court,  et  n'y  doit-on 
recevoir  plege  ne  caucion. 

3.  —  Réplique  Bertran  que...  il  confesse  lappoinctement  et  ne 
vient  contre,  mais  requiert  provision  de  delay  et  que  puisse  faire  la 
garnison  ut  supra  clixit,  en  quoy  partie  n'a  interest,  et  est  la  provision 
favorable  attendue  la  notoireté  des  empeschemens  des  chemins  qui 
sont  en  la  Marche  et  environ,  et  oit  on  parler  des  destrousses... 

4.  —  Appoinctié  que  la  court  verra  la  requeste  et  lappoinctement, 
et  au  conseil. 

(X'a  9200,  f.  241.) 


CCLXXVIIl 
1434,  '2  juin. 

Autorisation  accordée  à  Bertrand  de  Saint-Avil  de  consigner  entre 
les  mains  d'un  marchand  de  Clermont  -Ferrand]  la  somme  dont  il 
doit  cfarnir  la  main  du  roi''. 

Mercredi  second  jour  de  juin  cccc  xxxni.i...  —  En  la  cause  de  mess. 
Anthoine  de  Coignac  chevalier  demandeur,  d'une  part,  et  Bertrand 
de  Saint  Avy  défendeur,  d'autre  part.  — -  Icelles  parties  sur  ce  ouyes, 
la  court  a  ordonné  et  appoinctié  que  led.  Bertrand  .sera  receu  à  fere 
en  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne,  par  devers  Giraut  Crespat  bour- 
geois dicelle  ville  de  Clermont,  la  consignacion  qu'il  est  tenu  de  faire, 
pourveu  que  icelui  Crespat  se  obligera  soubz  seel  autentique  à  rendre, 
bailler  et  délivrer  icelle  consignacion  comme  deniers  de  depost  devers 

1.  Ms.  Guill[num]e. 

2.  Ms.  respondre. 

3.  Ms.  rendre. 

4.  Cf.  n°CCLXXVI. 
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la  court  toulestoiz  qu'elle  l'ordonnera.  —  Et  sera  et  est  tenu  led.  Ber- 
trand de  l'aire  lad.  consij^nacion  par  la  manière  que  dit  est.  et  apporter 
ou  envoler  les  lettres  de  certifficacion  et  oblij,'acion  sur  ce  pardevers  la 
court  dedans  le  \iij  jour  de  juillet  proch.  venant  ;  et  en  oultre  il  est  et 
sera  tenu  de  lad.  consignacion  rendre,  apporter  et  bailler  seurement  et 
à  ses  perilz  et  fortunes  toutes  et  quantes  fois  là  où  et  à  qui  par  la  court 
sera  ordonné.  —  Dit  aux  parties   le  second  jour   de  juin  cccc  xxxnu. 

(X'a  9l9i,  f.  6S  v"-69.) 


CCLXXIX 
1 134,  14  et  17  juin. 

Plaidoiries  dans  un  procès  intenté  par  la  dame  du  Monteil[-au- 
Viconile\  contre  des  hommes  qu'elle  réclamait  comme  serfs  el  qui 
prétendaient  être  francs  '. 

1.  —  (14  juin  1434).  Knlre  Marguerite  de  Combour  vefve  de  l'eu 
Regnault  d'Aubusson  seigneur  du  Montueil  [sic)  et  de  la  Bourne,  en 
son  nom  el  comme  tuteresse  el  administrateresse  des  enfans  mineurs 
dans  d'elle  et  dud.  défunt,  et  Anthoine  el  Souveraine  enfans  aagiez 
d'iceulx  conjoins  demandeurs,  d'une  part,  et  Gony  de  Saint  Pierre, 
Pierre  de  Ghamprodont,  Marsault  de  Pratmy,  Pierre  Sebilet  de 
Guoux,  Jehan  Barreyron,  Pierre  Peny,  Pierre  l'Affinât  et  Pierre  de 
Mazeau  delfendeurs,  d'autre  part. 

2.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs-,  dit  que  sont  seigneurs  de 
Montueil  et  y  ont  plusieurs  beaux  droiz,  hommes  et  subgiez  et  serfs 
taillables  à  queste  et  doublables,  à  la  coustume  de  la  conté  de  la 
Marche.  —  Dit  que  ilz  en  ont  tousjours  jouy.  —  Voir  est  que  feu  le 
seigneur  d'Aubusson  [sic)  etdu  Monteil  (5ic)  volst  faire  surceexecucion; 
y  eut  opposicion  et  procès  devant  son  chastclain,  et  d'ilcc  pardevant 
le  sencschal  de  la  Marche  ;  eurent  les  parties  opposant  [sic)  recreance 
de  gages,  et  après  tant  fut  procédé  que  sentence  fut  donnée  contre 
eulx,  de  laquele  il/,  appelèrent  en  parlement,  qui  icelle  sentence  con- 
te rm  a. 

3.  —  Dit  que,  entre  les  autres,  y  estoit  Pierre  du  Mazeau,  qui  en  ce 
procès  de  présent  est  celui  qui  principalement  contredit  el  induit  les 
autres.  —  Dit  que  lui  et  autres  compris  en  lad.  sentence  composèrent 
et  recognurent  estre  sers  questables  et  doublables,  et  esse  aslrictos 
glehe  ;  promirent  ne  s'en  aler  hors,  à  peine  de  cent  escuz,  et  s'i  obli- 

1.  Cf.  n°CCLXXXII. 

2.  Ms.  ^pai' suite  dune  oon-ecLion  iiKumplclemonl  l'aile   l;i  deniunileiirs. 
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gèrent  et  que  ilz  en  peussent  eslre  exécutez  in  casiiin  et  l'amenez.  — 
Dit  que  ainsi  en  jouy  led.  sei<^neur,  auquel  les  demandeurs  ont  succédé, 
et  que,  l'an  nu'xxxu,  Pierre  du  Mazeau  contredist  et  induisi  les  autres 
dessusd.  défendeurs  à  contredire,  et  se  sont  opposez  à  l'execucion  qui 
contre  eulx  se  faisoit  pour  le  double  modo  consueto  :  ont  esté  adjour- 
nez  pardevant  le  chastelain  du  Monteil  ;  traiz  se  sont  depuis  devant  le 
seneschal  de  la  Marche,  qui  les  [a]  receuz  à  opposicion  et  a  mandé 
leurs  gages  estre  recreuz  et  que  les  demandeurs  feussent  adjornez,  les- 
quelx,  donné  le  cas  entendre,  ont  empêtré  lettres  par  vertu  desquelles 
toutes  les  deux  causes  du  chastelain  et  du  seneschal  ont  esté  évoquées 
céans. 

4.  —  Conclut  qu'il  soit  dit  que  à  bonne  et  juste  cause  l'execucion 
a  esté  encommencee,  et  qu'elle  soit  parfaicte...,  et  par  ce  moien  soit  dit 
et  declairié  qu'ilz  et  chascun  d'eulx  sont  hommes  serfs  taillables  et 
doublables  du  Monteil.  et  soient  condemnez  à  paier  et  continuer  led. 
double  une  foiz  l'an  toutes  et  quantelTois  que  lesd.  demandeurs  les  voul- 
dront  imposer  une  foiz  l'an  en  cessant  et  délaissant  la  queste  d'icelui 
an... 

5.  —  Morant,  pour  les  défendeurs,  vendra  jeudi  prochain  dire  ce 
qu'il  appartendra. 

(X'a  9200,  f.  251  r"  et  v°.) 

6.  —  (17  juin  1434).  En  la  cause  d'entre  Marguerite  de  Gombour 
vefve  de  feu  Régnant  d'Aubusson...,  d'une  part,  et  Gony  de  Saint 
Pierre,  Pierre  de  Ghampredont,  Marsault  de  Pratmy,  Pierre  Sebilet 
de  Geoux...  défendeurs,  d'autre. 

7.  —  Morant,  pour  les  défendeurs,  après  qu'il  a  esté  dit  que  la  cause 
demourra  céans,  sanz  préjudice  du  conte  de  la  Mai'che  qui  en  deman- 
doit  le  renvoy,  défend  et  dit  qu'ilz  sont  laboureurs  et  confessent  bien 
estre  subgez  desd.  demandeurs  ressortissans  au  conte  de  la  Marche,  à 
son  siège  d'Aûn,  et  qu'ilz  sont  frans  de  toute  manière  de  servitute, 
tant  de  leurs  personnes  que  de  leurs  héritages  ;  bien  confessent  que 
doivent  certains  cens  et  devoirs,  qu'ilz  appellent  agriers,  qui  se  payent 
en  aoust  et  en  mars,  et  ne  doivent  avenages  '  ne  tailles  ne  doubles, 
et,  se  aucunement  le  temps  passé  l'ont  payé,  ce  a  esté  par  force  et 
violence  d'armes  illicite. 

8.  —  Dit  que  l'un  fut  pris  de  fait  à  l'aube  [du]  jour  et  telement 
batu  et  navré  qu'il  fut  demi  mort,  et  furent  ses  beufs  et  vaches  pris  et 
tant  qu'il  en  fut  du  tout  désert. 

9.  —  Dit  que  on  leur  a  envoyé  nj  ou  nu  logis  de  gens  d'armes  de  la 
garnison  de  Gorbefin,  et  leur  a  esté  refusé  le  retrait  d'eulx  et  de  leurs 
biens  au  Montueil. 

1.  Ms.  auenaces. 
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10.  —  Dit  qu'ilz  ont  droit  et  sont  en  possession  cl  saisine  fie  liberté 
et  franchise  a  (anlo  (empare  etc.,  eciani  ad  jus  (/uerenduni^  el  de  fucili 
prescrihi  fwlesl  (/m'a  taies  servilutes  sunt  contra  jura,  ne  de  l'arrest 
et  sentence  dont  a  parlé  partie  ne  scevent  riens,  el  causam  iç/norancie 
hahent,  et  seroit  contre  autres. 

11.  —  Kl  h  ce  que  dit  partie,  que  Mazeau  y  est  expressément,  ce  fut 
celui  qui  fui  pris,  balu  et  robe,  comme  dit  est. 

1"2.  —  Dit  qu'il  proteste  de  impuner  sentence,  arrest  el  accord, 
quant  les  aura  veuz. 

13.  —  Dit  que  voirement  on  lésa  exécutez,  dont  onl  eu  la  recreance 
du  seneschal  de  la  Marche,  mais  les  demandeurs  n'y  ont  voulu  obeïr, 
combien  que  soit  par  juge  compétent,  et  selon  le  stile  du  pays,  quant 
aucun  est  receu  à  opposicion  en  matière  d'execucion,  il  doit  avoir 
recreance. 

14.  —  Dit  que  leurs  beufs  arans  sont  ainsi  pris  et  empeschiez  ;  si 
requiert  provision  sur  iceulx  gaiges,  que  la  recreance,  que  partie 
confesse  bien,  soit  exécutée  ;  et  au  surplus  conclut  que  les  deman- 
deurs n'ont  cause  ne  accion  et  que  les  défendeurs  soient  absols... 

15.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs,  réplique  que,  veu  son  fait, 
s'entencion  est  bien  fondée,  et  qu'il  y  a  coustume  en  la  conté  de  la 
Marche,  que  ceulx  qui  sont  questables  sont  doublables,  et  dit  que  en 
mains  autres  lieux  en  la  Marche  sont  teles  manières  de  serfs,  et  taies 
sic  astricti  non  possunl  clericari,  ne  eulx  en  aler  sans  le  confié  de 
leur  seigneur. 

16.  —  Dit,  comme  autresfois  a  fait,  que,  enqueste  [faicte],  le  sei- 
gneur du  Montueil  eut  sentence  conformée  par  arrest  contre  du 
Maze[au]  el  les  autres  ou  leui's  prédécesseurs,  et  puis  supplièrent  aud. 
seigneur  qu'il  les  quitlast  des  arrérages  ou  leur  feist  diminucion  et 
confessèrent  la  servitute  ets'i  obligèrent...  —  Ne  il  n'y  eut  onques  vio- 
lence, sed  du  Mazeau  est  dure  cervicis  ;  ne  on  ne  a  point  envoyé 
logeys  de  gens  d'armes  in  odium,  nec  est  verisimile,  ne  que  on  ait 
refusé  le  retrait.  —  Quant  au  stile  ou  usage,  que  doyent  avoir 
recreance,  riens  n'en  confesse,  mais  seulement  est  bien  d'accord  qu'ilz 
l'ont  eue.  —  Conclut  comme  autresfois... 

17.  —  Appoinctié  est  que  les  demandeurs  mettront  les  lettres  dont 
se  vantent  devers  la  court  et  les  défendeurs  ou  leur  procureur  les  ver- 
ront par  la  main  d'icelle  court  et  puis  vendront  dupliquer  au  premier 
jour  plaidoyable  K 

(X'a  9200,  f.    253.) 

1.  Le  21  juin  sui\ant,  le  jour  de  la  duplique  est  fixé  «  au  lendemain  de  la  Maj^de- 
laine  »,  et  le  premier  des  défenseurs  est  appelé  «  Gony  de  Saint  Peyre  »  [ibid., 
f.  254  v°). 
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GGLXXX 
1434,  li>  juillet. 

Suite  (les  plaidoiries  dans  le  procès  intenté  par  Hugues  de  Magnac  à 
son  beau- frère  François  Comharel  ^ 

1 .  —  En  la  cause  d'entre  Hugues  de  Maignac  et  Alips  de  Mens  sa 
femme  demandeurs,  d'une  part,  et  François  Gombarel  et  Jaquete  de 
Mons  sa  femme  défendeurs,  d'autre. 

"2.  —  Barbin,  pour  Gombarel  et  sa  femme,  défend  et  dit  que  le 
mariage  desd.  Hugues  et  sa  femme  fut  traictié  au  pourchaz  de  Mau- 
bruny  et  de  Hugues  son  filz.  —  Dit  que  par  la  coustume  du  pays  le 
lîlz  est  aagié  à  xx  ans,  la  fîlle  à  xnu,  et  maxime  inter  nohiles  à  xx  ans 
peuent  contracter,  vendi'e,  aliéner,  céder  et  transporter  et  fere  tout  ce 
que  personne  aagee  puet  faire,  et  dit  que  [par]  la  coustume  ly  ainsnez 
a  son  droit  d'ainsneece,  tant  de  par  père  que  de  par  mère,  en  chascune 
chastellenie  l'ostel  principal  et  mettayerie  plus  prochaine  d'icelui  hos- 
tel  en  toute  succession  d'eritages  noblement  tenuz  et  de  fiez. 

3.  —  Dit  que  de  feu  Jehan  de  Mons  et  de  Jehanne  de  Bornasel  sa 
femme  issirent  Jaquette  et  Alips  de  Mons.  —  Dit  que  Jaquette  fut 
mariée  à  François  Gombarel  et  que  Jehan  de  Mons  declaira  que  son 
plaisir  estoit  que  Alips  fut  mariée  à  argent  et  que  sa  succession  venisL 
à  Jaquette,  et  en  fut  parlé  au  seigneur  de  Saint  George,  à  mess.  Gapi 
de  \'ieux  et  autres  parens  et  amis,  lesquelx  en  furent  d  accord  et 
conseillèrent  que  ainsi  se  lîst  ;  et  trespassa  led.  de  Mons  en  icelle 
volenté.  Et  ja  avoil  esté  parlé  de  marier  Alips  à  Petit  Chauvet  et  à 
autres,  et  ne  vouloit  Mons  passer  xi.i*'  escuz  pour  elle,  lequel  morut  à  la 
Saint  Ilaire  lan  nu*^  xxxj,  la  vefve  duquel,  c'est  assavoir  Alips  de  Saint 
Julian,  prist  les  meubles;  les  filles  demourerent  à  l'ostel  de  la  Ghaise, 
ausquelles  levesque  de  Poictiers  pourvei  comme  se  feust  leur  père  de 
robes  et  joyaux  et  à  leur  estât. 

4.  —  Dit  que  Alips  de  Saint  Julian  meut  procès  pour  les  hostelz  et 
rente  qu'elle  demandoit,  paravant  lequel  procès  le  seigneur  de  Saint 
George  dist  à  l'evesque  qu'il  feroit  l'onneur  des  parens  de  entretenir 
la  maison  et  que  Alips  feust  mariée  à  argent.  Sur  ce  s'assemblèrent  les 
parens  notables  et  délibérèrent  que  la  volenté  de  feu  Jehan  de  Mons 
feust  tenue  ;  aucuns  ont  conceu  haine  et  voulu  soustraire  Alips  par 
voies  indirectes  et  par  induccions  et  autrement. 

5.  —  Si  list  l'evesque  icelle  venir  à  Belac,  bien  et  honestement 
accompaignees  (51c),  dont  Alips  de  Mons  fut  1res  joieuse  ;  de  là  vindrent 

1  Cf.  11"  ccLxxn". 
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à  Angle,  el  partout  où  passe[rejnt  furent  honestement  et  y  bonne  chiere 
recueillies;  et  au  lieu  d'Angle  fut  Alix  tr;iictee  doulcement.  Elle  aagiee 
de  xxij  ans,  l'evesque  travailla  de  la  marier  convenablement,  el  ten- 
doient  les  aucuns  en  plus  bas  lieu  qu'elle  n'est  et  à  moins  de  finance. 

6.  —  Dit  que,  en  juin  Tan  nu''  xxxu,  Maubruny  escrivi  à  l'evesque 
par  Jehan  Petit  lettres  de  créance  de  la  fiance  qu'il  avoil  en  lui  en  le 
priant  du  mariage  d'Alips  avec  Hugues  son  filz.  L'evesque  respondi 
qu'il  parleroit  aux  amis  ded[ens]  la  mi  aoust.  Ce  terme  passé,  de 
rechief  lui  escrivi  Maubruny  et  l'evesque  remist  à  .hj.  sepmaines,  mais 
y  eut  empeschement  par  la  venue  de  Rodrigues  de  Villandrando  *. 

7.  —  Puis  vint  Maubruny  el  son  filz  avec  lui  et  pria  de  l'aliance  par 
mariage  de  icelui  son  lilz  et  d'Alips.  L'evesque  dist  qu'il  fernil  savoir 
aux  amis  :  Maubruny  dist  qu'il  ne  vouloit  autre  chose  que  garder  la 
voulenté  dud.  de  Mons  et  qu'il  avoit  besoin  d'argent  pour  faire  certain 
rachapt  et  autres  affaires  qu'il  declaira.  —  Dit  que  l'evesque  volsl  avoir 
response  des  amis;  Maubruny  en  fut  content  et  furent  bien  l'evesque 
et  Maubruny  nj  sepmaines  à  traicl[ier],  que  l'evesque  ne  vouloit  has- 
tivement  procéder  sans  consulter  les  amis.  —  Maubruny,  qui  avoil 
plusieurs  filles,  dist  que  il  en  mettroit  les  deux  en  religion.  Dit  que 
finablement...  lad.  Alips,  acertenee  que  l'eredité  de  ses  père  et  mère 
ne  valoit  ving  1.  de  rente,  charges  payées,  accordé  fut  qu'elle  auroit 
cent  escuz  en  joyaux  et  la  somme  de  xu*'  escuz  en  or,  et  que,  selle 
mouroit  la  première  et  sans  enfans,  n'en  seroit  restituée  que  mil,  el,  se 
le  mari  mouroit  premier,  elle  seroit  restituée  de  xu*^  escuz;  et  fut  dit 
que  Maubruny  bailleroit  à  Hugues  le  lieu  de  Mauregart  et  rente,  et 
auroil  son  precipu  et  droit  d'ainsneesce  en  sa  succession  el  autres 
choses  declairees  ou  traictié,  qui  fut  passé  en  présence  de  cent  à  vj^^ 
personnes  en  l'abbaye  d'Angle. 

8.  —  Les  fiançailles  furent  faictes  el  après  les  nopces  solennizees,  et 
au  mois  d'octobre  ensuivant,  le  xxnu  jour,  Maubruny  et  sa  femme  rati- 
fièrent le  traictié  sur  lequel  l'evesque  nombra  v'-  escuz  que  Maubruny 
ne  volst  pour  lors  emporter,  mais  en  décembre  envoya  Jehan  Petit  les 
recevoir;  présent  Alips  de  Mons,  les  recèut,  et,  au  mois  de  septembre 
après,  Hugues  et  Alips  receurenl  dud.  evesque  les  cent  escuz  pour 
joyaux,  el  se  départi  Alips  et  en  ala  de  chTiès]  l'evesque  très  honora- 
blement, soy  louant  des  bienfaiz  d'icelui  evesque... 

9.  —  Dit  que...  disant  led.  Hugues  qu'il  n'avoil  que  xx  ans  ef  re  vera 
il  avoit  xxij  ans,  et  si  n'a  pas  dit  que  Alips  eust  xxu  ans...  Kl  quant  à 
ce  qu'ilz  dient  que  par  la  coustume  du  pay[s]  nul  n'a  bail  ne  lulele 
s'il  n'y  a  décret  de  juge,  respond  que  Alips  ne  fut  onques  ou  bail  ne  en 

1.  Épisode  inconnu  de  Jules  Quichorat  {Rodrigue  de  VHhinilrando,  Paris,  1879), 
mais  qui  cadre  bien  avec  ce  que  dit  l'auteur  des  faits  et  jicstes  de  son  personnagje 
pendant  Tannée  1  i32. 

Doc.   sur  le  conilc  de  la  Marche .  l*> 
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la  tutele  de  François  Combarel  ne  de  sa  femme,  et  dit  qu'elle  fut  receue 
à  intenter  plait  et  procès  à  Belac  et  aux  requestes  de  l'ostel,  et  si  estoit 
maire  de  xiiu,  voire  de  xx  ans  et  estoit  le  traictié  ou  contract  nornine 
ipsius  nemini  suhdite. 

10.  —  Et  quant  à  la  coustume  de  non  pouoir  aliéner  les  biens  de 
mineur  sine  decreto,  riens  n'en  scet,  ne  ne  sert  à  propos,  car  elle  estoit 
aagee  et  en  faveur  de  mariage,  contra  quem  la  coustume  ne  s'extend, 
ne  ce  n'est,  comme  dit  est,  en  la  Marche,  mais  en  terres  enclavées  qui 
communément  se  gouvernent  aux  us  et  coustumes  de  Poictou,  ne  la 
coustume  n'y  feroit  riens,  car  ce  n'est  contract  de  vendicion  ne  d'alie- 
nacion,  mais  de  mariage  enensuivant  la  volenté  du  père.  .. 

11.  —  Et  quant  à  la  coustume  que  en  la  conté  de  la  Marche  un 
denier  de  rente  est  prisié  xx  pour  une  foiz,  dit  qu'il  nye  la  coustume, 
ne  les  terres  ne  sont  en  la  Marche... 

12.  —  Dit  que  l'oirrie  de  feu  Jehan  de  Mons  doit  xxv  livres  de  rente 
à  l'evesque  de  Poicliers  et  xxv  livres  ailleurs,  et  ladicte  Alips  de  Saint 
Julian  en  y  demande  bien  ix^^... 

13.  —  Et  quant  à  ce  que  Alips  fut  envoiee  quérir  par  le  neveu  de 
l'evesque,  dit  que  ladicte  de  Saint  Julian  taschoit  à  l'avoir  et  à  la  marier 
en  plus  bas  lieu,  mais  la  fille  fut  sage  et  ne  la  creut... 

14.  —  Finablement  appoinctié  est  que,  en  tant  que  touche  le  princi- 
pal, les  parties  escripront  par  faiz  contraires  aux  fins  plaid[oyables],  et 
préalablement  les  demandeurs  bailleront  par  declaracion  particulière 
les  revenues  qu'ilz  dient  valoir  les  héritages  de  la  succession  de  feu 
Jehan  de  Mons  et  de  feu  Jehanne  de  Bourneseaux,  et  les  défendeurs 
bailleront  et  declaireront  leurs  faiz  au  contraire,  et  au  regart  de  la  pro- 
vision, revendront  ad  primam  diem  dire  ce  que  vouldront,  et  eulx 
ouiz  hinc  inde  la  court  leur  fera  droit  ou  les  appointera  comme  de 
raison. 

(X'a  9200,  f.    264-265  v».) 


CCLXXXI 
1434,  14  juillet. 

Requête  de  Bertrand  de  Saint-Avit  sollicitant  l'autorisation  de  consi- 
gner à  Guéret^  Felletin,  la  Souterraine  ou  Limoges,  la  somme  qu'il 
devait  consigner  à  Clermont  chez  un  marchand  qui  a  refusé  de  la 
prendre  en  dépôt  *. 

1.  —  Sur  la  requeste  de  Bertrand  de  S'  Avid  à  l'encontre  de  mess. 
Anthoine  de  Coignac  chevalier.  —  Morant,  pour  S^  Avid,  dit  que  des 

1.  Cf.  n-"  GXCIV  et  CGLXXXII. 
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le  second  jour  de  juin  derr.  passé  fu  appoinctié  par  la  court  que  led. 
S*  Avid  seroit  receu  à  l'ère  à  Glermont,  es  mains  de  Giraut  Grespat,  la 
consignaciou  du  pris  dont  lui  fait  Goignac  demande...,  dont  devoit  cer- 
tifier la  court...  Or  dit  il  qu'il  a  envoyé  la  somme  à  Glermont  et  l'a 
mise  en  dangier  de  perdre  et  y  a  fait  son  devoir,  mais  Grespat  ne  l'a 
voulu  recevoir,  comme  appert  par  bonne  certificacion  ;  si  avoit  baillé 
sa  requeste  à  la  court  que,  attendu  sa  diligence  el  quod  in  se  non  sle- 
lit^  il  feust  receu  à  fere  lad.  garnison  en  la  ville  de  Garet  ou  de  Fele- 
tin  ou  de  la  Snubzlerraine  ;  lui  fut  respondu  que  la  fist  en  jugement; 
si  Ta  fait  et  ainsi  le  requiert,  ou  autrement  es  mains  d'aucun  marchant 
ou  autre  qui  plaira  à  la  court. 

2.  —  Du  Brueil  dit  que  S*^  Avid  devoit  lad,  consignacion  faire  infra. 
cerlani  dieni,  que  n'a  fait,  eciani  in  ede  sncrH,  quod  non  feci'f  ;  et  n'est 
la  certificacion  souflisant,  et  bien  en  appert  quant  il  dit  en  la  certifica- 
cion que  Grespat  s'excuse  de  recevoir  lad.  consignacion  pour  doubte 
des  perilz,  quia  clarissime  pafet  conlrarium,  car  il  ne  peut  ainsi  estre, 
veu  que  en  la  ville  de  Glermont  n'a  aucun  péril,  ne  Grespat  n'avoit 
charge  de  l'en  transporter,  ainsi  appert  que  n'a  fourny  deuement,  et 
aussi  n'offrist  il  onques  reelment  la  chose  ;  si  requiert  que  soit  condemné 
par  faulte  de  garnison  ;  et  ne  sera  receu  à  fere  lad.  consignacion  es 
ville[s]  qu'il  demande,  car  il  y  a  office  et  est  tout  en  son  distroict  et 
puissance,  et  autant  vauldroit  que  tousjours  demourast  entre  ses  mains. 

3.  —  Morant  dit  que  sa  requeste  est  raisonnable,  veu  sa  diligence  et 
quod  per  euni  non  stetif,  et  ne  sera  contrainct  à  plus  fere  que  lui  est 
possible,  et  qu'il  se  offre  la  fere  là  où  la  court  et  ainsi  qu'elle  ad  visera. 
—  A  ce  que  dit  n'avoir  fourny  à  l'appoinctement,  dit  que  la  certifica- 
tion est  bonne  et  bien  tabellionee,  et  dit  qu'il  nombra  les  deniers  reel- 
ment et  pour  ce  fere  y  envoya  son  frère,  qui  est  un  bon  religieux',  et, 
se  besoing  est,  prouvera  sa  certificacion  par  tesmoins.  —  A  ce  que  dit 
que  ne  l'a  fait  in  ede  sacra,  dit  que  n'y  estoil  tenu...  —  Neanlmoins 
s'il  est  le  plaisir  de  la  court,  il  est  prest  fere  ladicte  consignacion  en  la 
ville  de  Limoges,  combien  que  la  mortalité  y  est. 

4.  —  Appoinctié  est  à  mettre  l'appoinctement,  certeficacion  et 
requeste  devers  la  court,  et  au  conseil. 

(X'a  9201,  f.  13  i  v°.) 

GGLXXXII 

1434,  2  août. 

Suite  des  plaidoiries  dans  le  procès  intenté  par  la  dame  de  Monicil 
[-au-VicomIe]  à  des  hommes  qu'elle  réclamait  comme  serfs'-. 

1.  Roger,  abbé  de  Bonlicu. 

2 .  Cf.  n"  CCLXXIX. 
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1.  —  En  la  cause  d'entre  Marguerite  vefve  de  feu  Régnant  d'Aubus- 
son  jadis  seigneur  du  Monteil...,  d'une  part,  et  Gony  de  Saint-Pierre... 
défendeurs,  d'autre  part. 

2 .  —  Morant,  pour  iceulx  défendeurs,  duplique  et  dit  que  son  enten- 
cion  est  bien  fondée  car  touz  communément  sont  francs  en  ce  royaume 
de  France  respeclu  personarum,  et  inde  diciintur  François.  —  Dit  que 
lesd.  défendeurs  sont  hujusmodi  et  ont  jouy  de  liberté  et  franchise  a 
tanio  tempore  de  cujus  contrario  non  est  memoria,  et  maismement  de 
XL  ans  a  tempore  contradiccionis,  et  summa  racio  est  que  pro  lihera- 
litate  facit,  et  est  chose  favorable.  —  Ne  veulent  nyer  que  ne  soient 
subjectz  en  justice  du  Monteil,  sed  de  hoc  non  queritiir;  ne  nyer  ne 
veulent  les  cens  et  charges  reeles  quilz  doivent  à  cause  des  héritages 
et  possessions  quilz  tiennent,  mais  point  ne  doivent  la  taille  double, 
dont  partie  fait  question,  et  s'aucunes  f[ois]  Tavoient  payée,  ce  seroit 
de  leur  libéralité,  et  sic  non  débet  eis  ohesse  ;  et  toutesf[ois]  que  aul- 
trement  on'   les  a  voulu  contraindre,  ilz  y  ont  contredit. 

3.  —  Et  quant  est  de  la  sentence  d'Ahun  et  de  Tarrest  de  parlement, 
dit  qu'il  n'en  scet  riens,  et,  s'aucune  sentence  y  avoit  eu,  ne  auroit 
esté  contre  ceulx  cy  ne  pretextu  de  ce  dont  à  présent  est  question;  et, 
dato  quod sic,  si  dit  il  que  lors  estoit  seigneur  du  Monteil  mess.  Jehan 
d'Aubusson,  qui  procedoit  de  fait  et  batoit,  et  entre  les  autres  il  bâti 
Pierre  de  Mazeau  ou  le  fist  batre. 

4.  —  Dit  quilz  sont  de  la  franchise  de  Gousonnois-,  pareille  à  Mont- 
morillon. 

5.  —  Dit  qu'il  ny  avoit  celui  qui  osast  comparoir  à  se  défendre 
pour  la  craincte  de  la  voie  de  fait  dud.  mess.  Jehan,  lequel  menaça 
telement  un  advocat  qu'il  l'en  fist  fuir;  ainsi  auroit  la  sentence  esté 
donee  contra  indefensos. 

6.  —  Et  quant  à  l'arrest  de  parlement,  s'aucun  y  avoit  eu,  il  auroit 
esté  donné  par  un  défaut,  qu'il  n'y  avoit  celui  qui  y  osast  aler  pour 
ladicte  craincte  ;  et  posé  que  sentence  et  arrest  eussent  esté  donnez  ^ar- 
tihus  auditis,  si  est  il  vray  que  led.  mess.  Jehan  sachant  qu'il  avoit 
tort  ne  leur  en  demanda  depuis  riens  tant  qu'il  vesquit,  et  demoura 
sentence  et  arrest  sanz  exécuter,  eciani  par  cinq  ans  et  plus  après  sa 
mort  sans  en  faire  question. 

7.  —  Dit  qu'il  advint  que  Regnault  d'.\ubusson  son  successeur  list 
prendre  led.  Pierre  et  un  autre  des  défendeurs  par  le  seigneur  de 
Treignac'*  et  ses  gens,  pretextu  de  ce  dont  est  maintenant  question,  de 

1.  MS.   071/. 

2.  Par  Gousonnois  il  faut  sûrement  entendre  le  Coursoneix  ou  chàtellenie  de 
Coiirson  dit  aussi  Gourson)  village  de  la  comm.  de  Vidaillal,  cant.  de  Ponta- 
rion  :  cf.  une  note  de  Z.  Toumieu.v  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  et  arch.  de 
la  Creuse,  X,  212. 

3.  Jehan,  vicomte  de  Comborn  ;  \oir  sur  lui  mes  Klals  prov.,  I.  ."ÎIS. 
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laquele  chose  icelui  Regnault  fist  conscience  in  extrema  volunlale  et 
en  c'harfj^a  à  ladicte  Marguerite,  sa  femme,  que  leur  fist  délivrer  et 
rendre  leurs  gages. 

8.  —  Dit  que  led.  Hegnault  d'Aubussnn,  à  son  vivant,  fist  prendre 
comme  juge  en  sa  cause,  prelex/u  qiio  supra,  Marsault  de  Pratmy  et 
sou  bcstail  par  execucion  et  prison  privée,  el  sic  perdidil  jus,  si  f/uod 
habuissel. 

9.  —  Dit  que  lad.  vefve  en  haine  des  défendeurs  a  fait  venir  ceulx 
de  la  garnison  de  Corbcfin,  qui  ont  couru  et  pillé  les  bonnes  gens  aus- 
quelx  a  esté  denyé  le  reirait  et,  (|ue  pis  est,  ceulx  qui  sestoienl  retraiz 
a  mis  ou  fait  mettre  hors  et  abandonner  aux  gens  d'armes  en  disant  : 
«  prenez  et  raençonnez  les  villains  ». 

10.  —  Dit  que  de  nouvel  et  pendant  le  procès...  a  fait  prendre  deux 
beufs  et  un  veau  et  autres  biens  desd.  défendeurs  par  un  sergent; 
requiert  que  soit  mandé  Tattemptat  estre  reparé... 

11.  —  Jouvenel,  pour  les  demandeurs,  dit  que...  le  seigneur  puet 
contraindre  ses  subgiez  à  le  paier.  —  Quant  à  la  sentence  et  arrest, 
ilz  furent  donnez  contre  les  défendeurs  ou  leurs  prédécesseurs  et  expres- 
sément contre  la  greigneure  partie  d'eulx... 

12.  —  Appoinctié  est  que  les  parties  sont  contraires. 
(XIa  9200,  f.  271  r"et  V  '.) 


CGLXXXIII 
1434,  5  août. 

La  cour  rejette  la  requête  de  Bertrand  de  Saint-Avit  et  ordonne  que 
la  consignation  de  la  somme  réclamée  sera  faite  à  Poitiers  même 
dans  le  mois  ^. 

Jeudi  v""*  jour  d'aoust  m  cccc  xxxinj...  —  En  la  cause  d'entre  mess. 
Anthoine  de  Cognac...  et  Bertrand  de  Saint  Avy...  —  La  court  a 
ordonné  et  appoinctié,  ordonne  et  appoincte  que  led.  de  Saint  Avy 
fera  dedans  un  mois  et  soubz  peine  de  perdicion  de  cause  la  garnison 
de  main  qu'il  est  tenu  de  faire  et  icelle  fera  comme  dit  est  pardevers 
et  es  mains  de  la  court  de  céans.  —  Dit  aux  parties  led.  jour.  —  Vaily. 

(X'a9194,  f.  76.) 

1.  Dans  le  même  registre,  f.  314  V,  28  février  1435,  on  lit  :  «  De  la  dame  du 
Montcil  es  noms  qu'elle  procède  contre  plusieurs  singuliers.  A  demain.  »  Mais 
dans  les  plaidoiries  du  1"  mars  l'afTaire  n'est  pas  mentic)nnéc.  D'autre  part,  les 
plaidoiries  des  2-16  mars  ont  été  recueillies  à  part  par  le  clerc  dugreflier  titulaire 
et  ne  sont  pas  transcrites  dans  le  registre  qui  nous  est  parvenu. 

2.  Cf.   n"  GXGIV,  CCLXXX  et   CCLXXXV. 
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CGLXXXIV 

1434,  11  août. 

Appointement  entre  le  maréchal  de  Rais  et  Olivier  de  Saint-George  ^. 

Entre  nions""  le  mareschal  de  Rays  ^  demandeur  et  complaignant, 
d'une  part,  et  mess.  Olivier  de  Saint  George  défendeur,  d'autre  part, 
pour  lequel  Barbin  requiert  avoir  garant  pour  ce  qu'il  dit  avoir  tiltre 
depuis  an  et  jour  au  devant  de  la  complaincte  exécutée  ;  et  Jouvenel, 
pour  Rays,  requiert  que  la  complaincte  soit  fournie  et  que  ce  ne  l'em- 
pesche  ;  et  Barbin  dit  que  la  chose  contencieuse  est  l'un  des  fors  chas- 
teaux  de  Limosin  •'.  —  Appoinctié  est  que  led.  défendeur  vendra  le 
premier  jour  de  la  sepmaine  qui  vient  sur  led.  fournissement  et  aura 
garant  au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'y  ver  proch.  ven. 

(X'a9201,  f.  141.) 

GGLXXXV 
1434,  30  août. 

Appointement  dans  un  procès  criminel  intenté  par  l'ahhé  de  Grand- 
mont  au  commandeur  de  Paulhac  et  à  ses  complices. 

1.  — -  Du  penultime  jour  dudit  mois  d'aoust  mil  nuSxxnu.  —  Entre 
l'abbé  de  Grantmont,  maistre  Pierre  Bohier  et  le  procureur  gênerai  du 
roy  nostre  sire  adjoinct  avec  eulx,  demandeurs  en  cas  d'excès,  et  frère 
Pierre  du  Bois  commandeur  de  Poillac  et  Jacques  du  Bois  son  frère 
chevaliers,  frère  Guillaume  Soutier  abbé  de  Saint  Martin  près  Limoges, 
et  messire  James  de  Saint  Goursaut  (sic)  prestre,  André  de  Beauvais, 
Pierre  deTriac  et  Jehan  Baudindefendeursouditcas,  et  aussi  entre  ledit 
commandeur  et  ledit  procureur  du  roy  adjoinct  avec  lui,  semblable- 
ment  demandeurs  en  cas  d'excès,  et  ledit  abbé  défendeur  oudit  cas, 
d'autre... 

2.  —  Au  regart  de  la  cause  ou  lesd.  abbé,  maistre  Pierre  Bohier  et 
procureur  du  roy  sont  demandeurs  et  ledit  commandeur  et  autres  des- 
susnommez  défendeurs  et  en  laquelle  iceulx  défendeurs  avoient,  long- 
temps a,  [à]  défendre,  les  parties  sont  appoinctees,  tant  à  fin  principal 

1.  A  la  date  du  20  août  suivant,  on  lit:  «  Appoinctié  est  à  mettre  la  complainct 
de\ers  la  court  et  au  conseil.  »  (X^a  9201,  f.  1 13.) 

2.  Giles  de  Laval,  supplicié  en  1440. 

3.  J'ignore  de  quel  château  il  s'agit. 
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que  à  fin  de  non  recevoir,  en  faiz  contraires  et  en  enqueste,  et  baille- 
ront iceulx  défendeurs  leurs  faiz  et  défenses  par  une  cedule  ausd. 
demandeurs  dedans  viu""  ;  et  en  tant  que  touche  la  cause  ou  lesd.  com- 
mandeur et  procureur  du  roy  sont  demandeurs,  ilz  bailleront  dedans 
ledit  jour  leur  dame  [sic)  en  une  cedule,  et  ledit  abbé  y  vendra  défendre 
au  landemain  de  la  saint  Martin,  auquel  jour  la  court  a  réservé  et 
reserve  lesd.  causes;  et  à  ce  jour  pourront  demander  défaut  contre 
ceulx  qu'ilz  dient  estre  adjornez  à  comparoir  en  personne  comme 
aujourduy  ;  toutevoies  a  le  procureur  dudit  abbé  promis  en  bonne  foy 
que  se,  ladicte  dame  baill[iee]  par  lesd.  commandeur  et  procureur  du 
roy,  il  a  mémoires  ou  qu'il  voye  que  ladicte  cause  se  puisse  appoincll  ier  j 
contraires  ou  autrement  entre  cy  et  ledit  landemain  de  la  saint  Mar- 
tin, qu'il  le  dira  à  partie  et  passera  l'appoinctement  coram  presidenti- 
bus,  comme  se  la  court  tenoit. 

(X2a  21,  f.  253.) 


GCLXXXVI 
1434,  13  septembre. 

Délai  accordé  à  Bertrand  de  Saint-Avit  jusqu'à  la  fin  du  mois  pour 
garnir  la  main  du  roi  *. 

Sur  ce  que  Bertrand  de  Saint  Avy  avoit  à  garnir  la  main  de  la  somme 
de  v*^xx  royaulx.  —  Appoinctié  est,  du  consentement  de  maistre  André 
Fourré  procureur  dud.  de  Saint  Avy,  que  dès  maintenant  pour  lors  est 
led.  de  Saint  Avy  et  sera  condemné  pour  faulte  de  garnison  ou  cas 
qu'il  n'aura  garny  dedans  la  fin  de  ce  mois.  —  Fait  de  re\e\ee per  pré- 
sidentes in  caméra  le  lundi  xiu''  jour  de  septembre. 

(X'a  9201,  f.  156.) 

CCLXXXVII 
1434,  15  septembre. 

Diclum  d'un  arrêt  qui  pourvoit  à  la  garde  des  forteresses  dépendant 
de  la  succession  de  Jehan  de  Naillac  et  de  sa  femme  Jehanne 
Turpin,  et  qui  assigne  à  Marguerite  de  Maleval  le  tiers  des  reve- 
nus ^. 

Dudit  mercredi  xv"  jour  de  septembre  mil  iiu'' xxxuu...  —  Comme 

1.  Cf.  lesn»'   CXCIV  et  CGLXXXII. 

2.  Cf.  n»  CGLXXXVIII. 
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en  certaine  cause  ou  causes  pendans  céans...  pour  cause  et  raison  de 
la  possession  et  saisine  des  deux  parties  par  indiviz  des  chasteaux,  for- 
teresses, lieux  et  terres  du  Blanc  en  Berry,  de  Bridiers,  de  Chasteau- 
brun,  de  Neillac,  de  Saint  Plantere,  de  Mondon,  de  Vaulx,  de  AIous- 
lerporret,  d'Ardente,  et  des  autres  biens...  de  feu  mess.  Jehan  de  Neillac 
jadiz  chevalier  et  seigneur  de  Chasleaubrun,  et  de  feue  dame  Jehanne 
Turpine  en  son  vivant  dame  de  Mondon  eust  naguère  esté  appoinc- 
lié...  sauf  à  avoir  ad  vis  et  ordonnance  par  la  court  sur  la  maniera 
de  Texecucion  dudit  fournissement.  —  \'eues  par  la  court  certaines 
cedules  baillées...  par  lesd.  parties  et  eue  sur  tout  meure  delibera- 
cion  et  advis,  la  court...  ordonne  que  mess.  Jehan  de  Rochechouart 
chevalier  seigneur  de  Mortemar,  nommé  pour  la  partie  desd.  Gau- 
court  et  Frotier,  et  Bertran  de  Saint  A  vit  escuier  seneschal  de  la 
Marche,  nommé  pour  la  partie  de  lad.  dame  Margarile  de  Maleval, 
seront  commis  et  députez...  de  par  le  roy  à  la  garde  desd.  chasteaux 
et  forteresses...,  c'est  assavoir  ledit  seigneur  de  Mortemar  à  la 
garde...  de  Bridiers,  de  Ghasteaubrun,  de  Neillac  et  de  Florat,  et 
ledit  de  Saint  Avit...  du  Blanc  et  de  Mondon.  —  Et  avec  ce  a  la  court 
ordonné  et  ordonne  que  par  Texecuteur  de  ce  présent  arrest...  seront 
commis  [etj  députez  par  le  roy  au  gouvernement  et  administracion 
des  autres  lieux,  terres  et  biens  dessusd.  etdesiruiz  et  revenues  d'iceulx 
personnes  notables...  et  que  parla  main  d'iceulx  commisseres  lad. 
dame  Marguerite  de  Maleval,  ou  nom  qu'elle  procède,  aura  et  prendra 
chascun  an  pendant  ce  procès  la  tierce  partie  non  contencieuse  des 
fruizet  revenues  d'iceulx  lieux,  terres  et  biens,  deduictes  les  charges 
raisonnables.  —  Prononcé  led.  xv*"  jour  de  septembre  l'an  mil  nu' 
xxxiiij.  —  Vailv. 

(X-A  21,  f.    256  y.) 


GCLXXXVIIl 
1434,  28  septembre. 

Mesures  complémentaires  destinées  à  assurer  Vexécution  de  Varrêt 
du  15  septembre  précédent  relativement  à  la  succession  de  Jehan 
de  Naillac  et  de  Jehanne  Turpin  '. 

Le  lundi  xxviu''  jour  de  septembre  iiu*^  xxxnu,  fut  advisé  et 
ordonné  par  messeigneurs  les  presidens,  presens  pluseurs  conseilliers. . . , 
que  mons''  de  Mortemar  aura  la  garde  de  Bridiers,  le  Blanc  et 
Florat,   et    mons'^    de    Saint   Avit  aura  la    garde    de    Ghasteaubrun, 

1.  Cf.  n»  CCLXXXVIl. 
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Mondon  et  Neillac,  eL  ainsi  a  esti'-  larrest  (ait  el  Ijaillé  avec  l'exé- 
cutoire de  la  date  '  que  icellui  arrest  l'ut  [)rononcé.  —  Kn  oullre 
la  court  a  appoinctié  et  ordonné  lettres  estre  i)aillees  pour  exécuter 
Tarrest  dessusdit,  non  obstant  certaine  appellaciôn  faicte  par  ladicte 
de  Maleval  de  mons""  niaistre  Adam  de  Cambray  et  quelxconques 
autres  opposicions  frivoles  laictes  ou  à  faire...,  et  recevra  l'exécuteur 
de  Tarrest  le  serement  desd.  de  Mortemar  et  de  Saint  Avit  et  aussi  de 
ceulx  qu'il  commettra  au  fj;^ouvernement  etadministraciondes  revenues 
etc.,  pourveu  que  lesd.  de  Mortemar  et  Saint  Avit  vendront 
faire  céans  le  serement  au  lendemain  de  la  Saint  Martin  proch.  ven. 
(X^A  21,  f.  256  v°  et  257  r".) 


GGLXXXIX 
1434,  18  novembre. 

Procuration  de  Philippe,  ahhé  de  Préhenoit,  et  de  loul  le  couvent 
pour  passer  un  accord  en  parlement  avec  des  hommes  serfs  de  Vah- 
haye  -. 

Nos  frater  Phfilippjus  '  Dei  gracia  humilis  abbas  monasterii  béate 
Marie  de  Prato  benedicto  Lemovicensis  diocesis  ejusdemque  loci 
totus  conventus  capitulantes  et  capitulum  nostrum  facientes...  feci- 
mus...  procuratores...  magistros  Stephanum  Jamyn,  Jacobum  de 
l'Kspine,  Andream  Fourré,  Robertum  de  Roches,  Yvonem  Faugere, 
Stephanum  de  Vaulx,  Petrum  Viau  et  Petrum  Boneti...  ad  passan- 
dum  et  consenciendum  in  predicta  curia  parlamenti  quoddam  accor- 
dum  inter  nos  actores  nuper  factum  cum  Johanne  Routières,  Petro 
Rappin,  Johanne  de  Valle  seniore,  Johanne  de  \'alle  juniore,  Johanne 
Challot  et  (iuillermo  Galletes  hominibus  nostris  servilis  condicionis 
reis...  —  In  cujus  rei  testimonium  sigilla  nostra  presentibus  litteris 
duximus  apponendum  [sic].  Datum  die  jovis  post  festum  beati  Mar- 
tini yemal[e]  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo 
quarto. 

(Orijj.  parch.,  X'c  1  i9,  n"  100.  —  Les  deux  sceaux  et  l'attache  de  l'un  d'eux  ont 
disparu.) 

1.  Ms.  dicte. 

2.  Cf.  iv  ceux. 

3.  Philippe  Robinet,  mentionné  nommément  dans  le  n°  CGGXXV. 


250  DOCUMENTS    RELATIFS    AU    COMTE    DE    LA    MARCHE 

CGXC 
1434,   14  décembre. 

Huguet  du  Raveneau  et  Renaud  de  Pons  sont  admis,  comme  lieute- 
nants du  seigneur  de  Morlemar,  à  garder  certaines  forteresses 
dépendant  de  la  succession  de  Jehan  de  Naillac,  et  Marguerite  de 
Maleval  est  sommée  de  faire  comparaître  Rertrand  de  Saint  Avit, 
chargé,  à  sa  demande,  de  la  garde  des  autres  forteresses  conten- 
tieuses  '. 

Mardi  xiiu"  jourdudit  mois  [décembre  m ccccxxx nu]... — En  la  cause 
d'entre  messire  Raoul  de  Gaucourt  chevalier,...  d'une  part,  dame 
Marguerite  de  Maleval...  et  Jacques  de  la  Cueille...,  d'autre.  — 
Parties  oyes,  a  esté  dit...  que  la  procuracion  envoie[e]  pardevers 
icelle  court  par  messire  Jehan  de  Rochechouart  chevalier  seigneur 
de  Mortemar,  par  laquelle  il  constitue  ses  procureurs  Huguet  du 
Raveneau  et  Regnault  de  Pons  escuiers.  à  prendre  et  accepter  pour 
lui  et  de  par  lui  la  charge  et  garde  des  lieux,  places  et  forteresses  dou 
Blanc  en  Berryet  de  Bridiers  et  à  faire  le(s)  serement  à  ce  necessere, 
et  à  ce  les  commect  ses  lieuxtenans,  c'est  assavoir  ledit  du  Raveneau 
audit  lieu  dou  Blanc  et  ledit  de  Pont  (sic)  audit  lieu  de  Bridiers,  est 
bonne  et  valable,  et  par  ce...  lesd.  lieux,  places  et  forteresses  leur 
seront...  baillées  et  délivrées...  ;  et  iceulx  et  chascun  d'eulx  ont  fait 
serement...  de  bien  et  loyaulment  garder  et  gouverner  icelles  places 
et  forteresses  soubz  la  main  du  roy  et  de  les  bailler  et  rendre  à  ceulx 
que  la  court  ordonnera.  —  Et  en  tant  que  touche  la  requeste  faicte 
par  lesd.  de  Gaucourt  et  Frotier,  à  ce  que  ladicte  dame  de  Maleval 
face  venir  en  la  court  de  céans  Bertran  de  Saint  Avit  pour  accepter 
et  prendre  la  garde  des  forteresses  et  places  de  Chasteaubrun  et  de 
Mondon,  à  quoy  il  a  esté  commis...,  ou  que  la  court  y  pourvoie, 
ordonné  et  appoinctié  a  esté  et  est  par  ladicte  court  que  ladicte 
dame  de  Maleval  fera  venir...  dedans  le  second  jour  de  janvier 
proch.  ven.  ledit  Bertran  de  Saint  Avit  en  sa  personne,  ou  gens 
feables  de  par  lui,...  ou,  se  non,  la  court  y  pourvera  en  défaut  dudit 
Bertran  de  Saint  Avit.  —  Dit  aux  parties  les  jours  et  an  que  dessus. 
Vailv. 

(X2a  21,  f.  260  r-'etv".) 

1.  Cf.  n»'  CGLXXXVII  et  GCLXXXVIIl. 
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GCXGI 
1434,  15  décembre. 

Taxation  de  gages  à  Ilnguel  du  li.tveneaii  et  k  Renaud  de  Pons, 
chargés  delà  garde  de  difj'érenles  forteresses  dépendant  de  la  suc- 
cession de  Jehan  deNaillac  * . 

Mercredi  xv*  jour  de  décembre  mil  cccc  xxxiiu...  —  Comme  en 
certaines  causes  pendans  en  la  court  de  parlement...  par  quoy  soit 
nécessité  pourveoir  ausd.  Raveneau  et  de  Pons  de  g-ens  d'armes  pour 
la  garde  desd.  places  et  forteresses,  aujourdui  a  esté  délibéré... 
que...  es  places  et  forteresses  dessusd.  et  pour  la  garde  d'icelles  aura 
vint  hommes  de  défense,  comprins  en  ce  lesd.  Raveneau  et  de  Pons, 
c'est  assavoir  audit  lieu  dou  Blanc  quinze  -,  et  audit  lieu  de  Bridiers 
cinq,  pour  le  salaire,  vivre  et  substentacion  de  chascun  desqueulx 
lesd.  Raveneau  et  Pons  auront  et  prendront  par  chascun  an  qu'ilz  y 
seront  et  demeurront,  et  de  tant  tenu  tant  paie,  non  compris  en  ce  les 
gaiges  et  droiz  de  capitaine,  la  somme  de  trente  livres  t.,  qui  sont  en 
tout  six  cens  livres  t.  par  an...,  et  ce  par  les  mains  des  receveurs  desd. 
lieux,  c'est  assavoir  par  la  main  de  chascun  d'iceulx  receveurs  trois 
cens  livres  tourn.,  et  ou  cas  que  la  recepte  dudit  lieu  dou  Blanc  ne 
souflîroit  a  ce,  ce  qui  en  restera  sera  pris  et  levé  sur  la  recepte  dudit 
lieu  de  Bridiers... 

(X-A  21,  f.  260  v°  et  261  v°.) 


CCXCII 
1434,  20  décembre. 

Suite  du  procès  intenlépar  Georges,    seigneur  de  la    Trémoille,   au 
comte  de  la  Marche,  au  sujet  du  château  de  Hoquecourhe  ^. 

1.  Cf.  n'"CCLXXXVII,  CCLXXXVIII  et  CCXC. 

2.  A  la  requête  des  parties,  ce  cliiCrrc  l'ut  réduit  à  six  le  21  mars  1435  a.  s.  (X-a 
21,  f.  297.) 

3.  Cf.  n"  CCLXVI.  .\u  f.  372  v  du  même  reKistre,  à  la  date  du  2  août  1 535,  on 
lit  :«  En  la  cause...  présent  le  procureur  de  mess.  Bernard  d'Armeignac  conte 
de  Perdriac.  —  Après  que  le  demandeur  a  renouvelle  sa  demande  pour  le  chastel 
de  Hochecourbc  et  les  apparlencnces  et  les  meubles  qui  dedens  furent  pris 
lesquelx  il  estime  L"  royaulx  et  dit  qu'il  en  doit  estre  creu  par  serment  etc.,  le 
conte  de  Perdriac,  sommez  en  garent  par  led.  tlelTeiidcur,  a  pris  et  prend  la  garen- 
die  et  dellense  de  la  cause  pour  led.  dcfîendeiu'  et  par  icellui  delTendeur  mis 
hors  de  procès.  —  Appoinctê  est  que  ledit  conte  de  Perdriac  vendra  delTendre  à 
jeudi.  »  La  défense  (assez  courte)  se  trouve  au  f.  3S5  v",  1"  septembre  1135.  Le 
fond  même  n'intéresse  pas  directement  le  comté  de  la  Marche. 
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En  la  cause  de  mess.  George  seigneur  delà  Tremoille  demandeur, 
d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  de  Castres  défendeur,  d'autre. 
—  Le  demandeur  requiert  que  le  défendeur  défende  ou  que  la  demande 
soit  adjugée.  —  Pour  lequel  défendeur,  Morant  dit  qu'il  a  garand 
formel,  lequel  il  a  fait  adjorner,  c'est  assavoir  mess.  Bernard  d'Armi- 
gnac.  —  Et  après  que  maistre  Estienne  de  Vaulx,  sur  ce  requis,  a  dit 
qu'il  n'est  point  procureur  pour  icelui  d'Armignac  en  ceste  partie, 
la  court  a  appoinctié  et  dit  au  procureur  dud.  défendeur  que  au 
premier  jour  plaidoyable  d'après  Noël  il  face  appeller  au  matin  au 
roole  et  en  audience  sond.  garand,  se  bon  lui  semble,  et  soit  qu'il  le 
face  appeller  ou  non,  qu'il  viengne  à  ce  jour  défendre  s'il  n'y  avoit 
qui  prenist  la  garandie,  et  hoc  pour  touz  delaiz  et  toutes  excusacions 
cessans. 

(X'a  9200,  f.  293  v°.) 


GCXCIII 
1434,   20  décembre. 

L'avocat  d'Antoine  de  Cugnac  requiert  la  condamnation  de  Bertrand 
de  Saint- Avit  qui  na  pas  garni  la  main  du  roi  comme  il  y  était 
tenu  '. 

En  la  cause  d'entre  mess.  Anthoine  de  Goignac...  et  Bertran  de 
Saint  Avy...  —  Du  Brueil,  pour  le  demandeur,  recite  les  appoincte- 
ments  et  requiert  condemnacion  par  défaut  de  garnison  et  despens. 
—  Et  pour  led.  Bertran,  Morant  dit  que  son  procureur  et  conseil 
ne  scet  se  Bertran  a  garny,  et  qu'il  est  devers  le  roy,  et  autre 
chose  ne  scet  que  dire,  —  Si  verra  la  court  la  requeste  de  Goignac 
et  les  appoinctements  et  ce  que  vouldra  mettre  devers  la  couii,  et  au 
conseil. 

(X'a  9200,  f.  293  v°.) 


GGXGIV 
1434,  23  décembre. 

Dictum  et  texte  de  Varrêl  qui  condamne  Bertrand  de  Saint-Avit  à 
payer  à  Antoine  de  Cugnac  690  écus,  reste  de  1000  écus  promis 
en  1425  pour  l'évacuation  du  château  du  Dorât,  et  aux  dépens  ^ 

1.  Cf.  n""  CXCIV,  CCLXXXV  et  CCXGIII. 

2.  Cf.  n»'  CXCIV  et  CCXCII. 
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1.  —  Jeudi  xxiij""' jour  de  décembre...  —  l'entre  mes.s.  Anthoine  de 
Coignac...  et  Hertran  de  Saint  Avy  défendeur...  —  Il  sera  dit  que 
la  court  condemne  led.  défendeur,  par  défaut  de  garnison,  à  rendre 
et  payer  audit  demandeur  la  somme  de  six  cens  vint  escuz,  et  si  le 
condemne  la  court  es  despens  de  ceste  cause,  la  taxacion  diceulx  réser- 
vée à  la  court...  —  Vaily. 

(X'a  999 i,  f.  87.) 

2.  —  Gum  super  hoc  quod  Anthonius  de  Cuniaco  miles  dominus  de 
Pale/.eau  nobis  exposuerat  Girinum  dominum  de  Hrione  militem  et 
Bertrandum  de  Sancto  Avito  scutiferum  ac  eorum  quemlibet  in 
solidum  eidem  de  Cuniaco  teneri  oblig'atos  et  alleclos  ex  mutuD  et 
per  literas  sub  sigillo  regio  confectas  in  summa  mille  scutorum  auri 
de  scutis  illis  dudum,  videlicet  die  xxvj'"  niensis  novembris  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  *  tercio,  cursum  haben- 
tibus,  idem  Anthonius  a  nobis  certas  literas  oblinuisset  quarum  virtute 
preceptis  et  injunccionibus  dictis  debitoribus  et  eorum  cuilibet  de 
solvendo  dictam  summam  ipsi  Anthonio  in  domo  fralrum  predicato- 
rum  seu  Jacobilarum  ville  et  civitatis  Riluris,  juxla  diclarum  lilera- 
rum  obligatoriarum  continenciam  et  tenorem,  factis  ipsisque  debitori- 
bus, eo  quod...  se  opposuerant,...  in  nostra  parlamenti  curia  adjor- 
natis...,  dicta  nostra  curia,  per  suum  arrestum  seu  appunclamenlum 
vicesima  quarta  die  marcii  millesimo  cccc™"  xxxiu"  ante  pascha 
prolatum  ^,  quod  dictus  de  Sancto  Avito  manum  nostram  et  dicte 
curie...  muniret  dixisset...  —  Prefala  nostra  curia  per  suum  arres- 
tum dictum  Bertrandum  de  Sancto  Avito  defensorem,  ob  defectum 
municionis  seu  garnilionis  predicte,  ad  reddendum  et  solvendum 
dicto  Anthonio  actori  dictam  summam  sextingentorum  {sic)  et 
viginli  scutorum  auri  de  diclis  scutis  auri  dudum,  die  videlicet 
xxvj*^"  mensis  novembris  anno  millesimo  quadringentesimo  vicesimo 
tercio currentibus...,  acin  expensis...  condemnavit  et  condemnal,  dicta- 
rum  expensarum  taxacione  dicte  noslri  curie  reservata.  —  Proimn- 
ciatum  xxuj**  die  decembris  anno  Domini  m"  cccc°xxxnij'".  — ^'A^.v. 

(X'a  9193,  f.  61  r"  et  v°.) 


ccxcv 

1435,   1 2  janvier. 
A  défaut  de  Bertrandde  Saint-. \ril,  défaillant,  Guillaume  de  Luchal 

1.  Ms.   Iriicsiinii. 

2.  ce.  Il"  CCLXX. 
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est  chargé  de  la  garde  de  Châteaubrun  et  le  sire  de  Mortemar  de 
celle  de  Mondon,  forteresses  dépendant  de  la  succession  de  Jehan 
de  Naillac  ^ 

Mercredi  xu^  jour  dudit  mois  de  janvier  mil  cccc  xxxiiu...  —  Gomme 
en  certaine  cause...  eust  estéappoinctié  que  ladicte  dame  Marguerite  de 
Maleval,  pour  la  partie  de  laquelle  icellui  de  Saint  Avit  avoit  esté 
nommé,  le  feroit  venir...,  aujourduy,  parties  sur  ce  oyes,  pour 
ce  que  lad.  dame  Marguerite  n"a  aucunement  acompli  ledit  appoincte- 
ment,  la  court  a  appoinctié  et  ordonné,  du  consentement  d'icelles 
parties,...  que  messire  Guillaume  de  Luchat  chevalier  aura  la  garde 
dudit  lieu  et  forteresse  de  Ghasteaubrun,  pourveu  que  d'icelle  bien  et 
loyaulment  gouverner  et  garder  soubz  la  main  du  roy  et  la  bailler  ou 
la  court  ordonnera  il  fera  le  serement  es  mains  de  Texecuteur  dudit 
appoinctement  et  apréfs]  le  venra  faire  en  la  court...  et  que  au 
regartdu  lieu  et  forteresse  de  Mondon,  ledit  seigneur  de  Mortemar 
en  aura  la  garde  soubz  ladicte  du  roy,  laquelle  il  a  acceptée  et  promis 
et  juré... 

(X^A         f.  262  v°.) 


CGXGVI 

1435,   14  janvier. 

Ordre  d'ajourner  Bertrand  deSaint-Avit  en  parlement  pour  répondre 
à  une  demande  de  dommages  et  intérêts  de  la  part  d'Antoine  de 
Cugnac  -. 

Karolus. .  .  Notum  facimus  quod  cum  in  certa  causa.  . .  inter  dilec- 
tum  nostrum  Anthonium  de  Guniaco  militem  dominum  de  Palezeau... 
et  Bertrandum  de  Sancto  Avito  scutiferum, .  .  .  tantum  processum 
fuerit  quod  dictus  Rerlrandus  per  arrestum  dicte  nostre  curie  xxiu* 
die  mensis  decembris  ultimo  preteriti.  .  .  condemnatus  extiterit,  absque 
de  dictis  damnis  [et]  interesse  mencionem  faciendo,  tibi,  ad  ipsius 
Anthonii  supplicacionem,  committimus  et  mandamus  quatinus  dictum 
Bertrandum  de  Sancto  Avito  adjornes...  in  dicta  curia  nostra  com- 
pariturum  super  dictis  damnis  et  interesse.  ..  eidem  Anthonio  respon- 
surum...  —  Datum  Pictavis...  die  xnu'*  mensis  januarii  anno 
Domini  millesimo  cccc°  xxxiiu^",  et  regni  nostri  xnj°. 

(XIa  9196,  f.  117.) 

1.  Cf.  n»GCXG. 

2.  Cf.  n»^  CXCIV  et  CCXCIII. 
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CCXCVII 
1435,  5  février. 

Maître  Olivier  Blanchard  et  Pierre  Garnier,  [capitaine  de  Maleval], 
sont  ajournés  à  comparaître  en  personne  '. 

Samedi  v"'"  jour  de  février  l'an  mil  iiu'^  xxxiiu.  —  La  court  pour  cer- 
taines causes  a  ordonné  et  ordonne  que  maislre  Olivier  Hlanchart  et 
Pierre  Garnier  soient  adjornez  a  comparoir  céans  en  personne,  et 
mesmement  ledit  Garnier  sur  peine  de  bannissement  et  deconfiscacion 
de  corps  et  de  biens,  pour  respondre  au  procureur  du  roy  et  autres 
qui  parties  se  vouldront  faire  contre  eulx  et  procéder  en  oultre  selon 
raison . 

(X*A  21,  f.  264.) 

GCXCVIII 
1435,    14  février. 

Requête  des  hommes  de  Vahbaye  de  Prébenoit  demandant  le  renou- 
vellement de  la  commission  d'enquête  dans  leur  procès  contre 
Vabhaye  ^. 

Entre  l'abbé  et  couvent  de  Prébenoist  demandeurs,  d'une  part, 
et  Guillaume  lîlondet,  Pierre  de  Marsillac,  Jehan  d'Esgueux,  Jehan 
de  la  Sellerie,  Jehan  Paillart,  Denis  Bruneton,  Denis  filz  de  feu 
Estienne  d'Esgueux,  Jehan  Turquant,  Guillaume  des  Rougeries, 
Jehan  Danielot,  Jehan  Galletes  et  un  appelle  Desgoute  de  ches  Pipeau 
défendeurs,  d'autre.  —  Les  demandeurs  requièrent  que  lenqueste 
soit  receue  simpliciter  et  que  les  défendeurs  soient  decheuz  de  fere 
enqueste.  —  Maistre  Jehan  Morant,  pour  les  défendeurs,  dit  qu'ilz 
sont  povres  et  ignor[ans]  gens  de  labeur  et  n'ont  eu  que  deux  ou 
trois  delays,  et  scet  on  notoirement  le  cours  des  empeschemens  de 
la  guerre  ;  si  requiert  que  la  commission  soit  renouvellee.  . .  — Appoinc- 
tié  est  au  conseil. 

(X'.v  9200,  f.  300.) 


1.  Cf.  n""  CCCXI,  CCCXVIII  et  CCCXIX. 

2.  Cf.  n"  CCLIX. 
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CCXCIX 
1435,  16  février. 

Autorisation  de  faire  entendre    de  nouveaux    témoins  dans  le  procès 
entre  Vahhaye  de  Préhenoit  et  ses  hommes  ^ . 

Mercredi  xvj™"  jour  de  février  mil  cccc  xxxiiu...  —  En  la  cause 
d'entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  Prébenoit  demandeurs, 
d'une  part,  et  pluseurs  singuliers  comparens  par  maistre  Jehan  Pelet 
leur  procureur,  défendeurs,  d'autre  part.  —  Parties  sur  ce  ouyes,  l'en- 
queste  estde  rechief  receue  pour  jugier,  sauf  que  les  parties  d'un  cousté 
et  d'autre  pourront  faire  examiner  tant  de  tesmoins  que  bon  leur  sem- 
blera dedans  le  premier  jour  d'avril,  et  le  viij"  après  bailleront  lettres 
et  reproches  et,  huit  jours  après,  contrediz  et,  huit  jours  après,  salva- 
cions.  —  Dit  aux  parties  le  xvj  de  février  cccc  xxxnij.  —  Le  Fevre. 

(X'a    9194,  f.  90.) 

CGC 
1435,  18  et  26  mars. 

Dictuni  et  texte  de  Varrèt  prononcé  entre  le  comte  de  la  Marche  et 
le  seigneur  de  la  Borne  au  sujet  des  limites  de  leur  juridiction  res- 
pective ■•'. 

1.  — Venredi  xviu"  jourde  mars  cccc  xxxiiij...  —  Entre  mess.  Jehan 
d'Aubusson  seigneur  de  la  Borne  appellant  des  officiers  du  conte  de  la 
Marche,  d'une  part,  et  [blanc).  —  Il  sera  dit  que  la  court  ne  obtem- 
pérera pas  aux  lettres  royaux  empêtrées  par  rapp[ell]ant  et  que 
l'appellacion  est  déserte,  et  l'amendera  rapp[ell]ant,  et  le  condemne 
la  court  es  despens  de  la  cause  d'appel,  la  taxacion  [réservée  à  la 
court].  —  Prononcié  le  xxvj^jour  de  mars  cccc  xxxiiij,  avant  pasques. 
—  Le  Fevre. 

(X'a  919 i,  f.  93  V.) 

2.  —  Gomparenlibusinnostra  parlamenti  curia  Johannede  Albuconio 
milite  domino  de  Borna  appellante,  ex  una  parte,  et  carissimo  con- 
sanguineo   nostro    comité   Marchie  pro  se'  et  suis  in  dicto  comitatu  ^ 

1.  Cf.  n-CCLIX. 

2.  Cf.  les  plaidoiries  du  29  mai  1430,  n"  CCXX.  Cet  arrêt  n'empêcha  pas 
le  procès  de  reprendre  :  cf.  n"  CCCI. 

3.  Ms.  contractii. 
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officiariis  dequibus  iiilVa  c-avetur,  ex  parle  altéra,  seu  earum  parcium 
procuratoribus,  dictus  appellans  proponi  fecit  quod  ad  causani  dicti 
sui  loci  de  Borna  ipse  in  cerla  domo  seu  herediLaf;io  prope  dictum 
locum  de  Borna  siLuato,  de  Capella  vulgariter  nuncupato,  omnimo- 
dam  juridiccionem,  merunujue  et  mixlum  imperium  habueral  et  habe- 
bat  absque  eo  quod  dicto  comiti  licereL  inil)i  aliqua  justicie  expleta 
per  se  aut  sucs  ofliciarios  quoscunque  excercere  seu  lacère  excerceri  ; 
sed  hoc  non  obstante  castellanus  '  Albuconii  seu  ejus  locumtenens... 
sedem  assisiarum  in  dicto  loco  de  Gapella  erigere  et  tenere...  nisi 
l'uerant,  qui  Johannes...  se  opposuerat,  nec  tanien  propter  hoc  iidem 
olTiciarii  supersedere  volueraiil,  el  oh  hoc  dictus  Johannes .. .  ad  nos- 
tram  parlamenti  curiam  appellaverat,  et  deinde  idem  Johannes  certas 
literas  nostras,  durante  regencia,  ad  convertendum  dictam  appella- 
cioneni  in  opposicionem  impetraverat,  unde  dicti  ofliciarii  se  hene 
contentari  et  quod  coram  eis  supra  dicta  opposicione  procederetur 
fieretque  inquesta  super  priiicipali  negocio  et  per  eos  ordinaretur 
quod  racio  suaderet  responderant,  suh  cujus  colore  et  accordi  spe 
dictus  Johannes  dictas  suas  literas  exequi  non  fecerat  ;  prefati  vero 
ofliciarii  dicti  comitis  posl  longuni  temporis  cursuni  sub  dissimula- 
cionc  lluxum  méditantes  dictam  appellacionem  si\e  prosequcionem 
remansisse  se  ilerum  ad  dictum  locum  de  Capella  pro  justicia  ibidem 
ex  parte  dicti  comitis  excercenda  transtulerant...,  quamobrem 
idem  Johannes  certas  a  nobis  literas  relevamenti...  obtinuerat,  quare... 
concludebal. 

3.  —  Ex  adverso  vero  pro  parte  dicti  comitis  propositum  fuit 
quod  ipse,  ad  causam  sui  castri  de  Albuconio,  omnem  justiciam  altam, 
mediam  el  bassam  ibidem  habebat,  licet  dominus  de  Borna  i[)suni 
locum  de  Borna  a  dicto  consanguineo  nostro  ad  causam  dicti  loci 
Egeduni  teneret,  dictus  tamen  locus  de  Capella  existebat  et  erat  in  el 
de  finibus  et  métis  ac  prepositure  dicti  loci  de  Albuconio,  in  ipsoque 
loco  de  Capella  excercendi  omnimodam  juridiccionem  et  assisias  suas 
tenendi,  vidente  eciam  nec  jam  -^  contradicente  dicto  de  Albuconio 
domino  de  Borna,  idem  noster  consanguineus  se  fuisse  et  esse  in 
possessioue  et  saisina  per  se  et  suos  ofliciarios  dicebat  et'allegebat... 

4.  Tandem...  per  arreslum  dicte  nostre  curie  dictum  fuit  cpiod 
dictis  literis  per  dictum  Johannem  impctratis  non  obtemperaret  nec 
oblemperabit  quodque  dicta  appellacio  erat  etesl  déserta,  et  emendabit 
dictus  appellans,  ipsum  in  expensis  dicte  cause  appellacionis  condeni- 
mando,  earumdem  expensarum  taxacione  dicte  nostre  curie  reservala. 
—  Pronunciatum  xxvj''^  [^^'^^]  niaJ'oii  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimu  tricesimo  quarto  ante  pascha.  —  Le  FEvut. 

(X'a  9193,  f.  "C  V  77.) 

1.  Ms.   capellaniis. 

2.  Ms.  eciam  et  elium. 

Ddc.  xiir  le  m  mil'  de  hi  M.irihr.  1* 
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ceci 

1435,    31    mars. 

Appointement  déclarant  contraires  Jehan  dWuhussonelle  comte  de  la 
Marche  '. 

iintre  Jehan  d'Aubusson  chevalier,  appelant  et  demandeur  en  cas 
d'attemptat,  et  le  procureur  du  roy  au  regart  des  attemptaz  requérant 
le  droit  du  roy  y  estre  gardé,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche,  et 
Jehan  Sedon  chastellain  d'Aubusson  appelez  et  défendeurs,  d'autre. 
—  Icelles  parties  ouyes,  appoinctié  est  qu'elles  sont  contraires. 

(X'a  9200,  f.  324.) 

CCCII 
4435,  31  mars. 

Renvoi  à  Droiiitles,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche^  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  de  VErmite,  appelant  du 
châtelain  de  Drouilles". 

Entre  Jehan  lErmite  app""'  du  chastellain  de  DruUes,  d'une  part, 
et  le  conte  de  la  Marche  sond.  chastellain,  appelez,  et  le  prieur  de 
Saint  Allois  intimé,  d'autre.  —  La  cause  d'appel  est  renvoyée  par- 
devant  le  seneschal  de  la  Marche,  à  son  siège  de  Druilles,  à  la  première 
assise  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200,   f .  325  v°.) 

GCCIII 
1435,  '31   mars. 

Renvoi  à  Crozant,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Guillaume  Doulceron,  appelant 
d'un  sergent  du  comte  de  la  Marche  -K 

1.  Cf.  n°  CGC. 

2.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt  X'a  9196,  f.  103  :  »  ...  Johannes  TErmite  scutifer,...  in 
favorem  aut  utilitatem  prioris  Sancti  Alesii  per  castellanum  de  Druillis...  »  (même 
date).  Sur  Jehan  de  l'Ermite,  cf.  n"  LXXXV. 

3.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt,  X'a  9196,  f.  103  :  «  ...  in  favorem  vel  utilitatem  Adaneti 
de  Marchia  scutiferi,...  omisso  medin  assisiarum  de  Croscnto  ...  »  (même 
date!. 
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Entre  Guillaume  Doulceron  appellant  de  Pierre  Marçal  sergent  du 
conte  de  la  Marche  à  Crosant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  conté  de  la 
Marche,-  sond.  serj,^ent  appelez,  et  Adenet  de  la  Marche  intimé, 
d'autre.  —  La  cause  d'appel  est  renvoyée  pardevant  le  sen"'  de  la 
Marche,  à  son  siège  de  Crosant,  aux  premières  assises  d'après  la  saint 
Jehan. 

fX'A9200,  r.  325  V".) 


GGCIV 
1435,  .31  mars. 

Renvoi  k  Crozaiil,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehanne  Mit/note  et  Manjuerile 
Pealonne,  appelantes  du  châtelain  de  Crozant  '. 

Entre  Jehanne  Mignote  femme  de  Jehan  Vausujan,  et  Marguerite 
Peatonne  appellans  du  chastellain  de  Grosant,  d'une  part,  et  le  conte 
de  la  Marche,  sond.  chastellain  appelez,  et  Jehan  et  Jehanne  Kance 
intimez,  d'autre.  —  La  cause  est  renvoiee  pardevant  le  [sen*'] 
de  la  Marche,  à  ses  premières  assises  d'après  la  saint  Jehan,  à  Grosant. 

(X'.\  9200,  f.  325  V».) 

GCGV 
1435,  31  mars, 

Renvoi  à  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche^  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Seguin  Vergnaud,  appelant  du 
châtelain  de  Guéret  et  d'un  sergent  du  comte  de  la  Marche-. 

luitre  Seguin  Vernhaut  appellant  du  chastellain  de  Garet  et  de 
Jehan  de  Ragon  sergent  du  conte  de  la  Marche,  d'une  part,  et  le  conte 
de  la  Marche  et  sesd.  officiers  appelez  et  maistre  Berthelemy  Bony  et 
Mai'ie  Vernhaude  sa  femme  intimez,  d'autre.  —  La  cause  est  l'eu- 
voyee  pardevant  le  seneschal  de  la  Marche,  au  siège  de  Garet,  à  ses 
premières  assises  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200,  1".  325  v°.) 

1.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt,  X'a  9196,  C.  103  :  <■  ...  Johanne  Mignote  uxor  Joliannis 
{ms.  iohannc)  Vausujan  et  Marguerite  Peatone...  ad  utilitateni  Johannis  et 
Johanne  Rance  per  castellanuni  de  Crosenco...,  coram  senescallo  Marchie...  » 
(même  date). 

2.  Cf.    n"  .XCVII.    Le   texte  de   l'ari-èt    se   trouve  dans  X'a  0196,  f.  103  v'    «  ... 
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GCCVl 
1435,  31   mars. 

Délai  pour  produire  les  exploits  accordé  à  Pierre  Perrichon,  appellant 
du  châtelain  de  Guéret. 

De  Pierre  Perrichon  des  Bordes  appellant  du  chastellain  de  Garet 
et  de  Jehan  du  Puy  Gaillart  alias  Treboullet  sergent  du  conte  de  la 
Marche,  d'une  part,  et  le  conte  de  la  Marche  et  sesd.  officiers  appe- 
lez, et  le  grant  prieur  d'Auvergne  à  cause  de  Bloudoys  intimé, 
d'autre,  —  Les  exploiz  soient  monstrez,  et  à  lundi. 

X'a  9200,  f.  325  v°.) 

CGCVII 
1435,  31   mars. 

Renvoi  à  Ahun,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  Perrot,  appelant  d'un  sergent 
du  comte  de  la  Marche. 

Entre  Jehan  Perrot  app**"'  de  Guillaume  de  Beaumont  sergent 
du  conte  de  la  Marche,  d'une  part,  et  icellui  conte,  sond.  sergent 
appelez  et  Marçau  Perrot  intimé,  d'autre.  —  La  cause  d'appel  est 
renvoyée  pardevant  le  seneschal  de  la  Marche,  à  ses  premières  assises 
d'Ahun  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200.  r.  325  v°.) 

CCCVIII 
1435,   31    mars. 

Renvoi  à  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Jehan  et  Pierre  Rlois,  appelants 
du  châtelain  de  Guéret. 

Entre  Jehan  et  Pierre  Blois  de  Villechenine  appellans  du  chastel- 

Seguinus  Vergnaudi...,  ad  utilitatem  magistri  Bartholomei  Bony  et  Marie 
Vergnaude  e.jtis  nxoris.  per  castellanum  de  Gara'^cjto...  »  'même  date).  Un 
arrêt  identique  est  enregislrc  à  la  date  du  19  mai  suivant,  cf.    n"  (XCXV. 
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lainde  Garet  ou  de  son  lieutenant,  d'une  part,  et  le  seif^neur  (sic)  de 
la  Marche  appelle,  et  frère  Jehan  (sic)  Billon  prieur  de  Jarnaj^e 
intimé,  d'autre.  —  La  cause  d'appel  est  renvoyée  devant  le  seneschal 
de  la  Marche,  à  ses  premières  assises  de  Garet  d'après  la  saint 
Jehan  '. 

(X'a  9200,  f.  323   v".) 


CCCIX 

1435,  4  avril. 

Jehan  Barton  <<  assure  »  Guillaume  Judas  qui  a  répandu  des  hruils 
calomnieux  contre  lui. 

Lundi  iii.i'"  jour  dudit  mois  d'avril  mil  iiu'^  xxxiiu  avant  pasques. 
—  Jehan  Barthon  a  aujourduy  asseuré  de  lui  et  des  siens  (iuillaume 
Judas  et  les  siens,  aux  us  et  coustumes  de  France. 

Led.  Guillaume  Judas  estant  en  la  chambre  a  confessé  en  la  présence 
de  mess""^  que  un  jour  qu'il  ne  declaire  point,  lui  estant  à  la  poisson- 
nerie de  Poictiers,  il  dist  à  maistre  Anthoine  Mauloué  que  un  pois- 
sonner  qui  là  estoit,  lequel  il  ne  nomme  point,  lui  avoit  dit  que  maistre 
Charles  Double  -  estoit  pris  et  que  on  disoit  à  la  Soubsterrenne  que 
led.  Jehan  Barthon  l'avoit  fait  prendre.  Et  oultre  dit  icellui  Guillaume 
Judas  que  les  choses  dessusd.  en  la  forme  et  manière  que  dit  est  il 
avoit  escriptes  devers  le  roy.  Dont  icellui  Barthon  requisl  rej^^islre 
estre  fait,  ce  que  lui  fut  octroie  parla  court. 

{X=A  21,  f.  267  V.) 


cccx 

1435,    12  avril. 

Elargissement  de  Denis  de  Rousseau,  de  Sainl-Junien,  poursuivi  par 
la  dame  de  Saint-Germain  ^. 

Mardi  xiJ'"^  jour  dudit  mois  d'avril  mil  iim''  xxxiim...  —  Denis  de 
Rousseau   demouraiit    à    Saint   Junian    en    Limousin,     lequel    estoit 

1.  Cf.  le  texte  de  l'arrêt,  \'a  9296,  f.  10.3  v"  :  . ..  .lohannes  et  Pctrus  Blois  de 
Villechanine.. .  in  fa\oiem  et  iitiiitatem  fralris  Ph[ilipp]i  (.sir)  N'illon  sic>  prio- 
ris   de  Jarnapia,  i)er  caslellanum  de  Gara[clto. ..  »  (même  date  . 

2.  Conseiller  du  roi,  commissaire  auprès  des  États  du  Haut  Limousin,  capturé 
par  le  bâtard  de  l'Aiguë.  Voir  sa  notice  biographique  dans  mes  États  proi\.  I,  3Ifi. 

?.  Cf.  le  n»  CCCXXI. 
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adjorné  à  comparoir    en  personne  à  la  requeste  de  la  dame  de  Saint 
Germain,  est  élargi  et  receu  par  procureur... 

(X2A21,f.  269.) 

CCGXI 
1435,    30   avril. 

Mesures  complémentaires  destinées  à  assurer  l'exécution  des  arrêts 
rendus  pour  la  garde  des  forteresses  dépendant  de  la  succession  de 
Jehan  de  Xaillac  '. 

Samedi  derr.  jour  [dudit  mois  d'avril  mccccxxxv...  —  Délibéré  et 
conclut  a  esté  par  la  court  que  pour  faire  avo[i]r  obéissance  pleniere 
à  l'exécuteur  des  arrestz  et  appoinctemens  faiz  et  donnez  parla  court  sur 
le  fournissement  de  la  complainte...  entre  les  s""*  de  Gaucourt  et  de 
Pruilli,  d'une  part,  dame  Marguerite  de  Maleval...,  d'autre  part,  et 
I^oïs  de  Giac..,,  d'autre,  maistre  Olivier  Blanchart  procureur  à  ce 
expressément  constitué  par  ladicte  dame  Marguerite...  ira  en  personne 
avec  ledit  exécuteur,  et  la  place  de  Bridiers  sera  baillée  es  mains  de 
Regnault  de  Pons,  et  celle  de  Mondon  es  mains  de  Philipon  Taillac 
à  ce  eleuz  et  députez   par  messire    Jehan  de  Rochechouart  chevalier 

seigneur    de   Mortemar et  celle    de    Ghasteaubrun   demour[r]a  es 

mains  de  mess.  Guillaume  de  Luchac  chevalier,  ainsi  que  autre  fois 
a  esté  ordonné...  —  Et  se  avant  le  premier  jour  de  juin  proch. 
venant  ladicte  execucion  est  parfaicte,  ledit  maistre  Olivier  s'en  vendra 
et  retournera  pardeça  en  personne  avec  ledit  exécuteur,  et  se  dedens 
icellui  premier  jour  de  juin  elle  n'estoit  parfaicte,  neantmoins  icellui 
maistre  Olivier  a  endra  et  retournera  cy  en  personne  audit  premier 
jour  de  juin,  et  ce  lui  a  la  court  enjoincl  à  peine  de  cinquante  marcs 
d'argent.  —  Et  au  regart  de  Pierre  Garnier  escuier  capitaine  de  Male- 
val adjorné  a  comparoir  céans  en  personne  pour  cause  et  raison  de 
certaines  désobéissances  faictes  sur  l'execucion  desdiz  arretz  et  appoinc- 
temens, il  est  élargi  et  receu  par  procureur  jusques  audit  premier 
jour  de  juin  proch.  venant,  auquel  jour  il  sera  tenu  venir... 
à  semblable  peine  de    cinquante  mars  d'argent. 

(X^A  21.  f.  270  r"  etv".; 

CCCXII 
14.3.5,  4   mai. 
Maryuerile  de  Maleval  est  admise  à  comparaître  par  procureur  dans 
1.  Cf.  n"  CCXC.  CCXCV  et  CCXCVH. 
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le  procès  que  lui  inlenle  Drouiii  de  \'au(Ien/ij/,  réservé  l/i  ques- 
tion de  savoir  si  la  même  aulorisation  sera  accordée  à  Iluyuel  de 
Chamhorant  *. 

Mercredi  iiu''  jour  dudit  mois  de  may  m.cccc.xxxv...  —  La  court, 
en  obtempérant  à  certaines  lettres  royaulx  impetrees  et  présentées  à 
la  court  par  dame  Margarite  de  Maleval  afin  d'estre  receue  par  procu- 
reur en  certaine  cause  quele  a  céans  à  l'encontre  de  mess.  Droyn  de 
Vaudenay,  a  receu  et  reçoit  icelle  dame  Margarite  de  Maleval  par 
procureur  en  ladicte  cause  jusqu'à  ce  que  p;ir  la  dicte  court  en  soit 
autrement  ordonné.  —  Et  au  repart  de  Ilug'uet  de  Chamhorant  et 
autres  semhlablement  adjornez,  la  court  verra  les  informacions  et  aura 
advis  silz  vendront  en  personne  ou  non. 
(X-A  21,  f.  270  V  et  271  r».) 


CGCXIII 

1435,  18  mai. 

Galehaud  de  Sainl-Savin<(  assure  »  Jehan  Archamhaud,  liaimond  de 
Vallée  et  Jehan  Giqaud  '-. 

Ledit  mercredi  x^■IIJ'"'' de  may  mil  iiu'xxxv, —  Mess.  Galaut  de  Saint 
Savin  chevalier  a  asseuré  de  lui  et  des  siens  mess.  Jehan  Archambaut 
prestre,  mess.  Raymond  de  Vallée  prestre  et  Jehan  Gigaut  le 
jeune  et  les  leurs,  aux  us  et  coustumes  de  France. 

(X-A  21,  f.  272  V.) 

CCCXIV 
1435,    19    mai-. 

Benvoi  à  Ahun,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  en  parlement  par  Pierre  du  Pin,  appelant  d'un  sergent 
du  comte  de  la  Marche. 

1 .  —  Entre  Pierre  du  Pin  appcllant,  dune  part,  et  le  conte  de  la  Marche 
et  Jehan  Souvain  son  sergent  appeliez,  et  (luillaume  Coillon  intimé, 
d'autre.  —  La  cause  est  renvoyée  pardevant  le  seneschal  de  la 
Marche,  à  ses  premières  assises  d'Ahun  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200,   f.  398.) 

1.  Cf.  n"  CCCXXVII. 

2.  Cf.  n"  CCCXVII. 
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2.  —  Karolus...  universis...  Notuni  facimus  quod  cum  Petrus  de  Pinu 
niiper  a  quibusdam  expletis  contra  ipsum,  utasserebat,  factis...  ad  utili- 
tatem  Guillelmi  Villon  [sic]  per  Johannem  Silvani  servientem  carissimi 
consanguine!  noslri  comitis  Marchie  ad  nostram  parlamenti  curiam, 
omisso  medio  assisiarum  Ageduni,  appellasset,  prefata  curia  nostra... 
predictam  appellacionis  causam...  coram  senescallo  Marchie  aut  ejus 
locumten.  ad  suas  proxinias  assisias  que...  in  dicte  loco  Ageduni 
tenebuntur  remisit  et  remittit...  —  Datum  Pictavis...  die  xix''  mensis 
maii  anno  domini  millesimo  cccc''  xxxv'*^  '   et  regni  nostri  xiij°. 

(X'a  9J96,  f.    103  v°.) 


GCCXV 
1435,  19  mai. 

Beiwoi  à  Guéret,  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  parlée  en  parlement  par  Seguin  Vergnaud,  appelant  du 
châlelain  de  Guéret  -. 

Entre  Seguin  Vergnaut  appellant,  d'une  part,  et  le  conte  de  la 
Marche,  son  chastellain  de  Garait  et  Jehan  Ragon  son  sergent 
appelez,  et  Berthelemy  Bony  et  Marie  Vernhaude,  d'autre.  —  La 
cause  est  renvoyée  au  seneschal  de  la  Marche,  à  ses  premières  assises 
de  Garait  d'après  la  saint  Jehan. 

(X'a  9200,  f.  398  V.) 


CCCXVI 

1435,     23   mai. 
Accord  entre  l'abbaye  de  Prébenoif  et  cinq  de  ses  hommes  serfs  ^. 

I.  —  Gomme  plait  et  procès  soit  meu...  Texte  identique  pour  les 
paragrafes  1-16  à  celui  du  n°  GGLXIV  ;  je  note  seulement  quelques 
menues  variantes  :  Perrin  de  Valetes,  J.  P.  de  laSellerie,...  Jehan  Quin- 
quenat...  —  12.  tiegnent...  greniers...  —  13.  fumelle...,  pourceaulx..,. 
pourceau  \bis...  —  14.  biains...  —  16.  lesd.  droiz... — 

17.  —  Finablement,  après  plus[eur]s  altercacions  et  debatz,  lesd. 
Jehan  Rogieres,  Pierre  Rapin,  Jehan  Ghallot,   Guill[aum]e  Gallectes 

1.  Ms.  XXXI IIJ'-. 

2.  Cf.  Le  texte  de  l'arrêt  de  renvoi,  X'a  9196,  f.  104.  Il  y  a  double  emploi 
avec  un  autre  arrêt  du  .'^1  mars  rapporte  ci-dessus,  n°  CCCV. 

3.  Cf.  n"CCr,lX. 
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dit  Paneteral,  et  Jehan  de  la   \'au  le  jeune  voulans  congnoistre  bonne 
foy...— 

19.  —  C'est  assavoir  led.  Jehan  Rogieres  à  cause  de  cinq  héritages 
assis  et  situez  ou  village  des  Boissieres  en  la  parroisse  de  Saint-Desir; 
Pierre  Rapin  à  cause  de  cinq  héritages  assis  et  situez  oud.  village  des 
Boissieres...  ;  Jehan  Challot  à  cause  de  deux  héritages  et  de  la  tierce 
partie  d'un  autre  héritage  assis  ou  village  de  Marcilhac  en  la  parroisse 
de  Jalesches  ;  GuillLauirije  Gallectes  alias  Paneterat  à  cause  de  trois 
héritage  desquelx  les  deux  sont  assis  ou  village  et  apparten[ances[  de 
Ligondois  en  la  parroisse  de  Cluignac,  et  l'autre  est  assis  et  situé  au 
village  de  Marcilhac...  ;  et  Jehan  de  la  V'au  le  jeune  à  cause  de  son 
héritage  de  la  Vau  assis  en  lad.  parroisse  de  Jalesches. 

20.  —  Et  avec  ce  ont  promis  paier  ausd.  demandeurs... 

21.  —  Et  aussi  en  faisant  led.   accord... 

22.  —  Fait  et  passé  du  consentement  de  maistres  Estienne  Jamin 
procureur  desd.  religieux...,  d'une  part,  et  de  Eslienne  de  Vaulx 
procureur  desd.  défendeurs,  d'autre  part,  le  xxiu'^  j*^'^''  f'^"  may  l'an 
mil  cccc  trente  et  cinq  —  Au  dessous  est  écrit  :  fiât.  —  Signé  : 
Blois,  avec  parafe. 

(Minute  couvrant  3  l'ouillets  pap.,  X'c,  149,  a*  9s.  —  Sous  le  n°  97  se  trouve  la 
minute  des  lettres  royaux  de  même  date  promulfruant  l'accord.) 

GCGXVII 
1435, 28  mai. 

Jehan  Gigaucl  renonce  à  /'«  assurément  »  que  lui  avait  donné  Galehaud 
de  Saint-Savin  '. 

Samedi  xxviij"i^  jour  dudit  mois  de  may  [sxcccc  xxxv...  —  .Aujour- 
duy  Jehan  Gigaut  le  jeune  s'est  departy  es  mains  de  mons""  maistre 
Guillaume  Le  Tur  de  l'asseûrement  à  lui  donné  céans  par  messire 
(lalaut  de  Saint  Savin  chevalier,  le  mercredi  dixhuitisme  jour  de  ce 
présent  mois. 

(X2a  21.- f.  272  V».) 

CCCXVIII 
1435,    2   et    4  juin. 

Emprisonnement   suivi  d'élargissement  provisoire  de  maître  Olivier 
Blanchard  '-. 

1.  Cf.  n°  CCC.XIII. 

2.  Cf.  n-CCXCVH  et  CCCXI.  On  lit  dans  X'.v  919  J.  f.103  v".  à  la  date  du  22  juin 
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1.  —  Jeudi  ij™*  jour  de  juin  m.cccc.xxxv.  .  .  —  La  court,  pour 
certaines  causes,  a  ordonné  et  ordonne  que  maistre  Olivier  Blanchart 
sera  emprisonné  et  son  temporel  mis  en  la  main  du  roy. 

(X2a  21,  f.  27.3.) 

2.  —  Samedi  iiu^  jour  dud.  mois...  —  Maistre  Olivier  Blanchart 
prisonnier  en  la  consiergerie  du  palaiz  à  Poictiers  est  élargi  par  la 
ville  de  Poictiers  seulement  jusques  au  lendemain  de  la  Feste  Dieu 
proch.  ven.,  auquel  jour  il  a  promis  et  juré  verho  sacerdofis  suh 
pena...  retourner  et  soy  rendre  prisonnier  esd.  prisons  et  especial- 
ment  à  peine  de  mil  livres  t.,  et  de  ce  faire  a  esté  plegé  et  caucionné 
jusques  à  lad.  somme...  par  maistre  Jehan  Simon,  Anthoine  Caille  et 
Pierre  Bonnet... 

(X^A  21,  f.  274.) 

CCCXIX 
1435,    4  juin. 

Elargissement  sous  caution  de  Pierre  Garnier^  [capitaine  de  Maleval], 
accusé  de  violences  contre  un  membre  du  parlement  charcjé  d'exé- 
cuter un  arrêt  [relatif  à   la  succession  de  Jehan  de  Naillac]  *. 

Samedi  nu"^*"  jour  dudit  mois  de  juin  Tan  mil  iii.i'^  xxxv...  —  Pierre 
Garnier  escuier  adjorné  à  comparoir  en  personne  pour  cause  et  raison 
de  certains  excès  et  désobéissances  que  Ten  dit  par  lui  avoir  esté 
commis  à  Tencontre  de  maistre  Philippe  des  Gourtilz  en  exécutant 
certain  arrest  de  la  court  de  céans,  lequel  Garnier  avoit  autrefois 
esté  élargi  jusques  au  premier  jour  de  ce  présent  mois,  est  derechief 
élargi  partout  quousque  etc.,.,  et  de  ce  faire  a  esté  plegé  et  caucionné 
jusques  à  ladite  somme  de  c  livres  t.  par  Jehan  d'Aigremont  sergent  à 
cheval  du  roy  nostre  sire... 

(X2a  21,  f.  274.) 

CGCXX 

1435,  19   et  27  juillet. 

Délai  accordé  à  Galehaud  de  Saint-Savin  pour  justifier  le  bien  fondé 

1435  :  «  De  maistre  Olivier  Blanchart,  qui  de  par  lad.  court  estoit  arresté  parmy  la 
ville  de  Poictiers  pour  aucuns  excès  à  lui  imposez  [par]  le  procvu'eur  du  roy  et  les 
seig:neurs  de  Gaucourt  et  de  Pruilly  et  leurs  femmes,  sera  elargy  partout... 
jusques  au  xv""  jour  de  juillet  ».  Le  30  août  suivant,  O.  Blanchart  est  élargi 
jusqu'au  lendemain  de  la  saint  Martin  d'hiver  (ihid..  f.  110  v").  Le  19  décembre 
suivant,  il  est  reçu  par  procureur  ciiwusque  etc.  [ihid.,  f.  120,  et  X"'a  21,  f.  287  v".) 
1.  Cf.  n"'  CCXCVII  et  CCCXI. 
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des  lettres  d'état  qu'il  a  obtenues  en  allégu/int  qu'il  nccompaffne  le 
comte  d'Alençon  hu  voyarfe  d'Arras. 

1.  —  Entre  mess.  Galaut  de  Saint  Savin  chevalier  appellant  du 
seneschal  de  Ij'ninsin...,  d'une  part,  et  Jehan  Aigre  Ivspee  escuier,  en 
nom  et  comme  curateur  de  Audeberl,  Jehan  et  Ythier,  et  comme 
ayant  le  bail,  garde  et  gouvernement  ou  administracion  de  Margue- 
rite et  Jaquetc  Aigre  Espees  (sic)  enfaiis  de  lui  et  de  feue  Anne  de  Saint 
Savin  jadiz  sa  femme...,  et  aussi  led.  Jehan  Aigre  Espee  en  son  nom 
privé...  d'autre  part.  —  .Après  ce  que  led.  appelant  s'est  aidié  d'un 
estât,  Vray,  pour  Icsd.  appeliez,  a  dit  que  audit  estât  on  ne  doit 
obtempérer...  Or  dit  il  qu'il  est  fondé  sur  ce  qu'il  dit  qu'il  veultalerou 
voyage  d'Arras,  dont  n'appert  aucunement,  et  est  encore  au  païs..;  — 
Des  Ages,  pour  l'appellanl,  dit  que  veraciter  il  est  aie  à  Arras  pour 
la  chose  publique,  ainsi  qu  il  appert  par  certificacion  de  mons""  de  \'en- 
dosme...   —  Appoinctié  est...  au  conseil. 

(X'a  9201,  f.   193.) 

2.  —  Mercredi  xwii""'  jour  de  juillet...  —  En  la  cause  d'entre  mess. 
Galaud  de  Saint  Savin  chevalier  appellant,  comme  on  dit,  en  deux 
causes  du  seneschal  de  Limosin  ou  de  son  lieutenant,  d'une  part,  et 
Jehan  Aygre  Espee  es  noms  qu'il  procède,  d'autre.  —  Sur  ce  que 
led.  Galaut  a  requis  l'entérinement  de  certaines  lettres  d'estat,  parties 
sur  ce  ouyes,,  la  court  a  donné  et  donne  delay  aud.  mess.  Galaud  de 
cy  à  huit  jours  à  instruire  la  court  par  lettres  ou  par  tesmoins  qu'il  est 
ou  présent  voyage  d'Arraz  avecques  le  conte  de  Vendosme.  —  Dit 
aux  parties  comme  dessus  [le  xxix""'jour  de  juillet  cccc  xxxv. — ^LeTur. 

X'a  919/i,  f.  108.) 


CGCXXI 
143.5,  18  et  20  août. 

Refus  d'obtempérer  aux  lettres  d'état  obtenues  par  Jehan  de 
Brisay  dans  un  procès  contre  les  consuls  et  habitants  de  Saint- 
Junien  ^. 

Jeudi  xvii.i'"'' jour  dudit  mois  d'aoust  [mccccxxxv]...  —  \'eues  les 
informacions  faictes  à  la  requeste  des  consulz  et  habitans  de  Saint 
Junian  en  I^imosin  demandeurs  à  l'cncontre  de  mess.  Jehan  de  Hrisay 
chevalier  et  autres  défendeurs,  avec  certaines  lettres  d'estal  produites 
devers  la  court  pour  la  partie  desd.  défendeurs.  —  Appoinctié...   que, 

1.   Cf.  los  n<    CCCX.  CGCXXn',  CCCXXIX. 
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non  obstans  icelles  lettres,  le  défaut  requis  autrefois  parlesd.  deman- 
deurs et  le  procureur  du  roy  à  l'encontre  d'iceulx  défendeurs  sera 
donné  et  octroyé  à  iceulx  demandeurs  et  procureur  du  roy.  — 
Dit  aux  parties  le  samedi  xx"""  jour  dudil  mois  d'aoust. 

(X^A  21,  f.   279  V". 


CCCXXII 
1435,    7  septembre. 

Citation    à     comparaître     en    personne    de    Jehan     Breton     et     de 
nombreux  complices  poursuivis  par   Marc/uerite   de  Maleval  ^. 

Mercredi  vu'"*^  jourdud.  mois  de  septembre  m.cccc.xxxv.  —  Entre 
dame  Marguerite  de  Maleval,  tant  en  son  nom  comme  aianl  le  bail.,., 
demanderesse  et  complaignant  en  cas  de  saisine  et  de  novelleté, 
requérant  la  complainte  estre  fournie,  d'une  part,  et  messire  Loys  de 
Culant  chevalier  admirai  de  France  appellant  et  défendeur,  d'autre 
part.  — Veues  les  informacions.  .,  il  sera  dit  que  la  complainte  sera 
fournie...  et  que,  au  regart  de  Jehan  Breton  dit  l'Armeignac,  Jehan 
Blanc,  Perricot  TAbbé,  messire  Guillaume  de  Luchac,  messire  Guil- 
laume de  Viersat  chevaliers,  RaymonBertran,  Jehan  Perricot,  Anthoine 
Gazeau,  Vincent  du  Rix,  Guillaume  de  Cluis,  Jehan  de  Brueil  dit  le 
bastart  des  Coperies,  Jehan  le  Clerc  de  (irantseigae,  pour  lesquelx 
maistre  Guillaume  Besançon  est  procureur,  et  Jehan  Seaume,  Berti^an 
Piqueriote,  Denis  rArch[ie]r,  maistre  Jehan  varlet  dudit  Anthoine 
Gazeau,  un  nommé  Fillol,  et  Anthoine  varlet  dudit  Mncent  du  Rix, 
tous  adjornez  à  comparoir  céans  en  personne  au  premier  jour  de  ce 
présent  mois  de  septembre,  est  appoinctié  que  tous  les  dessus  nommez 
comparront  céans  en  personne  ou  landemain  de  la  saint  Martin  d'yver 
prouchaincment  venant  ;  et  a  enchargé  et  enjoinct  la  court  au  dit 
maistre  Guillaume  Besançon  que  ce  face  assavoir  à  tous  les  dessus 
diz.  —  Dit  aux  parties  les  jours  et  an  que  dessus. 

(X^A  21,  f.  280  vM 

CCCXXIII 

1435,     19    novembre 

Défense  à  Jehan,  seigneur  de    Brisay,  de  procéder  par   voie  de  fait 
contre  Guiard  de  Brillac  -. 

1.  Cf.  n-  CCCXXVI,  CCGXXXIII  et  CCCXLV. 

2.  Cf.  n"  CCCXXIV. 
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Semadi  (sic)  xix"'"  jour  ckulil  mois  de  novembre  "mccccxxxv '.  —  La 
courta  défendu  et  défend  à  mess.  Jehaiiseif,'^neurde  Hrizay,  à  peinede  \'' 
marcs  d'or,  qu'il  ne  méfiasse  ne  face  mell'aire  par  voie  de  fait  à  Guiart' 
de  Brillac^  en  corps  ne  en  biens  en  quelque  manière  que  ce  soit,  en  lui 
enjoignant  que,  se  aucune  chose  lui  vieult  demander,  il  le  poursuive 
par  voie  de  justice. 

(X'a  21,  f.   270  V".) 


CCCXXIV 
1435,  28  novembre. 

Elargissement  de  ,lehnn^  seigneur  de  lirisay ,  ({ni  devra  comparaître 
de  nouveau  en  personne  lors  de  ta  réception  de  l'enr/uète  dans  le 
procès  pendant  entre  lui  et  les  habitants  de  Sainl-Junien  ^. 

Lundi  xxvnj""^  jour  dudit  mois  [nov.  mccccxxxvI...  —  Entre  les  con- 
sulz,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Saint  Junian  enJ-,imosin  deman- 
deur[s]  en  cas  d'excès,  d'une  part,  et  messire  Jehan  seigneur  de  Bri- 
say  comparant  en  personne  défendeur,  d'auti'e  part.  —  Il  sera  dit 
que  les  parties  sont  contraires,  si  fei'ont  leurs  faiz  et  l'enqueste  faicte 
et  rapportée,  la  court  fera  droit.  —  Et  ordonne  la  court  que  ledit 
défendeur  respondra  en  personne  aux  articles  de  parties  adverses  et  si 
comparra  en  personne  à  la  recepcion  de  l'enqueste  ;  et  si  reserve  la 
court  de  procéder  contre  lui  en  fin  de  cause  par  voye  extraordinaire, 
se  mestier  est.  —  Et  au  surplus  ledit  défendeur  est  elargy  et  receu  par 
procureur  quousque  etc.. 

(X'a  21,  f.  284  v°.) 


GGGXXV 
1435,   17  décembre. 

Klarç/issemenl  de  frère  Philippe  Bobinet,  abhê  de  Prébenoit,  avec 
défense  de  .s  entremettre  dans  le  procès  pendant  entre  frère  Jehan 
dWlemagne  et  frère  Aimeri  de  Villemonie  pour  la  possession 
de  Vabbaye  de  Sainl-Savin  '•. 

Ledit  samedi  xvu'"'-  jour  dudit  mois  [déc.  mccccxxxvJ.  —  Frère  Plii- 

1.  Mot  de  lecture  incci'laine. 

2.  Ms.  vrillac. 

3.  Cf.  n"  CCCXXI  et  CCCXXIII. 

4.  Cr.  ii-CCI.XXIII,  CCLXXXIel  CCCXXXIi. 
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lippes  Robinet  abbé  de  Prebenoit,  lequel  estoit  arresté  en  ceste  ville  de 
Poictiers  par  oi'donnance  de  la  court  pour  cause  et  raison  de  ce  que  ou 
préjudice  de  certain  procès  pendant  céans  sur  le  possessoirede  l'abbaye 
de  Saint  Savin  entre  frère  Jehan  d'Alemaigne,  d'une  part,  et  fi-ere 
Aymery  de  \'illemome  prieurde  Bethines,  d'autre,  icellui  frère  Philippe 
Robinet,  à  la  requeste  dudit  de  \'illemone,  a  exécuté  certaines  sen- 
tences et  autres  lettres  de  court  de  Romme  à  l'encontre  dudit  frère 
Jehan  d'Alemaigne,  est  receu  par  procureur  quousque  etc.,  et  lui  sont 
ses  biens  délivrez,  et  lui  a  la  court  défendu  que  desd.  execucions  il  ne 
baille  aucune  relacion,  se  baillée  ne  l'a,  à  peine  de  v^  livres,  et  aussi 
que  d'ores  en  avant  ou  préjudice  dudit  procès  pendant  céans  il  ne  exé- 
cute aucunes  sentences  ou  autres  lettres  de  court  d'église  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  —  Et  avec  ce  sera  mandé  faire  défense  à  [blanc] 
des  Champs,  qui  fut  présent  comme  notaire  à  faire  les  execucions, 
que  icelles  lettres  et  lettres  (sic)  il  ne  restitue  point  ne  aussi  n'en  baille 
aucune  relacion  à  quelque  personne  que  ce  soit  ;  et  a  la  court  enchar- 
gé  audit  frère  Philippe  Robinet  que  ce  il  dye  ou  face  assavoir  audit 
notaii^e,  quant  il  pourra. 

(X-A  21,  f.  287  V».) 


GGGXXVI 
1435,    23,   24  et  30  décembre. 

Défaut  contre  Louis  de  Calant  et  de  nombreux  complices  poursuivis 
au  criminel  par  Marguerite  de  Maleval  \ 

1.  —  \'enredi  xxnj"'^  jour  dudit  mois  de  décembre  mil  cccc  xxxv... 
—  Entre  dame  Margueinte  de  Maleval  demanderesse...,  le  procureur 
du  roy  adjoinct  avec  elle,  d'une  part,  et  messii^e  Lois  de  Culant  défen- 
deur oudit  cas  de  nouvelleté,  et  aussi  lui  et  messii'es  Guillaume  de 
Luchat  et  Guillaume  deViersac  chevaliers,  Raymon  Bertran,  Guillaume 
x\igrin,  Bertran  et  Anthoine  Gazeau,  ^'incent  du  Riz,  Guillaume  de 
Cluis,  le  bastart  de  la  [sic)  Copperies,  ung  appelle  Perriquot  et  ung 
autre  appelle  l'Abbé,  adjornez  à  comparoir  en  personne,  défendeurs 
oudit  cas  d'excès,  d'autre  part.  —  Il  sera  dit  que  le  defant  requis  par 
lesd.  demandeurs...  sera  donné...,  et  en  oultre  sera  dit  que  la  com- 
plainte sur  ladicte  nouvelleté  sera  fournie  réaniment  et  de  fait  dedans 
le  premier  jour  de  mars  proch.  venant,  et  que  à  ce  faire  et  souffrir 
sera  contraint  ledit  de  Culant  sub  pena  amissionis  cause,  et  vendront 
lesd.  parties  au  xx""®  jour  du  mois  de  janvier  proch.  venant  en  la  court 

1.  Cf.  n"  CCCXXII  et  CCCXXXIII. 
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de  céans  pour  nommer  hinc  inde  gens  pour  gouverner  lescl.  enfans  et 
choses  contencieuses  et,  s'il/,  ne  le  font,  la  court  y  pourverraainsi  qu'il 
appartendra.  —  Dit  aux  |)arties  le  penullimc  jour  dudit  mois  l'an  mil 
ccccxxxv.  —  Le  Tur. 

(X-A  21,  f.  288  V«.) 

'1.  —  V'enredi  '  xxiu"'^  ]^^^  dudit  mois  de  décembre...  —  Sur  ce 
que  messire  Lois  de  Culant  avoit  requis  avoir  encores  delay  pour 
avoir  certain  instrument  dont  il  s'entend  aidier  à  l'encontre  de  dame 
Margai'ite  de  Malevalj'Ia  court,  tout  considéré,  a  dit  et  declairé  quil 
n'aura  plus  de  delay  sur  ce.  —  Dit  à  Besançon  procureur  dudit  de 
Culant  les  jour  et  an  que  dessus.  —  Le  Tur. 

(X-A  21,  f.  289.] 


GGGXXVII 

1436,     26  janvier. 

Elargissement  provisoire  de  Drouin  de  Vaiidenny,  poursuivi  au  crimi- 
nel par  Marguerite  de  Maleval  ^. 

Jeudi  xxvj""^  jour  dudit  mois  de  janvier  m. ccccxxxv. .  .  —  Mess. 
Droj'n  de  Vaudenay  chevalier,  lequel  estoit  adjorné  à  comparoir  céans 
en  personne  à  la  requeste  de  dame  Marguerite  de  Maleval..,,  aujour- 
duy  est  élargi  partout  quousque  etc.. 

(X-A  21,  f.   290  v°.) 


CGGXXVIII 

1436,  30  et  31  janvier. 

Défaut  à  Marguerite  de  Rochechouart,  dame  de  Saint-Germain,  contre 
Marsaut  Sire  et  Jehan  Mondie. 

Lundi  peuultime  jour  dudit  mois  [janv.  mccccxxxvJ...  —  Sur  le 
défaut  requis  par  le  procureur  gênerai  du  roy  nostre  sire,  dame  Mar- 
garite  de  Rochechouart  dame  de  Saint  Germain,  Jehan  Toront  et 
Aymery  \'ahuet  demandeurs  à  l'encontre  de  Marsault  Sire  et  Jehan 
Mondye  défendeurs  adjornez  à    comparoir  en  personne  et  non  com- 

1.  Le  ms.  porte  samedi  ;  mais  cf.  X'a  919  1,  f.  121,  où  lii^'iire  en  tenues  analogues 
la  même  déclaration. 

2.  Cf.  n"  CCCXII. 
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parans,  pour  lesquelx  ont  esté  présentées  certaines  lettres  royaulx  à 
fin  d'estre  receuz  par  procureur.  —  ^  eues  lesd.  lettres  avec  les  inl'or- 
macions...,  il  sera  dit  que  la  court  ne  obtempère  pointausd.  lettres... 
et  auront  lesdiz  dame  de  Saint  Germain,  Toront,  Vahuet  et  procu- 
reur du  roy  défaut  à  Fencontre  desdiz  Marsault  Sire  et  Jehan  Mondye. 
—  Dit  aux  parties  le  derr.  jour  de  janvier  mcccc  xxxv. 
(X2a  21,  f.  29J.) 


GGGXXIX 
1436,  2  avril. 

Ordre  à  Jehan  de  Brisay  de  comparaître  en  personne  '. 

Lundi  second  jour  d'avril  mil  cccc  xxxv  avant  pasques.  —  La  court 
a  enjoinct  à  maistre  Pierre  des  Friches  procureur  de  mess.  Jehan  de 
Brisay  qu'il  face  assavoir  audit  messire  Jehan  de  Brisay  qu'il  soit  et  se 
rende  céans  en  personne  au  premier  jeudi  d'après  pasques  proch.  ven. 
sur  peine  d'estre  actaint  et  convaincu  des  cas  à  lui  imposez  et  de  mil 
marcs  d'or. 

(X-A  21,   f.  298.) 

GGGXXX 
1436,  -23  avril. 

Pierre  de  Luchat  «  assure  »  Jehan  de  la  Barrière. 

Lundi  xxn.r'jour  dudit  mois  lavril  mccccxxxvi].  —  Pierre  de  Luchat 
escuier  a  assehuré  de  lui  et  des  siens  Jehan  de  la  Barrière  aux  us  et 
coustumes  de  France. 

(X-A  21,  f.   299.] 

GGGXXXI 
1436,  8  mai. 

Surséance    à    donner   le    défaut  requis  pav    l'abbé    de    Sainl-Savin 
contre    Guillot  de    Villemome,  capitaine  de    Jarnage,    et  autres. 

1.  Jehan  de  IJrisay  comparut  en'ectivement  le  jeudi  lOavril  suixant,  et  fut  élargi 
partout  (luousqueelc.  [ih.    t'.  299.) 
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Lundi  viij""'  jour  de  niay  l'an  mil  ccccxxxvj.  — Sur  le  défaut  requis 
l)ai-  le  procureur  du  r<>v  et  frère  .lohau  d'Almeigne  abbé  cl  les  reli- 
gieux de  Tabbaye  de  Saint  Savin  demandeurs  en  cas  rd'excès]  et 
d'actemplaz  à  l'encontre  de  Guillol  de  \'illemome  capitaine  de  Jar- 
naig'e,  Guillaume  de  \'illemome  son  frère,  Merigot  Deron  et  (iilbert 
Douceron  adjornez  à  comparoir  en  personne,  défendeurs  et  requerans 
l'entérinement  de  certaines  lettres  royaulx  d'estre  receuz  par  procureur. 
—  Veus  les  exploi/ avec  les  informacions...,  appoinctié...  que  pour 
le  présent  ledit  défaut  ne  sera  pas  donné,  mais  seront  les  parties  oyes 
au  low^,  et  après  la  court  pourverra  au  surplus  ainsi  qu'il  appartentlra 
par  raison. 

(X-A  21,  f.  300.) 

CGCXXXII 

1136,  8  et  -25  mai. 

Dé  [mil  h  Vahhé  de  S.iinl-Sarin  cmiln.'   frère  Aimeri  de  Villeinome  et 
autres  dé faillanls  '-. 

Mardi  viij  jour  de  may  l'an  mil  cccc  xxxv.r..  —  Entre  frère  Jehan 
d'Alemaigne  abbé  de  Saint  Savin  ou  diocèse  de  Poictiers  et  les  prieur 
et  couvent  d'icelle  abbaye,  le  procureur  du  roy  adjoinct  avecques 
eulx  demandeurs,  d'une  part,  et  frère  Aymery  de  Villemome  prieur 
de  Betine,  frère  Guillaume  de  la  Fontaine  et  Jehan  Michau  et  chas- 
cun  d'eulx  defaillans,  d'autre  part.  —  Il  sera  dit  que  par  vertu  des 
defaux  la  court  adjuge  tel  proufit  ausd.  demandeurs  à  l'encontre  desd. 
défaillants  que  iceulx  defaillans  sont  dech[eusj  de  toutes  défenses  et 
que  lesd.  demandeurs  prouveront  leurs  faiz,  et  si  condemne  lesd. 
defaillans  es  despens...  —  l'^t  sera  faicte  de  rechief  inhibicions  et 
défense  ausd.  defaillans...  que  pendant  ce  procès  pour  occasion  de 
l'abbaye  de  Saint  Savin...  ilz...  ne  procèdent  contre  lesd.  demandeurs 
en  court  de  Romnie  ne  ailleurs  en  court  d'église  que  en  la  court  de 
céans...  —  Prononcié  le  xxv""^jour  de  may  l'an  mil  ccccxxxvi.  —  Rah.s- 

TEAU. 

(X'.v  9194,  1'.  133.) 

GGCXXXIII 

1436,     1.")    mai. 

Mention  du  défaut  accordé,    sous  réserres,  à  Marguerite  de  Materai, 

1.  Cf.  n-  CCLXXIII,  GCCXXV  et  CCC.XXX  1 1 . 

2.  Cf.  n"  CCCXXXI. 

Doc.  sur  le  ciinilr  lie  lu  M.irrhc.  18 
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contre  Louis,  seigneur  de   Culant,  amiral  de    Fraiice,  et  ses  com- 
plices [accusés  d'avoir  pris  et  pillé  le  château  de  Maleval^^ . 

Mardi  xv'^  jfur  de  may  mil  ccccxxxvj...  —  Sur  le  défaut  requis  par 
le  procureur  du  roy  et  dame  Marguerite  de  Maleval  à  Tencontre  de 
mess.  Lois  seigneur  de  Culant  admirai  de  PVance,  mess.  Guillaume 
de  Viersac  et  Guillaume  de  Luchac  chevaliers...  ^  non  comparens, 
pour  lesquelx  Besançon  a  tait  présenter  certaines  lettres  d'estat  et  en 
requérir  Tenlerinement.  —  \eues...  —  Appoinctié...  que  ledit  défaut 
sera  donné  et  le  donne  la  court  ex  nunc.  mais  on  surserra  de  le  bailler 
jusque»  au  premier  jour  de  juin  proch.  venant  et  se,  cependant,  ilz 
viennent  et  comparent  céans  en  personne,  ledit  défaut  sera  rabatu... 
^X-A  21,  f.  300  v°.) 


cccxxxn 

1436,    19    mai. 

Renvoi  à  Guéret.  aux  assises  du  sénéchal  de  la  Marche,  d'une  cause 
d'appel  portée  au  parlement  par  Guillaume  de  las  Peyras,  appelant 
du  châtelain  de  Guéret. 

Karolu-s  etc..  Xotum  facimus  quodcausam  appellacionis  perGuiller- 
mum  de  las  Peyras  el  ejus  uxorem  a  caslellano  de  Garacto  aut  ejus 
locunUenente  ad  nostram  parlamenti  curiam,  omisso  medio  senescalli 
comitatus  Marchie,  adversus  Guillermum  de  Chamborant  interjecte 
prefata  nostra  curia  ad  requestam  procuratoris  carissimi  consanguinei 
nostri  comitis  Marchie...  ad  proximas  assisias  dicti  senescalli  seu  ejus 
locumtenenlis  in  sua  sede  dicti  loci  de  Garacto...  remisit  et  remitlit... 
—  Datum  Pictavis...  décima  nona  die  maii  anno  Domini  millesimo 
quadring'entesimo  tricesimo   sexto  et  regni  nostri  xnij'". 

'X'a9]96,  f.  146  y».) 


CCGXXXV 

1480.    'lô    mai. 

Arrêt  confirmant  une  sentence  du  sénéchal  de  Limousin  en  faveur  de 

1.  Cï.  n"'  CCGXXII,  CCCXXVI  et  CCCXLV.  Le  texte  même  des  lettres  royaux 
(lu  Ijniai  11.36.  dans  lesquelles  est  insérée  intég:ralcment  la  requête  de  Marguerite 
de  Maleval.  a  été  publié  d'après  l'original  par  M.  Chénon.  Hist.de  Sainte-Sévère- 
en-Berry,  p.  181-i93.  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  dans  les  registres  du 
parlement. 

'2.   Mêmes  noms  que  dans  le  ii"  (;('CXX\'I. 
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l'abh.iye  du  Moulier  J'Ahiin,  sentence,  dont  Olivier  de  Sainl-Georc/e 
avait  appelé  en  parlement  ' . 

Cum  virilité  cerlaruiu  lilerarum  in  casu  no\  ilatis  el  saisine  a  nobis 
pro  parte  Oliverii  de  Sanclo  Georgio  inililis  iinpelrataruni  dictus 
Oliverius  per  certum  servientem  nostruni,  présente  procuralore  abba- 
tis  et  convenlus  de  Aj^eduiio  in  patria  Marcliie,  in  possessionc  et  sai- 
sina  quod  dicti  abbas  et  conventus  in  loco  de  Loubes  et  aliis  locis 
circumvicinis  stagnum  aut  aliud  ediiicium  in  prejudiciuni  dicti  Oli- 
verii ac  certnrum  hereditag"iorum  suorum  in  predicto  loco  de  Loubes 
exislenc'ium  edifieare  aut  lieri  facere  minime  poleranl  aut  debebant  se 
manuteneri  et  conservari  fecisset,  adversus  quas  manutenenciam  et 
conservacionem  dicti  abbas  et  conventus  se  opposuissent,  ob  quod 
dictus  serviens  noster  ipsos  abbalem  et  convenlum  coram  locunilencn- 
tem  senescalb  noslri  i^emovicensis  ad  requeslam  dicti  Oliverii  adjor- 
nasset,  tantumque  processum  extitisset  quod...  dictus  locumtenens 
per  suam  sentenciam  prefatum  Oliverium  prefatas  literas  maie  et  inde- 
bite  impetrasse...  declarasset,  predictuni  Oliverium  in  expensis... 
condemnando  et  in  emenda  simplici  cficli  senescalli,  luit  a  dicta  senten- 
cia  pro  parte  dicti  Oliverii  ad  nostram  parlatuenti  curiam  appel- 
latum...  —  Per  arrestum  dicte  curie  nostre  dictum  fuit  prediclum 
locunitenentem  benejudicasse...,  ipsum  appellantem  in  expensis  hujus 
cause  appellacionis  condemnando,  earum  taxacione  dicte  nostre  curie 
reservata.  —  Pronunciatum  xxv'''  [diej  mau  anno  M'""  quadringentesi- 
mo  tricesimo  sexto.   —    Habateau. 

(X'a  9193,  r.  I  '.2  v-ua.) 


CCCXXXM 
I  i;iO,     "J»)    mai. 

Appointement  déclarant  contraires  Philibert  de  Maleret  et  Pierre 
de  Luchat,  les  admettant  à  comparaître  par  procureur  et  leur 
défendant  de  procéder  par  voie  de  fait  l'un  contre  Vautre. 

Samedi  xxvj*"  jour  dudit  mois  j^de  mai  m  cccc  xxxvj]...  —  Entre  mess. 
Philibert  de  Maleret  chevalier,  d'une  part,  et  Pierre  de  Luchacescuier, 
d'autre,  comparans  en  leurs  personnes.  —  Appoinctié  est  du  consente- 
ment des  parties  qu'elles  sont  contraires,  si  feront  leurs  faiz...  —  Et 

1.  Cf.  X'a  9 soi,  r.  13  4,  8  mai  I  i36  :  «  Entre  mess.  Olivier  de  Saint  Geor^'C 
chevalier  appellant  du  liculenanl  du  seneschal  de  Limosin,  dune  part,  et  les 
religicu.x  abbé  et  couvent  d'Aliun,  d'autre.  —  11  sera  dit  bien  jugié  el  mal 
appelle.    —    Prononcié  le  xxvjour  de  may  cccc  xxjcvj.  —  R.vHATr.vr.  » 
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sont  iceulx  mess.  Philibert  de  Maleret  et  Pierre  de  Luchac  elargiz 
et  receuz  par  pi'ocureur...  et  leur  a  la  court  défendu,  à  peine  de  v*^ 
royaulx,  que  ne  procèdent  ne  facent  procéder  Tun  contre  l'autre  par 
voie  de  fait  qiioc/uo  modo. 

^X'a  21.  r.    o()2  V".) 


CGCXXXVII 
1436,    16    mai. 

Elarcfissemeiil  de  Philiherl  de  Malerel. 

Samedi xxvj''  jour  dudit  mois  [de  mai  m  cccc  xxxvj]...  —  Mess.  Phili- 
bert de  Maleret  chevalier,  lequel  estoit  arresté  prisonnier  par  la  ville 
de  Poictiers  pour  cause  et  raison  de  certains  excès  que  on  lui  impose 
avoir  commis  et  perpétuez  à  l'enconlre  de  feu  maistre  Berault  de 
Merle,  est  élargi  partout  et  receu  par  procureur   quousque  etc.... 

(X-A  21,    f.    303  r°.) 

CCCXXXVIII 
1436,  6  juillet. 

Dictum     de     Farrél    à   prononcer    entre    l'abbaye   de    Prébenoit    et 
quelques-uns  de  ses  hommes  serfs  '. 

Entre  les  religieux  abbé  et  couvent  de  l^rébenoist  en  cas  de  simple 
saisine  et  autrement,  d'une  part,  et  Pierre  de  Marcillac,  Jehan  Paillart, 
Jehan  de  Seiglerie  (sic),  Jehan  Turcaut  (s/'c),  Pierre  Bonneton(sfc),  Pierre 
d'Esgueux,  Pierre  Goret  (sic),  Jehan  de  Marsillac  et  Estienne  d' Es- 
gueux,  d'autre  part. —  Veue  lenqueste  faicte  du  costé  seulement  desd. 
demandeurs,  icelle  reccue  pour  jugier  en  présence  et  au  regart  des 
quatre  défendeurs  premiers  nommez...,  les  autres  mis  en  défaut  et 
l'enqueste  au  regart  d'eulx  depuis  receue  à  jugier  en  leur  contumace, 
il  sera  dit  que  la  court  maintient  lesd.  demandeurs  es  possessions  par 
eulx  mencionnees  ^  en  leur  intendit  et  que  à  bonne  cause  ont  fait 
la  poursuite  en  cas  de  simple  saisine,  excepté  au  regart  des  tailles 
quilz  demandent  chascun  an  es  mois  d"aoust,  à  noel  et  en  mars, 
et  condemne  la  court  lesd.  défendeurs  à  rendre  et  restituer  ausd. 
demandeurs  les  arrérages  deuz  des  droiz  annuelz  declairez  esd.  posses- 

1.  Cf.  Il-  CCLIX  et  GCCXXXIX. 

2.  Ms.  muinlenues. 
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sions  où  il/  sont  iiifiiiilenu/.  escheuz  depuis  ce  pnx-rs  encommîmcié  ou 
rextimacion  et  valeur  d'iceulx  arrérages,  et  compense  les  despens  faiz 
hinc  inde  en  ceste  cause.  Et  au  regart  des  possessions  desd.  lailles 
de  la  my  aoust,  noel  et  mars,  les  parties  vendront  au  mois  et  declai- 
reront  les  demandes  plus  au  long-  et  plus  amplement  queles  lailles  ilz 
demandent,  et  les  défendeurs  y  respondront,  et,  icelles  parties  ouyes,  la 
court  leur  fera  droit  ou  les  appoinclera  comme  il  apparlendra.  — 
Pronon[ciéj  le  xu'-  jour  de  juillet  mcgcc  \xxvj. 
X'A919i.  f.   liO.i 


CGCXXXIX 

1436,   7  juillet. 

Arrêt  dans  un  procès  entre  r;ihJ)aye  de  Préhenoit  et  c/uelf/nes-uns  de 
ses  hommes  serfs  jjrètendant  être  francs  :  le  parlement  reconnaît  les 
droits  de  Vabhaye,  sauf  en  ce  (fui  concerne  les  trois  tailles 
annuelles  qu'elle  réclame  et  pour  lesquelles  le  procès  sera  pour- 
suivi '. 

1.  —  Lite  mola  in  iioslra  [)arlameMti  curia  Pictavis  inter  religiosos 
abbatem  et  conveiituin  de  Pratobenedicto  ordinis  Cisterciensis 
Lemovicensis  diocesis,  adores  in  causa  simplicis  saisine  et  alTias^  ex 
una  parte,  et  Petrum  de  Marcilhac,  Johannem  Paillart,  Johannem  delà 
Seiglerie,  Johannem  Turcant  (.s/ci,  Petrum  Bruneton  (.sic),  Petrum  d'ICs- 
gueux,  Petrum  Moret(sic),  Johannem  de  Marcilhac  etStephanum  d"Ks- 
gueux  defensnres,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dicli  adores  dice- 
bant  quod  ad  causani  sui  monasterii  de  Pratobenedicto  ijisi  habcbant 
jus  et  erant  in  bona  possessione  et  saisina  percipiendi,  levandi  et  exi- 
gendi  quolibet  anno  a  diclis  defensoribus  et  super  quemlibet  eorum 
ad  causam  hcreditagiorum  a  prelatis  defensoribus  tentorum  et  que 
movcbant  et  erant  de  proprio  hereditagio,  fundacione  et  domanio 
predicte  ecclesie  Pratibenedidi  jura  et   percepciones  séquentes  : 

'2.  —  Videlicet  quod  dicti  <lcfensores  et  f|uilibet  eorum  ad  causam 
suorum  hcreditagiorum  sic  a  dicta  ecclesia  tentorum  erant  homines 
mortui  taillab^ijles  (sic),  biennales,  et  erant  dicti  religiosi  in  posses- 
sione et  saisina  percipiendi,  levandi  etexigendi  abeiset  quolibet  eorum 
omne  jus  mortalie,  hoc  modo  quod  quocienscunque  dicti  defensores 
aut  aliquis  eorum  moriebatur  sine  pâtre,  matre  aut  aliis  ]iarentibus  et 
sine  liliis  aut  aliis  descendentibus  ab  eis  in  legitimo  malrimonio  et 
sine  fratribus,  sororibus   aut  aliis  cpllateralibus  "-... 

1.  Cf.  n->CCLIX. 

2.  Le  texte  français  piilolié  ci-dessus  sous  le  n  "  CCLXI V  permet  de  se  rendre  compte 
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3.  —  ...  manentibusseorsum  etseparatis  a  domo  sic  decedentis  tem- 
pore  et  hora  sui  obitus  et  tenentibus  focum  et  panem  seu  cantellum 
separatim  ab  eodem  decedente,  dicti  adores  tali  decedenti  sive  mor- 
tuo  in  omnibus  suis  bonis  mobilibus  et  immobilibus  per  ipsum  sic 
defunctum  relictis,  et  non  ejus  parentes,  fratres,  sorores  aut  alii  col- 
latérales, succedebant  ; 

4.  —  In  possessione  et  saisina  dicti  actores  succedendi  dictis  defen- 
soribus,  si  morerentur  relictis  filiis  ex  legitimo  niatrimonio  aut  aliisab 
eis  descendentibus,  qui  filii  aut  alii  descendentes  tempore  decessus  et 
per  ante  nianerent  et  essent  separati  de  domicilio,  foco,  loco  et 
cantello  dicti  decedentis  et  qui  fuissent  et  essent  apporcionati  de  bonis 
suorum  patris  et  matris,  et  quod  dicti  fîlii  aut  alii  descendentes  sic 
apporcionati  nullathenus  succedebant  ; 

5.  —  In  possessione  eciam  et  saisina  quod  quocienscunque  conlin- 
gebat  dictos  defensores  aut  filios  eorum  uxorari  et  durante  aut  per 
morteni  niariti  soluto  *  [niatrimonio  ,  uxor  manens  in  domo  dicti  ma- 
riti  moriebatur  sine  fîliis  ab  ipsa  descendentibus  et  de  dicto  niatrimo- 
nio procreatis,  dicti  actores  dicte  uxoris  sic  niortue  in  suo  dotalicio 
aut  in  tantum  de  bonis  quantum  dicta  uxor  apportasset  in  domo 
mariti  in  suo  niatrimonio  succedebant  ; 

6.  —  Et  ulterius  in  possessione  et  saisina  percipiendi  et  levandi  a 
dictis  defensoribus  et  quolibet  eorum  omne  jus  mortalie  et  taie  quale 
viri  ecclesiastici  super  suos  homines  mortaillahles  in  comitatu  Mar- 
ch[ije  percipere  consueverant  ; 

7.  —  In  possessione  et  saisina  quod  nullus  dictorum  defensoruni 
nec  transportare  neque  alienare  hereditagia  que  a  dicta  ecclesia  tene- 
bat  nisi  in  personas  que  possent  venire  quitte  et  libère  ad  manendum 
in  domibus,  terris  et  hereditagiis  dicte  ecclesie  et  sine  sequela  seu 
prosecucione  alicujus  domini  prêter  dictos  actores  non  poterat  aut 
debebat ; 

8.  —  In  possessione  et  saisina  quod  nullus  dictoimm  defensoruni 
aliqua  hereditagia  que  teneret  a  dicta  ecclesia  cuicunque  persone 
nisi  de  consensu  expresso  dictorum  actorum  permutare  non  poterat, 
et  si  quis  eorum  aliquod  hujusmodi  hereditagium  aut  ejus  parteni 
venderet  aut  alienaret,  dicti  actores  ad  hereditagii  sic  venditi  aut 
alienati  relenutani  seu  retencionem  pro  precio  quo  vendebatur,  aut 
vendas,  videlicet  de  tribus  denariis  ununi  ab  émptore,  ad  eleccionem 
dictorum  religiosorum,  habebant  et  habere  debebant  ; 


que  le  scribe  qui  a  transcrit  l'arrêt  surlesregristres  a  fait  un  bourdon  par  suite  de  la 
répétition  dans  le   paragraphe   3  du   mot  collateralibus   qui  figure  dans  le  para- 
graphe 2.  Il  faut  donc  se  reporter  au  n°  indiqué  pour  avoir  un  texte  satisfaisant  de 
ce  passage. 
1.  Ms.  solilo. 
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9.  —  In  possessione  et  saisin  aquod  iiulli  dicUiruni  defensorum  edi- 
fîcare  seu  bastimentum  facere  in  lerris  seminalibus  et  labnrabilibus 
tentis  ab  ecclesia  predicla  nec  convertere  cas  al  alios  usus  nisi  de  con- 
sensu  dictorum  actorum  poleranl  ; 

•  10.  —  In  possessione  et  saisina  capieiidi,  recipiendi  et  exif,^cndi  a 
diclis  defensoribus  et  quolibel  eorum  jure  lerraj^ii  seu  redditus  quoli- 
bet anno  tantum  de  blado  quaiiluin  cujusiibet  bladi  vel  leguminis  in 
terris  seminalibus  moventibus  et  que  erant  de  dicta  ecclesia  seminas- 
seut  et  nicdietatoni  seniinis  quod  seminalum  tuisset  per  ipsos  in  terris 
non  movenlibus  a  dicta  ecclesia,  et  eciam  percipiendi  omne  jus  décime 
intef^rum  in  dictis  terris  moventibus  ab  ec  lesia  et  medietatem  décime 
in  aliis  terris  a  dictis  defensoribus  excultis,  et  similiter  in  linis  et  cana- 
pis  crescentibus  in  suis  terris  et  alienis  ; 

11.  —  In  possessione  et  saisina  percipiendi,  levandi  et  exij^endi  a 
diclis  defensoribus  et  quolibet  ipsorum  quolibet  anno  pro  quolibet 
hereditagio  a  dictis  defensoribus  lento  et  movente  a  dicta  ecclesia, 
sive  residenciam  aut  mansionem  in  eodem  lacèrent  sive  non,  pro  quo- 
libet heredita^io  ab  eis  possesso  unum  sextarium  avene,  minam  fra- 
menti  boni  bladi,  puri  et  acceptabilis,  duodecim  denarios  et  duas  gal- 
linas  in  festo  nativitatis  Domini  per  modum  redditus  seu  focagii,  ita 
quod  illi  dictorum  defensorum  qui  non  tenebant  nisi  medietatem  here- 
ditagii  non  debebant  nisi  medietatem  focaj^ii  seu  redditus  predicti, 
que  omnia  semina  tam  seminis  quam  focagii  seu  redditus  aut  terragii 
dicti  defensores,  in  quantum  factum  cujusiibet  eorum  concernebat, 
suis  propriis  misiis  et  sumptibus  ad  dictaTm^  ecclesia  m]  et  in  orrea 
ejusdem  ad  suam  mensuram,  similem  illi  de  Garacto,  conducere  tene- 
bant[ur]  ; 

12.  — In  possessione  et  saisina  capiendi,  percipiendi  et  exi<;endi  a  dic- 
tis defensoribus  et  quolibeteorum  projure  décime  carnag-iorum  '  etlana- 
giorum  -  quolibet  anno  de  decem  agnisunum,  de  quolibet  capite  ovium 
masculo  aut  femella  obolum,  de  quolibel  vitulo  femello  obolum,  et 
de  masculo  denarium,  de  duobus  porcis  unum,  ita  quod  si  dicti 
defensores  aut  aliquis  eorum  non  haberet  nisi  unum,  dicti  actores 
nichil  accipiebant,  el  ubi  dicti  defensores  aul  aliquis  eorum  duos.  1res 

vel  plures,  usque  ad  numerum  decem,  lialjerent,  dicti  aclores  unum 
tantum  recipiebani,  bac  condicione  lanien  quod  doniinns  porcoium  pri- 
mum  et  diclum  act  oresj  predicti  secnudum  iiiter  lesta  sancti  Micaelis 
et  nativitatis  Domini  eligebant  : 

13.  —  In  possessione  et  saisina  (|uofl  dicti  defensores  el  quilibet 
eorum    ad  opus  dictorum    at'lorum    quolibet  anno    li-ia    arbanna    seu 


1 .   Ms.  iirreniiiioruiii. 
'2.   Ms.    Iiiii;i([i<innn. 
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hians,  videlicet  unum  ad  falcandum  prata  et  quadrigandum  fena, 
secundum  ad  scindendum  et  quadrigandum  cum  suis  bobus  et  qua- 
drigis  ligna  in  festo  nativitatis  Domini  procalefactura  dictorum  reli- 
giosorum,  tercium  ad  quadrigandum  et  conducendum  vina  eorundem 
religiosorum  in  suis  vineis  aut  alibi  crescencia,  facere  tenebantur  ; 

14.  —  In  possessione  et  saisina  percipiendi,  exigendi  et  levandi  a 
dictisdefensoribus  et  quolibet  eorum  quolibet  anno  très  tallias,  videli- 
cet unam  in  marcio,  aliam  in  medio  augusti,  et  aliam  in  festo  nativita- 
tis Domini,  pro  modo  et  facultate  suorum  hereditagiorum  ab  ecclesia 
tentorum  ab  antiquo  secundum  plus  et  minus  ordinatas  ; 

15.  —  In  possessione  et  saisina  predicta  omnia  et  singula  superius 
déclara  ta  percipiendi,  levandi  et  exigendi  a  dictis  defensoribus  et  quo- 
libet eorum  a  temporibus  retroactis  et  quod  de  dictis  juribus...  gavisi 
fueranl  per  lanlum  tempus  quod  in  contrarium  memoria  hominum 
non  existebat  et  quod  ad  bonam  possessionem  acquirendam,  tenendam 
et   relinendam  sufliciebat  ; 

16.  — In  possessione  et  saisina  quod  si  dicti  defensores  aul  aliquis 
eorum  contradicerent. ..,  eos  viis  et  juris  remediiscompellendi.  —  Quare 
petebant... 

17.  ^—  Supradictis  defensoribus  in  contrarium  proponentibus,  vide- 
licet quod  ipsi  omnes,  quotquot  in  dominio  et  comitalu  de  Marchia 
morabantur,  liberi  et  libère  condicionis  et  absque  servitute  aliqua 
fuerant  et  erant,  et  quamvis  hereditagia  erga  dictos  actores  aliquo 
annuali  redditu  onerata  tenerent,  nichil  tamen  ad  causam  personarum 
suarum  debebant,  quin  ymo  eis  et  cuilibet  eorum  pro  suo  libito  et  cui- 
cunque  volebant  vendere,  permutare,  donare  vel  alienare  sua  heredi- 
tagia ^  et  maritare  suas  filias  et  suos  lîlios  in  clericos  promoveri  facere 
licuerat  et  licebat,  absque  eo  quod  dicti  actores  hoc  possenl  raciona- 
biliter  impedire  ; 

18.  —  Poteraiil  eciam  dicti  defensores  et  consueveranl  sibi  invicem 
succedere  iii  omnibus  bonis  suis  mobilibus  et  immobilibus  eciam  ab 
intestato  usque  ad  decimum  gradum  et  intra.  condereque  testamenta, 
codicillos  ac  insLituere  heredes,  et  legata  insuper  et  omnia  alia  facere 
que  licet  homines  libère  condicionis,  absque  hoc  quod  vi  suorum  here- 
ditagiorum ab  ecclesia  de  Pratobenediclo  tentorum  aslricti  aut  con- 
dicionati  erga  dictos  actores  essent  vel  fuissent  ; 

19.  —  Preterea  poterant  ubi  et  quando  volebant  libère  et  quiette 
recedere  alibi  moraturi,  de  dictisque  libertatibus  et  franchisiis  ipsi  et 
omnes  habitantes  in  domibus,  terris  et  hereditagiis  in  quibus  de  pre- 
senti  manebant  gavisi  fuerant  et  erant  per  taie  et  tantum  tempus 
quod  de  contrario  memoria  non  existebat,  videntibus  et  non  contradi- 
centibus  diclis  actoribus,  ita  quod  quocienscunque  dicti  actores  volue- 

l.  Ms.  arrerayia. 
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ranl  '  dictos  defensores  ad  ser\  itutem  cogère,  ipsi  defensores  semper 
resisterant  (sic)  et  contradixeraiit,  ul  dicebant,  facta  et  petita  omnia 
et  singula  per  dictos  actores  proposita  negando.  —  Quare  petebant. .. 

20.  —  Tandem  inquesta  super  faclis  diclorum  aclorum  de  consensu 
parcium  et  ordinacione  curie  facta  et,  cum  prefati  defensores  posl  non- 
nulla  dilaciones  ad  faciendum  de  suis  inquiri  veritatem  nullam  inques- 
tam  fier!  fecissent,  ad  judicandum,  salvis  reprobacionibus,  in  presen- 
cia  diclorum  Felri  de  Ma[r]cilhac,  Jobannis  d'Es;;ueux,  .lohannis 
Pailhart  et  Johaunis  de  la  Seiglerie  seu  procuratorum  eorumdcm,  in 
contumacia  vero  Pétri  Bruneton,  Pelri  d'Esgueux,  Jobannis  de  Mar- 
cillac,  Pétri  Moret  et  Slepbani  d'l*]sgueux  recepta,  ea  visa  et  dilig-en- 
ter  examinala  repertoque  quod  sine  reprobacionibus  poterat  judicari, 
per  arreslum  dicle  noslre  curie  diclum  fuit  quod  cbcii  adores  in  pos- 
sessionibus  et  saisinis  supradictis  per  eos  |)relensis  manutenebuntur 
et  conservabunlur  ac  eos  dicta  nostra  curia  manutencl  cl  conservai, 
exceptis  illis  lailliis  tribus  (juolibel  aiino,  uiia  in  niarcin,  alia  in  niedio 
augusti,  et  tercia  in  festo  nalalis  Domini,  de  quibus  inferius  (hcelur  ; 
et  per  idem  arreslum  diclum  fuit  quod...  dicti  actores  suam  prosecu- 
cionem  in  simplici  possessione  et  saisine  adversus  dictos  defensores  ad 
bonam  etjustam  causam  fecerunt,  eosdem  defensores  ad  reddendum... 
omnia  et  sinj^uia  arrcragia...  condeninando,  ac  expensas  in  causa 
hujusmodi  factas  hinc  inde  compensando. 

21 .  —  Quantum  vero  ad  pretensaspossessionesdictarum  trium  in  anno 
tailliarum,  dicte  partes  venien  tel  indicta  nostra  curia  ad  mensem  coni- 
parebunt,  dicti  videlicel  actores  plenius  quales  et  quanlas  taillias  a  quo- 
libet diclorum  defensorum  pelunl  seu  petere  inlendunt  declaraturi  et 
dicti  defensores  ad  hoc  responsuri,  quibus  hinc  inde  audilis  dicta  nos- 
tra curia  faciet  jus  et  accelerabit  juslicie  complementum. 

22.  —  Pronunciatum  seplima  die  julii  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  xxxvj">.  —  LeTuR. 

(X'a9193,   f.   152-153.) 


CCCXL 
1436,  27  juillet. 

Ordre  à  Louis  de  Culanf,  amiral  de  France,  de  remettre  au  .seiffiieur 
de  La  Tour  d' Auverçfue  les  enfants  cl  les  hiens  de  feu  Jehan  de 
I3roce,  maréchal  de  France'-. 

Vendredi  xwi.i''  jour  dudil  mois  de  juillet    m  ccccxxxvjl.  —  Es  causes 

1.  Ms.  itoliierunt. 

2.  Cr.  n"»  CGCXLI  el  CCCLV. 
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pendans  céans  entre  dame  Marg^uerite  dame  de  Maleval,  d'une  part,  et 
mess.  LoYS  seigneur  de  Gulant  admirai  de  France,  d'autre  part,  appoinc- 
tié  et  ordonné  a  esté  et  est  que  les  enfants  de  feu  mess.  Jehan  de 
Brouce  jadiz  seigneur  de  Boussac  et  mareschal  de  F'rance,  avec  leurs 
chasteaux,  terres  et  biens  quelxconques,  seront  baillez  de  par  le  rov 
et  de  parla  court  en  garde  et  gouvernement  soubz  la  main  du  roy  au 
seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit 
ordonné  par  la  court.  —  Et  a  la  court  enjoinct  audit  messire  Loys  de 
Culant,  à  sa  personne,  à  peine  de  mil  marcs  d"or,  de  perdicion  desd. 
causes  et  d'estre  réputé  pour  desobeïssans  envers  le  roy,  que,  dedans 
le  premier  jour  de  septembre  prouch.  venant,  il  baille  et  délivre  lesd. 
enfans  avec  leurs  biens  et  terres  es  mains  et  pouoir  dudit  seigneur  de 
la  Tour...,  et  parmi  ce  icellui  messire  Loys  seigneur  de  Gulant,  qui 
esd.  causes  estoit  adjorné  à  comparoir  céans  en  personne,  est  receu 
par  procureur  quoiisque  etc..  —  Dit  aux  parties  les  jours  et  an  que 
dessus.  —  Gambray. 

fX'A  21,  f.  308  V  et  309  r».) 


GGGXLI 
1436,  31  juillet. 

Défense  aux  receveurs  des  seigneuries  faisant  partie  de  la  succession 
de  feu  Jehan  deBroce^  maréchal  de  France,  de  rien  verser  entre  les 
mains  de  Louis  de  Culant,  amiral  de  France  '. 

Mardi  derr.  jour  de  juillet  m  ccccxxxyj.  —  La  court  a  ordonné  lettre 
estre  baillée  pour  faire  inhibicion  et  défenses  sur  grosses  peine  aux 
receveurs  et  commis  à  recevoir  les  fruiz,  revenues  et  emolumens  des 
terres  demourees  du  décès  de  feu  messire  Jehan  de  Brouce  en  son 
vivant  seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte  Severe,  qu'ilz  ne  baille[nt  I 
riens  de  leurd.  recepte  à  mess.  Lovs  de  Gulant  admirai  de  France,  ne 
à  nul  autre,  jusques  à   ce  que  autrement  en  soit  ordonné. 

,X2  A  21,  f.   309  v'\) 


GGGXLIl 
1436,    18  août. 
Louis  Chauveron  <(  assure  »  Jehan  Fillou. 
1.  Cf.   n  "CCCXL  et  CCCXI.V. 


l'AlU.EMI.NT    l)i;    l'OITIKRS     CCCXI.II     (l436j  "283 

Samedi  xvii.i''  jour  cludit  mois  d'aoust  [m  cccc  xxxvjJ...  —  Mess. 
Loys  Chauveron  chevalier  a  asseuré  de  lui  et  des  siens  mess.  Jehan 
l'^illou  preslre  et  les  siens,  de  bon  asseurement  et  loyal,  aux  usetcous- 
tumes  de  France,  lequel  chevalier  a  esté  par  mens''  le  premier  prési- 
dent interrogué  se  depuis  la  main  du  roy  mise  es  biens  de  mess. 
Pierre  de  Père,  à  la  requeste  du  procureur  du  roy,  il  en  a  pris  aucune 
chose,  lequel  a  respondu  cpie  de])uis  lad.  main  mise  il  nen  |jrint 
aucune  chose  et  qu'il  s'en  raportc  aux  commisseres. 
(X-A  21,  f.  311  v°.) 


GGCXLIII 

1430,   17  et  20  septembre. 

Elargissement  de  Guillnume  de  Liichal,  poursuiiii  au  criminel  par 
Jehan  Simonel,  sous  la  caution  de  Jehan  Barton,  chancelier  de  la 
Marche  '. 

Lundi  xvi.i''  jour  dudit  mois  de  septembre  [m  cccc  xxxvj].  —  Mess. 
Guillaume  de  Luchac  prisonnier  en  la  consierg-erie  du  palaiz  de  Poic- 
tiers  est  élargi  par  la  ville  de  Poicliers  seulement  parmi  ce  qu'il  a  pro- 
mis cl  juré,  suh  pena...,  et  de  non  partir  de  ladicte  ville  sans  licence 
de  la  courl  ;  et  de  ce  a  esté  caucionné  par  Jehan  le  Berton  [sic)  chan- 
cellier  de  la  Marche  jusques  à  la  somme  de  lu*^  1.    t... 

(XU  21,  f.  315  v°.) 

2.  —  Jeudi  \x''  jour  dudit  mois.  —  l'entre  le  [)rocureur  gênerai  du 
roy  demandeur  "^,  d'une  part,  et  mess.  Guillaume  de  Luchac  chevalier 
comparent  en  personne  défendeur,  d'autre  part.  —  Sur  ce  que  ledit 
de  Luchac  avoit  l'ail  composer  a  lui  par  force  Jehan  Simonet  de  Bonus 
à  la  somme  de  ix^^  royaulx,  dont  avoit  ja  receu  les  cent  et  du  résidu 
estoit  plege  un  nommé  Guillaume  à  la  Bonne,  sur  quoy  a  esté  exa- 
miné et  oy  led.  défendeur  et  par  sa  confession  a  voulu  led.  procureur 
du  roy  prendre  droit  el  requis  que  led.  Simonet  soit  par  le  bénéfice 
du  procureur  du  roy  restitué  et  sondit  plege  tenu  quicte,  ledit  défen- 
deur est  élargi  partout  quousque  etc.,  à  la  caucion  de  Jehan  le  Berton 
(.s/c)  chancellier  de  la  Marche...  —  Et  a  la  court  mis  et  mect  icellui 
Jehan  Simone[t],  avec  ses  biens  et  famile,  ou  saufconduit  de  la  court, 
et  a  défendu  audit  Luchac  qu'il  ne  mesface  audit  Simonet  en  corps  ne 
en  biens. 

(.\'.\  21,  ï.  315  v°.) 

1.  Cf.^"  CCCXLIV. 

2.  Ms.  tlem.indeurx. 
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CGCXL1\' 

1436,  20  et  28  septembre. 

Dictum  de  Varrêt  condamnant  Guillaume  de  Luchat  à  200  livres 
tournois  pour  excès  envers  Jehan  Simonet,  et  à  40  livres parisis pour 
antende,  donjmages,  intérêts  et  dépens  '. 

Jeudi  x.\""\iour  diiclit  mois  de  septembre  mil  ccccxxxvj.  —  Entre  le 
procureur  du  roy  demandeur,  d'une  part,  et  mess.  Guillaume  de  Luchac 
chevalier,  défendeur  d'autre  part.  —  Sur  ce  que...  — ^"eues  par  la 
court  les  informacions  avec  sa  dicte  confession  et  tout...  il  sera  dit  que 
là  court  a  condemnéled.  mess.  Guillaume  de  Luchac  envers  le  roy,  pour 
cause  et  raison  desd.  excès,  en  la  somme  de  deux  cens  livres  tourn., 
et  a  rendre  et  restituer  aud.  Simonet  la  somme  de  cent  royaulx  d"or  ; 
et  si  le  condemne  envers  icellui  Simonet  pour  amendes,  dommaiges, 
interestz  et  despens  en  xl  1.  p[arisis]  et  à  tenir  prison  jusques  à  pleine 
satisfaccion  ;  et  sera  ledit  Simonet  premièrement  paie  que  le  roy  ;  et 
en  oultre  ledit  Guillaume  à  la  Bonne  sera  et  demourraquicte  deladicte 
plegerie  de  ini^^  royaulx.  —  Prononcé  le  venredi  xxviu'^  jour  de  sep- 
tembre l'an  mil  nu*^  xxxvj.  —  Rabateau. 

(X-A  21,  f.  316.^ 

CCCXLV 
1436,    28   septembre. 

Arrêt  approuvant  la  conduite  de  Léonet  Guerinel.  conseiller  au 
parlement,  commissaire  dans  le  procès  pendant  entre  Louis,  sei- 
gneur de  Culant,  amiral  de  France,  et  Marguerite  de  Male- 
val,  et  citant  Famiral  à  comparaître  en  personne  pour  répondre  à 
ses  excès  ^. 

Constitulis  in  nostra  parlamenti  curia  dilectis  nostris  Ludovico 
domino  de  Culento  milite  admiraldo  Francie,  et  Johanne  de  Brocia 
armigero  domino  de  Sancta  Severa  et  de  Bossaco  appellantibus,  ex 
una  parte,  et  Margarita  domina  de  Malavalle,  ex  parte  altéra...,  dicti 
appellantes  proponi  fecerunt  quod  dei'unctus  Johannes  de  Brocia 
quondam   marescallus    Francie,    dives  et   potens  de   quinque   milibus 

1.  Cf.  n"  CCCXMII. 

2.  Cf.  n-  CCCXXII,  CCCXXVI  et  CCCXXXIII.  • 
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libris  redclilualihiis,  pluri  salvo.  et  iii  mohilibiis  de  f|uiii(lecim  mili- 
biis,  (le  eodeni  de  Culento  suo  consan<,aiineo  et  iii  arinis  l'ralre  racione 
hiiiusmodi  et  alias  liduciam  ^•■erens  decesseral...  —  lv\  adverso  vero 
dicta  domino  de  Maiavalle  propoiii  Cecit  quod...  dictiis  de  Culento 
par  ainbicionem  et  cupiditalemiiidif^natus  cuiii  quibusdam  coinplicibus 
suis  conspiracione  picliabita  diclos  liberos  tuuc  in  caslro  de  Maiavalle 
détentes  et  bona  niobilia  ibidem  in  valore  quindecini  miliuni  scuto- 
rum  consisleiU'ia  pcr  Haymunduni  Bertrandi  et  alios  complices  in 
mayna  comitiva  \i  et  violencia  capi,  snrripi  et  disportari,  capilaneos- 
que  et  pentes  j^uerre  in  fortaliciis  coiunidem  liberorum  poni  fecerat... 
—  Per  arrestum  dicte  curie  noslre  dictnm  fuit  dictum  maf,Mstrum 
Leonetum  [Guerineti'  consiliarium  et  commissarium  nostrum  bene 
processisse...  et  ullerius  veniet  dictns  de  (Àilento  ad  crastinam  diem 
inslantis  lesli  beati  Martini  hiemalis  super  dictis  cxcessibus. . .  res- 
ponsurus...  —  Pronunciatum  xxvnj''  [die]  seplembris  anno  Domini 
millesimo  cccc""'  tricesimo  sexto.  —   Hahatkat. 

(X^A  9193,  f.    ITj-lTl)  V".) 


GGCXLVl 
l4'M\    i   novembre. 

Jehan  de  Bochechouarl  seigneur  de  Mortemar,  condamné  anlé- 
rieuremenl  à  payer  3.000  êcus  à  Jehnnne  d'Archiac,  sera 
tenu  de  fournir  pour  ce  la  caudon  du  seicjneur  de  Saini- 
Georcfc  '. 

Le  dimenchc  lu.r'  jour  de  novembre  m  cccc  xxxv.i,  eu  l'ef^lise  de  Saint 
Pol  à  Poictiers,  par  mess'^  les  presidens  et  conseilliers  du  roy  en  par- 
lement cstans  à  Poictiers,  c'est  assavoir  maistre  Adam  de  Gambray 
premier  président,  Juuian  le  F\Mre  président,  et  Robert  Tibousl.  — 
(]omme  de  la  partie  de  mess.  Jehan  de  Rochechouart  chevalier  sei- 
j^neur  de  .\[ortemar,  et  de  dame  Jehanne  de  Torsay  sa  femme,  et 
maismemenl  par  led.  mess.  Jehan  en  sa  personne  ait  esté  baillée 
recjueste...  contenant  que  pour  mettre  à  execucion  l'arrest  du  parle- 
ment donné  à   lencontre  desd.  supplians  au  proulit  de    dame  Jehanne 

d'Archiac...,    maistre    Robert    Tiboust avoit    puis    nagueres    fait 

commandement  ausd.  supplians  de  paier  la  somme  de  trois  mil  escuz 
à  lad.  d  Archiac...  —  Eue  sur  ce  deliberai'ion,  mesd.  s""*  ont  ordonné 
que  de  cv  au  lendemain  de  la  chandelcur  pi'oui'h.  ven.  lesd.  supplians 
auront  à  prouver  que  led.  mess.  Guillaume  de  Torsay  est  trespassé,  et 

I.  Olivier,  sci^iieiu"  de  Saint-Gcorj;e,  avait  épousé  Catherine  de  Uochcchouart, 
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au  contraire  lad.  dWrchiac  pourra  prouver,  se  bon  lui  semble,  que 
led.  mess.  G.  de  Torsay,  son  mary,  est  en  vie  ;  et  cependant  lesd. 
supplians  bailleront  caucion  de  la  somme  de  nj>'  escuz  tele  que  led. 
mess.  Jehan  de  Mortemar  (sic)  a  offerte,  c'est  assavoir  de  la"  personne 
du  seigneur  de  Saint  George  en  la  conté  de  la  Marche,  lequel  pour 
ce  se  constituera  plege  et  caucion  et  principal  payeur  soubz  seel 
royal  et  auleutique... 

(X'a  0194.  f.  157  v°.) 
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Page  11,  11"  II.  Un  accord,  du  :JU  novembre  1420,  entre  le  cli!i|>itie  du  Dorai 
et  Pieire  Chamelot  {sic),  curé  de  Bellac,  mentionné  dans  X'a  «tiUi,  loi.  o, 
ne  s'est   pas  conservé. 

—  20,  n"  XV,  1.  7.  Ce  <(  Petrus  Vigorosi  »,  qui  avait  été  receveur  de  la 
Basse  Marche,  est  évidemment  le  même  que  le  »  Pierre  \'igouroux,  de 
Charroux  "  qui  obtint  des  lettres  de  rémission  en  lévrier  1393  pour 
avoir  tué  le  curé  d'Anais,  amant  de  sa  femme  (Arch.  Nat.,  J.I.  144, 
n"   127). 

—  31,  n°  XXVIII.  Un  accord,  du  11  mai  1420,  entre  l'abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  et  frères  Ilélie  Chauvet  et  Ilélie  du  Saillant,  men- 
tionné dans  X'a  8(104,  fol.  4  v",  ne  s'est  pas  conservé. 

—  32,  n.   1,  au  lieu  de  :  II,  lire  :  JJ. 

—  5a,  n.  2,  au  lieu  de  :   LXIX,  lire  :  LXXIX. 

—  56,  1.  4,  après  :  inesse,  ajouter  :  et  une  autre. 

—  —  1.  15,  au  lieu  de  :  Cachemai'ec,    lire  :  Cachemaree. 

—  —  n.    1.    Sur  la   monnaie  de  Charroux,  voir   Adrien   Blanchel,   .\fi'-ni. 

et  notes  de  numismatique  (1909^,  p.   442. 

—  57,  n.   2,  au   renvoi  substituer  la  note  suivante  :  Je  ne  connais  aucune 

autre    allusion    à   ce    procès   intenté    par  le    seigneur  de   la    Basse 
Marche  à   l'abbaye  de  Charroux. 

—  60,  1.  4,  au  lieu  de  :   Baritant,  lire  :  Baritaut. 

—  70,  1.  S  d'en  bas,  au  lieu  de  :  Stde  nephadeum  Orto,  lire  :  Stephanum 

de   Orlo. 

—  75,  n.  1,  1.  8,  au  lieu  de  :  CCXVIII,  CCXXI,  CCXLIX  e(  CCCll,  lire: 

CCXIX,  CCXXII  et  CCCII. 

—  76,  n.  2,  au  lieu  de  :  Peschier,  lire  :  Peschin. 

—  81,  n°  XCVl,  1.  2,  au  lieu  de  :  Aimery,  lire  :  Goufier  (en  corrigeant  le 

ms.). 

—  82,  no  XCVII,  1.    2,    l'appel   de  la  n.  1    doit  être  à  Pierre  de  Panne- 

vaire. 

—  89,  n.  2,  au  lieu  de  :  CLXXIV,  lire  :  CLXXXIV. 

—  93,  n.  3,  au  lieu  de  :  138G,  lire  :  1385. 

—  106,  n.   1.  Un  accord   intervint  entre   .1.   Matusson    et    le  chapitre  du 

Dorât,  le  31  mai    1427,  mais  nous    n'en  avons  ((ue   la   mention  dans 
X'a  8604,  fol.  12. 

—  110,  n.  2,  au  lieu  de  :  X'a,  lire  :  Z'a  8. 

—  120,  n.  2.  Un  accord  intervint  entre  .1.   .Maleugue  et  P.  de  Xaillac,  le 

21  août  1425,  mais  nous  n'en  avons  ({ue  la  mention  dans  X'a  8604, 
fol.    10  V". 
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Page  123,  n.  1,  1.  0,  au  lieu  de  :  CLIII,  lire  :  CLII. 

124,   n»    CXLVIII,    cote    et  n.   1,    au   lieu   de  :    la   Rivière,   lire  :  la 

Ribière. 

—  103,  1.  6,  au  lieu  de  :  LemoA'irensis,  lire  :   Lemovicensis. 

—  164,  n.    1.   Un  accord   intervint  entre   Isabeau  des  Moulins  et  P.    de 

Pannevaire,  le  18  août  143ij,  mais  nous  n'en  avons  que  la  mention 
dans  X»A  8604,  fol.  21. 

—  165,  n.  2,  au  lieu  de  :  pi'olongé,   lire  :  prorogé. 

—  106,   n.   2,  les   renvois  doivent  être  ainsi  corrigés  :   cf.  les   n"»  CXI, 

CCXLIV,  CCLXVIII,  CGLXXVII,  CCLXXVIII,  CCLXXXI, 
CCLXXXIII,  CCLXXXVI,  CCXCIII,  CCXCIV  et  CCXLVI. 

—  177,  n.  2.  Un  arrêt  du  3  septembre  1429  ordonnela  mise  sous  séquestre 

du  prieuré  de  Guéretjusqu'aujugement  définitif  (X*A  8604,  foi.  130  v°). 

—  180,  n.   3,  au  lieu  de  :  la  Rivière,  lire  :   la   Ribière.   Ce    Roson  de  la 

Chèse  obtint,  en  1403  ou  1404,  des  lettres  de  rémission  pour  bri- 
gandages commis  dans  les  paroisses  de  la  Jonchère,  Compreignac, 
Magnac-[Laval],  Darnac,  Saint-Goussaud  et  Rersac  (Arch.  Nat., 
JJ  158,  n"  172).  Sur  le  château  de  la  Ribière  (francisé  en  la  Rivière), 
voir  la  notice  détaillée  de  M.  Joseph  Dubois  dans  le  Bull,  de  laSoc. 
arch.  el  hifti.  du  Limousin,  XLVI,  194-199. 

—  194,  n.  1.  Un  accord  intervint  entre  J.  d'Alemagneet  P.  de  Saint-Avit, 

le  31  janvier  1436,  mais  nous  n'en  avons  que  la  mention  dans  X'a 
8604,  fol.  21   V». 

—  209,  n.  1.  Le  procès  entre  les  seigneurs  de  la  Rorne  et  de  Saint-Marc- 

à-Frongier  avait  d'abord  été  porté  devant  le  bailli  royal  de  Mont- 
ferrand,  qui,  le  2ù  novembre  1428,  chargea  Guillaume  Piédieu  et 
Pierre  au  Tort  d'entendre  les  témoins  produits  par  le  seigneur  de  la 
Rorne  (Ribl.  nat.,  Clairambault,  1080,  fol.  36).  Plus  tard,  il  fut 
plaidé  aux  Requêtes  de  l'hôtel  ;  finalement  un  accord  amiable  inter- 
vint, le  15  juillet  1444  (Ribl.  nat.,  Clairambault,  1080,  fol.  39),  par 
lequel  le  seigneur  de  la  Rorne  renonça  à  l'hommage  moyennant  une 
indemnité. 

—  217,  n.  1,  au  lieu  de  :  CGLIX,   lire  :  CGLX. 

—  225,  1.  10  d'en  bas,  au  lieu  de  :  parroisse,  lire  :  parroisse. 

—  228,  1.    1,  au  lieu  de  :  Rarbier,    lire  :    Rarbin. 

—  247,  n.  2.  Le  texte  latin  de  l'arrêt,  conforme  au  dictum,  est  transcrit 
in  extenso  dans  le  registre  X-a  20,  fol.  76  \°. 

—  267,  1.  2,  au  lieu  de  :  d'Alençon,  lire  :  de  Vendôme. 


INDEX    ALPHABÉTIQUE 


Aiim':    ;Pcriicot     V  ,     li<imiiie    trarmes. 

CCCXXII  ;  CCGXXVI. 
Adam   iduillaume  ,    liabilant    de     Clià- 

teaiifionsai',  XLIX. 
Adrier,    auj.    à    lorl    Ailricrs    (Vienne,, 

CLVI. 
Akkin  A  T    l'icn'f  II.  scM'Itlf  la  seifrneurie 

du  .M<>iitfil-au-\'ifi)nile.  CCLXXIX,  I. 
A'ii-;  (.Iclian  do  1'  .  Sfi'l'dc-  la  seijiiieiirie  de 

Uiin.  CCXXXIX.CCXL.  2  :  =i  /  .If/e. 

La(je,  conini.de  Saint -Snlpice-le-I  >u- 

nois  ;Ch"euse  . 
A^ednnuni.     \uir    .\linn     et    Moulier- 

il  Ahiin. 
Aj;e-Morin   1  ;,  conini.  de  Saint-Snliiice- 

le-DunoisfCi-euse),  serfs,  C("-XXXIX. 

CCXL. 
Ages     (I)esj,     a\  ocal      au     parlement, 

CCCXX,  ]. 
Agia,    Agia  Moiini.    \'()ii'    Aije-Morin. 
AfiONYiN.  ^'oip  Hucfoniii. 
Afiun.i-E   ^Pierre    de   1"  ,   dit  t>()ussel,    I, 

11,  71  ;  XXVI. 
Ahent  (Pierre    d'],   dit  de    la  Vailade, 

compétiteur  k  la  ciu-e  de  Saint-Mar- 

tial-le-Mont,     CXCVII.      CXCVIII   : 

=  le  Bourg-d'Hem  ;Creuse). 
Ahun    (Creuse),   assises.   CXXX^'II.  1  : 

CXLII.  2,  3  :  CLXIV.  5  ;  CCI.  CCXXVI, 

CCXXVIII,    CCXLVIII,  2:  CCLI,  2; 

CCLXXIX.7:(:CLXXXII,3:GCCV1I. 

CCCXIV:    —     chàtellenic,     CXCIX, 

CCXXI,  CGC,  3. 
Ahun  (Moutier  d).    Voir  Moutier-d'A- 

hun. 
AifiHi-:  EsPEE,  Egrepee    (Audebert),  dit 

Crespeau,  chanoine  du  Dorât,  I,  110, 

116,  VI.    XMI. 

—  (Jehan  ,  écuyer.  mari  d'Anne   de 

Sainl-Savin,  et  ses  enfants.  CCCXX. 
AiiiuiîMONT    (Jehan   d"),   sergent   à    che- 
val,  CCCXIX. 
.\i(;uiN  (Guillaume  .    homme     d'armes. 

CCCXXVI. 
Aifit-E  Je    bâtard  de    1'  ,   chef  de   rou- 
tiers, p.  261,  n"  2. 
Aigueu.  Aigueux,  Ksfiueu.v  le  \'icil,au,j. 

Aigu    le  Grand  el  le  Petit  .  comm.  de 

Clugnat  et  de  Jaléclies  Creuse),  serfs, 

GCI.IX,     CGLXI,     GCLXIV,     1,     19; 

CGLXXII,  CGXCVIII.  CCGXXXVIII, 

CCCXXXIX,  1,  20. 
AiLLY  (Pierre  d').    cardinal,   nommé   à 

l'évèché  de  Limoges,  p.  135,  n"  2. 
Aisse.   Voir   Aixe. 

Doc.   sur  If  co/d/f'  ilf  la  Marche. 


Aixe  (Haute- Vienne),  cure,  CGXLIX, 
GGI,XXVI. 

Albispeti'is    de   ).  Voir   Auhepierre. 

Albuconio    de)  Voir  Aultusson  . 

Ai.iii;ni;nT,  comte  de  la  Maiche,  p.  9S, 
n'  3. 

Ai.EM.vGNK  (frère  Jehan  d'y.  compéti- 
teur au  i)rieuré  de  Guéret,  puis  à 
l'abbaye  de  Saint-Sa\in.  (^CIX, 
CCXXXl,  CCLXXIII,  CCCXXV, 
CCCXXXI,  CCCXXXII;  p.  288. 

.Memagne,  pays,  CXI,  2. 

Ai.i:r  (Greneux   de    1").  ccuyi>r,    I.    II. 

.\ll()ue    Charente),    prieuré,  I.   7  :  \'III. 

Almeigiie.  \'oir  Aleniagne. 

Aloe.  \'oir  Alloue. 

Ambazac  i Haute-Vienne  ,  église, CX CI. 

Amboise  Indre-et-Loire  ,  CLXXXVI,  2. 

Amemn.   Voir  Ilmnelin. 

Amiet  (Etienne  ,    I,  17. 

Am()iu;i.i,e  Jehanne  ,  femme  de  Jour- 
dain Chevalier,   XXXVII,  XXXVIII 

—  (Jehanne),  femme  de  (juillaunie  Mo- 
rin,  XXXVIII.  —  Cf.  l'art.  Ainnureau. 

Amohot  (Jehan,  gendre  .  habitant  de 
Chàtcauponsac,    XLIX. 

Amoure.\u  Guillaimie  .  .XXXVIIl.  —  Cf. 
l'art.  Amorelle. 

.Vnais  ou  Asnois    \'ienne),  curé,  p.  287. 

.\^ndegavensis.  Andegavia.  Voir.! «(/ers, 
Anjou. 

Angely.  Voir  Sainl-Jean-d'Angély. 

Angers,  diocèse,  CCXVIII: —  univer- 
sité, p.  233,  n. 

Anglais  guerre  contre  les,  XIX,  2  : 
LXl,  9,  17,  IS  ;  LXIX,  l,  CXI.  3. 

Angle  A'ienne),  château,  (^CL.XXIV,  i  ; 
CCLXXX,  5  ;  —  abbaye,  CCLXXX,  7. 

Anglehuhe  'Gros  Jehan  de  1'),  serf, 
CCXXXIX,  CCXL,  2;  =:  V Angle- 
dure  ou  Langledure,  comm.  de  Bus- 
sière-Dunoise  (Creuse). 

Angleterre,  pays,  CXI,  6. 

Angoulème,  évèque,  I,  47: —  séné- 
chaussée, I,  i,  39. 

An.ioruam  (Pierre),  XXI. 

Anjou,  sénéchaussée,    I,   3,6;   XI^',  1. 

Anselme    le  Père  >  historien,  p.  87.  n.  2. 

An/.  SME  ^Pierre  d),  sergent  du  comte 
de  la  Marche,  CXCVII  ;  =  Anzême 
(Creuse  . 

AncHAMiiAiT,  capitaine  de  Lusignan, 
LXI,    3. 

—  (Jehan\  prêtre, CCCXIII. 
Archiac  (Jehanne  d),  CCCXLVI. 
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Ardente,  au.j.  à  tort    Ardentes  ^ludre  , 

château.  CCLXXXV. 
Aiii-Tio   Laurianus  de),  juje  commis  par 

la   cour    de    Rome,    CCLXXIII  ;    ^= 

Arezzo  (Italie). 
Arigatd  (Jehan),  Arigalih  (Johannes  . 

Voir  Rigaud. 
Armagnac  (Bernard  d'I.  comte  de  Par- 

diac,  plus  tard  comte  de  la  Marche. 

CCIX,  i  :  GCLXXVII.  1  ;  CCXCIl. 
Armkig>ac       Jehan      Breton,      dit      1 

homme  d'armes.  CCCXXII. 
Arnaidi  (Andréas),  alias  Gonaudi.  abbé 

d'Aubepierre ,      puis      du      Loroux . 

CCXVIll. 
ARNAULT^Simon;,  habitant  de  Charroux. 

LXI.  1,  12. 
Arquant  (Guion\  serjïent  du  comte  de 

la  Marche.   CCXXVI. 
Arras  (le   voyage    cV),   en   1383.  GCXV, 

2  ;  —  en  1435,  CCCXX,  1,  2. 
AsMEREs    Jehan    d).  greffier   criminel 

du  parlement,  p.    67.   n"  3,   CXXIX. 

CCXXXVIII. 
Asnois.  Voir  .l/i.T/s. 
AuBEAU  ^Guillaume  .    haliitant   de  Bel- 
lac.  CXII. 
Aubepierre.  comm.  de  Méasnes;Creuse  . 

abbaye.  CLXXXIX.  CXCII.  CCXVIII. 
Aubilaiiges.    à   tort    auj.   les    Billniiges 

(Haute-Vienne),  seigneurie.  LXXIV. 
Aubis.  comm.  de  Xouic  (Haute- ^'ienne\ 

prieuré  dépendant  deCharroux,  VHI. 
AuBiGEOis  riE  i.A  \'u.LE  DU  BosT.  histo- 
rien, p.   38.  n,  2. 
Aubusson.         Creuse   .        archiprctré, 

CLXXXV,  CCXXXVni  :  —   assises, 

château,     châtelain    et     châtellenie. 

CCXXI.  2  :  CCXXIX.  CGC.  2,  3  :  GCGI  : 

—  marchand,  XCVH,  4  ;  GXLVII, 
GLH.  1  ;  CGXXIX. 

Aubusson  [Jehan  d").  seigneur  de  la 
Borne  et  du  Monteil-au-Vicomte, 
GCLXXXII,  2,  5,  6. 

—  (Jehan  d'),  seigneur  de  la  Borne 
et  du  Dognon,  fils  du  précédent.  I, 
54,  75,  76,  78.  143,  145,  148  :  XXI,  XLII, 
LXXXIH.GGXXI.  GCXLVIII,  GGLI. 
GCLIV,    CGG,  GGCI  :  p.  288. 

—  (Regnaud  d'i,  seigneur  du  Monteil- 
au-Vicomte,  XXIX.  XXXIV  :  p.  41 .  n.  : 
CXL,  GLXIII.  GGXLII,  1:  GGLXXIX, 
t.  etc.  f  dit  à  tort  seigneur  delà  Borne)  ; 
GCLXXXII. 

AuriEBERT  (Jehan  dit  Bujaud.  chanoine 

de  la  Chapelle-Taillefer,  CLXXXV. 
AuDOUCET.  Voir  Doucel. 
AijGEKOT  (un  nommé).  GLXXI.  2. 
AuGuiEH.  \'oir   Voiirete. 
Audou/.e.  Voir  Oadoze. 
-Viin.    \'oir  Ahun. 
Aunis    le  Granil  fief  d').  I,  4.  39. 
AiToHT.  Voir  Tort   au  . 
Auvergne,   bailliage.    I.  5.  84  :  —  pays 

CLIX.  1,  GCLXXVIII.  CCCXL:  p.  s9. 

n"  2  :  —  sénéchal.    LXXXH'.  GLVIII. 
Au\ERGNE    'le     Grand    Prieur    d"  ,    de 

l'ordre   de    Sainl-Jean-de-Jérusalem, 

GXXXVIII.    1,2,3. 


Auxerrc,  bailliage.  I.  88. 
Av.\ii.LE     Jehan  d'  .    I.    24. 
Avignon,  ville.  GCXXXI,  1. 
Aymer   Pierre),  I,  133,  134. 
Aysse.  Voir  Aixe. 

Azincourt   (Pas-de-Galais),  bataille,  p. 
24.  n.  :  CVII.  2  :  CGV,  2  ;  CGXLIII. 


Baiiaut  Jehan  .  I.  7.  37  :  VIII.  XVI, 
XVIII. 

Badefoi.  (Chopin  ou  Chomin  de\  capi- 
taine au  service  des  Anglais,  LXIX, 
2:  =  Badefol-d'Ans  ^Dordogne^.. 

Baile  du  Bourlat  (tènement  dul,  près 
dAhun  (Creuse  .  CXXXVII,  1. 

Ba>ass.\c  (Mathieu;  1. 141  ;  ^  Banassat, 
nom  de  deux  hameaux,  comm.  de 
Sainte-Feyre  et  de  Saint-SuIpice-le- 
Guérétois  Creuse  . 

Baramio.n   Jehan).  ï,  30. 

Barué  illélie,.  chanoine  du  Dorat.  I, 
64;  LXVI,  LXVII,  2:  XG,  XGIII, 
ex.  GXXI,  GXLIX.  CXGV. 

Barbetoire.  preceptorerie,  I,  27. 

B.\RBiER  (Pierre  ,  sergent  du  comte  de 
la  Marche,  GCXXVIII.  3. 

—  (Simon).  I,  45. 

Bar  B  IN,     avocat      au      parlement, 

CGXXXIII.  2.  3  :  GGLI.  3.  5  :  GGLX,  1  ; 

GGLXVI.  2:  CCLXXX.  2:  CCLXXXIV. 
Baruitonsoris.  ^'oir  Barbier. 
Bardou,  famille  du  Dorat,  I,   58. 
Barmont.  comm.    de    Mautes  (Creuse), 

château  et   seigneurie,   CVII,    2,    3  ; 

GXXX.  CLIX. 
Barreneuve  (Mathurin  ,  XXVIII.  2. 
Barreyron  (Jehan  ,  serf  de  la  seigneu- 

rerie     du     Mon  t  eil-au-A' icomte, 

GGLXXIX.  I. 
Barrière  Jehan  de  la  ,  CGCXXX. 
Barthon.  \'oir  Barton. 
B.\RT0X     Aimeri,   prieur     de    Guéret, 

puis  abbé  du  ^îoutier-d■Ahun,  CCIX, 

GCXXXI. 

—  (Guillaume!,  compétiteur  à  une  pré- 
bende dans  la  cathédrale  de  Limoges, 
CXC. 

—  (Jehan),  chancelier  ou  garde  des 
sceaux  de  la  Marche,  CXI,  10: 
CCXXXVIII,  CGXXXIX,  CGXL, 
CGXLV,  CCXLVI,  3  ;  GCLXI , 
CCLXH,  CCLXVII,  GCLXXVII,  1, 
2;  CGCIX.  GCCXLIII. 

Bastid   Thomelin),  I.  9. 

Basin  (Philippe;,  procureur,   I.  18. 

Batahii  de  la  Marche  'Jehan  .  gouver- 
neur de  la  Marche,  GXXXVIII,  2,  3: 
GXLI.  4. 

Baulin  (Jehan),  CCLXXXV,  I. 

Ba\  lÈRE  (le  duc  en\  comte  palatin  du 
Ilhin  =  Louis,  frère  disabeau  de 
Bavière  ,  comme  ayant  le  bail  de  son 
fils  Louis  seigneur  de  la  Basse  Mar- 
che. I,  J 1,  16,  21,  25.  26,  43,  44,  49,   52, 

■  53,  59,  60,  62.   63.  94,  95,  107,  108,  111, 
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llî,   lis,   120,    121,    122,    12:^,    12:),    l.W). 

140,  141;  V,   XII,  Xlll,   I.VI,    LXI,  ti, 

7,8,10,15,  17  ;  LXIII,  LXXIX,  CVIII, 

CXI,  2  et  s.  ;  CXII  ;  p.  287. 
Bazac    (Raimond),  précepteur   de  Hui-- 

betoire,   I,  27. 
Bkaiichami',    capitaine    du     parti      des 

Anglais,  CXI,  3. 
Heaucourt(Du  Fresne  de),  historien,  p. 

123,'n"  2. 
HiiAiJionT    (Alis  de),  femme  de    Pierre 

de  l'annevaire,  CXCI. 

—  (Girard   de    Murs,    dit    de),     CXCI. 
Beaimont    ((niillaume   de  ,    sergent  du 

comte  de  la  Marche,  (X-(2VI1. 
BEAVnEPPERE.  Voir  liei>iiire. 
BEArvAis  (André  de ,,  CCLXXXV,  1  ;  == 

Beauvais,   comni.    de     Saint-Étienne 

de  Fursac  iCreuse  . 
Beauvoir,  comm.  d'Echassières(.\llier), 

seigneurie,  GCXX. 

—  ,  lieu  près  de  Saint-Germaiu-sur- 
Vicnne  (Charente),  VIH. 

BEAUt'oiK  (Lobat  de)  I,  79;  =^  lieauvais, 
hameau  de  la  conini.  de  Champagnat 
(Creuse). 

—  (Marj^uerite  de),  femme  de  Jehan 
de  Rochefort,  CIX,  CXXV,  CXLIII, 
CLXXXIV. 

Beii.e  (Jehan  lej,  habitant  de  Château- 
ponsac,  XLIX. 

Bellac  Haute-Vienne),  I,  93;  H.  V,  VII. 
XII,  XIII,  XIV,  LIX,  LX,  LXI,  6  : 
CVIII,  CXI,  CXXXI,CCII,  CCLXXX, 
5,  9;  —  curé,  voir  Chomelof  ;  — 
lettres  de  rémission  pour  un  habitant, 
p.  93,n''  2. 

Bellenave  Catherine  de  ,  femme  de 
Jehan  du  Puy,  CVII,  2;  =  Bellenave 
(Allier). 

Belleville-la-Forèl,  dit  auj.  /<i  Forèl- 
Belleville ,  comm.  de  Vidaillat 
(Creuse),  CXL,  CLXIII 

Bellokorti  (de).   Voir   Beaiifort. 

BENEnicTi.  ^'oir  Benoit. 

Benestiehe  (Jehan  de  la),  VIII. 

Bcnévent-[rAbbayej  (Creuse  ,  prieuré, 
1,61. 

Ben-i.i-vienhe.  Voir  Faure. 

Benoiston  (Guillaume  ,  prêtre,  CCVI, 
2;  CCXIV,  CCXXXIII. 

Benoit  (Barlhelemi),  marchand  de  Li- 
moges. XXIII. 

Beb.\rt>  (Gautier),  prieur  de  Chûtcau- 
neuf-sui"-Cher,  CLV. 

Bcrbezide,  seigneurie,  CXXXII. 

Behigai  T  (Jehan),  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1  ;  CXII. 

—  (Léonard  ,  habitant  de  Bellac,  CXI, 
1  :  CXII. 

Beiugot  (Jehan),  compétiteur  à  la  cure 
de  Saint-Martial  près  Saint-Barbant, 
XXXIII,  CLXH. 

Behlectes  Philippe  dci,  sergent  roval, 
CCXXXII. 

Bermont.  Voir  Barmont. 

Bi:nNAiMii>',  histoi'ien.  ]■).  7r).  n. 

Bcrrv.    duché.    L     5.    8i.     1  ;    —   duc 


Jchandc  France  ,  p.  136.  n"  1  ;  .\X1I. 
CXXXV,  CLX.XI.  CCLXXXVII. 
CCXC. 

Bersac  IIaule-\'ienne  ,  paroisse, 
CXXXIX,  l;p.288. 

Bi:u'rHOMr)T.  \'oir  Garitjniere. 

Berthon.  \'oir  liarlnn. 

Beuton.   Voii-  Bar  Ion. 

Behtran  Raymon  .  honunc  darmes, 
CCCXXII.  CCC.XXVI,  CCCXLV. 

Besançon  '(iuillaumc  .  procureui-  en 
parlement.  CCC.X.XII,  CCCX.WI,  2  : 
CCCXXXIII.   -Cf.   lart.  Bezançon. 

Bessines  Haute-Vienne),  i)aroisse. 
CXXXIX,  1. 

Béthines  (V^ienne,,  prieuré,  (]<X",.\.\I\'. 

Bethoi.at  (Guillaume!,  chevalier, 
CCXXXVIII. 

Betoix.  Voir  Hibiere.s. 

Beyi-e  (Marguerile,,  femme  de  Mau- 
rice Brandon,  CCXV,  2. 

Bezançay  (Guillaume  et  Marguerite  de), 
XLVII. 

Bbzançon  Gui  dc\  I,  IOj.  —  Cf.  l'art. 
Besançon. 

BiBALT.  Voïv Bahaul. 

Bn)0.\    Pierre  ,  I,  14. 

Bienavant.  \'oir  Bénévenl. 

Billanges    les  .  \'oir  Aiihilanijes. 

BiLLON  (frère  |Philippe  ,  prieur  de  Jar- 
nage,  I,  135;  X,  XI,  XXXVI.  XLV, 
CCCVIII. 

Bituria,  Bituricensis ,  Biluris.  Voir 
Berry.   Bourges. 

Blanc  (le  ,  Indre  ,  château,  CCLXXX- 
VII,   CCLXXXVIII,   CCXC,    CCXCL 

Bl.\.nc  ;  Guillaume),  1,  51. 

—  (Jehan  i ,  homme  darmes.    CC(^.XXII. 
Blanchard     (André),      compétiteur      à 

l'abbaye    d'Aubepicrre,     CLX.XXIX 
CXCli,  CCXVIII. 
— ,  Bl.\nchart  (Louis  ,  I,  77. 

—  (Olivier)  ,  avocat  au  parlement, 
archiprètre  de  Combraille,  L  127. 
128,  142:  L,  9;  XCI,  CIV,  CCLVII. 
CCXCVII,  CCCXI,  CCCXVIII. 

Blanchet  (Adrien), numismate,  p.  2S7. 

—  Pierre),  habitant  de  Villefavard. 
CXXXIII. 

Blaon.  Voir  Blon. 

Blaudeix    (Creuse),     commanderie     de 

Saint-Jean-de-Jérusaleni,   CCCVI. 
Bi.Esis.Voir  niois. 
Bletterens    Aynard  de\  conseiller  au 

parlement,  XLIX.  CLX.XXH'. 
Blois  ^Jchan  et    Pierre  .    de   Villeche- 
.      nine.  CCCVIII. 

—  (Jehan  de),  ijreflicr  civil  du  parle- 
ment, CXVII,  CLXXXVIII,  CCXL,  5  ; 
CCXLV.  CCXL^•I,  t>:  CCLIIl  3  • 
CCLIX,  CCLXIV,    22;    CCCX\'I,"    22. 

Bi.oN    Gui  de  ,  chevalier,  I,  \,\-:=  Blon. 

écrit  auj.  à  tort  Blond  Haute-Vienne). 
Bi.o.M)    Jehan  IcK  LV. 
Blonde   Jehan   à  la  ,  de  Colondannes 

serf,  CCXXXIX,  CCXL.  2. 
Bi.ondi:t    Guillaume  .  serf.    CCXCAIIl 

—  (Martial;,  serf.  CCXXXIX.  CCXL.  2. 
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lîloudoys.  y oiv  BlHudeix. 

Bi)eric.  ^'oir  Bouéry. 

lî()i;nii.  Voir  Bouyer. 

Boiii    Jehan  .  procureui.  tILXXXN'. 

l$OHiKu    inailrc  Pierre  .    CCLXXX\'.  1. 

—  Cf.  l'art.  Bouyer. 
BoiLHUT  (Jehan  le).  Voir  Boullut . 
Bois  (Jaques du),  chevalier,  CCLXXXW 

1. 

—  (Jehan  du),    chanoine  de    Limoges, 
CXC. 

—  (Pierre  du),  commandeur  de  Pauil- 
lac,  CCLXXXV,  1. 

Boissières  (les),  comm.  de  Saint-Dizier- 

les-Domaines         Creuse),       village, 

CCLXIV.IO:  ÇCCXVI,  19. 
BoMARiiox       (Etienne    ,       praticien, 

CCXXXVIII,  CCXXXIX,  5. 
Bo.NETi.  ^'oir  Bonnet. 
BoxiFACE  (Guillaume  et  Pierre,,  I,  13. 
Bonlieu,  comm.    de    Peyrat-la-Nonière 

I Creuse  ,  abbaye,  1,  77  ;  p.  243,  n. 
Bo.\NE      (un      nommé      Guillaume), 

CCCXLIII,  CCCX.LIV. 
BoN.NEAU  (un  appelé  ,  CCX^'I,  1. 
BoNXEBAUT.  Voir  Javaiidois. 
BoNNEFONT    .Denis  Giraud  de),   prêtre, 

compétiteur  à  une  prébende  du  Dorât, 

1.  110:  VI.  XVII. 
Bo.N'.xET   (Pierre  .   procureur   en    parle- 
mont.  XXXVII,   L,  9;  LIV.  XCVIII, 

CLVIII,     1  ;     CLX,     CLXXX.      2  ; 

CLXXXIII,  2;  CCXXXIX,   CCXLIII, 

CCLXV,  CCLXXXIX. 
BoNNETON  iPierre),  serf   de  Prébenoit, 

CCLXXII,CCCXXXVII1.  —  Bonnelon 

est  une  faute  de  scribe  pour  Brune/on. 
Bo^'.^•Ev.vL       (Marguerite      de) ,       mère 

dAubert  Foucaud,  p.  180,  n"  i. 
Bonus,    écrit   auj.    Bonnut,  comm.    de 

Méasnes  (Creuse),    CCCXLIII. 
BoNY      imaître      Barthelemi),      CCC\', 

CCCXV. 
Bord-Saint-Georges    Creuse \  paroisse. 

CLXXXVII. 
BoRKES  (Pierre  Perrichon  des),  CCCVI. 
BoRdNE  (Martial  le;,  haliitant   de  Châ- 

teauponsac,  XLIX. 
BoRNASEL  (Jelianne  dey.   \'oir  Bourae- 

SEAUX. 

Borne  (la),  comm.  de  Blessac  (Creuse), 

seigneurie  ,     I,     75,     7s   :      CCXXI  , 

CCXLVIII,       CCLl,        CCLIV, 

CCLXXIX,    1;    CCC:  p.  288.  —   Cf. 

l'art.  Auhiisson  (Jehan  d'). 
—  chapelle  de  Notre-Dame,  com.    de 

Saint -Michel- de -Veisse    (  Creuse) , 

CCXXI.  1;  CCC,  2,3. 
Bornio    'Sanctus  Georgius    de),      ^'oir 

Bord-Saint-Georyes. 
Bons  Mehande),  compétiteur  à  la  cure 

de    Saint-Martial-le-Mont.    CXCVII, 

CXCVIII. 
Bosc  (Guiotdu),  I,  108.  — Cf.  l'art.  Bois. 
Bosco  'de).  Voir  Boi.s  (du  . 
BosHEI>o^^T   (Ilugonet     de),     chevalier, 

CCXXIX. 
BnrcHEREAti  Jehan),  prêtre,  CIV. 


BcjicniîToHTE,  capitaine,  LXIX.  2. 

BorcHiER  (Thomas  le),  paysan,  III. 

BoiDET  Marcelin  ,  historien,  p.  65,  n"  1. 

Bouéry.  comm.  de  la  Celle-Dunoise 
Creuse»,  seigneurie,  III. 

Bouillon  ;  Aimeri),  prévôt  des  consuls 
du  château   de  Limoges,  CCLVIII. 

BouLLON.  ^'oir  Bouillon. 

BoULL'T  Jehan  lei,  habitant  de  Bellac, 
CXI,  i  ;  CXII. 

Bourbon  i'Anne  dei,  fille  de  Jehan 
comte  de  la  Marche,  femme  du  comte 
de  Montpensier,  puis  du  duc  en  Ba- 
vière,p.  57,  n.  1  ;  CXI,  2;   p.  93,  n.  4. 

—  (Charles,  Mons"^  de  ,  plus  tard  duc 
de  Bourbonnais,  CCXXXV,  3. 

—  (Jaques  de),  roi  de  Hongrie,  etc., 
comte  de  la  Marche,  etc.,  I,  50,  55.  78, 
81,  83,  85.  102, 103, 143, 149, 151, 152:  IV, 
XXI,  XXXII.  CXI,  1  et  s.;  CXII:  p.  114, 
n.  2:  CXLl.  1;  CXLII:  p.  123,  n.  1: 
CL,  CLIII.  CLXIV,  2  et  s.;  CXCVI. 
CXCVII,  CCIV.  CCXVII.  CCXIX, 
CCXXI,  CCXXIII,  CCXXIV,  ccxxv, 
CCXXVI.  CCXXVII,  CCXXVIII, 
CCXXIX.  CCXXX,  CCXXXI,  1  : 
CCLX,  2  ;  CCLXV,  CCLXVI , 
CCLXVIII,  CCLXXV.  CCLXXIX.  7  : 

ccxcii,  CCC.  ceci.  CCCII,  CCCIII, 
CCCIV,  CCCV,  CCCVI,  CCCVII, 
CCCVIII,  CCCXIV,  CCCXV. 
CCCXXXIV. 

—  (Jehan  de),  comte  de  la  Marche,  lieu- 
tenant du  roi  en  Limousin,  LXIX, 
CXI,  2. 

—  (Jehan,  duc  de),  1,  81  :  CLX,  CCXI, 
2,  3  :  CCXV,  3. 

—  fLouis  de),  comte  de  Vendôme, 
CCXLIX,  3  ;  CCCXX,  1,  2. 

—  (Louis,  duc  de',  p.  93,  n.  2. 
Bourbonnais  ,     coutume  ,      XIX  ,     1 

CCXLV:     pays,     XIX,     3;    Cil,    1  : 

CCXXXIV,  CCXLIII. 
Bourdes     Guillaume    et    Denis    des  , 

XXVI. 
Bourganeuf    Creuse).  CXXXVII.  1. 
Bourges,  chapitre  de  N.-D.   de  Salles. 

CXXXIV,  CLV,  CXCIII  ;  —  diocèse, 

CLXI,    6  ;   —    église    des    Jacobins. 

CCXCIV.  2  ;  —  ville,  CXCIX,  4. 
Bourgois  (Giles  .    procureur  en  parle- 
ment, XXXVII,  LXXXVIII. 
Bourlat,  comm.   de   Saint-Pardoux-les- 

Cards    Creuse),  CXXXVII,  1. 
Bourne  (la).  Voir  Borne  (la). 
Bourneseau.x  ;Jehanne  de  ,    femme    de 

Jehan     de      Mons,      CCLXXIV,    3; 

CCLXXX,3, 14. 
BoussAC  (le  maréchal  de).   Voir   Broce 

(Jehan  de)  ;  =  Boiissac    Creuse;. 
Boutet  'Etienne),  habitant  de  Charroux, 

LXI,  1. 
Bouyer     Guillaume),   curé  de    S'-Sul- 

pice-le-Donzeil,    CXX.    —  Cf.  l'art. 

Bohier. 
BoYER  (le).  Voir  Chaliiz. 
BoYOL    Marcial).  garde  du  sceau  royal 

en  Limousin,  CXXXII. 


INOEX     AI.IMlAHiyiIQrF, 


•291) 


Brachet  'Jaques),  s'  de  Ma{rnac-La\al 
puis  de  Péi'ucc.  LIV.  CXXI\'. 
CXXXIII,  GXLV.  1  :  CLXI,  CCN  I, 
CCX,  CCXIII,  CCXIV,  (XXXXIII. 

Brachet  (Jehan  ,  s"^  de  Péinice,  I.  til. 
97,  126:LXIX.CLXIV,  1  et  s.  :  CXI, 
3  ;  CLXVII,  2  ;  CLXX,  CXCVI. 

l^RAMARAis  Pierre  dei,  serf  de  Fré- 
benoit,  CCLIX,  CCLXII.  CCLXIV.  1. 
17,  19,  20.    —Cf.  l'art.  Iir;imerei.T. 

Bramcrei.x,  comm.  de  Cliàlelus-Malva- 
leix    Creuse;,  grange,  CCI.Xn',  19. 

Br.xndon  'Guillaume,,  chevalier  s"'  de 
Lussac,  etc.,  tué  à   Azincourt,  I,  l-'UI, 

i;5i:    XIX,    XX.    Lxxxiv.     en. 

CLXXIV,  3:  CCXV,  2;  CCXMI.  1. 

—  Jehan/,  mort  en  13s3,  CCX\',  2. 

—  Louis,  s'  de  Gouzon ,  etc.,  XIX, 
CCXV,  2;  CCXXXVI,  1  ;  CCXLIII. 

—  Meaume\  mari  de  Marguerite  Bevle, 
CCXV,  2. 

—  (Pierre),  compétiteur  au  [jrieuré  de 
la  Tour-Saint-Austrille,  (^LXXII. 

BRA.\r>ON.NE  (Alis),  femme  de  Jaques  de 
la  Lande,  XIX,  XX.  CCXV.  2. 

—  (Dauphine).  femme  de  Dauphin  Gas- 
tel,  XIX,  XX,  CCXV,  2. 

—  Jehanne),  femme  de  Philibert  de 
Maleret,  XIX.  CCXI.  1:  CCXV,  2; 
CCXXXiy,  CCXLII,  CCXLVI. 

—  (Marguerite,,  femme  de  Guillaume 
de  Cheix,  XIX,  XX,  CLX,  CLXV. 
CCXV.  2. 

~  (Marie),  femme  de  Jaques  de  Male- 
ret, XIX,  XX,  CLVIII.  CCXI,  1: 
CCXXXV,  CCXXXVII,  CCXLIV. 

BRHCHor  (Jehan),  s'  de  Puissec,  XCII. 

Brejonne.v  g.),  notaire  de  Poitiers, 
CCXLIII. 

Bremichot.  ^'oir  Brunichot. 

Bressoles  Jehan  de  ,  abbé  dWube- 
pierre,  CCXVIII. 

lîrétigny    traité  de),  61.  n. 

Breton  (Jehan),  dit  l'Armeignac 
homme  d'armes,  CCCXXII. 

Breton  (Jehan  le),  CCVII. 

Brei  IL.  BniEiL  (Dui,  avocat  au  pai-le- 
ment,  CCLXXXI,  2  :  CCXCIII. 

—  ( Ameil  du),  écuyer,  LIV. 

—  (Jehan  du),  écuyer,  LIV. 

—  I  Jehan  de),  dit  le  bâtard  des  Coupc- 
ries,  CCCXXII,  CCCXXVI. 

—  (Marquise  du,,  femme  de  Pierre  de 
Chamborant,  XLVI,  L.  LIV. 

—  Simon  du),  compétiteur  à  ime  pré- 
bende à  la  Chapelle-Taillefer,  I,  115; 

cm. 

—  (Simon  du),  serf,  CCXXXIX,  CCXL, 
2 

Breuilaufa  (II"-Viennei,  commanderie, 

I,  i2. 
Bridiers,    comm.    de     la     Souterraine 

(Creuse),     château,    CCLXXXVII, 

ce  LX  XXVIII,    CCXC,   CCXCI, 

CCCXI. 
Brie.mias,  chevalier    de  Saint-Jean-de 

Jérusalem,  CX.W'II. 
Brii:ri'.    Broullunid  el    .liu'iloilft    de    la  . 


serfs,  CCXXXIX,  CCXL,  2;  =  la  Bru- 
aière.  comm.  de  Saint-Sulpice-le- 
Dunois  'Creuse). 

Brili.ac  Guiartde),  CCCXXIII;  ==  Bril- 
lac   Charente). 

Briox  (Guerin,  s'  de\  lieutenant  du 
comte  de  la  Marche,  CXI.  3  ;  CXXXI, 
CXCIV:  p.  207  n.,  CCLXVIII, 
CCXCI \',  2  :  =  Brion  (Lozère  . 

Brizav.    Voir  Brizay . 

Bhissait  (Jehan  '.  habitant  de  Lussac-Ie- 
Chàteau,  CXXXV. 

Brizay  '^'ienne  .  seigneurie,  X\'I, 
XVIII. 

Brizay  (Jehan,  s'  de),  chevalier,  I,  91  ; 
XVI,  XVIII,  XCII,  CCCXXI, 
CCCXXIII.  CCCXXIV,  CCCXXIX. 

—  Marguerite  de,,  femme  de  Jehan 
Brechou,  CXII. 

Broce,  écrit  auj.  Brosses,  comm.  de 
Chaillac  'Indre,,  vicomte,  I,  56; 
CCXXXMII,  CCXXXIX,  CCXL, 
(;C.\LI  ;  —  vicomte.  Voir  Chauvi- 
(fni. 

Brock  Jehan  de),  s"^  de  Boussac,  etc., 
maréchal  de  France,  CLXXIV,  2; 
CLXXVI,  2;  CCXXXIII,  i:  CCLVII, 
CCCXL,  CCCXLI,  CCCXLV. 

—  (Pierre  de),  s'  de  Boussac,  etc.,  I, 
30,  71  ;  XXVI. 

Brolium.   \'oir  Breui7. 

Brosse,  auj.  Brousse,  comm.  de  Châte- 

lus-Malvaleix        (Creuse),        village, 

CCLXIV,  19. 
Brosse,  Brosses.  \'oir  Broce. 
Broi  ili.et    Am.  ,  historien,  p.  61,  n.  3. 
Broi  LLART    Aimeri  ,  1,23. 
Brousse.  Voir  Broce.   Brosse. 
Brucie  (vicecomes).  \'oir  Broce. 
Brieii..  ^'oir  Breiiil. 
lÎRiGiÈRE  (la).  Voir  Bri  ère. 
Bmi.É  (Jehan),  curé  prétendu  de  Saint- 
Martial  près  Saint-Barbant,   (^LXII. 

6,  S. 
Brii.ox  (Hugues),  écuyer,  I,  15. 
Brin  (Jehan)    sergent  du    comte  de  la 

Marche.  CCX\II. 
Bri'n     (Jehan      Charles,     alias).     Voir 

(Charles. 
Brunet  (Ilélie  et  Jehan,  XVI,   XVIIl. 
Brineton    (Denis),    serf  de    Prébenoit, 

CCXCVIII. 

—  (Pierre;  serf  de  Prébenoit,  CCLIX, 
CCLXIV,  1  ;  CCIXXII,  CCCXVIII, 
CCCXXXIX,  1.  20.  —  Cf.  lart. 
Bonneton. 

Brimcuot  Guillaume  .  I.  37  :  \'ni, 
XVI,  XVIII. 

Bru.mer  , Jehan  .  habitant  de  Bollac, 
CXI,  1  ;  CXII. 

B;n  ETEAT  Jehan),  procureur  en  parle- 
ment. XXXVII. 

Bugaleou.  \'oir  Bujaleiif. 

Bujaleuf    H'"  tienne),  prieuré,  (>CLIII. 

BiJAin.   Voir .^udebert. 

Bi  RES  i Etienne  de),  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Ileusse,  I,  35.  136. 

Biu-gusMovus.  \'oir  Boiiryaneiif. 
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Bussière-Diinuise  (Creuse),  curé,  I,  96; 
—  paroisse,  CCXXXIX,  CCLX,  2. 

Bussière-Poitevine  (H"-Vienne  ,  habi- 
tants, CXXIV,  CXLV,  CLXI. 

BuxHRE  (Jehan),  habitant  de  Charrou.x, 
I,  124. 

Buxiere.  Voir  Bussière. 

Bi;vRAi.T (Pierre),  haljitant  de  Chàteau- 
ponsac,  XLIX. 


Cachemaree  (Aleaume),  huissier  du 
parlement,  LXI.  1,  3,  i,  8,  9.  12,  13, 
17,  18,  19,  20  ;  LXIII. 

Caille  (Antoine),  procureur  en  parle- 
ment, CCCXVIII,  2. 

Caillot  (Jourdaine),  femme  de  Gilles 
Moutard,  1,  22. 

—  (Marguerite),  femme  de  Jehan  Tou- 
cher,  1,  19. 

—  (Pierre),  1.  Ii4. 

Calhaidox  (Pierre I,  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL. 

C.\.Ln)i.  Voir  Chaud. 

Callole.    Voir  Paillarf . 

Cai.vimacus.  Voir  Chauvifini. 

C.\Lvo.MO>TE  (de).  Voir  Chaumont. 

Camborguet.  Voir  Comhonruuet. 

Cambray  (Adam  de),  puésident  au  par- 
lement. XXXVI,  LXIII,  LXXIX, 
CLXII,  10  :  CCLIV,  CCLXXXVIII, 
CGCXLVI. 

C.\MP.\>TAr;o    (de).    Voir  Chanipagnac. 

Canedis  (la),  pâtures  tenues  de  Prébe- 
noît. CCLXIV,  20  ;  peut-être  faut-il 
lire  Lac  Aiiedis  ? 

Cam:  (Mathieu),  conseiller  au  parle- 
ment, p.  132,  n.  1  :  CLXXXII,  2. 

Capella.  Voir  Chapelle. 

Carmes.    \'oir  Mortemar, 

Carmsbovis.  \'oir  Chardehenf. 

C.*.roli.  Voir  Charles. 

Carré  (Jehan),  CCXXIV. 

Carroflio  (de).  Voir  Charroux. 

Carroy  (Jehan  du),  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1  ;  CXII. 

Cars  (Gauthier  des),  p.  213  n.  —  Cf. 
l'art.  Pértice. 

Casalivirifh  (de).  Voir  Cha.'iauvert . 

Casteneto  (de).  Voir  Chàlenel. 

Castres  (Tarn). ville  et  viguier,  CCLX^'I, 
2,  4,  5. 

Castres  (comte  de),  ^'oir  Bonrhon 
(Jaques    de). 

Castrochervix  (de).  Voir  Cliâteau-Cher- 
vix. 

Castroradulplii  (de).  Voir  Chàteau- 
roiix. 

CvïiSAc  (Jehan),  écuyer,    CLXXXII,  2. 

(décile,  royaume,  CCLXV  :  =-.  Sicile. 

Cekox  (Jehan).  Juge  de  Saint-Julien-le 
Châtel,  GXLII  ;  — châtelain  d'Aubus- 
son,  ceci. 

Cella,  Colla  Dimensis.  Voir  Celle- 
Dii  noise. 


O.LLE  (Robin  de  la),  écuyer,  s'  de 
Bouéry.  Souvolle,  etc.,  I,  16,  40  ; 
III  ;  =  f^a   Celle-Dunoise  (Creuse). 

Celle-Dunoise  fiai  (Creuse),  paroisse, 
CCXXXIX,  CCXL. 

Cencoins.   Voir  Sancoins. 

Cenomania.  Voir  Maine. 

Cenquonio  (de),  ^'oi^  Sancoins. 

Cepouse  (la),  écrit  auj.  la  Spouse,  comm, 
de  la  Celle-sous-Gouzon  (Creuse), 
seigneurie,  CGXL\^ 

Cépoy  (Loiret),  bailliage,  I,  5,  84. 

Cergiaco  (Hemo  de),  prieur  d'Aubis, 
VIII. 

Cerier  (Moreau  du),  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL; 
^=  le  Sérier,  comm.  de  Noth  (Creuse). 

Ceris.vy    maître  Pierre  de),  CVIII. 

Cessât  (Léonard  de),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL  ; 
^  Cessac,  comm.  de  la  Celle-Dunoise 
ou  de  Bussière-Dunoise    (Creuse). 

Chabane  (la),  comm.  de  Rançon  (Haute- 
Vienne),  village,   CCII,  1. 

Chabanes,  écrit  auj.  C/iaAannes,  comm. 
de  Saint-Victor  (Creuse),  CLXV. 

Chabaivter   (Pierre),  CCII,  1. 

Chabannes,  comm.  de  Saint-Sulpice-le- 
Dunois  (Creuse),  CCXXXIX,  CCXL. 

Chabannes,  CCXXXVII  ;  =  Antoine 
de  Chabannes,  capitaine  de  Creil. 

Ch.^ffaut  (Denis  du),  prieur  d'Alloué, 
VIII. 

Chaignec  (Johannes  de),  I,  50  ;  ^ 
Chëniers  (Creuse).  —  Cf.  les  art.  Chan- 
gniet,    Saynchiec. 

(Chaise  (la).   Voii-  Cheze. 

Châlar  (le),  comm.  de  Bujaleuf  (Haute- 
Vienne),  seigneurie,  L  X  X  X  V, 
CXLVIII. 

Chalig.vut  (Miles),  notaire  du  roi, 
receveur  des  amendes,  chargé  du 
grefte  criminel,  LXXl,  LXXII. 

Challot,  Charlot  (Jehan),  serf  de 
Prébenoit.  CCLIX.  CCLXIV,  1  ; 
CCLXV,  CCLXXXIX  ;  GCCXVI,  17, 
19. 

Châlucet,  comm.  du  Vigen  (Haute- 
\^ienne),  forteresse,  XXI. 

Chaluz  (Pierre  de),  dit  le  Boyer,  1, 
75. 

(^iianihereau.  écrit  auj.  à  tort  Cham- 
heraud  (Creuset,  commanderie, 
CXXXVII,.  1  :  C.XXXVIII,  2  ;  CXLI. 

(^hamrereau  (Jehan),  chevalier,  CXXX- 
VIIl.   2. 

(^iiambet  (Martial),  compétiteur  au 
prieuré  de  Saint-Moreil,  p.  21  J.  n, 
2 

(]hamb(ilive.  ^^oir  Chainhoulive. 

('hambor.^.nt  (Foucaud  ou  Fouques  de), 
chevalier,  seigneur  de  Droux,  XL\'I, 
L.  LXXXVII,  XCIV.  CCVI,  CCXIV. 
CCXXXIII. 

—  (Guillaume  de),  écuyer,  I,  72,  73, 
89  :  CCCXXXIV. 

—  (Huguetdei,CGCXlI. 

—  Mehan  del.  G.  1. 
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CiiAMiioHANT  (l'icri'C  di').  chcN  aller.  s(n- 
Kneurdc  Droux.XLVI,  L.  LIV,  CCVI, 

Chambortieres     Voir  Chamhourlières. 
Cliainboulivc(Corrèze),curc,(2(2.\LIX.  1. 
CiiAMiJoriu:NT.    V^oir  Cliumhoranl. 
Chanibourtièrcs,      comm.      de    Villars 

(Creuse),  CC.WXIX,  CCXL. 
(^hanipagnac,      comin.     de      Bussière- 

l'oitcvine  (Ilaiilc-X'ienne),  seigneurie, 

V,  CXI,  <), 
Champ    Hrandnn,    (21iau    nrandon, 

{^•nciirie  non    identifiée.    CL.\XI\', 

CCXLV. 
(]hanip(ieloui)e.  Voir  (jhnnlehmhc. 
Chainpeif;nac.  Voir  (jhami>;\(jnac . 
Champh!;i>ont    (Pierre    de),    serf   de 

seif^neurie     du     Monteil-au-\'iconile, 

CCLXXIX,      1,    6.    nr    Champrcdnn, 

comm.   de    Saint-Piorre-le-Hosl.    arr. 

d(>   Hoyère  (Creuse) . 
(^lAMi's  (Des),  notaire.  CCCXXW 
CiiA.Mi'vii.i.r.  (Kticnne  de),  I,  150. 
(jhanaleillies.  \'oir  (lliénérailles. 
(hiANiîNT    (Bernard  de),  dit  l'etit  .leluin 

I,  119. 
Changniht  (Jehan  dit),  IIF  ;  =  Chêniers 

(Creuse),  (]f.  lesai't.  Ch;>ignec,  Sin/n- 

cliiec. 
Chanteloube,  écritaussi  Chumpdelouhe, 

seifïnein-ie  non    identifiée,  CLXXH'  : 

CCXV,  .»  ;  CCXLV. 
(]hanti;i.oi!iie    (Contoin-   de  ,     veu\c 

Gui  de  Blon.  chevalier,  I,  I.S. 
CiiAi'KLi.K     (Ajjfnès    de    la),    femme 

(Jnillaume  de   Cliamhorant,  I,  89. 
Chapelle-de-la-Borne     ila),     comm.    ..^ 

S  a  i  n  t  -  M  i  c  h  e  1  -  de- Veisse   (Creuse) , 

CCXXI,  1  ;CCC,  2,  :i. 
Chapelle-Taiilefcr  (la).    (Creuse  ,  église 

collégiale,    I,    86,    115  ;   XXII,    CIII, 

ex IV,    CXXXVI  ;  CCXLIX.  5  :  CL  ; 

—  ville  et  forteresse,  (]LX.XX\'.  (îf. 
l'art.  Piédieu   (Pierre). 

■Chapon    (Etienne  de  lOrt,  diti.    I.  119; 

XXVIII,   2  ;  LXXVI,  LXXVII. 
(^H.vRDEiiiîiF    (Pierre),    notaire    de    Ma- 

gnac-Laval,  CXXXIII. 
Cn.\iu,Es    I\',    roi    de    France,    d'abord 

comte  de  la  Marche,  p.   5ti,  n.  1 . 

—  VI.  roi  de   France.  LXIX.  2. 

—  (.lehan).   chapelain,   CL.XII,  li,  7,    8. 

—  et  —  dit  Brun  (.lehan),  serfs  de 
Prébenoit,  CCLIX,CCLXI,  CCLXIV. 
l  ;  17,  19,  20. 

t^HAïu.oT.    \'oir  Chtillol. 

Charroux  (Vienne),  abbaye,  I,  7,  H.  2S.  .'52, 
.37.  47,  91,  92.  98,  109.  1  '\i.  129.  1.}:5.  \:\'i: 
Vlir,  IX,  XV,  XVI,  XVIII,  XLMl, 
LXI,  LXIII,  LXI\',  LXXII.  LXXIX. 
C.Xl.  .i  ;  CLMI:  —  forteresse.  LXI. 
LXIll,  LX1\-,  LXX.  LXXII,  LXXIX  ; 

—  grands  joiu-s,  L.XI,  5,  —  ^ille, 
XV,LXI:p.2S7;— habitants.  I,  12  1; 
LXI,  LXIII,  LXIV,  LXXII,  LXXIX  ; 

—  .juge  I,  li; —  monnaie.  LXI.  5. 
('iiiirlres.    bailliage.  1.5.  si. 

Cma-~ai  \i:iii  (Michel   di-  .   iinluire.  ('.(.X: 


de 


de 


de 


r^CItiisiiiiverl.  écritàtort  dhiizenmerl 
connn.  de  Cou/.on  i'Creusej. 
(Jhuslur .   \'oir  Cliiilar. 

Chasbicet.    \'oir  Chàliicet. 

Chassant  (.lehan  du  .  habitant  de  (^lià- 
teau|)f)nsac,    .XLI.X. 

(^hassay,  <'omm.  de  Mouclianips  (Ven- 
dée .  prieuré  tie  (îi-andnionl .  I^.XII. 

Chas  t.  . .,  CuAST..  .    \'oir  (Jtàl . .. 

Chat  (Ha. ml   le  ,   XV. 

Chatahii  fMathurin,,  agresseurd(;s  moi- 
nes de   (;harrou.\,  VIII,  LX. 

(>HATEAt'-B.vsTAiin  ((juillaumc  dcy,  1. 1  il. 

(^hâteaii-Bodeau,  comm.  de  Hougnat. 
Creuse  .    château,  CL.X.XIX'.    1. 

(  ji  vTioAi  -B'iDiAr  (la  dame  de  ,  CLX.XI\'. 
•l . 

(]nATi;.\cnniANT  (.Ichan    ch-  .  L.XII. 

('hàleaubrun.  cnmm  .  de  (Ài/.ion  Indre  , 
château,  CCLXXX  Vil. CCLXXX^■III. 
CCXC,  CC.XCV,    CCCXI. 

(^hàteau-Chervix  (Haute-Vienne^,  capi- 
taine (Jehan  de    Laverty  ,   CXX.XII. 

('n.vTEAiMOHAM)  (Jchan  de),  chevalier. 
LXl.X,  1,  2. 

Chàtcauneuf  (Haute -Vienne),  seigneu- 
rie, LXXX\',  CCLXXV. 

Chàteauneuf-snr-Cher  (Chei-i,  bailli, 
CXX.XIV,  CLV,  ;  —  prieur,  CLV, 
CXClll. 

Châteaupftnsac  (IIaute-\'ienne  .  habi- 
tants, XXXIX,  XLIX.  L.XX^'1II. 
LXXXII,  XC^'.  CVI  ;  —  paroisse 
CXXXIX.    1. 

Chàteauroux,  bailli,  (X^.X.XXI.X  ;  —  sei- 
gneur, (Guy  de  Chauvigni), 
CCXXLVÏII,*  CCXXXIX.  CCXL, 
CCXLI. 

Ch.vteigmî.   \'.  Macaifjne . 

Chati:h;ner  fLaurens;,  1,  12.  49. 

Cn.\sTEi,us  (Amblart  de',  seigneur  des 
Billanges,  LXXIV  ;  =  Chideliis-le- 
M;i  rrhc  i.r  i  (  '  r  e  u  s  e  V 

Chàtelns-Malvaleix (Creuse),  habitants, 
CCLV,  CCLXIV,  19. 

Chatenet  (André  de),  serf  de  la  seigneu- 
Vie  de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL  ; 
=  CfiAlenel.  comm.  de  Bussière- 
Dunoise  ((-reusc). 

(^.nATi:\ET  Pierre  de  I,  sergent  de  Dun 
CCXL,  .3. 

Cliàtenet-en-Dognon  (le^  (Haute- Vien- 
ne), église,  (>.X(^I, 

Cii.\in,  Cn.\rT  (Simon',  praticien,  no- 
taire et  juge  de  Magnac-Laval  ;  I, 
(is  :  LIV.'CXXI.CXXIV,  1,  3  ;CXLV, 
1,2;  CLXI,  1. 

Cliauderiet,  village  non  retrouvé  pi"ès 
de   Prébenoit.  CCLXIV,  19. 

CuAiMi:Af.    \'oir  (jfuiuvenii . 

Chai  MONT  iClément,  Pierre  et  Jehan 
de),  (H'.X.X\'ll  ;  =r.  Chutiinoiit.  ennim. 
de  ^Chêniers  (Creuse  . 

—  (Kticnne  de),   I.  7 1. 

—  ((iuillaumeV  habitant  de  Cliàteaii- 
ponsac.  XLIX  . 

CM\i\i:Ar     (îiiilhiunu').  CCXN'l. 
l'ei  l'imiii  .    1 ,  "Jd. 


•29B 


iNUKx   ali'Iiabi:tiqli-: 


Chauveron  (Jehan  ,  clievalier.  seifrneur 
du  Ris-Chauveron.  I.  48.  139;  CXI.  3. 
,  —    Loys},  chevalier,  CCCXLII. 

Chauvet,  Chouvet  (Hélie\  compétiteur 
au  prieuré  de  Roussac,  I.  1 17  :  XXVIII, 
LXXVI.  LXXVII.  XCIX  :  p.  287. 

—  ^Jehan  .  capitaine  du  fort  de  Rous- 
sac. XXVIII,  2.  3:  LXXVI,  LXXVII. 

—  (Petit  .CCLXXX,  3. 

Chauvigni  (Gui  de),  vicomte  de  Broce, 

seigneur  de  Dun-Ie-Palleteau,  etc.,  I, 

18,    56:    CCXXXVIII,     CCXXXIX, 

CCXL.  CCXLI. 
Chavelot  (Perrot),  CCXVI.  1,  3. 
Ch.werot.    avocat    au    parlement 

CGXXIII,  1. 
Cheissou.   Voir  Cheyssou. 
Cheix    (Guillaume   de),   écuyer,    CLX, 

GLXV  ;  probablement  C/iei'x.  comm. 

de  Roufînat  (Creuse  . 
Chen.\c  (Pierre  de  ,  chevalier,  I,  16. 
Chenailheles.  Voir  Chénérailles. 
Chénérailles   (Creuse),     consuls. 

CCXXVIII. 
Chéniers  (Creuses  I,  50  :  III,  10.  Cf.  les 

art.  Chaignec.  Changniet.  Saynchiec. 
Chénon,  historien,  p.  274,  n.  I. 
Cherassis,    seijcneurie    non    identifiée, 

CCXLV. 
Chese     la;,    propriété    de    l'abbaye    de 

Grandmont,  CCLVIII;  ^  la  Chaise, 

comm.de  Rilhac-Rancon  (H''■-^'icnne  . 
Chese  (Bois la  ou  Boson  delà),  CCXIII  : 

p.  288. 
Chevai^ier  f  Jourdain),  clerc  du  Dorât, 

I,  45  ;  XXXVII.  XXXVIII,  LIV. 

—  (Pierre),  prisonnier,  CLXXVIII. 
Cheys.  Yoiv  Cheix. 

Cheyssoii  (Jehan  de),  prêtre,  CCLIII.  1. 

=    Cheissou ,    comm.     de     Bujaleuf 

(Haute-Vienne). 
Chèze  (la),   comm.    de    Pevi'at-de-Bel- 

lac    (Haute-Viennet.  ÔXXXIX,   1: 

CCLXXIV,  4:  CCLXXX,  3. 
Cheze  (Martial   de  la.   CCXXV:  =  la 

Chaise,  comm.  de   Sardent    Creusei. 
Chicot,  avocat,  CLXXXI,  2. 
Chiers  (Audebert  du).  I,  108. 
Chters  (Simon   des  ,  serf,    CCXXXIX, 

CCXL  ;  =    les   Chiers,  comm.    de  la 

Cellc-Dunoise  (Creuse). 
Chinon  (Indre-et-Loire),  siège  du  bailli 

de  Touraine.  LXXXIX. 
Chomei.ot,  famille  de  Bellac,  LIX. 

—  (Pierre  ,  curé  de  Bellac,  I.  93;  II, 
VII,  LIX,  LX  ;  p.  287. 

Choppin,  jurisconsulte,  p.  94,  n.  3. 

Chouvet.  Voir  Chauvet. 

Cisterciensis.  Voir  Cileaux. 

Citeaux  (ordre  de),  CCLXI,  CCLXIV. 
1:  CCCXXXIX,  1. 

Givrai  (Vienne),  château.  LXIV:  —  capi- 
taine, LXX. 

Claret  'Guillaume!,  chevalier,  capi- 
taine de  Montmorillon,  I,  36. 

Glavière  'la),  comm.  d'Egiizon  Indre), 
manoir,  L. 

Cleac,  CCXLII.  Voir  Flayai. 


(]i.ÉME.\T-SiMON.  historien,  p.  64,  n. 
Ci.ERr.  (Jehan  le',  serf  de  la  seigneurie 
de  Dun.  CCXXXIX,  CCXL. 

—  Jehan  le),  de  Grantseigne.  homme 
d  armes.  CCCXXII. 

Clcrmont  en  Auvergne,  aiij.  (Jler- 
mont-Ferrand.  CCLXX\'II.  1,  2: 
CCLXXVIII.  CCLXXXI. 

Ci.ERVAi'Lx  (frère  Pierre  de),  CLIV. 

Clugnat  (Creuse),  paroisse,  CCLXVI, 
19;  CCCXVI,  19. 

Cluignac.  \'oir   Clugnat. 

Cllis  (Guillaume  del,  homme  d'armes, 
CCCXXII,  CCCXXVI;  =  Cluis 
(Indrei. 

Glus  (Antoine  de),  CCLXXIV,  4:  = 
Cluis    Indre). 

Clcseau  (Fourniou  du),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX.  CCXL  : 
=  le  Cluseau,  comm.  de  la  Celle- 
Dunoisc  (Creuse  . 

—  (Pierre  dci,  sergent  flu  comte  de  la 
Marche,  GCXXIII,  1  ;  CCLVI. 

CoiGXAC.  A^oir  Cugnac. 

Coignac  (Haute-A'ienne).  \'oir  Comp- 
nhac. 

CoiLLON  (Guillaume),  CCCXH',  1. 

Colas  (Jehan),  CCXVI,  1,  3. 

Colondanes,  écrit  auj.  Colondannes 
(Oeuse),  paroisse,  CCXXXIX.  CCXL. 

Coi.oNDANEs  (Lorens  de),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX.  CCXL. 

CoMDAREL  (François  [de]),  mari  de  Ja- 
quette de  Mens,  CCLXIX,  CCLXXIV. 
CCLXXX. 

—  ou  CoMBEREi.  (Hugues  [de]),  évéque 
de  Poitiers,  p.  233,  n. 

Combe    (la),   pâture    tenue   de   Prébc- 

noit,  CCLXIV,  20. 
CoMBRREL.  \'oir  Comharel. 
CoMBORGUET.  Yoir  Comhourguel. 
CoMiiORN  (Archambaudcl  Guichard  de  , 

LXIX  =  Comhorn,  comm.  d'Orgnac 

(Corrèze). 

—  (Jehan  de),  seigneur  de  Treignac,  I,- 
97,  LXIX. 

—  (Marguerite  de),  femme  de  Regnaud 
d'Aubusson,  CCLXXIX,  CCLXXXH. 

CoMBoiR  (Marguerite  de).  \'oir  Com- 
horn. 

CoMBouRGUET,  Camhourguet  (Michel 
de),  I,  17,  23,  29. 

—  (Raymond  de j,  écuyer,  LXXIX. 
Combraille,    archiprêtre,    I,   142:    XCI, 

en'  :  —  chancellerie,  CLX. 

CoMiTis.  A'oir  Conte. 

Compeix  (le),  comm.  de  Saint-Pierre-le- 
Bost,  cant.  de  Royère  (Creuse),  pos- 
session du  chapitre  de  Limoges, 
p.  33,  n.;  XXXIV. 

Comi'.nhac  Jehan  de),  seigneur  de 
Sain  t-Priest-Ligoure,  CXXXII, 
CXXXIII,  CXXXIX,  4;  =  Coignac 
(Haute-^'ienne). 

Compreignac  (Haute-\'ienne;.p.  2S.s. 

Confolens  (Charente),  pi-ieiirc,  LXXXI. 

CoNORT  (Jehan),  curé  de  Saint-Sulpice- 
le-Donzeil  (Creuse).  CXX. 
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Conseil  jHi'liot).  liahilaiit  de  (".lianoiix, 
LXI,  1. 

CoNSTANciN  (Pierre),  CXX\  H,  2. 

Conte  ^T(•llan  le),  dit  Clancau  .  niai'- 
chaiid  d  A  iibiissoii .  CWII.  1  ; 
CXL\II,  CIJII. 

CopiîKiES  (le  billard  dos  ,  liumnic  d'ar- 
mes, CCCXXII,  CCCXXNI:  =  ie.s- 
(jOiiperies,  comiii.  de  lîiissièrc-Dii- 
uoise    Creuse  :. 

CoitAfixi  (de).  N'oii-  (Jiiirninl. 

Corbefin.  ^'oir  (Joiirhefi. 

C^orbier    L.  de),  iiistoficii.  j).  .'lO,  ii.  2. 

CnHui(;KK  (Jelian  (kv.  thapclaiii  à  l?cl- 
lac.  CCII.  I. 

CosM-;  (Jelian),  XXX. 

CosPOT  (maître  Jehan  .  ])raticien.  juj-'e 
du  paria^'^e  de  Saint-Léonard,  ete.. 
CXI,    S:  CCXL,  3. 

CoTiN.  \'oir  (Joulin. 

Coi-iiÉ  (Giles  de  ,  X\',  4  ;  =  Coiilié- 
\'érac  (^'iennel. 

Con.iiiu;  (Phili|)|)e  de  la  ,  éciiyer,  Xl\'. 

Couiîeries  (les),  ^'oir  (Joperies. 

Coi'POT.  Voir  Cospot. 

(>>rK.\ri>  (Jehan  du  .  serf  tle  la  seifineu- 
rie  de  Don,  CCXXXIX,  CCXL:  = 
le  Couraml,  cijmni.  de  la  Celle-Du- 
uoise  (Creuse). 

Coiirbefî,  eomm.  de  Saint-Nicolas 
1  Haute-A'ienne  .  j;ariiison  du  château, 
CCLXXIX.  9;  CCLXXXII,  9. 

Courson,  comni.  de  N'idaillat  Creuse  , 
cliâtellenie,  p.  24-i,  n.  2. 

CoiHT  (Martial  de  lai,  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXLX,  CCXL: 
=  la  Cour,  comni.  de  Bussicre-Du- 
noise  (Creuse). 

CocKTii.    Jehan  du],   L  141. 

Connu./,  (Philippe  desl,  conseillei-  au 
parlement.    CLXXXII,    2;    CCCXIX. 

CoiHTOis  Henri;,  serjfcnt  du  comte  de 
la  Marche,  CXCIX,   2, 

CoisiN  iJehanl,  seraient  de  Maj;nac- 
Laval,  CXLV,  1;  CLXI,  1. 

CorsiNOT  (Pierre),  procui'eur  général 
auprès  du  parlement,  CLXXX\'I.2: 
CXCVIII.  CCXL,  J:  CCLHI,  ,3. 

CorspoT.  Voiv  (Jospot. 

Coissi:.\i-  ^Cuillaimic;,  procureur  en 
parlement,  L\', 

(^,oissi:t  (Pierre  de  l'Aifïuille.  dit),  I, 
41. 

CouTiN     Jamet),    l,   7,    37:   \I11.    X\I. 

xvm. 

CouvRiîTiîHKi:,  l)()Ui'i;i'()is  de  la  Rochelle, 

L  70, 
CuAMAio  (Simon  de),   cardinal,   arelie- 

vcque  de  Reims,  évèque  de  Poitiers. 

L  29,  3S, 
(>K.vv.\NT.  Voir  CrevHiil. 
Creil      Oise),   {jarnison,    C(>XXX\'.     \. 

Cf.  Varl.Chahnnnes. 
Crhsp.vt   (Girauti,   bourgeois  de    Cler- 

m  o  n  l  -  F  e  r  r  a  n  d ,         C  C  L  X  X  \'  I  I , 

CCLXXXL 
CnivSPEAr.  A'oir  Aigre  £'.spee. 
Cressat  (Creuse),  cure,  CLXXXA'll. 


Crevant     'Arcliambaut    de  .     (MX.    1  : 

CCXXW     CXLIII.     CLXXXI\", 

CCLH:  =  Creranl  Indre), 
Ci-eyssacri  de).  \'oir  Cressul. 
(  JtE/ANT    Jehan  ,    prieur    de    Rf)usset, 

CXIII.  1,  2. 
Choaii.  (Pierre  de  ,  \'III. 
(]rosant.   \'oir  (Irozanl. 
(2rosant     Pierre  I)((maloii  du  Ucmalun. 

dit),  habitanl  de  l'.ellac,  CXI.  1  :  CXI  I. 
(^rousant.  Wnv  dritzanl . 
Crosses,    propriété    de    labbaye   de 

Grandmont.   (^(.LVIII  :    =    (Jrossas, 

comni,  d'Ambazac  ^Haute-\'ienne). 
Crousenc.  \'oir  Crozanl. 
Ofizant      Creuse),     assises,    CC^XXIW 

CCCIII,    CCVI\' :—  châtelain,    III: 

CCXXIV.  CCCIV. 
Cuciaco  (de).  Voir  (Musset. 
CrEM.i.E  (Jaques  de  la,,  CCX(>. 
CiGNAc     fAnlcjim;     de  ,     seigneur    de 

Palaiseau.    CXCIV,     CCXLIV. 

CCLXVIII.  CCLXX\II.  CCLXXVIII. 

CCLXXXL        CCLXXXIII.      CCLX- 

XX\I.  CCXCIII.  CCXCI\'.  CCXC\'I. 
Culant.   écrit   auj.   à  tort  (Jiilan    Cher  . 

château,  CLXXI.  1:  CLXXIII. 
CiL.vNT  (Jehan  de),  avocat.  CCXL\'I.  :\. 
—     (Louis    de),    amiral     de     France, 

seigneur    du    Chàlar,    LXXX\', 

CLXXI.    1,   2:    CLXXIII.    CCCXXII. 

CCCXXVI.      CCCXXXlll.      CCCXL. 

CCCXLI.  CCCLXV. 
CcLENTo  (de).  \oir  Culanl. 
Ct.MACo  (de),  \'oir  Cuyiiac. 
CusiNET   'Pierre),    sergent    royal,    LU, 

CLXXXVII. 
Cusset  (Allier),  siège  du  bailli  de  Saint- 

Pierre-Ie-Moutier,  XIX.  1,  3  :CLIX.3. 


D 


Damei.ot  Jchanl,  serf  de  Prébcnoit, 
CCXCVIII, 

Dappcyre  la  .  CCLXIV,  19  ;  mauvaise 
grapliie  pour  Ladapeyre  Creuse  , 

Darnac  (^aule-^'iennei,  p.  2S8. 

D.vnuY  Bernard  ,  prieur  de  Saint-Lco- 
nard.  CCLIII.  1.  2, 

1)ai;i.y    maître  Joiroi,  I,  127,  142  ;  XCI. 

Uaurac    le  ,  Voir  Dorai  (le*, 

Dauratum.  \'oir  Dorai    le  , 

D.wiii  Jehan;,  sergent  rovnl,  I,  52. 

De.^ux    Guillot;,  CCXXVIII.  2. 

—  Thomas  .  praticien  de  (juéret  , 
CCIX. 

DicMs    un  nommé  ,  LII.  2.   .'?. 

Deron   Marigot  .  CCCXXXI. 

1)es<;oitte  un  nommé  .  serf  de  Prébc- 
noit, CCXCVIII. 

Dinsac    Haute-\'ienne  .  C.XIX. 

DiRiART    Jehan  .  CCXXN'I.  2. 

DisMER  Josselin  .  sergent  de  Magiiac- 
Laval.  CLXI. 

Dogiiou  le,  comm .  du  Chàtenet-en- 
Dognon  Haute-^'ienne  ,  seigneurie, 
I.  7r>  :  XXI.  XLII,  LXXXIII. 

Domnhon.  ^'oir  Dognon  [le\ 
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DoMORAND  OU  riE  MoiROND  'Peyroche), 
serf  de  la  seigneurie  de  Dun, 
CCXXXIX,  CCXL,  2. 

DoMMATON  OU  DoKATON  (  Pierre  j ,  dit 
Crousant.  CXI,  1  ;  CXII. 

D0NAT0>'.    Voir  DOMMATON. 

DoNDE  (Jehan),  XXX. 

Dorât  (le)  (Haute-Vienne),  chapitre  de 
Saint-Pierre,  I.  9.  59.  64.  63.  66,  67. 
93.94.  100,  104.  110:  II.  VI.  VII,  XVII, 
XXXVII,  XXXVIII.    LVIII,    LXVI. 

Lxvii,   xc.   xciii,  ex,    CXXI, 

CXXVI,     CXLIX,    CL  VI,     CLXII, 

CXCV,  CCVII:  p.  287  :  —  abbé.  CXI. 

3  ;  —  château,  CXI,  3  ;  CCLXVIII  ; 

—  habitants,   I,    46,   51,    38;  —  jugre, 

LVIII  ;  —ville,  XLIV,  LVIII,  CXXXI. 
DoiBLE   (Charles),    conseiller   du  roi, 

CCCIX. 
DorcERON  (Gilbert),  CGCXXXl.  —  Cf. 

lart.  Donlceron. 
DoucET  (Guillaume,,  I.  37.  VIII,  XVI, 

XVIII. 
DoT'CET  (^ Jehan  au),  I,  106. 
Dougnon  {le).  \^oir  Dognon  (le). 
Dourat  (le).  Voir  Dorai  (le). 
Doi  i.cERON  (Guillaume),  CGCIII  —  Cf. 

l'art.  Douceron. 
DovLCBS  (Jehan  de  ,  CXL^'I. 
Drapperie    (  Guillaume  1,    huissier    du 

parlement.  LXIII.  CLXVIII,  1. 
Drogon  (Guillaume.  CCVIII. 
Droies.  Voir  Droux. 
Drouilles,  comm.  de  Saint-Eloi  (Creuse), 

châtelain,  assises,    CCXXV ,    1,    2  ; 

CCCII. 
Drouillois  (écrit  Druelhés),  pays  soumis 

à  la  juridiction  de  Drouilles.  CLXV. 
Droux  fHaute-\'ienne  .  château  et  sei- 
gneurie, L,  LIV.  CCVI,  CCXIV. 
Droyes,  Droys.  Voir  Droux. 
Druelhés.  Yoir  Drouillois. 
Druilles,  DruUes.  Voir  Drouilles. 
DvBOis  (Joseph),  historien,  p.    288. 
DvFAiNGS     Jehan),    habitant  de   A'ille- 

favard,  CXXXIII,  1. 
Dun-le-Palleteau  (Creuse,  habitants  de 

la  châtcllenie,  I,    56  ;    CCXXXVIIl , 

CCXXXIX,  CCXL,  CCXLI. 
DiRAii.LE  (Jehan  Faure  dit  ,  marchand 

de  FeIletin,XCVII.  4  ;  CXLVII.  CLII. 
Durand  l'Jehan  .  dit  Fouchart.  paysan. 

III.  ' 


E  F  F  E   f  M  a  t  h  u  r  i  11  de    l' l ,   é  c  u  v  e  r , 

CCXXXVIIl. 
Egedunum.  A'oir  Ahun. 
EoREPEE.  Voir  Aigre  Espee. 
EfiiEvx.  Voir  Aigueux. 
Engolesme.  ^'oir  Angouléme. 
Ermite     Guillaume    de   V    .    prieur   de 

Saint-Junien.    puis    abbé    du    Dorât, 

XXXVII,  CXXXVII.  4. 

—  'Jehan  de  1).  seigneur  de  Souliers 

et  de  la  Ribiére,  LXXXV.   LXXXVI. 

CXXXVII,     CXLVIIl,     CLXXXII, 


CXCVI.  ce,  CCI.  CCIV.  CGV,  CCX, 
CCXIII,  CCXIX,  CCXXII,  CCCII. 

EsoiELX.  XoÏT  Aigueux. 

Esparail  (Aimé),  compétiteur  à  la  cure 
du  Grand-Bourg,  p.  29,  n.  4. 

Espine  (Jaques  de  1),  procureur  en 
parlement.  I,  83  :  XXVIII.  2  :  XXIX, 
XXXII.  XLVI.  LXXXVI.  LXXXVIII. 
CVI,  CXXX,  CXXXIX.  4  :  CL, 
CXCVIII.  CCV.  CXIX.  CCXXXVIIl, 
CCLXI.  CCLXV,  CGLXXXIX. 

Estampes  Jehan  d'  .  prisonnier  à  Poi- 
tiers, LXXX. 

Esterp  r  .  écrit  auj.  à  tort  Lesterps 
(Charente,   abbaye,  I,   57;  LXXXI, 

,  CLXXVII. 

Étampes  (Seine-et-Oise).  bailliage,  I,  88. 

Evesque  Pierre  1"),  premier  mari  de 
Marguerite  Brandonne,  CLXA'. 

Exolduno  (de),  ^'oir  Issoudun. 

Eymoutier,  écrit  auj.  à  tort  Eymoutiers 
(Haute-Vienne),  p.  82,  n.  3. 


Fabri.  Voir  Faure. 

Faemy  (Pierre:,  prêtre,  séquestre,  CIV. 

Farcit  (le).  Voir  Malleon. 

Faugère  !  Jehanne,  fille  de  Joachim  de), 

femme    de    Denis    de   Saint -Savin, 

XXIII.  XL,  XLI,  XLIII.  LXXI. 
Faulcons   (Louis    de  ,    dit  du    Pont,   I, 

53,  68,  95.  —  Cf.  lart.  Fulcon. 
Faire    (Guillaume!,    habitant  de    Châ- 

teauponsac,  XLIX. 

—  Jehan),  témoin,  CLX,  XXXIX, 
XLIX,  CVI. 

—  (JehanV  de  Roussines.  juriscon- 
sulte, LXIX.  2. 

—  (Nicolas  ,  habitant  de  Châteaupon- 
sac.  XLIX. 

—  Jehan;  dit  Duraille,  marchand 
de  Felletin,  XLIX,  XCVII,  4  ; 
CXLVII.  CLII. 

—  Pierre  ,  habitant  de  Châteaupon- 
sac,  XLIX. 

—  (Pierre  .  habitant  de  Poitiers, LXXI. 
Fauveau    Arnou  ou  Arnaud.  XXVIII, 

2;  LXXVI,  LXXVII. 
Faye  'la),  comm.  de  Janaillal   Creuse), 

seigneurie,  CLXIV.  8.  9. 
Faye   Marguerite    de    lai,    femme    de 

Jehan  de  Saint- A  vit,  LXXXVI. 
Favole,   comm.   de  Guéret.  seigneurie, 
.    CCXXX. 
Feletiv  ou  Feltix    Georges  de  s  écuyer 

et  son  frère,  seigneurs  de  A'illemartin, 

CXIX. 
Felletin    (CreuseV    écrit    aussi    Feltin. 

assises,    CXL^'II  ;    —    châtelain,     I, 

1 47  : —  marchand,  XCVII.  4  ;  CXLVII  ; 

—  CLII:    —  prieur,    CLXXVIII  ;   — 

procureur  du  roi.  p.  114,  n.  2  ;  —  ville. 

CCLXXX.  1 . 
Ferocau  alias  Scrceau).  XXX. 
Fessorat  (Jehan;,  notaire   de  la   chan- 

colloiie   de  la  Marclie.    CC\XX\Ill. 

CCXXXIX,  CCXL. 
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Feuilladf.    seif^ncuric     lum     idcnlilic  o, 

CXXXII,  CXXXIII. 
Fkiille    Diiuphine  la),  dame  de  Sailli- 

gnac,    veuve   de   Pi(îrre    de  Chenac, 

chevalier,  1,  16,  IS. 
Feulhade.  Voir  Fcuillade, 
Fevrk  (.Tuiiien  lej,   président  au  parle- 
ment, CCLXXI,  CCXCIX,  CCC.  1,    5. 
Fn.iioi.    un   nommé  ,  homme  d'armes. 

CCCXXII. 
Fii.i.oi:  (Jelian  ,  prêtre,  CCCXLII. 
Flament  (Jehan  le  ,  CL,  CJ.llI. 
Flayat    Ixeuse),    seigfneurie,    CC.XLII, 

1  ;  CCXLVl.    i. 
P'ieac.  Voir  Flayut. 
Fleurât.  \'oir  Floral. 
Floral,   auj.  Fleiirnl  fOeusc).  château, 

CCLXXXVII.  CCLXXXVIII. 
P'i.orn  (Léonard  la  ou  à  la),   serf  de  la 

scif^neurie    de    Dun,     (UIXXXVIII  . 

CCXL,  2. 
Folhada.  Voir  Feiiillaile. 
Fons  (laz),    écrit  auj.   à    tort   Lasfont, 

comm.  d'Alloué    Charente  ,  VIII. 
Font  (Jehan  de  laj,  écuyer,  CCLXX. 
FoNTAi.NE  (Guillaume  de  la),  CCCXXXII. 
Fontaines,     seigneurie   non  identifiée, 

CCXXIII,  CCLVI. 
FoNTEiNE.vu  (Dom),  historien,  p.  61,  n.  3. 
FoNTEREGALi  (de).  Voir  Foniréau. 
Fontevraud   (Maine-et-Loire),    abbaye, 

I,  109. 
FoNTRÉAu  (Jehan  de),  habitantdu  Dorât, 

XC. 

XCIII,  CX. 
FoREST    Pierre),  CLXXII. 
Forêt-Believille  (la).  Voir  Belleville. 
Forge  Jehan  de  lai,  liabitant  du  Dorât, 

sergent  royal,  lA'lll,  CXI,  î,  8. 
Forges    (  M  a  t  h  u  r  i  u    de;,     LXX^'1 , 

LXXVII. 
Formier.  ^'oir  Foiirmier. 
Forner.  Yoiv  Fniirnier. 
FoRTON     '  Lienard  ) ,     compétiteur    au 

prieuré  de  Saint-Morcil,  CCLIII,  1. 
FouRERT  (Jehan),  XVI,  XVIII. 
FoucAun  (Aubert),    chevalier,  seigneur 

de    Saint-Germain-Heaupré,    etc.,  I, 

38   ;     LXXIV,     CLXXI,    CLXXllI, 

CCXII. 
ForcHARo.  Voir  Durand. 
Foi'CHER  (Jehan),  I,  19. 
FoucaiER  (Jehan),  LI. 
FoiGERE    (Yves\   procureur  en    parle- 
ment, XIII,  XCVIl,  2;  CVI,  GLVIII, 

1   ;     CCV 1 1  ,       CCL  XI,     C  C  L  X  V  , 

CCLXXXIX. 
FornEvr  (Jehan  de),  du  Dorât,  LX\'ll. 
FouRMiER    (Jourdain),     lieutenant    du 

sénéchal  de  Limousin,  LXXXll. 

—  (Martial  ,  compétiteur  à  la  cure  du 
Grand-Hourg  [mortévèque  d'Evreux, 
en  1  i3!>j,  p.  2<i.  n.  1. 

—  (Mathieu  .  prévôt  de  Tulle,  puis  de 
la    Souterraine,    I,    150;    CCLXVII. 

FoTRMER  (Denis,   licencié   en   lois,  I, 

16  ;  CCXXXVIII. 
FovRNOux  Jehan  île  ,  écuyer.  séquestre. 


CI\'  :  =  Fournau-r.  cumm.  de  (^liam- 
pagnat  (Creuse). 

Foi;rri':  f André;,  porcureur  en  parle- 
ment, LXXIX.  CCXVI,  CCXXXVIII, 
CCXLVIII,3;  CCLXV,  CCLXXXVI, 
CCLXXXIX. 

Fretkai;  (Jehan),  sergent  de  Magnac- 
Laval,  CXLV,   1. 

Friches,  Frisches  Pierre  des),  pro- 
cureur en  parlement,  CCXLVII, 
CCCXXIX  . 

Froment  (Jehan),  sergent  du  comte  de 
la  Marche,  I,  14i. 

Frutier  ^Pierre  >  premier  écuyer  de 
l'écurie  royale,  CLVII,  CCLXXXVII, 
CCXC. 

FrEM>E.  ^'oir  Feuille. 

VviAzoy  (Hier  dit  du  Pont.  I.  53.  — Cf. 
l'art.  Faulco.ns. 

FvAi'T  Jehan  ,  CCXVI.  I  ;  paraît  fau- 
tif pour  Sui/aut. 


G 


Gauier,  procureur  en  parlement,  p.  193, 
n.  1. 

Gaign.\rt  (Jehan),  habitant  de  Char- 
roux,  I,  124. 

(taigmeres,  collectionneur,  p.  114, 
n.  2. 

(iaill.vrdet  (Jehan,  gendre),  habitant 
de  Châteauponsac,  XLIX. 

Gaii.l.vrket  (un  nommé),  CLXXI. 

G.\iLLART  Jehan),  I,  16. 

—  Pierre  .  I,  111. 

G.iL.vNT ,  procureur  en  parlement , 
XXXVIII. 

Gai.etes.  G.\i.i,etes,  Gt.vletes  (Guil- 
laume ,  dit  Paneterat.  serf  de  Pré- 
bcnoit,  CCLIX,  CCLXIV ,  1  ; 
CCLXV,  CCLXXXIX. 

—  (Jehan),  serf  dePrébenoit,  CCLXXII, 
CCXCVIII,  CCCXVI. 

Galteronis   (mansuml,    près    de   Saint- 

(îermain-sur-Vienne (Charente  .^'III. 
Garait,  CCCXV.  Voir  Gnèrel. 
G.\Ri)Ei.oN  Jehan  ,  religieux  de  la  com- 

mandeiiede(^hambereau,("XXX\'III. 

2,  3,   i  ;  CXLI,    i. 
GARnERON.  CXLI.  i.  Voir  Gardelon. 
Gai-et.  ^'oir  Guérel. 
Garmer  (Guiot\  sergent  royal.   I,   25, 

114. 

—  (Pierre),  capitaine  de  Maleval. 
CCXC VII,  CCCXl.  CCCXIX. 

Garreav,  Garrei.i.i.  \'oir  Conle. 

Gas   Jehan  du  .  ^'()i^  Hué. 

(iastet.  (iatet  Dauphin  ,  1,  132:  XX, 
3. 

Gaicoi  RT  (Raoul,  seigneur  de),  cheva- 
lier, CCLXXXVII,  CCXCI,  CCCXI; 
p.  226,  n. 

(jaii.tier  ;  André),  CXCIX,  2,  4. 

—  Nicolas),  I,  80. 

Gavu.niere  (Pierre  de  lai  dit  Bertho- 
mot,  habitant  de  Châteauponsac. 
XLIX. 
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Gay  Pierre  .  habitant  de  Chàteau- 
ponsac.  XLIX 

Gazeai-  Antoine  et  Bertrand  .  hommes 
d  armes,  CCCXXII,  CCGXXVI. 

Geoix.   Voir  Gioux. 

Gfrmaix   un  nommé),  CXX^'II.  2. 

GiAC  Louis  de  ,  CêCXI  :  ^=(iiat  Puy- 
de-Dôme;. 

GiuAUDON    Jehan  .  LUI,  2. 

GiGAiT  Jehan  .  CCCXIIL  CCCXVII. 

Gioux,  comm.  de  Saint-Piere-le-Bost. 
cant.  de  Royère  (Creuse),  CCCXXIX, 
2,  6. 

Girard  Jehan \  compétiteur  à  la  cure 
de  Saint-Sulpice-le-Donzeil,   CXX. 

Girard  Pasqiiier  procureur  en  parle- 
ment, l.  85. 

GiRAUD  Guillaume),  appelant  du  gouver- 
neur delà  Marche.  CXXXVIII.  CXLI. 
CCXXVIll.  2. 

GiRAun.  ^'oir  Bonnefonl. 

GiRAVDEAf  i Guillaume  .  X\"I.  X\'III. 

GiRALT  Pierre  ,  LI. 

GiRONETE,  GiRONNETE  Deuisc  .  scrvc  de 
la  seigneurie  de  Dun.  CCXXX\'III. 
CCXL.  2. 

Gisors  (Eure),  bailliage.  I,  S8. 

Glénic    Creuse  .  \.  102. 

GoDART   Guillaume.  CCXXIV,  2. 

GoNAiDi    Andréas  ,  "\'oir  Arnaudi. 

GoNTiEH.  Voir  Gaultier. 

GoNY.N.  GuoMN   Jehan    dit  Xvcaul.  serf 
de      Prébenoit.      CCLIX/    CCLXII 
CCLXIV.  1.  19,  20;  =Hugonin. 

Goret  Pierre),  CCCXXXVIII  ;  faute 
de  scribe  pour  Moret. 

Goson.  ^'oir  Gouzon. 

Gousonnois.  \'oir  Coin-soneir. 

Gouzon  (Creuse),  château  et  seigneurie. 
XIX.  CLXV,  CLXXIV.  CLXXVI.  3: 
CLXXX,  CCXI,  CCXV.  CCXLIll. 
CCXLI\-  :  —  consulat.  CCLXXH'.  i  : 
—  habitants.  CCXL\'II  :  — ■  prieuré  ou 
moutier  fortifié.   CCXI.   2  :  CCXV,  ^. 

GoYET  Jehan  ,  archiprétre  de  Com- 
braille.  XCI. 

Govox   Jehan;.  XVI.  X^'III. 

Graçay  Cher  .  habitants  de  la  fran- 
chise. I.  S6  ;  XXII. 

Grand-Bourg-  le  .  dit  autrefois  le 
Grand-Bourcf-de-Salagnac  ;  Creuse  . 
curé.  XXV.' 

Grand-Chaume,    comm.       de      Queaux 
\'ienne  .  prieuré,  I.  S 

Grandmont.  comm.  de  Saint-Silvestre 
(H^'-Vienne  .  abbave,  I.  2'.  33,  34.  54. 
67,  70.  76:  LI.  LXil.  LXXIV,  CXIII, 
CXXXIV.  CLI.  CLV.  CXCIII. 
CCXXXII.  CCLVIII.  CCLX:  —abbé. 
CXI.  3. 

Grandsagne.  \'oir  Grantseigiie. 

Graxet  (abbé  ,  historien,    p.   90-91.    n. 

Gr.\nge  Gilbert  de  la  ,  huissier  du  Par- 
lement. CCXVI,  1. 

—   ou    Graxges     Jehan  .    habitant    de 

Bellac.  CXI.  1.  CXII. 
GuANT     Jehan  .    serviteur  du    seigneur 
de  Saint-Georges-la-Pouire.  CCLXXV. 


Grantseigne.    écrit    auj.     Grandsagne. 

comm.  de  Bonnat  (Creuse).  CCCXXII. 
(iREssART,  sergeut  royal,   \"III. 
Grive.vi'     Guillaume  .  commandeur  de 

Chainbereau.  CXXXVIII,  3.  4  :  CXLI, 

1.  4. 
GriJEAU  Guillaume  .  habitant  de  Bellac, 

CXI.  J. 
GiÉ    Jehan  du  ,  serf  de   la  seigneurie 

de  Dun,  CCXXXVIII.  CCXL,  2. 
Guéret,      assises,       XXVI.        XXXII. 

CCXXVII.  CCXXX,  CCCV,  CCCVIII. 

CCCXV,    CCCXXXIV  :  —  châtelain, 

CCXXX,  CCCVI,  CCCXV,  CCCXXIV  ; 

—  mesure.  CCLXIV,  12;  CCCXXXIX, 
11  :  —  prieuré,  CCIX,  CCXXXI;  p.  288; 

—  prison,   CLXIV,  4,  12,  27  :  —  ville, 
CLXIV,  11  :  CCLXXX,  1. 

GiERiN    Laurensi,  I,  71. 

(iiERiNET  Leoneti,  conseiller  au  Parle- 
ment. CCCXL\'. 

GuEu.Y   des).  Voir  Aigueu.r. 

GuiBERT  (Louis  ,   historien,  p.  28,  n.  1. 

Guienne.  pavs,  LXIX.  2:  CXIII.  2; 
CCLX.  1.    ' 

Guii.LET    un  nommé  ,  routier,  CC^'I,  1. 

Grii.Lix  Jehan  habitant  de  Charroux, 
LXI.  ï. 

GuiLi.ox  Jehan  .  habitant  de  Chàteau- 
ponsac,  XLIX. 

Giii.LOT  Jehan  ,  serf  de  la  seigneurie 
de  Dun,  CCX.YXIX,  CCXL,  2. 

GuioT   Pierre  .  X^^  1. 

GiiscHERiE  '^Jean  de  la  ,  LXXXI. 

Guovx.  ^'oir  Gioux. 

H 

Hamei.i>  ^ Jaques),  procureur  en  parle- 
ment, XXXVII,  LXI,  12  ;  LXXIX, 
LXXXVII,  CXXXIII.  1. 

IIande  Jehan,  habitant  de  Bellac. 
CXII;  à  lire  .Xaiidé   cf.  CXI,  1  . 

Haultefeuille.  comm.  de  Saint-Merd-la- 
Breuille  (Creuse  .  château  |auj.  en 
ruines!  et  seigneurie,  CIX,  2  ;  CXXV, 
CXLIII,  CLXXXIV.  CCLII. 

Heliot.  capitaine  de  Rochefort,  LXIX, 
•1 

Henky  (Pierre),  erreur  pour  Courtois 

Henry  . 
Heusse.  église  de  Saint-Pierre,  localité 

non  identifiée,  I.  35. 
Hongrie  (roide  .  Voir  Bourbon   Jaques 

de  . 
HoziER    (D'),    généalogiste,    p.  46,   n.  ; 

p.  87,  n.    2. 
Hubert  ^Maurice  ,  procureur  en  parle- 
ment.   I,     56:     XXXVII,     CXXXII. 

CXXXIII,  CLIV. 
HuGOMN.    Agom.n    (Pierre;,   serf  de  la 

seigneurie   de  Dun.  CCLXIV,  20;  = 

Gongn. 

I 

IsLE  Jehan  de  1'  ,  chevalier,  seigneur 
de  Favolle,  CCXXX. 
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Isi.ii    Jehan  lie  1'  ,  dit  Foquel,  couturier 

de  Poitiers,  LXXX.  LXLVI. 
Isle-Jourdain    (1"     A'icnnei.    seif;iieuiic 

I.  H».  22,  118.  119:   LXXX.  LXXXIX. 

CL  M,  2. 
Isi.ii-JoiKii.viN    Hos    OU    IJoson    de    1'), 

écuvei-,   seigneur  dudit    lieu,    et  ses 

frères,  I,  19,  22,  118.  119. 
—    .lehan,  sci^jneur  de    li,    LXXXIX, 

CLVI,  2. 
Insula.  Voir  Isle. 
Issoudun    •  Indre  .     XXI!.      1:     (:XI\', 

CXXXX'I;  —  prévôt,  p.  Il,  n.  :'•. 


Jacmo.m»  '  Pierre  I,  sergent  royal,  XXIII. 

Jalesches  (Creuse],  CCLXI\',  19  ; 
CCCXVI,  19. 

Jamin  ou  Janin  (Etienne),  procureur  en 
parlement,  CCXXXIX,  CCLXV, 
CXLXXXIX.  CCCXVI.  19. 

Janaii-i-a»^  Cjuillaunie),  compétiteur  à 
une  prébende  de  Limoges,  (1\C. 

Jaque.maut  lun  nommé),  maître  es  arts, 
CCXLIX.l. 

Jaques  ;Ie  roi.  \'oir  /io(/r/}o;i  Jaques 
de). 

Jaijuet,  habitant  de  Saint-Germain-sur- 
Vienne   Charente),  \'III. 

Jaudon  Jehan  de),  chevalier,  (]LXXX. 
1:  CCXI,  2. 

Jarnage,  écrit  auj.  à  tort  Jiirnafjcs 
(Creusci,  capitaine,  CCCXXXI;  — 
prieuré,  X,  XI,  XXX\I,  XL\\ 
CCCVIII;  —  ville,  CLXXXVII. 

Jalkie  (Nicolas  de  la),  haliitant  de  Chû- 
teauponsac.  XLIX. 

JArzEi.oRi  , Joannes  ,  curé  de  Saint- 
Martial    près    Saint-Barbant,    p.    36. 

J.WAriiois  (Jehan),  dit  Bonnebaul. 
CLXXXI.  1  ;  =  Juvaiidei.r.  comm.  de 
Cressat  Creuse). 

Javerzag  (Jehan),  1,  45;  =  Javerdal 
(Haute-Vienne). 

Jean  XXIII,  pape,  CLXIl.  9. 

Jeax,  roi  de  France,  LXIX,  2. 

Jérusalem,   ^'oir  Saint-Jean. 

Jérusalem  roi  de  ,  CCXXX\'III.  \'oir 
Bourbon   Jaques  de). 

Joi.AiN  Jehan  ,  habitant  de  Charrou.\, 
I,  12i. 

Joi.ivET  iGoufier^,  habitant  de  Chàteau- 
ponsac.  XLIX. 

Jonchère  (la)  (Maute-\'ienne;,  p.  288. 

Jiu<i>am:.  \'oir  Joiirdaine. 

Jossio.\.m:t  (Pierre  .  habitant  de  Chà- 
teauponsac.  XLI.X. 

JoiEi.i.o  (de),  ^'oir  Joiiliailh. 

JouH.vii.n  ((luillaimic  et  Jehan),  frères, 
I,  102  ;  I^':  —Jouhet. 

Jouliet,  eomni.  deGuéret  ^t^'euse.  \'oir 
J  ou  lia  il  h. 

JonriAi.NE  Perronelle),  veuve  de  Louis 
Vernhault,  I,  lOi:  XXXII. 

Joiil\..\.\eaiimC.),  historien,  p.  180,  n.  1. 

JoL\  E>EL  ;  Guillaume',  avocat  au  parle- 
ment, LVI.  LVIII,  S:  LIX.  .i:  LXI,  ô 


et  s.;  LXIX,  2:  LXX\',  1;  LXXXIX, 
XCIV.  CVH,  .3:  CXI.  2,  9:  CXIII,  :i  : 
CXXVII,  1;  CXLI,  4:  CL,  CLVIM, 
CLXVIII,CLXXIV,2.  i,»i:CLXXVI, 

I  :  CLXXX'Il,  CXCIX.  CCVI.  1  : 
CCXXX I,  2:  CCXXXIII,  3;  CCXXX  VI, 
CCLXX  \'I.  CCLXXIX,  2;  CCLXXXII, 

II  ;  CCLXXXIV. 

JoivK.Mj,  Melian  .  premier  j)résident  au 
parlement,  XL  VIII.  LX.  XCI, 
CXXXNII,  5;  CLXI.  CLXXXVI.  1; 
ce II.  2. 

JuuAM- (Pierre  de  ,  I.  Iti,  111. 

Judas  (Guillaume  ,  (LCCI.X. 

JuLV   Jehan  ,  I,  32. 

JuLLVNE   Pierre  la,  ou  à  la),  CC.\XI\'. 

Jurnaut  (Simon),  I,  45. 


K 


IvARtn.i.  ^^)ir  Charles. 
Karrofio  (de).  \'oir  Charroux. 


Ladapeyre  (Creuse  .paroisse,  C(^J>.\I\', 

19.      ' 
Ladeperre.  \'oir  Ladapti/re. 
Laguhet  (Pierre  de \  piètre,   I,    140;  = 

Laifudet.  comm.  de  Saint-Junien-Ies- 

Combes    Haute-\'ienne). 
Lamrurt    Jehan  ,  chevalier,   LU,  LUI. 

2  ;  CLXV. 
Lam>i-:  (('écile  de  la),  femme  de  Pieri-e 

Guiol,  puis  de  Giles  de  Couhé,  XV'. 

—  (Ja(iues  de  la),  XX,  3. 

—  Jehan  de  la),  prieur  de  Lussac-Ie- 
Chàteau,  CL.XVI. 

—  Pierre  de  la  ,  CXLA'. 

L.\MiE\s  Merigot  ,  marchand  de  Ma- 
gnac-La^•al,  XLIV'. 

Langledure.   \'oir  .\ngledure. 

Laron,  comm.  de  Saint-Julien-Ie-Petit 
(Haute- Vienne  ,  seigneurie,  CXCI, 
CXCIX. 

Laspousc  [écrit  aussi  la  Spouse],  comm. 
de  la  Celle-sous-Gouzon  (Creuse), 
CCXLV;  —laCepoase. 

Launay,  Launov  (Guillaume  de\  conseil- 
ler au  parlement,  p.  40,  n.,  LXIII, 
LXXIX,  CLIW  CLVIII,  CLXXXIV. 

Laure.ns  (Jehan  .  CXXVII,  2. 

Lautrunail  .'  (Marquise  dei,  CCXXVI, 
2 

L.vvAL  (iiles  de),  sire  de  Rais,  maré- 
chal de  France,  CCLXXXIV. 

Lavault.  Voir  Vault  (La/. 

Lavkuty  (.'  (Jehan  dC;,  capitaine  de 
Chàteau-Chervix,  CXXXII. 

Lazay  Jehan  de),  habitant  île  CJiarrou.\, 
I,  124:   ?    =^  l.ezai/   Den.x-Sévres  . 

Lemo\icensis.  N'oir  Limotics,  Limousin. 

Lexya  Jehan  ,  maître  es  arts,  (XXLIX, 
1.3. 

Lerisse.  Voir  Leyrice. 

Li:ro\.  Voir  I.aron. 

Lus.vv     Louis  lie  .  coseignenr  de  l'Isle- 
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Jourdain,  CLVI,  2  :  =  Lezay  (Deux- 
Sèvres). 

Lesig:nen.\'oir  Lusignan. 

Lesterps.  Voir  Esterp. 

Lestugon  ;Regnaud\  marchand  de 
Magnac-Laval,  XLIV. 

Leyrice,  Leyrisse  (Jehan  et  Simoni, 
frères.  CXXXVII,  CLXXXII,  CCI, 
CCXIII,  CCXXII  ;  nom  probablement 
identique  à  celui  de  la  hérisse,  autre- 
fois Leyrisse,  comm.  de  Saint-Sulpice- 
les-Champs  (Creuse). 

Lezay.  Voir  Lazay,  Lesay. 

Liffondois,  auj.  Ligondeix,  comm.  de 
Cluf,'nat  (Creuse),  CCCXVI,  19. 

LimoKes,abbédeS'-Martin,  CCLXXXV; 
abbédeS'  Martial,  p.2S7  ;  —  bailliaj;e 
[baillivia),  CXCI  ;  —  chanoines  et  cha- 
pitre de  S'-lîtienne,  I,  138;  XXIX, 
XXXIV,  XLII,  LXXXIII,  CXGIX, 
CXCCC  ;  — châtellenie,  CCLX:  — con- 
suls du  cliàteau,  CCLVIII,  CCLX;  — 
diocèse,  XXII,  CXIX,  CXX,CLXII, 
CLXXXV,  CLXXXVII,  CXCVII, 
CXCVIILCCXLIX  ,CCLXI ,  CCLXl  V, 
1;  CCLXXXIX,  CCCXXXIX,  1  ;  — 
doyen,  CLXXX^^  CC;  —  évêque,  I, 
120;  CLXII,  CLXXXVII,  CCXLIX. 
1  ;  —  grarde  du  sceau  royal,  CXIX, 
CXCI,  CCXIII,  CCLXIX;  —  pariage 
de  la  cité,  XXXIV ,  CXIX  ;  —  ville, 
XXIII,  CCCXXXII,  CCLXXXI,  3. 

Limosin.  Voir  Limousin. 

Limousin,  pays,  p.  92,  n.  ;  XXX\'III, 
CXIII,  2;  CLVI,  CLXXVIII, 
CLXXXIX,  CCLXXV,  CCLXXXIV, 
CCCX,  CCCXXI,  CCCXXIV  ;  —  séné- 
chal, I,  30,  58:  V,  X,  XXVlll,  XXX, 
XXXIII,  XXXIV,  XXXV,  LI,  LVIll, 
2;  LIX2;LXVIIl,i.XXXII,LXXXV, 
CXI,  6;  CXIX  (n.  1),  CXL,  CXLVIII, 
CLXXII,  CXCIX,  CCXLIX,  CCLIII, 
CCLXXVII,  1  ;    CCCXX,  CCCXXV  ; 

—  états  du   haut  pays,  p.  261,  n.  2; 

—  sénéchaussée,  I,  4,  39;  XXXIII. 
Limères  (Jehan  et  Pierre  de),  CXCIX, 

CCXX'N'l,  2  ;  =  Liynières  ;Cher). 
Loire,  rivière,  LXXXV. 
LoMBART   un  nommé  le),  agresseur  des 

moines  de  Chairoux,  VIII. 
Long      (Jehan    le),     dit     Pichequère, 

CXXXVII,  CLXXXII,  CXCVI,CCIV, 

GGV,GCX,  CCXIII,  CGXIX,  CCXXII, 

CCL. 
LopcoNTAT  (?)  (Etienne  de),   notaire  du 

Dorât,  XXXVII. 
LoRENS  (un  nommé),  seigneur,  CXLV. 
Loroux     (le),    comm.     de     Vcrnantcs 

(Maine-et-Loire),  abbaye,  CCXVIIl. 
Loubes,  lieu  non  identifie,  à  proximité 

de  Saint-Georges-la-Pouge  (Creuse), 

cccxxxv. 

Louis  X,  roi  de  France,  XXII. 

Loup  (Blain),  chevalier,  seigneur  de 
Beauvoir  et  de  Saint-Dotnet,  CCXX, 
CC.XXXV,  2. 

Lr<:  Etienne  du  .  pniciu'eur  en  parle- 
ment. CLX. 


LrcHAC,  Llchat  (Guillaume  de),  che- 
valier, CG.XCV,  CCCXI,  CCCXXII. 
CCCXXVI,  CCCXXXIII,  GCCXLIII, 
CCCXLIV.  —  Cf.  l'art.  Lupchat. 

—,  —,  (Pierre  de),  CXXVII,  2;  CCCXX, 
CCCXXXVI. 

Lupchac.  (Jehan  de),  écuyer,  CXVIII. 
GXLII;  =  Luchat,  en  lat.  Lupiacus, 
comm.  de  Tarde  (Creuse).  Les  repré- 
sentants actuels  de  cette  famille  ont 
gardé  le  p,  mais  le  mettent  bizarre- 
ment dans  la  dernière  syllabe  (Lii- 
rhapt). 

Lupersat  (Creuse),  siège  de  l'archiprc- 
tré  de  Combraillc,  XCI. 

LuscH.vT.  Voir  Lupchac. 

Lusignan  i^Vienne^,  capitaine,  LXI,  3. 

LusiGiN.\.\  (Hugues  IX  de),  comte  de  la 
Marche,  p.  94,  n.  3. 

Lussac,  écrit  auj.  Lussat  (Creuse),  sei- 
gneurie, XIX,  LXXXIV,  CLXXIV, 
CLXXVI,  3  ;  CLXXX,  1  ;  CCXI, 
CCXV,  CCXLII,  CCXLIII,   CCXLV. 

Lussac-le-Chûteau  (Vienne),  auj.  à  tort 
L.-les-Chileaux,  prieure,  seigneurie 
et  prévôté,  I,  8  ;  XXIV  ;  XL,  CLXVI  ; 
—  habitants  emprisonnés,  GXXXV, 
CCXVIl  ;  —  sénéchal,  CLXVI. 

Lussat.  Voir  Lussac. 

Luxac.  ^'oir  Lussac. 
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Macaigne  (Marie),  veuve  de  Pierre 
Aymer,  I,  133,   134. 

Maignac.  Voir  Magnac,  Magnai. 

Magnac,  auj.  Magnac-Laval  (Haute- 
A'ienne),  capitaine,  CCVI,  2;  — mar- 
chands, XLIV;  —  paroisse, p.  228  ;  — 
sceau  aux  contrats,  LIV,  GXXXIII,  — 
seigneurie  et  châtellenie,  XXX\'in, 
CXXIV,  CXLV,  GLXI,  CCVI  ;  — 
sénéchal,  CCVI,  2. 

Magnac,  au].  Magnat-r Etrange  (Creuse), 
seigneurie,  I,  128. 

Magnac  (Guillaume  de),  dit  Maubruny, 
CCXXIII,  CCXLII,  CCLVI, 
CCLXXIV,  5,  6  ;  CCLXXX,  2,  6,  7, 
8. 

—  (Hugues  de),  fils  du  précédent, 
CCLXXIV,   CCLXXX. 

—  (Marguerite  de),  I,  87. 
Maii.larch    (Guillaume),     habitant    de 

Châteauponsac,  XLIX. 

Maillart  (Guillaume),  habitant  de 
Lussac-le-Ghâteau,  GXXXV. 

Maine,   sénéchaussée,  I,  3,  6,  XV. 

Malabay,  famille  de  Bellac,  1,62  ;  CXI, 
1,  3,  4,  9  ;  CXII. 

Malaret.  Voir  Maleret. 

Maleret  (Brunissant  de),  fille  de  Phili- 
bert, CCXLVI,  1. 

—  (Daulphine  de),  fille  du  même, 
CCXLVI,  1. 

—  (Estorg  de),  compétiteur  au  prieuré 
de  la  Toui'-Saint-Austrille,  CLXXII. 

—  Florimont    de),     CCXLVI,  1. 


INDEX      ALl'IIAHKTiyiE 


:i();{ 


Mai.euet  (Flour  dej,  lille  de  Phililjert. 
CCXCVI,    1, 

—  (Gadifer  de),  en  {garnison  à  Creil. 
CCXXXV,  CCXXXVII,    CCXIAI,    I. 

—  (Jaques  de),  écuyer,  frèie  de  I^liili- 
berl,  CLVIII.  CI.XXIV.  CI^XXW 
CIAXX,  CCXI,  CCXV,  CCXXXIV, 
CCXXXV,  CCXXXVII,  CCXLIII, 
CCXLV. 

—  (.leliaii  de),  l'rère  de  IMiilibert,  mari 
d'Isai)eau  Robert,  CXX'III,  CXXII, 
CXXVII,  CCXLII. 

—  (Laiicclot  de),  en  garnison  à  Creil, 
CCXXXV.    CCXXXVII,  CCXLVI,  1. 

—  Philibert  de  ,  s' de  l'lavat,etc.,  I.  1J7. 
i-M)  ;  XIX,  XX,  LU.  I-Vll,  I,XXXI\'. 
XCl,  CI,  Cil,  CLXllI,  CLXXIV, 
CJ.XXV,    CLXXX,    CLXXXIII, 

CCXI.  CCXV,  ccxxxn,  ccxxxv. 

CCXXXVII,  CCXLII,  CCXL\', 
CCXLVI,  CCXLVII,  CCCXXXVI, 
CCCXXXVII. 

M.M.nscr  I  Jehan),  accusé  de  faux, 
CCXII. 

Malet  (Guillaume),  d'Oi'cixal,  serj^eiit 
royal,  I,  151,  153. 

Malet  GiE,  Malleugie  (Jehan),  prieur 
de  Naillat,  I,  73,  89,  100,  101,  137  ; 
XXIII,  XXV,  CXLIV,  CLIVip.  2X7. 

Maleval,  écrit  auj.  à  tort  MhIvhI 
(Creuse),  capitaine  (cf.  Garnier), 
CCXCVII,  CCXCVI  1,  CCCXI, 
CCCXIX  ;  —  château,  CCCXLV  ; 
—  dame,  voir  Miileval  (Marguerite 
de)  ;  —  (jug-e  cf.  Robinet),  XXVI. 

M.\LEVAL  (Slarguerite  de),  femme  de 
Pierre  de  Broce.  I,  30,  71  ;  XX\I. 
CCLXXXVII.  CCLXXXVIII,  CCXC, 
CCXCV,  CCCXI,  CCCXII,  CCCXXII, 
CCCXXVI,  CCCXXXIII,  CCCXL. 
CCCXLV.  =  Midevid  (Creuse). 

>LvLLEON  (Pierre),  dit  le  Farcit,  cha- 
noine du  Dorât,  I,  100.  lOi,  137, 
138    ;  LXVI,     LXVII,     XC,     XCIII, 

ex. 

ALvLOJTFRE,  métayer  du  prieur  de  Hous- 
set,   CXIII,  2.' 

Malval.  Yo'w    Maleval. 

Maniement  (Freton  cl  Martial  du  . 
serfs  de  la  seigneurie  de  Dun, 
CCXXXIX,  CCXL.  1  :  =  le  Maiule- 
nieii/,  comm.  de    Xaillat  ((Creuse). 

Manhac.  \'oir  Maynac  . 

MvNMEu  (Jehan,  habitant  de  Bellac, 
LIX,  LX. 

Mantes  (Seine-et-Oise  ,  bailliag'e,  I, 
8S. 

Mauçai.  (Pierre,  sergent  ihi  comte  île 
la  Marche,   CCCIII. 

^^\Iu•.ELET  (Pierre),    paysan,  III. 

M.^ncELor  (Guillaume),  du  (^ompiix, 
XXIX,    XXXIV. 

MvKciiAisE  (Jaquette),  veuve  de  Guil- 
laume de  Saint-Julien,  I,  31.  —  Cf. 
l'art.  Marchai/s . 

Marchand  i  Aimeri),  conseiller  au  par- 
lement, p.  40,  n. 

—  (Pierre^ .  prieur  de  Confolens,  LX.XX  I. 


—  Thevenin,,  séquestre,  CIV. 
Makchays  (Tantin    =   Constantin  ,    I, 

61.  —  Cf.  l'art.  Marchaise. 
Marche  (la),  assises  du  sénéchal,  CA'JA. 
2  ;  (^CLI\'   (\oir  en  outre  sous  Afiiin, 
Aiihiisson,  Crozant,  Drouilles,  Felle- 
lin,  Giiérel);  —  bailli  ;  voir  sénéchal; 

—  chancelier  :  voir  liarlon  {Jehan)  ; 

—  rhancellerie,  XX.XI\',  1  (noie)  ; 
CCLXl,  CCLXII.  CCLXV;  —  comte  ; 
\oirAldehertJSourbon  (.laques,  Jehan 
de),  Charlesl\\  Lusignan (Ùu^uesde); 

—  comté  et  pays  ^en  pénéral  .  I,  144  ; 
LXI,  6  ;  XCVll*,  CLIX,  1  ;  CCXXXIV. 
CCXLVIII,2;  CCLXI\-,  >i  :  CCLX\1. 
4;  CCLXXVII,  3  ;  CCCXXXV  ;  — 
coutume,  LVI,  2,  3  ;  CCLXXIV,  2  : 
CCLXXIX,  2,  15  ;  CCLXXX,  10,  II   : 

—  garde  '^  lieutenant  du  sénéchal  , 
1,  148  ;  —  gouNerneur,  (^XX.X\'III. 
2  et  3  ;  CXLl  :  —  nKmnaie,  p.  56,  n. 
1  ;  —  procureur  général.  1,80,145,156: 
IV,    CXLI,  1  ;  CXV,    CXVI.  CCLVI  ; 

—  sénéchal,  I,  55,  74,  S2  ;  XXVI, 
XXXII,  LXXXVI,  G  'appelé  bailli), 
CXV,  CXXXVII,1  ;  CXLII,  CXLVII, 
CLXIV,  2,  etc.  ;  CLXNll,  CLXXX  1, 
1  ;  CCI,  CCIV,  3  ;  CCXXIII,  CCXXI V, 
CCXXVII,     CCXXIX,     CCXLVIII,  2 

bailli)  :  CCLI,  2,  7  ;  CCLVI, 
CCLXXVII,  2  ;  CCLXXIX,  2,  3,  11  ; 
CCCII,  CCCllI,  CCCIV,  CCCV, 
CCCVIl.  CCCVIII  ,  CCCXIV,  CCGXV, 
CCCXXXVI  ;  —  sergents.  1,  154: 
CXXXVIII,  CXLI, CLXIV,  8  :  CLXXX, 
CCXXIII,  CCXXVI.  CCXX  VII. 
CCXXXVIII,  3  ;  CCLVI,  CCCIII, 
CCCM.  CCC\'II,  CCCXIV,  CCCXA', 
Marche  (la  Basse),  états,  (^Xl  ;  —  gouver- 
neur pour  le  seigneur,  I,  45  ;  CCXVI. 
1  ;  cf.  les  articles  Mons  (Jehan  dei 
et  Sninl-Julien  (Guillaume  de)  ;  —  gou- 
vei'neur  pour  le  roi,  CXI,  l,  7  ;  — 
pays  (en  général,  CXI,  1,  3,  etc.: 
CCCXXX\'  :  —  receveur,  XX:  p.  287  ; 

—  seigneur  :   voir  Bavière. 
Marche  (Adenet  de  la  ,    CCl'III. 

—  i.\imeri     de    la),     sénéchal     de    la 
Marche,  I,  61  ;    CLXVII. 

MaRCILHAC,         ^LvRCILLA(:,        Mausillac 

(Jehan  et  Pierre  de),  serfs  de  Prébe- 

n  o  i  t ,     C  C  LIX,      C  C  L  X  I  \'  .    1   : 

CCLXXII,  CCXCVIII;  CCCXXXVIII, 

CCCXXXIX,  1,    20  =   Marvillat. 
Marcillat,  conini.  de  Jalesclies  ('(2reuse\ 

CCLIX,  CCLXIV,   l«i,  CCCXVI. 
Mah.io    iKlienne  de),    CLXIV.    l.    2.  3. 

etc.  :   CLXVII. 
Mahconnav     (Margot    de,      LXXXI.X, 

CXLV. 
Makeu.le      (Meaunie     de),       serviteur 

d'Olivier  de  Saint-George,  CCLXXV; 

=  Marej7/e,comm.  de  Saint-Georgcs- 

la-Pouge  (Creuse). 
Mares    Hennequin  du\    sergent  royal, 

CXLVIII. 
Marioiet  Julian  .  habitant  deCharroux, 

LXI.    I.    12. 
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Mausillac.  \'oir  Mitrcilhac. 

Martin   V.    pape,  p.  135.  n.  2  :    CLXII. 

4,  9  ;  CLXXXV.  CCXLIX. 
Martin    (Jehan;,    prieur  de  Seimaise. 

CL. 

—  (Jehan),  habitant  de  Bord- Saint - 
Georges.  CLXXXV. 

Martinet  (André).  CCXA'II. 

M.\s     Gonin     dui,     capitaine.     LXIX. 

2. 
Masabri).  Voir  Massebro. 
Mas-ai-Jude     Jehan    du),    habitant  de 

Chàteauponsac,  XLIX. 
M.\scoN      Baudes).    conservateur     des 

privilèges  de  l'université  d'Orléans. 

LIX,  2. 
Masrougier   (le  ,  comni.    de  Saint-Eloi 

(Creuse  ,  CLXIV.  2. 
MASRortiiER     (Louis      du  .      tisserand. 

accusé       de       meurtre.         CLXI^', 

CLXVII.  CLXIX.    CLXX.    CLXXIX. 

=  le   Masrougier. 
Massehro     Jehannau    dei,     CCXXV    ; 

=  le  Massehro,  comm.  de  Saint-Eloi 

(Creuse). 
>L\tusson  iJehanl,  du  Dorât.  XXX^'I11. 

LXVI.     LXVII.      XC.     ex.     CXXl. 

CXXIII,    CXXVI:p.  287. 
^Lv^BRlINY  (Guillaume  de  Magnac  dit  . 

Voir  Magnac. 
Maidiit      Girard],    abbé    tlu     Loroux. 

CCXVIII. 
^LA^rFERAS  (Huguesi,   CXX\'I1.  2. 

—  (Pierre),    CCXXtl,  CXXVII.  2. 
Mai  LEON.  Voir  Malleon. 

^LvuLoi'É  (Antoine  ,  urefTier.  p.  1.  n.  : 
CXXXIII,    CCCIX. 

—  (Jehan  I.  conseiller  au  parlement, 
XVIII,  XXXV.  ex VII,  CXXIX. 

Mauregart,  seigneurie  non  identifiée, 
CCLXXX,  7."^ 

Mautes  Pierre  de  .  séquestre,  CLIX. 
3  :  =  Mautes  Creuse; . 

Maivi  (Martial  de  la  .  serf  de  la  sei- 
gneurie deDun,  CCXXXIX.  CCXL.l  : 
=  la  Mauvy,  comm.  de  Bussière- 
Dunoise  (Creuse ,. 

Mayet  {Jehan  ,  sert'  de  Prébenoit, 
CCLIX.  CCLXI,  CCLXIV,  1,  17,  19, 
20. 

M.\zEAu  (Pierre  du),  serf  de  la  sei- 
gneurie du  Monteil-au-Vicomte, 
CCLXXIX.  1.  3,  11,  16  ;  CCLXXXII, 
.3:  =  le  sMazeau,  comm.  de  Saint- 
Pardoux-las-Vaus  (Creuse). 

Mazet    Albert  ,  historien,    p.  1S6.  n.3. 

Mcignac.  Voir  Magnac. 

Meliss.^nt  Jehan),  habitant  de  Chà- 
teauponsac.   XLIX. 

Melle    Deux-Sèvres,,   prieuré.    CXLH". 

Melun.  bailliage.    1.  88. 

Menart  Sihestre  ou  Sevestre  .  habi- 
tant de  Charroux,  LXI,  1.  12. 

Menât  (Puv  de-Dôme),  abbaye,  I, 
85. 

Merat  (Mathias  .  I.  21. 

Meratel  hôtel  de  .  non  identifié, 
CLXXXI. 


Mkrcicr     Durand  ,  témoin.  CLX. 

Mehigiet  (Jehan  .habitant  de  Chàteau- 
ponsac. XLIX. 

Meris  Pierre  de  .  habitant  de  Bellac, 
CXI,  1  :  ex  II.  —  Cf.  1  art.  Me  y  ris. 

Merle  maître  Beraud  de  ,  CLXXIV, 
1.  CLXXVI.  2  :  CLXXX,  CLXXXIII, 
CCCXXXVII 

Merlin   Martial  .  du  Dorât,  XXXVIII. 

Meslier  'Nicolas  .  habitant  de  Char- 
roux.  I.  124, 

Mesnagiere  Clémence  la),  femme  de 
Belot  de  Saint-Prest.    CLI,  CLIII. 

Mesthe  (Jehan  au  .  habitant  de  Chà- 
teauponsac. XLIX. 

Meyris  Pierre  de),  I.  62.  —  Cf.  lart. 
Meris. 

MiCH.\ELis,  notaire  de  la  chancellerie 
de  Limoges.  CXXXII. 

MiCHAU     Jehan),   CCCXXXII. 

MicHEAT  Pierre,,  curé  de  Bussière- 
Dunoise   Creuse),   I,  96. 

Michel  (Guillaumei,  de  Pont-à-Libaud, 
compétiteur  à  Tarchiprétré  d'Aubus- 
son.   CLXXXV,  CLXXXVIII. 

MiCHiEL   Anthoine  .  LI. 

Mignote     Jehannei,   CCCIV. 

MiGOGiAs  f Pierre),  habitant  de  Chà- 
teauponsac, XLIX. 

MiGUET,  sergent  du  comte  de  la  Marche, 
CLXIV.  12  etc. 

Millac  (Vienne  .  LXXX,  CXLVI. 

MiLiTiP.  Voir  Chevalier. 

Moles,  écrit  auj.  à  tort  Molle,  comm. 
de  Ladapeyre  Creuse).  CCLXIV, 
19. 

MoLiNET    Pierre  ,  avocat,  CCXLVI.    3. 

MoLiNs.  \'oir  Moulins. 

Monbun.  écrit  auj.  Monthu  et  même 
abusivement  Monthut,  comm.  de 
Saint-Sulpice-le-Guérétois.  comman- 
derie  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de 
Jérusalem,  CCXXX. 

Mondon,  comm.  de  Mailhac  Haute- 
Vienne  .  château,  CCLXXXVII, 
CLXXXVIII,  CCXC.  CCXCV. 

MoNinE    Jehan),  CCCXXVIII. 

MoNFOLOUR.   ^'oir  Montfolour. 

Monroy.  écrit  auj.  iUoniroi/ (Charente- 
Inf. ),  seigneurie.   I,   70. 

MoNS  Alis  et  Jaquette  de;,  filles  de 
Jehan,  CCLXXIV,   CCLXXX. 

—  (Jehan  de),  seigneur  de  la  Chèze, 
gouverneur  de  la  Basse  Marche,  I. 
65,  119  :  XXVIII.  2  :  LXI.  3  ;  LXVIII. 
3  :  LIXXVI,  LXXVII.  LXXXVIII, 
CXVI.  CXXIII,  CXXVIII.  CXXXIX, 
1,4:  CLXVIII,  1  ;  CCXVI,  3,  etc.  : 
CCLXXX,    2,  etc. 

MoNSERANT.  ^'oir  Montferant . 

Montagu.  "\'oir   Montaigul-le-Blanc. 

MoNT.viGN.vc  ^Guy  de  ,  chevalier  [sei- 
gneur d'ÉtansanesJ,  CCXX^"III. 
CCXXXVI,    CCXLII. 

Montaigut-le-Blanc  (Creuse  s  château 
et  seigneurie,  CLXIV,  1,  2,  etc. 

Montargis  (Loiret  ,  bailliage,  I,  5,  84. 
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Mo.NT-lÎAHiiiN  (Pierre  de),  liabitanl  de 
(>liàt(,'auponsac,    XLIX. 

Montbu.   \'oir  Monbun. 

Monlebuni)  ^de,.  Voir  Monhiin. 

M<)Mi:ii,  Jehan  du-,  sergent  royal. 
CXXI. 

.Moiiteii-iHi-X'iconile  .le)  ;{>cuse), 
eiiàlcau,  seif^neurie,  serfs.  XXIX, 
XXXIV,  CXL,  CLXIII,  CCLXXIX, 
CCLXXXII:  —  rhàlciain.  CCIAXIX. 

Mo.NTi'i;i.ori(.  Voir  Monl/'ohiiir. 

MoM  I  IvHa.nt    f.Ielian    de),    LXVIIl.    — 

] Ave.  Moiilseni ni,  celle  famille    tirant 

son     nom       de     Mnnserunl.    cornm. 

d'.Vsnièi-es  i  Vienne). 
Monlferiand,     conim.      de     (^lei-niont 

Ferrand,  bailli.  (:LIX,.3  :  CCLXX VU. 

I  :  p.  28S. 

MontHoni-.    V(jir  Mnntfoloiir . 

Mo.NTKOI.OIK,    MoM  rKI.OHH,      MoNTl'LOI'U 

(Tuillautne  dei,  écuyer,  CAVIII, 
C.X.WII  ;  =  Mnnlflnur,  ciniini.  de 
Tartle   ;(jcnsc). 

Montf^cron  Seiiie-el- M  a  r  n  e '.  (>L. 
note. 

Mo^■T<;I•;llo^  ^^Iarie  de;',  femme  de 
.Icluin  le  Flamei.t,  CL,  CM II  ;  = 
Monif/eroii    (Seine-et-Marne  . 

Monlf;is(jn  (Sein(^-et-Oise^,  CI..,  note. 

MoM(;isnN-  (Mai'ie  de).  Voir  Momxskuon. 

Mo.NTiuis    de  .  Voir  Mans. 

Monti^nai-.  eomm.  de  Hilliae-Kaiieon 
Haute- Vienne  .   CCLVIII. 

Mo\Tic.>'.\(:     ((juy     des.     A'oir    Monlui- 

II  nue. 

Montilio    de,.    Voir  Mnnleil. 
Monti|)ouret.  ^'oir  Maiisterporiet. 
MoNr.ri:nAN    (Guillaume    dei,    mari     de 
Marj;iierite  du  lîrcuil,   p.  16,  n..  LIV, 

I.XXXVII,  xci\-. 

MoNTJF.HAN  (Loreiis  de\  tué  à  (Miàteau- 
ponsae.  XXXIX.  — Cf.  l'artiele  sui- 
vant. 

—  (  Peri-ot,  Perreau  de  .  écuyer. 
capitaine  de  Poitiers,  XX.XIX, 
XLIX.  LXX VIII.  LXXXII,XCV,CVI. 

.Mo.NT.ioHAN.  Voir  MonI  jehnii. 

Monlmorillon  \'ieniie\  bour);eois, 
-XX.X  VIII  ;  —  eapitainiî,  voir  Clarel  ; 
—  franchise.  (^CLX.XXII,  4  :  j^uet  au 
châlcau,  (^I^.XIII  ;  —  prieuré  de  la 
Maison-Dieu.  I,  31  ;  —  siège  du  séné- 
chal de  Poitou. CXXXVII,  1,  :>. 

Mo.NTi'rîMsiiîH  .Telian  de  lîerry.  comte 
de,  (>XI.  2:  =  .l/()H<pe/i.ster  Puy-de- 
Dôme). 

Mont  pion,  comm.  de  Saint-Sul|iice-Ie- 
Dunois  'Creuse  .  CCXX.XIX.  CCXL. 
I  . 

Monli'o\-.    ^'oil•  Monroi/. 

Mo.NTsi;iiA.NT.  \'oir  Monlfcrunl . 

Mo.\T\  i:itT  (Trouillard  de  .  clunalier. 
seffîneiu'  de  Maj;nat-rKlranf;e,  etc.. 
I.  8.H,  I2«,  111.  11."),  1  19,  =  iWf)/i<rer/. 
château  ruiné,  comm.  de  Maj^nal- 
rKtranp:e  (Creuse  . 

MoitAM»    Guillaume),  témoiii,  LIV. 

l)i>c.  Kur  le  vomie  de  la  Marche. 


MoiiANT  Jehan),  avocat  au  parlement. 
CXXXVIII.  2  :  CXLI,  CCXI,  2  : 
CCXV.  :\  :  CXXXI.  CCXLI\'.  CCLI. 
2  :  CCLX\'I.  1.  1  :  CCLX\'III, 
CCLXXIX.  7  :  CCLXXXI.  I.  ■^  : 
CCLXXXII,  :i  :  CCXCII.  CCXCIII. 
CCXCVIII. 

—  (Pierre  ,  ju'^'e  (hi  rliapiire  du  Dorai. 
LVIII. 

MoitKAO  Philippe  .  châtelain  de  l•■ell^- 
t  i  n ,  ! ,    117. 

Moui:t  Jehan  et  Pierre',  serfs  de  l'n*- 
benoit,  CCLI  X.  CCLX  I  \' .  1  : 
CCLXXII 

MoiiiN  (îuillaume  .  bour^-eois  de  Monl- 
morilhtn.  juge  de  Lnssac-le-(^hâteau. 
I,  8  :  XX.XVIII. 

—  (Jehan i,  praticien  eu  cour  laie. 
CXXI. 

Moiu.AC  Philippe  de  .  tué  à  la  biitailh- 
de  Verneuil.  CCXII. 

Mortamari  de  .  ^'(Jir  Mnrleni;ir.  .l/o;-- 
tenier. 

Mortemar,  éci'il  aiij.  â  toi-t  Mortenutrl 
'Haute- Vienne,  couvent  des  Aug-us- 
tins,  I,  10  ;  couvent  des  ("armes,  —  I. 
20,  36  ;  —  sei^^neur.  I,  2K.  112:  CXI.  3: 
CXIII,  CCLXXXVH.  CCLXXXVIH, 
CC.XC,  CCXCV,  CCCXI,  CCCXLVI  : 
—  sénéchal.    CXIII,  2. 

Mortemer  (Vienne  ,  seif^neurie.  I.  28  : 
XL,  LV. 

MosNiKit,  curé  d'Aixc,  (X3XLIX. 

—  Pierre  le),  dit  Potage.  CXI.  I.  3: 
CXH. 

Mole      la  .     |)ropriété     de     Charroux. 

VIH. 
Moi  LiN-.\u-RoY  (Léonart  du),  serf  delà 

seigneurie    de   Dun,    CCXX.XIX, 

CCXL,    I    :    =r   ^e    .Vfoulin   du     Roi. 

comm.  de  Sainle-Feyre  (Creuse). 
Moi'i.iNs  (Isabeau,    lille   de   Jehan  des), 

CXCI,  CC:  p.  2.SS. 
MonsterporiTt.auj.A/()n<//)yH/-e/   Indre-, 

château.  CCLXXXVH. 
M(HTAun  ((îilles;,  I,  22 
MoiiTAHT    (Guiot),  pré^■ot    de  Poitiers. 

CL  VII. 
Moulier-d'.Vhun      f.rcnse  .     abbave.  p. 

177,  u.  1  :   CCXXXI.  J  :  CCCXXXV, 
Meus     (lérard   de\    dit    de     Peaufort. 

CXCI. 


N 


Nadai      Ktienne;.    habitant    de    Sainl- 
lîermain   ((Charente),  VIII. 

—  ou   N.vTAi.is    (Pierre),     comp<'titeur 
à  la  cure  de  Cressat,  CLXXXVH. 

Xadai'u    l'abbé  Joseph,,  p.  n2,   n.    5. 
Xaim.ac.  Nkii.i.ac    Jehan  de-,  seigneur 

de  Châleaubrun.    etc.,   CCLXX.X\II. 

CCLXXXVIH.    CCXC.    CCXCI. 

CCCXIX  :  =  SiiUlat  Creuse. 

—  (Piei-re  de^,  compétiteur  au   prieuré 
(leMelle.  CXLIV:  p.  287. 

Naillal  (Creuse  .  jirieuré.  I.  73.   8!i,  100. 
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101.  137:  XXIII,  XXV,  seigneu- 
rie et  château,  CCLXXXVlI:  — 
CLXXXVIII.  —  Cr.  l'art,  \aillnc. 

Nanot  un  nommé  .  de  la  Faye.  assas- 
siné. CLXIV,  2.  3.  etc. 

Xarbdiine    Aude  .  CXX.  1. 

Xathai.is.    \'oir.  .\adaii . 

N\uiiK  (.lelian  .  habitant  de  Bellac. 
CXI,  1  :CXII. 

Nanteuil.  moulins,  près  de  Château- 
neut-sur-Cher  (Cher).  CL^'. 

X\i:x  Ymbcrt  des),  prieur  de  Melle. 
CXLIV 

Neboit  lun  nommé  lej,  CLXXI. 

Negraut  (Hélie  ,  I.  104. 

Neillac.   Voir  S  a  Mal. 

Nemon  Jehan!,  serf  de  Prébenoit,  CC- 
LIX.  CCLIX,  CCLXIV,  1,  n,  19,    20. 

Neomio   ecclesia  de  .Néon.  VoirA'eoii. 

Néou,  écrit  auj.  à  tort  yéoux  (Creuse  , 
église  paroissiale,  siège  de  l'archi- 
prêtré  dAubusson,  CLXXXV, 
CLXXXVIII. 

Xeovolon  ou  Neveolo?.-  (Jehan  de),  serf 
de  la  seigneur  de  Dun.  CXXXIX, 
CXL,  1  ;  =^  i\evelours,  comm.  du 
Grand-Bourg    (Creuse). 

Nevelours.  Voir  Neovolon. 

NiCAUT  (Jehan),  I,  106. 

—  (Jehan  Gonyn  dit),  serf  de 
Prébenoit,  CCLIX,  CCLXII. 
CCLXIV,  1.  17,  19,  20. 

Nicolas  Jehan\  dit  Pannireol  (?),  serf 
de  la  seigneurie  de  Dun,  CCXXXIX. 
CXL.  2. 

Nobiliaco  nicnsura  de  .  CXCI.  \'oir 
Saint-Uonard. 

Normandie,  pays,  I,  88. 

NoziERES  (Jehan  de  ,  sergent  du 
comte  de  la  Marche,  CXXXVIII,  2, 
3,  4. 

Nycaut.  Voir  XicauL 


Odakoi.  \'oir  Oiidarl. 

Oratorium.   \'oir  Loroiix  (le). 

Orcival  (Guillaume  Malet  d),  sergent 
royal,  I,  151,  153:  peut-être  Lorci- 
uaux, comm.  de Saint-Vaury (Creuse). 

Oreii.  (Pcrrot  d'),  I,  45:  =  Aureil 
(Haute-Vienne/. 

Orléans,  baillage.  I.  5,  84  :  — univer- 
sité, LIX.  2.  3:  —  ville,  CCLXXVII, 
2. 

Orlle  (Bienvenue;,  femme  de  Pierre 
de    Saint-Savin,   XL,  XLIII.   LXXI. 

Ort  (Etienne  de  1  j,  dit  Chapon,  119: 
XXVIII,  2.  LXXVl.  LXXVII. 

OroART  iGuillauuic  ,   écu^er,  I,    7.  129. 

OuDiNET  (un  nommé  .  CCXVI. 

OuDozE  (Petit  Pierre  d),  XXX  :  =  An- 
douze,  comm.  de  Saint-Setier  ^Coi- 
rèzC; . 

OussAT  iJehan  d  ,,  serf  de  la  seigneuiic 
de  I3un,  CXXXIX.  CCXL.  1. 


Pac;oi.haiii  Jehan,  serf  de  la  seigneu- 
rie de  Dun.  CXXXIX.  CXL.  1. 

Paionai:.    \'oir  Panhac. 

Paill.\rt  'Jehan),  habitant  deChâteau- 
ponsac,  XLIX. 

—  (Jehan).  ditCallole,  habitant  de  Châ- 
teauponsac,  XLIX. 

Paill.vrt.     Paii.hart    (Jehan),    serf   de 

Prébenoit.    CCLIX.   CCLXIV.    1; 

CCXCVilI,    CCCXXXVIII,    CCC- 

XXXIX,  1,  20. 
Pal.\ri)e    (Jehan),    femme  de   Giles  de 

Saint-Savin,  I,  99  :  XL.  XLI,  XLIII, 

LXXI. 
Palaiseau     Seine-et-Oise),    seigneurie, 

CCXCVI.  —  Cf.  lart.  Cugnac. 
Pai.erat  (Bertran  de),  CLI. 
Palezeau.  Voir  Palaiseau. 
Palisse  (la),  comm.  de  Millac  (Vienne), 

LXXX. 
Paneterat  (Guillaume  Galettes,  alias). 

Voir  Gaietés. 
Panhac,  Paigîsac  (Amblardonde),  CIX, 

CXXV,  CXLIII. 
Pamvcil  )"?)  (Jammet),    serf    de   la  sei- 
gneurie  de  Dun,  CCXL,    2.    —    Cf. 

lart.  Pannireol. 
Panne\  AIRE  (Léonet  de),  XCII 

—  (Jehan  dei,  gendre  de  Jehan  de 
Chamborant,  XCVII,  C,  CXV,  CXVI. 

—  (Léonet   de),   mineur,    XCII,    CXV. 

—  Pierre  de),  père  de  Léonet,  XCII, 
CXCI  :  p.  288. 

Pa-n.ne\oii.  (Jehan  ,  l,  119. 

Panmrehl  (?).  Voir  Nicolas.  —  Cf. 
lart    Panivol. 

Paretu  hereditagium  de),  non  iden- 
tifié. CXXXVII,  1. 

Paris,  parlement  y  siégeant,  VIII  ;  — 
pré\olé,  I,  88. 

Parfait  Jehan),  habitant  de  Charroux, 
LXI.  1. 

P.vrrin.  Perrin  ^ Jehan),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL. 
2. 

Pascait  ^\ymeri),  CCXXIV. 

—   (Guillaume),  paysan.  III. 

P.\.ssELAT    un  nommé)  LU,   2,    3. 

PEATt)>NE    Marguerite).  CCCIV. 

Peironot.  Peyroxot  (Hélie-,  serf  de  la 
seiurneurie  de  Dun.  CCXXXIX, 
CCXL.  2. 

Pki.et,  Peli.et  (Jehan\  procureur  en 
parlement.  CCXXXVIII.  CCXXXIX, 
CCLXl.  CCLXIII,  CCLXV,  CCXCIX. 

Peli.emix,  notaire  de  Poitiers,  CCXLIII. 

Penne *'.\ire.  \'oir  Pannevaire. 

Peny  Pierre),  serf  de  la  seigneurie  du 
Monteil-au  Vicomte  CCLXXIX. 

Peimn  Jehan),  compétiteur  au  prieuré 
de  Hujaleuf,  CCLIII. 

Pératiiun  'Cyprien),  historien,  p.  186 
n.  4. 

Perhkiac  le  comte  de'.  Voir  .4rma- 
(fnac    Bernard  d"). 

PÈRE    Pierre  de;,  CCCXLII. 
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Pefie  (Pierre  de  la;  habitant  de  Chàteau- 
ponsac,  XI>IX. 

Perkli.es  Pierre  dd,  lieutenant  du 
sénéchal  de  Mat;iiac-I.a\al,  CCVl,  2. 

Peret  Melian  de;,  LI. 

PERtcHAtT)  I.ouis),  habitant  du  Dorât, 
XXX  Vil. 

Périgord,  sénéchaussée,  I,  J.   39. 

Perre.vi;  fJehan  ,  paysan,  III. 

Perrcssac,  ^'l)il•  Perstac. 

Pehrichi»'  Pierre),  des  lîcjrdcs,  CC(^\  1, 

Perricot,  Perriqiot,  homme  d'arme-^. 
CCCXXII.  CCCXXVI. 

Perrim.  Voir  Purrin. 

Perroeth    Jehan  ,  paysan,  III. 

Perrot  Mehan  et  Marçaii  ,  CCC\'I1. 

Pers    Jehan  de  .  sei'gent  i-oyal.   \'III. 

Persac  (Vienne  ,  (lime,  .X.X.XVIII, 

Peruce,  écrit  auj.  Peif russe,  comm.  de 
Châtelus-le-Marchei.\  (Creuse  ,  sei- 
gneurie. \'()ir  Bnichel . 

—  (de),  seijrneur  des  Biilanges.  LXXH'. 

—  (Gautier  de  ,  dit  aussi  des  Cars,  sei 
gneur  de  Saint-Marc  -  à  -  Frongier, 
CCXLVl,  3  :  CCXLVIII,  CCLI, 
CCLIV:  p.  2S8. 

—  (Ramnull'e  de),  é\é<[uede  Limoges, 
CLXII  ;  p.   288. 

Pesars,  comm.  du  iJorat  'Haute- 
Vienne),  XXXVIII. 

Peschin   Marguerite  du),  p.  76,  n.  2. 

Petit  (Jehan),  CCLXXX,  6,  8. 

Petit  Coyro.xet  (Pierre),  sergent  du 
comte  de  la  Marche,  I,  J4l 

Pecferrier  Jehan  et  Jehannet  .  de 
Millac,  LXXX,  CXLVI  ;=  Puyfer- 
rier,  comm.  de  Millac  Vienne). 

Peyramont,  comm.  de  Sauviat  Haute- 
Vienne  ,  CXCI. 

PEYB.A.S  Guillaume  de  las),  CCCXXXIV; 
=  las  Peyras,  comm.  de  Sainte- 
Feyre  :Creuse). 

Pbyroxot.  \'oir  Peironol. 

Peyrusse.  ^'oir    Peruce. 

Phelipeav  'Mathuriu).  habitant  du 
Dorât,  I,  46. 

Philibert,  agresseur  des  moines  de 
Charroux,  VIII. 

Picardie,  pays,    XIX,  2. 

PicHART     Pierre  ,  marchand,  XCVIIl. 

Picheqlere.  Voir  Long  Jehan  le). 

PiCHo.N,  secrétaire  du  roi,  CCXLI. 

Pictavensis,  Piclavia,  Pietavis.  Vniv 
Poitou.  Poitiers. 

PiÉDiEr  Guillaume),  garde  'lieutenant 
dusénéchali  de  la  Marche,  C^LX\'IH, 
CCXLIX,  2;  p.  2SX. 

—  (maître  Pierre  .  chaiii)ine,  puis  doyen 
de  la  Chapelle-Taillefer,  curé  de 
Chamboulive,  etc.,  I.  113  :  CIII. 
CCXLIX.    CCLXXVI. 

Pierre  Blfi-iere  'Louis  de),  sei- 
gneur de  Chàteauneul',  CCLXXV  :  =r 
Pierre-Bufftère  Haute-\'ienne  . 

Pierregourt.  \'oir  Pèriiford. 

PiGNHON  fGuillaume  ,  habitant  de  Glé- 
nic,  I,  102. 

PiGNOT  (Pierre  .  curé  de  Cressat,  CL- 
XXXVII. 


PiLKT    Penol).  CCXXXII. 
Pin    Pierre  du  ,  CCCXH'.  1. 
PiNAROEAi     \'alentin  ,  compétiteur  aux 

cures    de    Saint-Mari ial    près    Sainl- 

Harbaiit  et   d'Aixe.    inailr-.-  d  école  à 

P(Htiers,   XXXIII,   CLXII.    CCXLIX, 

CCLXXVI. 
PiNET       Jehan,,    seil"    de      Prébenoil. 

CCLIX.  CCLXI,   CCLXIV.   1,    19,  20. 
l'idNAT       Guillaume),       nolaii-e,       CL- 

X\\\1I  :  =  Pionnul  Creuse  . 
Pipeau   fches),   lieu    habité  aujourd'hui 

disparu,    CCXC\'III. 
PisCAiRE,  PissECAiRE.  \'oir  Lonri   Jehan 

le). 
PiCHERioTE    Bertian  .  homme  d'armes. 

CCCXXII. 
Places  'des).  Voir  Chastainij. 
Pi.EiGNE    (Pierre    de    la  ,     habitant    de 

Chàteauponsac.   XLLX. 
Piesqiies.     auj.    Pléqucix.     comm.    de 

Rilhac-Rancon    Haute- Vienne  ,  CA'.- 

LVIII. 
Plomb  (Guillaume  du  .  licencié  en  lois 

CCXXXVIII,   CCXXXIX,    CCLX,    5. 
PouERorx   (Léonce),   habitant   de  (^iià- 

teauponsac,  XLIX. 
Poignant     (Guillaume;,      habitant     de 

Chàteauponsac,  XLIX. 
Poitiers,  abbé  de  Saint-Cyprien,  CLXII. 

5  ;  —    capitaine    du  château,   XLIX 

—  ;  conciergerie  du  palais, 
CCC.YVIII,  2  :  diocèse.  VIII. 
CCCXXXII:     —     écoles,    CCXLI.X    : 

—  évéque.  \o\r  Comberel,  Crama ud  : 

—  garde   du   sceau  royal,  CCXLI II  : 

—  écoles,  CCXLIX"  :  —  église 
Saint-Paul.  CCCXLVI  :  —  marché 
XLIV,  CCCIX  :  —  parlement, 
passim.  spécialt  p. 
paroisse  Saint-Michel, 
prévôt,  CLVII  :  — 
î'évéque ,  CCLXVII  : 
LXI,  12  :  LXXX. 
CLXXIV,  5  :  CLXXV 
CCXVI.  2  :  CXLVII. 
CCCXVIII.  2;  CCCXXV,  CCCXXXVII. 
CCCXLIH. 

Poitou,  ccuiité.  LXI.  (i:  13: —  coutumes. 
CCLXXX.  10  :  —  élection.  CLVI  : 
p.  I59,n.  :  —  élus,  CXX.XV.  CCXVII  : 

—  pays,    CXIII,  2    ;  CCLXXIII  :  — 

—  sénéchal,  1,  31  :  LX^'III . 
CVXXXII,   1  ;    CCLXX,    CCLXXV  : 

—  sénéchaussée,  I.  3,  6  :X^^ 

Po.NS  (Regnault  de),    capitaine  de  Bri- 

diers,    CCXC,     CCXCI.    CCCXI  :    = 

Pons  (Charente- lut'.  . 
Pont    du  .  Voir  Fauicons,  l'uUon. 
PoNT.\i.iB.\rT       Guillaume     du',     archi- 

prétre    d'Aubusson,    CLXXXV.    CL- 

XX.XVIII  ;  =  Pont-à-Liband,  comm. 

d'Ajain  (Creuse  . 
Pontarion    Creuse  ,  franchise.   CLXIV, 

CLXVII,  7. 
PoNTENiER    Aimeri  .  prociu-eur  en 

lement,   XXXVII. 
—    (Jehan),    garde    du    sceau     roval 

Poitiers.  CCXLIII. 


23. 

LXXI :  — 
prisons  de 
:  -  ville, 
LXXXIX, 
.  CLXXXIII, 
CCLX VI,  4  : 


par- 
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Po'TERUBEO     de  .  Voir  Ponlroi. 

PoNTROi    Pierre  de  ,  clerc.   CXXXII. 

PoQiET  Jehan  .  dit  de  llsle.  couturier 
de  Poitiers.  CLXXX.  CXLVI. 

Porcherie    Jehan  de  laj.  I.  14. 

PoRRET  Jehan),  compétiteur  à  la  cure 
de  Saint-Martial  près  Saint-Barbant. 
CLXII.  3.  9. 

Port  Jehan  du  .  CLXVI  :  =  Le  Port. 
conim.de Lussac-le-Chàteau  Vienne  . 

Pot  :  Louis),  I.  6J . 

Potage  (Pierre  le  Mosnier.  dit),  habi- 
tant de  Bellac,  CXI,  1.  CXII. 

PoTEREAr  (Nicolas  .  fermier  de  la  cure 
dAixe.  CCXLIX.   2. 

PoTET    Antoine),  CX^'III. 

—  Gauvaignon),  LUI. 

—  Jehan.,  chevalier,  XIX. 

PoTîîTE  Dauphine).  veuve  de  Guillaume 

Brandon.  1.  130.    131.   132  :  XIX,  XX. 

LVII.    LXXXIV.  CI.  Cil.  CCXV.  1  : 

CCXXXVI. 
Potin  Nicolas  .conseiller au  parlement. 

LXXVII. 
Pradeai- (Gautier  .  marchand,  consul  de 

Limoges.  XXIII.  CLXXVII. 

—  maître  Jehan  .  frère  du  précédent, 
chanoine  de  Limoges,  curé  du  Grand- 
Bourg,  Creuseï,  I,  101,  137.  138: 
XXV.  CLXXVII. 

Prat  f Jehan   de),    serf    de   Prébenoit. 

CCLXIV,  20. 
Pratis    de).  Voir  Pi-ez. 
Pratmy    Marsault  de;,    serf  de  la    sei- 
gneurie    du     Monteil  -  au  -  Vicomte  . 
CCLXXIX.    1,6:   CCLXXXII.    8  :  = 
Pramij.    coinm.    de     Saint-Pierre-le- 
Bost,  cant.  de  Royère    Creuse. 
Pratumbenedictum.    ^'oir  Prébenoit. 
Pré  (Jehan    du  ,   témoin,    CCLXI,    CC- 

LXV. 
Piéaux    Indre  .  habitants,  I.  139. 
Prébenoit.  comni.    de    Bététe   (Creuse  . 
abbave.  CCLY.  CCLIX,    CCLXI,   CC- 
LXII',     CCLXIII,   CCLXIV,  CCI.XV. 
CCLXXII,  CCCXVIII.CCXCIX,  CCC- 
XXX  VIII.  CCXCXXIX  :- abbé  arrêt  é 
Philippe  Robinet).  CCCXXV. 
Pressac    Aymar  de,,  I,  57. 
Prcuilly  'Indre-et-Loire\  ^'oir  Priiillij. 
Prévost    Louis  ,  sergent  royal.  CCVIII. 
Puez    Jehan  des  .  procureur  de  l'abbaye 

de   Charroux,   ^'III. 
Prie  i  Jehan  de\  seigneur  des  Billanges. 

I,  48  :  LXXIV. 

Prou    ^Maurice),  numismate,  p.  56,  n. 

Priilly      le    seigneur   de),    p.   266,    n., 

CCCXI.    Voir  Frotier:    =    Preuilly 

(Indre-et-Loire). 

Puissec,   comm.     de    Persac     ^'ienne  , 

seigneurie,  XCII. 
PiMTs  (Pierre  du),  I,  141. 
Piteo  (de).  Voir  Puits. 
Puv   (le   bois    de'!,     près    de     Gouzon, 

CCXLV. 
Ply    Annette  du),  femme  de   Louis  de 

Vissac.  CVII,  CLIX. 
—  'Gabriel,    Gilbert   et    Jaquete    du). 


enfants    de    Jehan   dit  Brunet,  CYII, 

cxxx. 

—  Jehan  du),  l'ainé,  seigneur  de  Bar- 
mont,  etc.,  CVII. 

—  Jehan  le  jeune,  dit  Brunet  du), 
CVII,  CXXX,  CLIX. 

Puyferrier.    "S'oir  Peu  février. 

PiY  G.\iLL.\RT  (Jehan  du  ,  dit  Treboul- 
let,  sergent  du  comte  de  la  Marche, 
C>CC\'I  :  =  Puy-Gaillard,  comm. 
dAjain    ;Creuse). 

PuY  MoRRiT  (Colas  et  Philippon  de  , 
témoins,  CCLXII  :  :=  Puy-Maury, 
comm.  de  Saint-Dizier-les-Domaines 
(Creuse  . 


QjARS   ^Gautier    des),     CCXLVI,    3. 

Voir   Peruce   :  =   les    Cars     Haute- 

X'ienne). 
QiEROY   Jehan  du  .  Yoir  Carroy. 
QiERROY  (Guillaume  du  ,    [notaire    de 

Guéret),  CCIX. 
Qnr.HER.^T  (Jules),  historien,  p.  241,  n. 
QiiNQ    Gui  ,   procureur  en  parlement, 

CLXXV. 

QriNQl  ENAT,    QriMjlENNAT.      QlINOflNAT 

(Jehan),  serf   de  Prébenoit,  CCLXII 
CCLXIV.  1,  19,  20  ;  CCCXVI,  l. 


R 


R.^BATE.w  (Jehan),  avocat,  puis  prési- 
dent au  parlement,  LI,  LU,  4  ;  LVII. 
LXXV.  3:  CIX.  2  :  CXI,  5  :  CXV,  1  : 
CXVI.  CL,  CLI,  CLXIV,  8.  32  : 
CLXVII,  6  :  CLXVIII,  1  :  CLXXIV, 
1,  5  :  CLXXVI,  CLXXXI,  J,  3  : 
CLXXX VI.  2  :  CCCXXXV,  CCCXLIV, 
CCCXLV. 

Ragon  Jehan),  procureur  du  comté  de 
la   Marche.   I,   i4ri. 

Ragon  Jehan),  sergent  du  comte  de  la 
Marche,  CCCV,  CCCXV. 

Ramez  lesl,  frères,  agresseurs  des 
moines  de  Charroux,  A'III. 

Range  Jehan  .  serviteur  de  Jehan 
Brachet.  CLXIV,  1,  2,  etc.  :  CLXVII, 
2  :  —  écuver,  tuteur  de  ses  frèi-es  et 
sœurs,  CCXXIV,  CCCIV, 

Rançon  iHaute-"\'ienne'.  juge,  mesure, 
paroisse.  CCII:  seigneurie.  ^'.  CXI,  6. 

R.\NGON  Catherine  de),  femme  d'Aimeri 
de  Saint-Lorens,  XXXI,  XLVIII, 
LXVIII,  LXXV,  CXXVIII.  CXXXIII, 
CXXXIX. 

—  Dauphine  de),  femme  de  Goufier 
de  Saint-Hilaire.  XXXI.  XXXV, 
XLVIll,  LXVIII,  LXXV,  XCVI. 
CXVII.  CXXVIII,  CXXXII,  CXXXIX, 
CLXVIII. 

—  Jehan  de),  écuyer.  1,  24,  65, 
106,  109  :  XXXI.  LXXV,  XCVI, 
CXVII.  CXXVIII,  CXXIX,  CXXXII, 
CXXXIX,  CLXVIII. 

—  Jourdain   de:    LXXV.    CXXXIX. 
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—  Pliilippc  do),  femme  de  Jehan 
de  Monsei-and,  LXVIH,  LXXIII, 
LXXV,  LXXXVIII,  ex  XX IX. 
CLXVIII 

Ramtssion    Pierre),    habitant    de    Chà- 

teaiiponsac,    XLIX. 
Rapi.n,  Rappin  fPicrre;,   serf  de  Prébc- 

noit,   CCLIX,   CGLXIV,  I  ;   CCLXV. 

ccLXxxix.  cccxvi,  n.  lo. 

Kasle  (Jehan  .  serf  de  la  seigneurie  de 
Dun,    GCXXXIX,    CCXL,  2. 

Hassktivau  ^Lurens  ,  LVI. 

Hat  (Jehan  du,  I,  iô. 

Uavasson  (Laurens\  prêtre,  CXLII. 

Haveneai;  Huguet  du),  écuyer, 
capitaine  du  Blanc,  GCXC, 
CCXCI- 

—  t  Pierre),  chanoine  du  Dorât,  XVII. 
Rayp     le  maréchal  de)    Voir  Laval. 
Rkchs.  \'()ir  liey. 

Regin.vi.di.   \'oii-  lipffnuiil. 
Regnaclt    Jehan  ,   I,  6ô. 

—  Reig>aut,  Roig.nact  (Jehan  .  cha- 
noine    du     Dniat,     CXLIX,    CXCV. 

Régnait,    Reignait.  Roi(;nai  t    Jehan  , 

compétiteur  à  l'abbaye  d'Aubepierre. 

CLXXXIX,  CXCII,   CCXVIII. 
Reims     (l'archevêque    de  .     \'oir    Cra- 

niaud. 
Remcon.  Voir  Rançon. 
Repaihe  (Etienne  du',  sergent  royal,  I, 

i3.    119   :  CXI.    7    et  9    appelé'/?,   de 

Beanreppere    :  (>LX'\'III,  !. 
Restuii-u,   Retoilh     Simon  .serf  de  la 

seigneurie  de  Dun.  CGXXXIX.  CXL. 

2. 
Rey  (Perrot  .  I,  12. 
Ribagnac,     comm.      de    Saint-Martin- 

Terrcssus       Haute-Vienne  ,       fief, 

CXCI. 
Ribière     la),    comm.    d'Augne     Hautc- 

A'ienne.  seigneurie.  CXLVIII.CCXIII. 

tn.  3):  p.  288. 
Ribiercs       les),      comm.     de      Naillal 

(Creuse  .  CCXXXIX,  CCXL,  2. 
Ric.^rt    JehanV   habitant  de  Lussac-le 

Château,  CXXXV. 
RiCHON  (Jehan),   avocat  au    parlement. 

doyen     de     Limoges,    LI.     L.XXXV. 

CXXIV.   3  :  CXLVII,    2  :    CLXXXV. 
RiEf     Jehan    du),    laîné    cl     le   jeune, 

habitants  de  ('harrous,.  LXI.  1.  12. 
Riou.  Voir  Rieu. 
Riparia.    \'oir  Ribière    la  . 
Ris-Chauveron   (le),    comm.    d'Azat-le- 

Ris     (Haute-Vienne),     seigneurie.    I. 

139. 
Rissat  ^  André  et  Picri-e  de  ,  serfs  de  la 

seigneurie       de      Dun,      CCXX.XIX, 

CC.\L,  2  ;  =   Rissat,   comm    de  Bus- 

sière-Dunoise    (Creuse  . 
RivAMEn      Guillaume     et     .lehaii  .     I. 

71. 
Rivière     la,,    aii.j.     la    Ribière,    comm. 

d'.Uigne     llauie-\'ienne,,  seigneurie. 

GXLVIIl,  GGXHl  :  p.  288. 
Rivière     Bureau    de    la  .    seigneur     de 

Bellac.  GXl,  (i. 


I, 


prêtre     de     Bellac, 
habitant  de  Chàteau- 
Pré  benoît. 
I.    il  : 


—  maître    Jehan    de    la  ,     GGLVII. 
Bix.  Rri(\'incent  du;,  homme  d'armes, 

GCGXXH,    GCCXXVI. 
Rohehte    (Ysabeau,,    veuve   de     Jehan 

de      Malerel,      GXVIII.     GXXII, 

GXXVII. 
Ri.xNEi.    Pierre,, 
RoiiiN        .IclianV 

LIX. 
RoniNET     Jehan 

ponsac,     XLI.X. 

—  fPhilippe  ,     abbé     de 
CGLXXXIX.    GGGXXV. 

—  Pierre),     juge    de   Maie  val. 
XXVI. 

Roche    la),  seigneurie  de  la  famille  du 

Puy.    située   en    Bas    Limousin,   non 

identifiée,   GVII.  2  : 
Roche    (Martial).  GGLIII. 
RocHE-AiMON  (Gui  de  la  .  précepteurde 

Breuilaufa.    I,   42. 
HocHECHOtART     Catherine  de  ,    femme 

d'Olivier   de    Saint-George,    p.     285, 

n. 

—  Jehan  de  ,  seigneur^de  Mortemar. 
I.  112.  CXI.  3:  CXL'CXC.  CXCV, 
CGLXXXVH,  CCLXXXVIII.  CGCXI. 
CCCXLVI. 

—  Marguerite  de  ,  dame  de  Saint- 
Germain  et  de  Brizay.  I,  91.  92 
122  :  XVI,  XVIII,  XCII.  GCCX, 
CGCXXVIII. 

—  (le    vicomte  de  ,    L.XX1\'. 

Rochecourbe.    \'oir   Roi[iiecourbe. 

Rochedagon.    \'oir  Rochedagoii. 

RocHEDAGor  Marie  de),  femme  d. An- 
toine de  Saint-Sébastien,  puis  de 
Guillaume  Drogon,  CCVIII  =;  Roche- 
da(fou.  écrit  auj.  à  tort  Roche  d'A(fO}u- 

Puy-de-Dome). 

—  Raymond  de),  prisonnier,  CLXX.WI 

—  Katherine  de  ,  femme  d'.\rcham- 
baut   de   Gravant.  CCLII. 

Rochefort,  comm.  de  Sornac    (-orrèze  . 

château.  LXIX . 
Rochefort    Bertrand  dC;,  che\alier,  I. 

I.i2.  XGVII.  2  ;  GV. 

—  Jehan  de),  seigneur  de  Hautefeuille. 
etc..  GIX. 

Roche-Guilbayt  (la),  auj.  laRoche-Guil- 
lehatid.  comm.  de  la  Chapelelte 
(Allier),  château.  GLXXIV.  3. 

Rochelle  (la),  église  de  Saint-Barlhélc- 
my,  CL!  :  —  rue  de  la  Barrel- 
lerie.    CLI  :  —    ville.   I.  33,  70  :  CXI, 

Roches  (Hi)bert  île  .  pmcureuren  parle- 
ment, GCLXI.GGI.XV.  ceci, XXXIX. 

Roches-Baritaud  les  .  |)i-ès  l>haiitonna\- 
^Vendée).  LXII. 

RocHETE.  liocHETTE  fréiv  Pierre  .  com- 
i)étiteur  au  prieuré  de  Jarnage.  I. 
13-.  :  X.  XI.  XXXVI.  XLV. 

RoKiGNAC  (Hugues  lie  .  évêque  de 
Limoges.  CLXH,  CLXXXVH.  —  Cf. 
l'art.    Rniifîffnac. 

RoiiERiN.    huissier  du  parlemenl.    GXI, 
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lior.ii-HKS.  Roigikhep  Jehan  de  la  . 
sei-l'  de  Frébenoit,  CCLIX.  CCLXIV. 
1  :  CCLXV.  CCLXXXIX.  CCCXVI. 
1.  19.  —  Cf.  larl.  Roiigeriex. 

UoMANET    Guillaume  .  XC^'III. 

Home,  procureur  fiscal  de  la  coui'. 
XX^"  :  —  tribunal  de  la  Rote.  CXX. 
CCXLIX.  3.  H.  5  :  CCLXXIII  : 
CCLXXVI.1.4:CCCXXV.CCCXXXII. 
— ■  luiiversité.  C.CXLIX.  1  :  —  vacance 
en  cour.  CCXXXl. 

RoMEiF  Jehan),  procin-eur  en  parle- 
ment, p.    103.  n. 

Roquecourbe  Tarn,  château.  CCLX^'I. 
4  :   CCXCIl. 

RoRGiE   Aimeri  .   I.   72. 

Ros.wDi.   Voir   Bousaul. 

RouFiG.N.vc  Etienne  .  I,  îô.  —  VA',  l'art. 
Rofif/nac. 

RoiGEHiES  Guillaume  desj.  serf  de 
Prébenoit,  CCXCVIII.  —  Gf.  larl. 
Hogieres. 

RovGiERES.    \'oir   Rogieres. 

RorsAiT  Guillaume ;,archiprétre  d'Au- 
busson.  curé  de  Xéou.  GLXXX\'. 
CLXXXVIII. 

Roussac  (Haiite-\"ienne;.  prieuré  forti- 
fié I.  Ji:  ;  XXVIII.  LXXVI. 
LXXA'II;  p.  287. 

RorsSE.\i'  [Roiisselli].  notaire  de  la 
chancellerie  de  Limojjres,   CGXIII.    1. 

—    Denis  de  ,  de  Saint-Junien.  CGGX. 

Roussel,  comm.  de  ^'aulry  Haute- 
^'ienne  ,  prieuré  dépendant  de  Grand- 
mont,  GXI. 

Roy  (Etienne  ,  LXXXI. 

RoY-PiERREFiTTE  l'abbé  .  historieu.  p. 
94,  n.  3. 

RiFFiMACo     de),  ^'oir    Rofignac. 

RuPEc.wARDi   (de  .  ^'oir  Rochechouarl. 

Rupella.  Voir  Rochelle    la  . 

Rvpe-Neymon  de  .  \'oir  Roche-Ai- 
mon    la). 

Huppes  Jehan  de.  serviteur  de  Phili- 
bert de  Maleret,  GCXLVII. 


Saboliu.v    Guillaume},  I,  10. 
S.MLi.ANT,    5.\ii.LE>"T      H.clie  du  .    com- 

pétiteur     au      prieuré     de    Roussac. 

I.  J17  :  XXVIII,    LXXVI.  LXXVII, 

XCIX:p.  2,s7. 
Saillignac,  seigneurie  non  identifiée.  I. 

IX. 
Saixsac   , Pierre   et  Thomas  de  .    habi- 
tants    de     Charrou.x,     LXI.     1.     J2. 

13. 
Saint-Allois.  ^'oir  Saint-Eloi. 
Saint- .\uslrille.  Voir    Tour   la '. 
S.\i.\T-.\viT    lîerlraiid  de  .  sénéchal  de 

la       Marche.       LXXXVI.       GXGIV, 

CCXXIX,       CCXLIV,        CCLXVIII. 

CCLXXI.    CCEXXVII,    GCLXXVIII. 

CCLXXXI.  CCLXXXIII.  CCLXXXVI. 

CCLXXX\"1I.CCLXXXVI1I.CCXGIII- 

CCXCIV,  CGXC\',  GCXCM  :  =Saint 

.\ril-le-Pa livre  Creuse). 


—  Jehan  de  .et   scsenfanis.  l.XXX\'I. 

—  ;Pierre  de  ,  compétiteur  au  prieuré 
de  Guéret,   CCIX.  CCXXXl:  p.  288. 

—  (Roger  de  .  abbé  de  Ronlieu.p.  243.  n. 
S.\iNT-AvY.  "S'oir  Saint-Avit. 
Saint-Baiban,   écrit  auj.    à    tort  Sainl- 

Rarhant  Haute-Menne)  [Sanc/a  Rnr- 
hara],  p.  36.  n.  2. 

Saixt-Coj  USAIT  James  de;,  prêtre, 
CCLXXX^',  1  :  =  Saint-Goussaud 
Creuse  . 

S.vint-Dems  Roger  de  .  procureur  en 
Parlement.  XXXII.  XXXVII. 

Saint-Desier.  Saint-Desir,  auj.  Sainl- 
Dizier-lea-Domaines  Creuse\  pa- 
roisse. CCLXIV,  19:  CCCXVI,  19. 

Saint-Domet  ;  Creuset,  I,  79:  CCXX  (n.;. 

S.vixt-Domm:':  Jehan  de\  I.  79  ;  =  Saint- 
Domet   Creuse). 

Sainte-Cristine  fChatard  de  .  écuyer, 
CLXXXVI.  2:  =  Sainte-Christine 
Puy-de-Dôme  . 

Saint-Éloi  (Creuse  ,  prieuré.  CCCII. 

Sainte-Sévère  (Indre  ,  seigneurie. XX^'I. 
etc.   A'oir   Rroce. 

Saint-Gandolfe.  église  du  diocèse  de 
Bourges.  CLXII.  (î.  S. 

Saint-George  Guichart  de  .  fils  d'Oli- 
vier. CCLXXV. 

—  Olivier  de.  chevalier.  I.  112  : 
CXCIX.  CCV.  CCLXXIV,  4  : 
CCLXXX,  3.  4;  CCLXXXIV, 
CCCXXXV.  CCCXLAI  :  =  Saint- 
Georcfes-la-Pouge  (Creuse  . 

Saint-Georges-de-Born,       CL.\XX^■11. 

A'oir  Bord-Saint-Georges. 
Sainl-Gerinain-sur-"\'ienne     (Charente'. 

château    et     seigneurie.    \'III.    X'X'I. 

XVIII.  CCCX.CCCXXVIII.  —Cf.  les 

art.  Brisay.  Rochechouarl. 
Saint-Goussaud    Creuse,  p.    2sx.    A'oir 

aussi  Saint-Coursaut. 
Saint-Hilaire    Goufier  de\  écu\er. 

XXXI.  LXVIII.  XCVI    appelé  â   tort 

Ai  mer  y  . 
Saint-Jean-dAngély        Charente-Inf.  . 

abbé.  CXLIV.       ' 
Saint-Jean    de    Jérusalem    (chevaliers 

de.    CXXVII.     CXXXVIII.     CXLI. 

CCLXXXV. 
Saint-Jean-Ligoure        :Haute-^'ienne';. 

seigneurie,        CXXXII.        CXXXIIÎ. 

CXXXIX. 
Saint  Julian.  "\'oir  Saint-Julien. 
Saint-Julien  ,Alis  de  .  femme  de  Jehan 

de  Raucnii.  puis  de  Jehan  de  Mons, 

XXXI.  XXXV.  XLVIII.   LXXV.   3: 

LXXXVIII.  CXXXIX.  CCLXXIV.  3  : 

CCLXXX.  3.  13. 

—  Guillaume  de  .  chevalier,  gouver- 
neur delà  Bas-e  Marche,  I. '31,  45.46. 

—  Guillaume  de),  tuteur  de  Renier 
de    Saint-Julien.  CXLII. 

—  Hélie  de  .  écuyer.  CXLII. 

—  Jehan  de  ,  chevalier,  CXLII. 

—  Periichon  de\  fils  de  Guillaume. 
I.  3  1. 
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—  (Renier  de),  CXLII. 

—  'Urbain    de},    chevalier,    CLXXXI. 
Sainl-Julien-Ia-Genèle     (CrciisC),     sei- 

ffiieurie,  CCXV,  2. 

Saiiit-.Tiilien-le-Cliâtel  (Creuse  ,  sei- 
fîiiciirie  el  justice,  CXLII. 

Saiut-.Iuuian.  X^iir  Suinl-Junien. 

Sainl-Junicn  'IIautc-^'icnnl•' ,  consuls 
et  liabitants.  CCCXXI,  CCCXXIV  : 
—  prévôt,  CXXXVII,  i  :  —  ville. 
CCCX. 

Sai.nt-Laijhe.ns,  Saint-Lorens  (Aimeri 
de),  écuycr,  seifi^ncur  de  Folhade, 
XXXI,  XLVIII,  LXVIII.  CXXVIII. 
CXXXII,  CXXXIII,  CXXXIX  :  = 
Saint-Laurenl-siir-Gnrre  (  Haute- 

Vienne). 

Saint-Léonard  [.\obili,icum]  Ilaulc- 
A'ienne),  mesure.  CXCI. 

SaiuL-Marsal.  Voir  Sainf-Marlial . 

Saint-Marc,  seifrueur  et  seig:neuric. 
CCX  L V I ,  :i  ;  CCX  L  ^'  1 1 1 ,  CCL I ,  CCL  U'  : 
p.  28S  ;  =  Saint- Marc-à-Fron(fier 
(Creuse). —  Ci'.  1  art.  l'eruce  Gautiei' 
de). 

Saint-Mars,  CCXL\'I.  Voir  Sa/n<-Marc. 

Saint-Martial-le-Mont  (Creuse),  cure 
contentieuse.  CXCVII,  CXCVIII. 

Saint-Martial.  prés  Saint-Barban 
Haute-\'ieunc),  cure,  XXXIII, 
CLXII,  CCX  L IX,  1. 

Saint-Martin-Terressus  [Terre  Siicloris] 
(Haute-^'ieune\  paroisse,  CXCI. 

Saintonpe.  pays,  CXIII,  2  :  CCXXXI. 
1  ;  —   sénéchaussée,   I,  i,  39,  69. 

Saint-Pal.ws  (Ysabeau  de),  femme  de 
Jehan  du  Puy  l'aîné,  CVII,  3;  = 
Sainl-Palais  (Cher). 

Saint-Paul  (Marie  de),  dame  de  Bellac, 
CXI,  6. 

Saint-Pierre  (Gonj'  de),  serf  de  la  sei- 
irneurie  du  Mon(eil-au-Viconite, 
CCLXXIX,  I  ;  CCLXXXII,  1  ;  = 
Sainl-Pierre-le-Bost,  cant.de  Royère 
Creuse). 

Saint- Pierre-lc-Moutier  Nièvre),  bailli 
et  bailliage,  I,  5.  84;  XIX,  XX,  LU, 
LXXXIV.  CXVl,  CXXXVIII,  3. 

Saiut-Plantaire  'Indre).  seigneurie, 
CCLXXXVII. 

SAiNT-PKECT(15elotdei.  gendre  de  Jehan 
le  Flamant,  créanciei-  «ilu  comte  de  la 
.Marche,  CL,  CLIII. 

Saint-Sai:.  \'oir  Sainsac. 

Saint-Savin  (Indrej.  abbaye,  I,  .i"  : 
CLXVI,  CCXXVII,  CCXXXI,  I  : 
CCLXXIII.   CCCXXXI,   CCCXXXII. 

Saint-Savin  .\niie  de),  femme  de  Jehan 
Aigre-Espée,  CCCXX. 

—  (Denis  de),  écuver.  I,  116.  XL. 
XLI,      XLIII,     L   V,    LXV,    LXXI. 

—  Galaaut,  Galehaut,  Galot  de), 
capitaine  du  Dorât,  CXLIX. 
CXCV,  CCIII,  CCCXIII,  CCCXVIl. 
CCCXX. 

S.viNT-SAvofGiles de  .écuver,  I.  12.99: 

XXIV.  XXVIl.  XLI.  L.XXI.  CXLIX. 

~  (Jehan    de  ,    écuver.  I,  (>3  ;   XX\'I1. 


XL,  XLI.    XLIII.   LV.   LXV.    LXXI. 
CXLIX. 

—  (Pierre  de,,  chevalier,  XLIII,  LXXI. 
Saint-Sebastian       =      Sainl-Sébaiflien 

(Creuse  \ 
Saint-Skhastien    Antoine    de  ,    cheva- 
lier, mari   de  Marie   de   Rochcdagou. 
CCVllI. 

—  Jaques  de  ,  écuyci-.  CLXX\', 
ce  VIII. 

—  (Jehan  de  .  abbé  de  Saint-Savin, 
CCLXXIII. 

Salignaco  S.  Leobonus  de),  église  de 
Saint-Léobon        au  Graiid-Hourg 

(Creuse  ,  XX\'. 

S.\MiiF.i.    Martin  ,  I,  i5. 

—  (Perruchon  ,  I,  4.t. 

Sancoins     Cher),    siège     du     bailli    de 

Saint-Pierrc-le-Moulicr,      .XLX,      3; 

XX,     I:     CXVI,    CXXXVIII.     3; 

CLXXXI,  1,  2. 
Sandelesses  (Pierre  de;,   XCVII,  1  ;  C. 

CV,    CXV.    CXVI  ;    =    Sandelesses. 

comm.  de  Saint-Frion  (Creuse'. 
Saniirie  (Jehauy,  I,  40,  50. 
Sardan,    écrit    auj.   Sardent    (Creuse), 

CLXIV,  9. 
Sarue  (Nicole  ,  bailli  de  Châteauroux, 

sénéchal    de    Dun-lc-Palleteau  et  de 

Broce.      CCXXXVIII.       CCX  XX IX. 

CCXL,  5. 
Sardent.  Voir  Sardan. 
Sarrazin  (frère  Durand),  LUI. 
Saln.vt  (Jehanne).  femme  fr.\niblcn-<lon 

de  Paignac,  CIX,  1. 
Sauviat        Haute- Vienne  ,       paroisse, 

CXCI. 
Savineau  (Jehan   et  Pevrot  .  habitants 

du  Dorât,  I.  46,  XXX\II. 
Satnchiec     (Johannes    de;,    I,    40:    = 

Chéniers   (Creuse).    —    Cf.    les   art. 

Chaignec.  Changniel. 
Sazeirat.  Voir  Sezerac. 
ScEHi.   Sehur  (Jehan    et    Laurent  de^. 

serfs     de     la    seigneurie     de     Dun. 

CCXXXIX,  CCXL.   2. 
Seaimk       Jehan  .       homme      darmes. 

CCCXXII,  CCCXXV. 
Sedilet  (Pierre),  serf  de  la  seigneurie. 

du  Monteil-au- Vicomte.    CCLXXIX. 

1,  6. 
Sedon.  ^'oir  Cedon. 
Sehtr.  A'oir  Sceu. 
Seiglerie.   Seillerie,  Sellerie   ,1a'.   écrit 

auj.  la  Seiqlorie.  comm.  de  Chàtelus- 

Malvaleix"    Creuse  .     serfs,    CCLIX, 

CCLXIV,         1.         19:        CCXCVIII. 

cccxxx\;iii.  cccxxxix,  1.20. 

Sei.l.v  ;de)    \dir  Ci:i.i.e. 

Semenadisse    la  ,  comm.  (k-  Rinuindeix 

(Creuse  ,  CLXXXVII. 
Sens  (Yonne;,  bailliage,  I.  S8. 
Seo\e,  Seocve  (Michel,  Ser\and.  etc.. 

de   la\  serfs  de  la  seigneurie  de  Dun. 

CCXXXIX.   CCXL,  2:   =   la  Siaurc. 

comm.  de  Bussière-Dunoise  (Creuse  . 
Skhceai  .  \'oir  Ferncau. 
Sr.RiEii    (lu  .  \'oir  (.'prier. 


312 


INDEX     ALPHABETIQUE 


Sermaise,  coram  de  Nieuil-sur-Mer 
(Charente-Inf.',  prieuré  dépendant  de 
Grandniont,  CLI. 

Serre  ^Louis  de),  commandeur  de 
Chambereau,  CXXXVIII. 

Sesueai'  (Jehan  de),  I,  15;  probable- 
ment à  corriger  en  Fesdeaii. 

Sevi.y.  Voir  Sully. 

Severac  (Amaurv  de:,  maréchal  de 
Franco,  CXI,  3  ;  CCXIII,  1  ;  CCLXVIIl  ; 
=  Sévérac-le-Chàteau  (Aveyron). 

Sezerac,  auj.  Sazeirat.  comni.  d'Arène 
(Creuse),  seigneurie,  CXXXIX.  1. 

Siauve  (la).  Voir  Seove. 

Sicile  le  roi  de\  Voir  fîoi/r/^on  iJaques 
de). 

SiLvksTRE  ou  SofVESTRE  (Jehan),  cha- 
noine de  la  Chapelle-Taillefer,  CIII. 

Simon  (Jehan),  habitant  de  Charroux. 
LXI,  1.  12. 

Simon  Jehan),  avocat  au  Parlement, 
CCXXXIII,  1  ;  CCXLII,  2  :  CCLX,  3  ; 
CCLXXIV,  2:  CCCXVIII,  2. 

SiMONET  (Jehan),  de  Bonus,  CCCXLIII, 
CCCXLIV. 

SniONNET  (JelianK  habitant  de  Bellac, 
LIX. 

Sire  iMarsaulty.  CCCXXVIII. 

SoLiER  (Raymond  de  ,  en  garnison  au 
château  du  Dorât,  CCLXVIIl. 

Souterraine  (la),  (Creuse  .  prévôté, 
CCLXVII:  -  ville,  CCLXXXI.  CCCIX. 

Soutier  Guillaume),  abbé  de  Saint- 
Martin,  près  Limoges,  CCLXXX^'. 

SouvAiN  (Jehan),  sergent  du  comte  de 
la  Marche,  CCGXIV. 

Souvolle,  comm.  de  Saint-Sulpice-le- 
Dunois  (Creuse\  seigneurie,  I,  16. 

SoizET  (Pierre  A^ernhaut,  alias  de), 
ex  IX. 

Spouse  (la)  [la  Cepouse],  comm.  de  la 
Celle-sous-Gouzon  (Creuse),  CCXL^^ 

Slarape.  ^'oir  Elainpes. 

St:LLY  (Déliassez  de  ,  dame  de  Magnac- 
Laval.  I,  87:  CCVI,  2. 

—    Sti.v.     Sei  i,v    (GeolTroy    de),     sei- 
gneur tle  Magnac-Laval,  CCVI.  2. 
Slyaut    Jehan  .    CCXVI,    2.  Cf.    l'arl. 

Fyaul. 
Synaut   ((juillaunie;.  habitant  de  Lus- 
sac-le  Cliàteau,  CXXX'V'. 


Tahah-*  Jelian  ,  chanoine  du  Dorât. 
LXVI,  LXVII,  XC,  XCIII,  CX. 

Taichier.  T.aicher,  Tacher  (Guillau- 
me ,  h  lissier  du  parlement,  CXXH'', 
3  :  CXLV.  CLI,  1. 

T.vii.i.AC  Philippon),  capitaine  de  Mou- 
don,  CCCXI. 

T.MtNEAi"  (Hugues\  prêtre,  témoin, 
CXXXII. 

Tavi:ai  Guillaume),  seigneur  de  Mor- 
temeret  de  Lussac-le-Chàteau,  I,  2S. 
XXIV,  XL,  LV. 

Tuci.ETo  Margareta  de  .  Voir  l'art. 
Ttei//e<. 


Telhou.  Voir  Tillou . 
Ternes  (Bernardin  le  Clerc,  Simon 
des  ,  serfs  de  la  seigneurie  de  Dun, 
CCXXXIX,  CCXL,  2  ;  =  tes  Ternes, 
comm.  de  Bussièrc-Du  noise 
(Creuse). 
Testart  ^Pierre),   habitant  de  Chàteau- 

ponsac,  XLIX. 
Texer  (Pierre), procureur  en  parlement, 

I,  56. 
Thaimassiere  (laV  historien,  p.  87,  n.  2. 
Thiolet.  Voir  Tieulet. 
Tholose.  Voir  Toulouse. 
TiBorsT  (Robert),    conseiller   au  parle- 
ment, CCCXLVI. 
Tiercelet,       capitaine      de      routiers, 

LXIX,  1. 
Tieilet    (Marguerite    de),     femme    de 

L.  Brandon,  dame  de  Saint-  Julien-la 

Genête,  XIX,  1  ;  CCXV,  2  ;  =  Thiolet, 

comm.  de  Lupei-sat  (Creuse). 
TiLLOf  (Simon),    habitant  du  Dorât,  I, 

45,  LVIII. 
Tixier  (Jehan  au),  paysan,  III. 
Toront  (Jehan),  CCCXXVIII. 
ToRSAY      (Guillaume     de),      mari      de 

Jehanne  d'Archiac.  CCCXLVI. 
—     Jehanne    de,      femme     de  Jehan 

de    Rochechouart,    CCCXL\'^I. 
Tort  (Pierre  au),  procureur  général  du 

comté  de  la  Marche,  1,146;  IV:  p.28.s. 
Totif  (Clément,  receveur  des  aides  en 

Poitou,  XLIV. 
TorcHE  (Guillaume  de  la  .   iiatsitant  de 

Charroux,  LXI,  1,  12. 
Toulouse,    ville,  CCLX^T,  4,   .'i. 
ToL'MiEix' Zenon),  historien,  p.  186,  n.  1. 
Toi-R  (Savari  de  la),  XLVII. 
Touraine.    bailli   et   bailliage.    I,    3,  6  : 

LXXXIX. 
Tour-aux-Connieux     la  ,    écrit    auj.    la 

Tour-aux-Cognons,  comm.  deCivaux 

(Vienne),  château,  XL,  2. 
ToiR-EN- Auvergne    fie  seigneur  de  la  . 

CCCXL. 
Tour-Saint-Austrille     la),    connu,     de 

Saint-Dizier-la-Tour  (Creuse),   prieu- 
ré,  CLXXII. 
Traspli     (?'    (Guillaume),     vicaire    de 

la  Chapelle-Taillefer.   CLXXXV. 
Trebouli.et   (Jehan    du    Puy    Gaillart. 

alias),  sergent  du  comte  de  la  Marche. 

CCCVI. 
Trecense  (pondus),  le  poids    de  Troyes 

(cf.     l'expression    anglaise    actuelle 

troy-weicfht),  CLV. 
Treignac  (Corrèze),  seigneurie,  LXIX.. 

CCLXXXII,  7.  —  Cf.  lart.  Comborn . 
Tremoille   (Georges,    seigneur   de    la 

CCLXVI,   CCXCII;  =  la    Trimouille 
Vienne  . 
—  'Philippe  de  la),  témoin.  CLXXXVIl  : 

=    /.i    Trimouille.  comm.    de   Bord- 
Saint-Georges  (Creuse  . 
Tremoilhon  (Jehani  habitant  du  Dorai, 

I,  46.  51  ;  CCVII. 
Triac  (Pierre  de),  CCLXXXV. 
Trignec     (Etienne     de\      licencié    en 


INDEX      AI.HIIABKTIQIF, 


A  I  A 


a      «■iiLliL'drak'.     I. 

avocat  au  pai-le- 
2,  i  ;  LIX.  2:  LXI, 


lois.  CCXXXVIII.  CCXXXIX.CCXL. 
5. 

Triiiliac.  Voir  l'reùjmic. 

Tristan  i.'IIkumiti:.  poète,  p.  ".').  ii. 

Troticis  (l)ereclitaf;iiini  de  ,  non  loca- 
lisé, pièsdAhuu  Cieusei.  (^.XXXVII. 
1  . 

Tfoyes.    \'oii'   Trerense. 

Tuele.  \'o\v  Tulle. 

Tulle,       pi-é\  lit     de 
150. 

Tr»    I  Guillaume   Icj 
ment,  LU,  2  :  LVI. 

2,  4,  li.  lô,  16.  17  :LXIX.  i.  2:  LXXV, 
2;  LXXXIV.  LXXXV,  2  :  LXXXVH. 
LXXXIX.  XCIV,  C.  1.  :5  :  Cl.CVII. 
2,4  :  CXV.  2  :  CXXIW  2  ;  CXLIV, 
CXLV,  CXLVn.  I  :CLIX,  I  :  CLXIV. 
2,23.  28.;iS:(:LX^TI.2,  12:  CCCXVII. 

cr.cxxvi,  cccxxxix,  22. 

Triir.ANT,    TiHgLANT  ;Jehan  ,    sert"    de 

Piébcnoil.(;(:XCVIlI,CCCXXX\Ill. 

CCCXXXIX. 
Turonie.    \'oip  Touraine. 
TiKiMNE    Jelianiie  .   dame  de  Mondon. 

CCLXXXVII.    CCLXXXVIIl. 
TriigiANT.  Voir   Tiircunl. 
Turquie   le  voyajre  de  ,  eu  \:VM>.  I.XIX. 

1. 
Tusson    Charente},  prieuré.   I,  !»8. 
Tulellensis.   \'oir  Tulle. 


V 


Usson    (Puv-de-Dôme).    bailli.    ("LIX, 
3. 


y 


\'abhe  ^Pierrei,  serfrent  du  comte  de  la 

Marche,   CLXXXL  1. 
\'.\r.HiER  (Pierre  au  ,  serf  de  la  seijrneu- 

rie  de  Dun,  CCXXXIX.  CCXL.  2. 
^^\CHO^■  maître  Pierre\  de  Bellac,  XII, 

XIII,  XIV. 

—  (Simon  ,  fils  du  précédent.  I.  105. 
107  ;  V,  XII. 

Vahiet    Aymery  .  CCCXXVIII. 

Vaide,  Vede    Jehan  de;.  LU,  2,  3,    i. 

Vailv  Jehan  tle  .  ]jpésident  au  parle- 
ment, m,  VIII.  IX,  XV,  4  :  XVI, 
XVII,  XVIII.  XIX.  XXXV,  LXIV. 
cm.  CXX.  CXLVIII.  CLV.  CXCI. 
CCLXIX.CCLXXXIII.  CCLXXXVII. 

ccxc.  ccxcn'. 

Val.\.i>e  Bartholomv  ,  sergent  royal. 
CCLIX. 

—  (Pierre  d'.Vhcnt.  alias  de  la  , 
compétiteur  à  la  cure  de  Saint-Mar- 
lial-le-Mont,  CXLVII,  CXCVIII  : 
=  la  Valade,  comm.duBourg-d  Hem 

Creuse. 

Valence  ^moulins  de  .  près  de  Bellac, 
LVI. 

Valette  (Jehan  et  Pierre  de  la',  cha- 
noine du   Dorai.   I.XVI.   L?vVll.  XC. 

xciii.  ex. 


'ai,ete>.    \'Ai.i.r;ii>     Pierre    (ju  Perrin 

des\      serf     de    Préhenoit.  CCL.XII. 

CCLXI\'.  1,10  :C(:CX\'I  :=  les  \  ai- 
lettes. 

'allé 'de).  Voir  Vau,  VauU. 
'allée    Raymon  de,,  prêtre,  (^C(^.\'III. 
'ailettes  (les,  comnj.  de  Saint -Dizier- 

lcs-lJom"aines    ((j-euse  •,    CC.  L  X  I  I. 

(XLXIV,  1,  19:CCLX.\II. 

allibus  ,'dey.  Voir   Vaulx. 
'.\or    [lire:    Vao.n]     Cuillemelle    de. 

lemme      de     (luillaume     Amoureau. 

.XX.X VIII  ;  =;  Vann.  conim.  des  Tiois- 

Moutiers  (\'ienne  . 

aiennes,    étang    et    moulin.  CCXL\'  : 

:=  V'.irenne.s.  comm.  delà  Celle-sous- 

(îouzonv  plutôt  que  Varenncs comm. 

de  Lussal    Creuse  . 
'.vHENNKs  Simon  de),  L\'I.  2. 
AHEZE    Iluguet  de  ,  .\J.,\'II  :=  Véziè- 

res.     comm.      des     Trois-Mon  t  ie  rs 

\'ienne,. 
atan     Indre  ,     archi^•es    du    château. 

p.  S",  n. 

Al-     Jehan    delà,  agresseur  de  (^har- 

roux.   XVI.  XVIII. 

Al-    Jehan  de  la),  le  jeune  el  le  vieux, 

serfs  de    Prébenoit,    CCLIX.  CCCXI. 

CCLXll.CCLXlV,  J,19.  20:  CCLXV. 

CCLXXXIX.  CCCXVI,  19:=  la  Vau. 

conim.de  Jalesches  (Creuse). 
-  (Michel  de  la  ,  I,  55.  82. 
'AtHENAY    Droyn   dei,   CCCXII,  CCC- 

XXVII. 
'AinETAR    iCharles   de),    conseiller  au 

parlement,    XC,   CXXI. 
'ault  la,  écrit  auj.  Lavaud.  comm.  de 

Rilhac-Rancon     <  Haute  -\'ienne  . 

CXCI. 
'aul.x,   seigneurie  de  Jehan  de  Naillac. 

CCLXXXVII. 
'ailx    (Estienne    de),    procureur     en 

parlement.    CLXV.    CLXXXA'.    CL- 

XXXVII.  CXCVIII.  CCXLIII.CCLXI. 

CCLXIV,  22  :    CCLXV.  CCLXXXIV. 

CCXCII,  CCCXVI,  22. 
'aisuan  (Jehan  ,   CCCIV  :  =  Vaussu- 
jan,       comm.      de      Saint-Sébastien 

(Creuse). 
'eau  (Jehan\  procureur  en  parlement. 

CLXXX\'  ;  le  même  que  Viau. 
EAicE  Jehanne  del.  femme  de  Brunel 

du  Puy,    CVII,  1,  3  :    CXXX,  CLIX  : 

=  Veauce  (Allier). 

EDE  (Jehan  de  .  Voir  Vaide, 

Eii.uEL  ou  \'ei  lelv     Jehan),  habitant 

de  Bellac,  CXI.  1  :  CXII. 

ellely.  ^'oir  Veilhel. 

endome    Loir-et-Cher),  comte.    \'oir 

Bourbon  (Louis  de  . 

EHEiLHA  (Jehan  ,  habitant    du  Dorât. 

I,  46. 

ERG.N.^i  T  (Sinion\  XC\'II.  3  :    CCL\', 

CCCX^'.  —  Cf.  larl.  Vernhaut. 
erneuil  (Eure  .  batiiille,  CCXII. 
ERNHAi  uE    Marie  ,  femme  de  B,  Bonv, 

CCCV,  CCCXV. 
'funhai'i.t  'Louise.  I.  lo;t. 


;^14 
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Vernhait  I Pierre I,  alias  de  Soiizel. 
CXIX . 

—  iSeguin^  CCCV,  CCCXV. 

V^ERRiE,  VEiinrYE  (Hugues  de),  cheva- 
lier. I,  99  :  XXIII,  XXIV,  XXVII  ;  = 
Verrue   ^ Vienne). 

A'iALLATON  (un  nommé),  CLXIV,  10. 

ViAi-  (Pierre),  procureur  en  parlement, 
CCLXI,  CCLXV,  CCLXXXIX. 

ViAV,  ViAun,  Veau  (Jehan],  procureuren 
parlement,  GLXXXV,  CXXXIX. 
CCLXI,  CCLXI V,  22. 

ViwD  (Nicolas),  évèque  de  Limoges, 
p.  135,  n    2  ;  CLXII,  5.  9. 

ViERSAC,  ViERSAT  (Guillaume  de),  che- 
valier, CCCXXII,  CCCXXVI,  CCC- 
XXXIII  ;    =  Viersat  (Creuse). 

ViÉix  lÉlienne   de;,  1,  123,  1j4,  125. 

—  ,Gapi  de),  CCLXXX,  3. 
ViGNAtnoN   (Pierre),   habitant   de  Chà- 

teauponsac,  XLIX. 
A'iGNAUT    (Guillaume!,     I,    37    :     ^'I1I, 

XVI,  XVIII. 
ViGoiROi'x     (Pierre),     receveur    de    la 

Basse  Marche,  XV  :  cf.  l'errata,  p.  287. 
Villa  (Barthelemi  de),  I,  126. 
Villaflavardi.   Voir    Villefavard. 
ViLLALER,    auj.     Villalier,    comm.    de 

Cressat  (Creuse),  seigneurie,  LXXIV. 
ViLLANDRANDO  (Rodrigucs  dc),  capitaine 

de  routiers,    CCLXXX,  6. 
^'ILLAHAI•-\    (Pierre    de),   notaire   de  la 

chancellerie    de   la  Marche,  CCLXI, 

CCLXII,     CCLXV  ;    =      VilUraux, 

comm.  de  Clugnat  (Creuse). 
Ville     (Jehan    de),    témoin,     CCLXI, 

CCLXV. 
^'iLLEnRESME,     secrétaire    du    roi,    CL- 

XXXVI,  2. 
Villechenine,  auj.  Villechenille,  comm. 

de  Glénic  (Creuse),  village,  CCCVIII. 
Villefavard    (Haute- Vienne),    paroisse, 

CXXXIII  ;  —  seigneurie.  XXXI,  XL- 


VIII,    LXXV,    XCVI.  CXXXIX,  CL- 

XVIII,  1  ;  CCLXXIV. 
^^i]lemartin,  comm.  de  Dinsac  [Haule- 

N'ieniie  .  seigneurie,  CXIX. 
^'ILLEMOME  (Aim«rv  de),  compétiteur  à 

labbaye  de  Saint-Savin.   CCLXXIII, 

CCCXXV,  CCCXXXII  :  =  VUlemôme, 

comm.  de  Glcnic  (Creuse). 

—  iGuillaiiine  de\  frère  du  suivant, 
CCCXXXI. 

—  (GuilloL  de\  capitaine  de  Jarnage, 
CCCXXXI. 

^'iLLENOvE  (Jehan  de),  serf  de  la  sei- 
gneurie de  Dun,  CCXXXIX,  CCXL, 
2  ;  =^  Villeneuve,  comm.  de  Crozant 
(Creuse). 

ViLLERAOULX,  ViLLER.viLx.  Voir  Villa- 
rauT. 

Villerégnier,  comm.  de  Saint-Yrieix- 
les-Bois  (Creuse).  CXXXVII,  1. 

Villeroux,  auj.  Villaraux,  comm.  de 
Clugnat  (Creuse),  village,  CCLXIV. 
19.  —  Cf.   l'art.  Villaraux. 

Villon,  ^'oi^  Coillon. 

ViNCENS  (Jehan),  notaire  à  la  Chapelle- 
Taillefer,  CLXXXV. 

VissAC  (Louis  de),  mari  d'Annetto  du 
Puy,  CVII,  CLIX  ;  =  Vissac  (Haute- 
Loire). 

\'oRETE.    "\'oir    Vourete. 

VoiRETE  (Jehan),  dit  Auguier,  garde 
de  la  Marche,  I,  82,  118. 

Vray  (Eslienne),  avocat  au  parlement, 
CXLIX.  1  :  CCXII,  CCXV,  2  ;  CC- 
XXXVI.  1  ;  CCXLII.  CCXLIX,  1.4: 
CLXXHI,  CCCXX,  1. 

X 

Xanctonge.  Voir  Saintonge. 

Y 
YvER  (Jehan),  I,  45. 
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